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Cés à 


Où il ef? parlé du venonuellement des Lettres 
 Greques dans l'Europe, © de ceux qui 
3 ont le plus trauaillé, 
Auec quelques aduis generaux pour bien 
monftrer & bien apprendre le Grec, & vn 


jugement des plus beaux auteurs, foit faincs 
ou profanes, qui ont efcrit en cette Langue, 





3, Des anciens qui ont crauaillé [ur La langue Greque: 
Et de a difference qu'il y a entre Apprendre 
vhe langie vinante Gr Une morte: 


Nrix, moncher Leéteur, Voicy la Noyverre 

Meruops pour la Langue Greque, qui a efté de- 

mandée auec tant d'inflance: mais que j'aurois eu 
peine de donner encore fi coft, dans le defir que j’auois 
qu'elle peult eftre aff vtile;qu'on a jugé celle de la Lan- 
gue Latine, fi les pricres quiim’en ont efté faites de tous 
coftez ne m'yauoient obligé. La difficulté de l’entrepri: 
fe, & la connoiffance que j'ay de mon peu de féauoir 
m'en autroient mefme entierement ps a us né 
m'y auoit engagé plus d'yne fois; & je mè is tent 
dans le filence pour ceder la place à tant de Sçauans qui 
ont trauaillé & qui trauaillenñt encore fur le mefme defx 
fin, fi l’on ne m'auoit perfuadé que cét Ouurage, quoÿ 
qu'inferieut en-merite à ceux des autres, ne feroit peut= 
eflre pas tout à fait infruétueux, puis qu’il eft digeré dans 
ya ordre tout nouucau, & que quelques particuliers qui 

| ä ij 





iv PREFACE. 
s’en font feruy depuis quelques années croyent en auoir 
receu du foulagement. | 
Cette Langue a toûjours efté tellement eftimée qu'el- 
‘le n’a jamais manqué d'hommes habiles, qui ont em- 
loyé leurs veilles , leurs trauaux, & leur {uffifance à 
Fétaircir. Et nous pouuons diré, qu'elle a cér'auantage 
prefque fur toutes les autres, qu’il n'y en a point pour Ja- 
quelle on ait tant trauaillé en toute maniere , & qu'elle 
a eu des maïftres qui l'ont enfeignée parait, &enont 
… efcrit des Grammaires long-temps auant l’Hebraïque, 
. quieft neantmoins la plus ancienne des Langues, & cel. 
le, dont la Greque mefme a tiré fon origine. Suidas 
nous a hiflé vntefmoipnage honorable de quantité de 
ces auteurs, la plufpait defquels fe font perdus pat le 
temps, & d’autres font arriuez jufques à nous, entre lef- 
quels font particulierement recommiendables Apollone 
Alexandrie, furnommé le Difficile, qui viuoit fous 
M. Aurelle il y a prés de quinze cens ans, & Herodien 
fon fils, qu'on eftime auoir fté celuy qui nous a laiffé 
l'Hiftoire. L'on y peut mefime adjoüter T'ryphon, qu'on 
croit eftre celuy qui viuoit du temps d'Augufte, comme 
encore Theodofe, Denys Cherobofque, & quelques. 
autres. | Du | 
. Mais fi ces auteurs font eftimables pour leur erudi- 
. tion, parce qu'ils doiuent eftre confiderez comme des 
ruiffeaux, d'autant plus purs qu'ils approchoïent plus de 
la fource; efcriuant en vn temps, le Langue eftoit en- 
core viuante, & fubfftoit en elle-mefine : on. peut dire 
neantmoins qu’il y a beaucoup de chofes à defirer en 
eux, pour ce qui eft de la difpofition & du jour que l’on 
peut donner aux chofes à noftre égard : y ayant vne ex- 
trème difference entre la maniere decraitter d'vne Lan- 
eue qui vit encore, & celle de l'enfeigner lors qu'elle 
n'eft plus dans l'vfage : & la Grammaire n'eftant jamais 
paoias parfaitte que lors que la Langue l'eft dauantage, 
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parce que l'vfage fupplée prefque à tout ce que Part 
pourroic defirer fur ce fujet. - PONT 

Aufli voyons-nous, que les Romains n'’auoient rien 
pee en recommendation pour fe perfeétionner errcette 
elle Langue ; que d’enuoyer leurs enfans eftudiér à 
Athenes, afin d'en remporter toute la pureté &cla deli: 
catefle, ce qui a duré long-temps mefme aprés la ruïne 
. de leur Republique. Mais depuis que etes 
des barbares & des Turcs, la barbarie fe fut introduire 
dans toute l'Europe, fans efpargner mefme la Grece, qui 
auoit toüjours efté nd ie efprits, & 
la fource des fciences : cette Langue commença telle. 
ment à déperir, qu'elle deuint prefque inconnu: tou: 
tes Les nations & aux Grecs mx 5 entre lefquels, quioÿ 
qu’elle ne foit pas encore tout à fairéteinte , elle n’eft 
prefque pas neantmoins reconnoiffable, © 


IT. Renourelrment de la Lengne Greque an Europe, te parsioris 
licrement en France é en I talie. : e- 
La deftruétion de l'E mpire d'Orient eut cela d'auan- 
tageux pour nous dans fon malheur, que-ruinant cette 
illuftre Monarchie , elle jetta en Occident ce qui luy 
reftoit d'hommes habiles pour y faire reuiure les belles 
Lettres. RC TRET — 

* L’Hiftoire remarque entre Les aûtres EmAnver 
CHRYSOLORZ, qui ayant efté enuoyé en Europe 
par Iean Palcologue Empereur de Conftantinaple pour 
implorer l’afliftance des Princes Chreftiens, & s’eftant 
acquitté de fon ambaffide auec beaucoup de trataüx: 
s'arréfta en Italie, & enfeigna à Venife, à Florence, à Ro- 
me &c à Pauie , ayant pour auditeurs quantité d'hom= 
mes habiles qu'il laiffa aprés loy, comme Philelphe; 
Gregoire de Tefernes, Leonard d’Arezo, Pogius &au- 
tres. Et enfin eftant allé à Conftance il y mourut du 
temps du Concile ; qui finit en 18.  … -:.- 

| & iÿ 
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-ARGeYRoPyvze dé Conftantinople, profeffa auffi 


à Florence quelque temps aprés Chryfolore, & fut Pre- 
cepteur de Pierre de Medicis ,.& de Laurent fon fils. 
CazconD1Ls futvn de fes fuccefleurs : mais ayant 
efté obligé de fe setirer pour ceder aux violences de Po- 
litien fon ennemy, ils’enalla à Milan , où il fut appellé 

af Louis Sforce, & y enfeigna. | 
- GAZ de Theffalonique vint enltalie aprés la prife 
de fon païs fur les Venitiéns, qui atriua en l’année 1444. 
Il fleurifloiten melmetempsque GrorGE DE TRE- 
Brsonps, qui fut chargé de la conduitte d'vn des 
Colleges de Rome par Eugene IV. Et Gaze fut pour- 


ueu d’un Benefce dans la bre, où il vefcut La pluf. 


du temps... ©... : 

:, La France, qui à tofjours efté le theatre des grands 
efprits, vit prefque en ce mefme temps laconnoiffance 
de cette Langue, qui y auoit efté long-temps enfeuelie 
dans: Foubly, s'y renouueller par l'arriuée des grands 
hommes qui y vinrent faire monftre de leur fufffance. 
Graz6eotre natif de TYFERNES enltalie, l’vn des 
diftiples de Chryfolore, fut le premier quien fraya le 
Chemin, & pafla jufques à Paris Al 

ans, oùil fut receu fauorablement duRecteur & de l'V- 


 niuerfité, fous Louïs XI. & y enfeigna publiquement. 


Lebontraitrement qu'il yreceut, y attira peu de temps 
aprés HERMONIME de Spartes qui luy fucceda, & 
eut Capnion & Budé pour auditeurs : &:en fuitte vint 
encore TRANQUILLE ANDRONIQVE, quifutle 
dernier de ceux qui y arriuerent fous ce mefme Roy. 

. Î£A x LASCARIS,. qui auoit toutes les qualitez 
d'vn homme illuftre pat fon fang & par fa rare fuffifän. 
ce, quitta Pltalie pour'venir encore en ce Royaume 
aprés la mort de Laurent de Medicis, de qui'il auoit efté 
receu hannorablement, & qui l’auoit employé ä dreffer 
cette fameufe Bibliocheque de Florence, pour laquelle 


y a prés de deux cens” 


 ; 


PREFACE.. Vi) 
il fit vn voyage dans toutes les terres du Grand Sei- - 
gneur, & la remplit des plus rares M. S. de l'Orient. 
Il fut äimé de deux de nos Roys Charles VIII. & Louïs 
XII. & ce dernier fe feruit de luy en qualité d’Agent 
pour traitter auec Îles Venitiens. 

B v » s' acheua fous luy de fe former dans cette Lan- 
gue admirable , & il s’y rendit fi habile, qu'il fut vne 
merucille de fon temps, & qu'ila défriché lny feul tout 
ce qu'il y auoit prefque de plus difficile dans tous les 
Auteurs. Il fut dans vne eftime toute particuliere auprés 
de François [. qui l’honnora d'vne charge de Maiftre des 
Requeftes, & qui à fa follicitation eftablit Ja Bibliothe- 
que Royale, laquelle a toùjouts efté confiderée comme 
vne des premieres de l'Europe, & fonda les Chaires des 
Profefleurs Royaux pour les Langues & les Mathema- 
is dés l'année 15 3 0. aufquelles les autres ont efté 
adjoûrées depuis, | 

La langue Greque commenca dés lors à refleurir de 
plus en plus, & à eftre cultiuée dans toutes les Prouin- 
ces de l'Europe. Et l’on peur dire que l’Vniuerfité de 
Paris, qui a toüjours efté comme vne Mere feconde 
d'efprits excellens en toutes fortes de belles Lettres, 
fut vne de celles qui y coopera dauanrage. C’eft elle 
qui releua la premiere Le rare merite de Hier. ALEA N- 
DRE; & qui l'ayant veu enfeigner publiquement le 


puis fait Euefque de Brindes par Clement VIL & en 
ui 


ste 


«“ 
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luy-H par fes doétes Commentaires, & celuy-cy par fon 


riche T hrefor, où tous ceux qui ont trauaillé, ae {ur 
le mefme fujet, ont prefque puifé comme dans de viues 
fources , tout ce qu'ils nous ont laiffé de plus confidera- 
ble fur cette Langue. Et enfin c’eftelle, quicomme vne 
pepiniere vniuer lle à coüûjours porté de temps en 
temps, & porte encore aujourd'huy des perfonnes re- 
commendables.en la connoiffance de cette Langue, 
comme en celle de toutes les autres fciences, & detous 
les arts. 


* 


XII, De ceux qui ont eftrst de La Grammaire Greque en ces 
derniers fiecles, foit em Grec, foit en Latin. 


Mais pour reprendre les chofes vn peu de‘plus haut, 
& retourner aux Grecs naturels que Jj'ay quittez. 

CuHrysozons fut le premier entre ceux-là, qui 
<ommença à donner quelques preceptes abregez dela 
langue Greque dans l'Italie, d’où elle auoit efté bannie 
durant plus de fept cents ans, comme le tefmoigne 
LronARD ARETIN fon difciple, l’vn des plus ha- 
biles hommes de fon temps, & qui a efcrit fa vie. 

En fuitte GA zE merita la louange de tous les do- 
€tes par fa Grammaire, qu'il diuifa en quatre liures. Mais 
CAzconpDize voyant qu'elle eftoit obfcure & dif- 
ficile, trauailla auffi à donner quelquesregles plus aifées 
pour ceux qui commencent. L | : 

 Etenfin ConsTAnNTIN LaAscAnRrïs eftant ve- 

au aprés les autres, tafcha de fe rendre & plus clair & 
plus ample en beaucoup de chofes, & reftablit vne par- 
tie de l'ancienne gloire d'Athenes à Mefline, où il en- 
feignoit encore en 1470. 

hi ce temps-là l'Europe ne manqua pas de gens 
qui efcriuirent fur le mefme Rier & plufieurs à l'imi- 
tation de ces Grecs naturels, qui nous auoient laifé en 
Grec les precepres de la langue Greque, commencerent 


ce— “ss un. _ 1j 
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aufli à en donner en Latin; entre lefquels furent parti- 
culierement eftimez Vr BAIN precepteur de Leon X. 
& CaAniInivs qui enfeignoit dans l'Vniuerfité de 
Paris. a 

CLENARD s’acquit aufli beaucoup de reputation par 
le petit abregé de Grammaire qu'il publia en Flandre 
dés 1536. lequel il ne püt reuoir, parce qu’il alla auffi- 
toft en Efpagne, où fut Precepteur du frere du Roy 
de Portugal, & delà paffa en Mauritanie pour appren- 
dre la langue Arabefque, en laquelle il vouloit traduire 
l'Efcrirure fainte, dans le defir ardent & tout Chreftien 
quil auoit de la conuerfion des Mahumetans; puis en= 

n eftant rappellé en Efpagne, il y mourut en 1542. 

MaisRamvs, ou en François la Ramée, qui vint 
bien-toft aprés, & en qui l’Vniuerfité de Paris fe peur 
glorifier d'auoir eu vn homme qui a prefque renouuellé 
toutes les fciences hamaines , tafcha de donner quelque 
lumiere à cét arr par vn nouueau chemin,commeil auoit 
fait à tous les autres ; & drefla fa Grammaire qui fut pu- 
bliée À Paris dés 1557. & depuis en Allemagne, où elle 
fut auffi-toft embraffée de la plufpart des Efcolles, pen- 
dant que fes ennemis tafchoient de le décrier à Paris, où 
il fut tué en 1572. Nous voyons aufli que plufieurs hom.. 
mes doctes ont trauaillé depuis en fuiuant fes traces, 
comme entr'autres HENRY CRANZIvYS, &letres- 
fçauant SvzBvrez: & nousypouuons joindre mef. 
me AzsTenivs & SAncTivs, quoy qu'ils fe 
foient vn peu détournez de la route de ces premiers. 

._ Ainfl'onpeutdire, que fi Ramus n’a pas trouué en- 
tierement la veritable maniere d’enfeigner. methodi- 
quement & cétart & les autres ; au moins il l’a recher- 
chée des premiers, & 2 donné aux autres par fon exem- 
pie vn loïüable defir de la rechercher: en forte se toutè 
ire en eft toûjours deuë à FVniuerfité de Paris, 

comme à la mere qui auoit produit ce grand Genie. - 
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x | 
C'eft à clle-mefme queie confacre le peu queie puis 


dans ce petit Ouurage, & à qui fera deu tout le fruit qui 
en pourra naïftre, f toutefois l'on enreconnoift quel- 
qu'vn. Car ayant fait profeflion de n’y rien auancer dé 
moy-mefmie; mais de rechercher auec foin ce qu'il y 
auoit de plus curieux encétart, & dansles anciens, & 


dans les nouueaux : ie puis dire auoir puifé plus que: 


d'aucun autre, de Caninius qui s'y eft formé, &e de Syl- 
burge &-de Sanctius, que l'on doitconfiderer comme 
les difciples de Ramus. 

Ce.n'eft pas que ie neme fois auffi beaucoup feruy 
des autres, & particulierement de Vossivs. Mais 
comme ileft aifé de voir, que la plufpart des chofes qu'il 
a adjoûtées à la Grammaire de Clenard, pour en former 
celle qui porte aujourd’huy fon nom, n'ont efté prefque 
tirées que de celle de Sylburge, & de Caninius; je pri- 
uerois ces deux hommes veritablement habiles d’vne 
loïüange quileureft juftement deu® , fiie ne rendois ce 
tefmoignage à leur fufhfance, & fi ie ne confefloisicy le 
foulagement que j'en ay receu. Ieme fuis encore feruy 
de Crufius, de Tfchonder, de Gualrper, de Suréin, de 
Gretfer, de Golius, d'Huldric, d’Alftedius, & de plu- 
fieurs autres: fans parler d’Euftathe, Hefyque, Phauo- 
cin, Budé, H. Eftienne, Gefner, Conftantin, Scapula, & 
autres anciens’ ou nouueaux Diétionnaires, Scoliaftes, 
Commentateurs & Auteurs, que j'ay eu foin de lire 


auec toute l'exactitude qu'il m'aefté poffible, ou de les 


confulter dans les rencontres. 


IV. Ce qui # obligé d'entreprendre cette Nouuelle Methode, 
| dr de La mettre on François. 


. Que fi quelqu'vn aprés cela s’eftonne, que ie me fois 
auancé de propofer icy vne Nouuelle Methode pour la 
langue Greque, puifque j'auouë moy-mefme que tant 


de perfonnes y ont desjatrauaillé ; ileft aifé de refpon- 
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dre, qu'encore que cette Langue demeure toûjours la 


mefme , neantmoins l'ait de la propofer eft toûjours 
nouueau : & que prenant toüjours la mefme matiere 


dans les mefmes fources, on en peut diuerfifier vne inf- 


nité de projets, fañs que cela nous puiffe rendre coupa- 
bles d’autre faute, que de donner fujet à toutle monde 
d'admirer dauantage la beauté de cette Langue, & la fe- 
condité de cét art, qui eft comme la porte & l'entrée de 
tous les autres. | 
Mais j'adjoûteray encore que Clenard, qui a eu quel- 
que cours dans les Efcoles jufques à prefent, n’ayant ja- 
mais efté jugé fuffifant pour l'intelligence entiere de cet- 
te Langue, parce qu'ainfi que dit fort bien Conftan. 
Lafcaris, la langue Greque eftant comme vne mer tres- 
vafte, c'eft en vain qu'on pretend d’en rechercher la con- 
noiflance dans de fimples abregez : & plufieurs ayant 
trauaillé à éclaircir ou amplifier cét Auteur : (entre lef- 
quels on peut dire , ceme femble, que ceux qui ont le 
mieux reüfli, ont efté Monwsievr Govziv celebre 
Profeffeur du Roy, & MonsiEevr MERIGON qui 
a enfeigné la langue Greque & l'Hebraïque dans l’Vni- 
uerfité de Paris) on doit d'autant moins trouuer étrangé 
que nous tafchions aufli de noftre part, à donner quel- 
que foulagement à ceux qui .defirent s’yauancer, qu'il 
Éémbloir bien à propos, qu’aprés tant de liures efcritsen 
Grec & en Latin fur ce fujet, il s’en fift auffi quelqu’vn en 
François pour la majefté de ce grand Royaume : perfon- 
ne, que ie fçache, n’ayant encore entrepris de le faire, au 
moins d'vne maniere quirenfermaft tous les preceptes 
de l’art, & les regles neceflaires à la connoïffance de cet- 
te Langue : quoy qu'on ne puifc pas douter que ce ne 
foit vn moyen auantageux pourles conceuoir bien plus 
Eee , & feles rendre. plus prefentes & plus fami- 
eres. : 


Si cela feul euft pû fuffire pour l’entreprife de mon 


\ 
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deffein, il paroïftra fans doute encore plus legitime), 
puifque ie n'y propofe pas feulement cesreglesen Fran- 
çois, mais encore en vers François, dans toute l’exacti- 
… tude & la clarté qui m’a efté poflible, 8e dans vne facilité 
à les retenir & à les imprimer dans la memoire, qui ne 


fe peut mieux reffentir que par l'experience de ceux qui 


prendront la peine d'en effayer. 
| V, Difhofition & diusfion de tout cét Onnrage. … 


L'Oeconomie que j'y garde en eftméfme route nou- 
uelle, Car ayant reconnu par beaucoup d'experiences 
que la Methode de Clenard n’eftoit pas la plus auanta- 
| qe , & que celle de Ramus auoit aufli quelque chofe 

‘embaraffant & d'incommode, que Sylburge auoitre- 
marqué en partie , & à quoy Sanétius auoit voulu reme- 
dier en prenant vn autre chemin : ie me fuis tellement 
feruy de tous ces auteurs, que j'ay tafché d’en prendre ce 
qu'ils auoient de plus vue > fans m'engager à ce qui 
eftoit trop embrouillé, & trop efloigné de la methode 
ordinaire , qui eft aujourd’huy receue en France. 

l'ay dinifé ce petit Ouurage en neuf liures. Le pre- 
… mier defquels parle de l'analogie des lettres, de leur pro- 
nonciation , & des changemens &c rapports qu'elles ont 
enfemble , ce qui fert d’vn grand fondement pour toute 
lafuitte. Le 2. traite des Declinaïfons , des Noms, & 
Pronoms.. Le 3. de la Conjugaïfon des Verbes en w. 
Le 4. de la Conjugaifon des Verbes en w. Le $. des 
Defcétueux, & de l'Inueftigation du Theme. Le 6. des 
Particules indeclinables, auecvn Traitté fort vtile de la 
dériuation & compofition des Noms. Le 7. dela Sÿn- 
taxe. Le8. des Remarques curieufes fur toutes les par 
ties du difcours. Et le 9. de la Quantité & des Accens, 
aucc vne recapitulation des Dialeétes & des Licences 
Poétiques. : 

Jereduistoutesles DrcLiNAIsOnNS àdeux; vne 
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patilyllabe, & vneimparifyllabe : mais ie diuife cette pa- 
rifyllabe encore en deux; l’vne qui fuit l’article Feminin, 
& qui'a vn rapport entier à la premiere des Latins : & 
l'autre qui fuit l’article Mafculin, & qui fe doit rapporter 
à leur feconde Declinaifon, comme l'imparifyllabe {e 
rapporte à leur troifiefme, & les Contraétes aux deux 
autres Latines , que nous auons dit ailleurs n'eftre pro- 
prement que des branches de cette troifiefme. 

le reduis de mefme toutes les ConjveArsonNs à 
deux; l’vne des Verbes en », & l’autre des Verbesen y : 
mais ie diuife encore ces Verbes en # en deuxefpeces, 
fçauoir celle des Verbes Barytons, & celle des Circons 
flexes , que j'ay fait imprimer en deux differentes cou- 
leurs, afin qu'on püt voir fans peine la maniere de conju- 
guer ces Verbes, tant la fimple que la Circonflexe, fans 
eftre obligé de les he 

La DpisPosiTion DES Trmps queietiens, & 
leur formation eft aufli nouuelle : parce qu'ayant confi- 
deré que le Preterit dépend du Futur en beaucoup de 
chofes aufli-bien que l’Aorifte ; j'ay creû qu'il eftoit à 
propos de mettre ce temps dans l’ordre auant ces deux 
derniers : & ayant trouué par experience aufli-bien que 
Ramus, Sylburge, Cranzius, Sanétius , & plufieurs au- 
tres cres-habiles en cét Art, que cette longue pr 
de cemps, par laquelle on les forme fuccefliuement les 
vas des autres, eftaufli def-auantageufe dans la pratti- 
que, qu’elle paroift plaufible à ceux qui ne l'ont pas bien 
examinée : parce qu'elle ralentit l’efprit dans vn fi Ing 
circuit, & le ruse parmy tant de retours, par pe 
il eft impoflible qu'il paffe auffi vifte qu’il feroit à defirer, 
pour arriuer au Theme du Verbe : j'ay donné vne ma- 
niere, fuiuant à peu prés celle de Cranzius difciple de 
Ramus, de lesrappeller tous immediatement au Futur 
de l'A€tf : qui nous eft toûjours auf familier Sc auf 
connu que le Prelent mefmc. 
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Ainfi en er temps & en quelque mode que ie 
me rencontre, foit de l’A&if, foit du Paflif, ou du 
Moyen, ie remonte ordinairement au theme du Verbe 
en deux tours, ce qui ne fe fait pas quelquefois en fix 
ou fept dans la node ordinaire. E 


l'ay renfermé en sa 4 lieu tout ce qui eftoit des . 


Diarecres& des obferuations propres à chaque 
forte de Noms & de Pronoms, ou particulieres à sr 
que temps des Verbes, ayant reconnu par experience 
combien c'eft vne chofe fafcheufe à ceux qui manient: 
va liure, d’eftre obligez de chercher ce qui eft de mefme 
nature à deux ou trois endroits differens. Mais j'ay tel 
lement diftingué les chofes par diuerfes fortes de let- 
tres, qu'elles ne peuuent faire aucune peine à ceux qui 
les voudront pafer. | 

Car pour ce qui eft des Noms & Pronoms, donnant 
d’abord la maniere de les decliner felon la langue com- 
mune, j'ay mis en fuitte des ce qui en renferment les 
terminaifons auec toutes les differentes Dialectes ; en 
forte qu’on y peut voir d'vne feule veué tout ce qu'on 
peut defirer. | 

Et dans les Verbes ie donne d’abord vne Table pour 
conjuguer, foit l'A&tif, {oit le Pafif, ayant choifi pour 
exemple des Barytons nw, aprés Sanctius, comme vn 
des Verbes les plus fimples, & fur lequel on peut plus 
aifément rapporter les autres : Puis ie traitte encore en 
fuitte de tous les temps en particulier, où j'ay laiflé n'#0 
pour modelle en faueur de ceux qui y font desja accoû- 
tumez: & mettant la façon commune en groffe lettre, 
ie joins les Dialectes particulieres à chaque perfonne au 
deflous en plus petits caracteres, adjoütant encore en 
fuitte vn petit difcours de cesmefmes Dialeétes, quien 
explique l’analogie, & les rend tres-faciles à retenir. 
C'eft pourquoy ie n'ay pas creu mefme qu'il fuft befoin 
de les renfermer toutes ee 


les vers, dans lefquels ie me 
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fuis contenté de comprendre celles ou qui eftoient plus 
neceffaires, ou qui pouuoient plus aifémenc s'échapper 
de nofîftre memoire. | 

Mais confiderant combien il eft vtile pour ceux qui 
commencent d’auoir prefent ce qu'on appelle L’1 x v =- 
STIGATION DV THEME, ie l'ay comprife tres- 
exactement en des regles tres-vtiles, quoy queienefca- 
che perfonne de ceux qui ont rraucillé à mettre en vers 
Latins les regles de la Grammaire Greque qui l'ait voulu 
entreprendre. | 

Pour cequieft dela SynTAxe, ie lay comprife en 
fort peu de regles, mais fuffifantes neantmoins , parce 

üe ie fuppofe qu'on aura desja quelque connoiffance 
de celles : la Methode Latine : & j'ay referué ce qu'il y 
auoit de plus particulier à remarquer, ou dans les Aduer- 
tiffemens, qui font en petite lettre à la fin de chaque 
Regle, ou dans le huitiefme liure, qui eft tout de R s5- 
MARQYVES cutieufes & confiderables, faifant voir par 
tout la raifon du regime-pour entrer auec plus de lumiere 
dans la leéture des auteurs, qui eft le principal but qu’on 
fe doit propofer en cette Langue. 


V I. Trois chofes nece[[aires à La connoi[ance d'une Langue. 


. Le croy qu'il ne fera pas hors de propos de remarquer 
icy qu'il y a trois chofes qui nous peuuent particuliere- 
ment fauorifer dans ce defflein, & nous conduire à la 
parfaite joüiffance de ce que nous defirons. La r. eft vne 
connoiffance faffifante de toute la Grammaire. La 2. eft . 
la connoiffance des mots; &e la 3. celle de la Phrafe, fans 
lefquelles chofes il eft impoñible d’arriuer à l’intelligen- 
ce parfaitte de quelque Langue que ce foit. 

Si la Greque eft vn peu plus difficile que {a Latine 
pour ces deux premieres parties, elle a au moins cét 
auantage qu'elle nous eft beaucoup plus aifée pour cette 
deniere, qui comprend des difficulkez prcfque inima= 
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ginables dans lé Latin : parce que cette Langue a vn 
tour bien plus éloigné de [a noître que non pas la Gre- 
que, & qu'eftant plus concife & ayant moins de mots, 
elle eft obligée de donner bien plus d’eftendué & de 
fignifications differentes ou metaphoriques à vn mefme 
mot, & de fuppléer par la varieté dela phrafe, & la di- 
uerfe liaifon des termes, à ce que les Grecs peuuent f6u- 
uent exprimer par vn mot prôpré & patticulier, où par 
vn compoié pris de pluñeuts racines. | 

Pour ce qui eft de LA GRAMMAIRE; il fera peut: 
cftre difficile de trouuervne maniere d’en acquerir ve 
affez exacte connoiffance en moins de temps que par 
cette Nouuelle Methode. Car ayant reconnu il y àlong- 
temps, que c'efloit ce qui arreftoit plus l’auancement 
en pouuoit faire dans certe sg parce que les 


- 


abregez ne fuffifent pas pour nous donner entrée dans 


les auteurs, & que les Grammaires vniuer{elles de Scot 
& d’Antefignan font mal digerées , fans aucun ordre, 


fans aucuns princfpes , & rempliés de tant de chofes, où , 


inutiles, ou embaraffantes, qu'on ne fe peut prefque re- 
foudre à les lire : j'ay tafché d'appèrter à celle-ér tout 
l'ordre qu'il m'a efté poffible : fait par la difpofition, 8c 
Je changement des caraéteres ; par la diuifion des liures 
| &desc 2 par les titres qui nous marquent en cha- 
que page dequoÿ l’on parle , pour pouucir trouuer tour 
facilement ; & par les Regles qui renferrnent en peu de 
mots ce qu'on doit {çauoit precifément , & quil'impri- 
ment aifément dans la memoire: foit en rapportant tou- 
jours les chofes autant qu'il fe peut à des principes gene- 
raux , tant pour ce qui eft de l’analogie des Noms, des 
Verbes, & des Dialeétes , que pour ce qui eft de la Syn- 
taxe, des Accens, & de routlerefte. Ce quine donné 
as peu de foulagement aux perfonnes quicommencent 

a eftudier par reflexion & par jugement. 
Ca pour ne gien dire icy que ce qui eff fcçu . plu 
CUrSs 
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fieurs, &c ce qui 2 efté reconnu par diuerfes experiences ; 
l'on a veu des enfans fort jeunes, &d'vnefprit mefme 
affez mediocre , fçauoir paflablement route leur Gram- 
maire en moins de deux ou trois mois par cette Metho- 
de. Quelques-vns mefme en moins de fix femaines, fe 
font tirez de tous ces principes pour entrer aufli-toft dans 
L pratique & dans ee de quelque auteur. 

Mais ayant remarqué en fuitre que fçauoir la Gram 
maire efloit trop peu de chofe, fi l'on ne trouuoit moyen 
de foulager encore la memoire par LA CONNo1si 
SANCE DES MOTS, qui font{ouuent aufli éloi 
de ceux de noftre Langue, que les caracteres en font dif. 
ferens;. au dieu'que les Latins y ont ordinairement vn 

port entier: j'ay voulu vous faire prefent en mefme 
temps d’yn autre petit Ouurage non moins vtile que ce+ 
luy-cy , qui eft des Racines Greques mifes en petits vers 
François, auec leurs principaux dériuez au deflous,com. 
me du moyen Île plus propre & le plus facile que j'aye 
pü recouurer par l'experience, pour apprendre auec plais 
fir & auec fruit les mots de cette Langue : quoy que ie 
n'en dife icy rien dauantage, parce qu'on peur voir l'a- 
uis que j'ay fait mettre au deuant de ce petit liure.. 

Pour ce qui eft de LA PHRASE, ie Croy qu'on tro 
uera vne partie des principales difficulcez qui s’y peu 
uent rencontrer, expliquées dans le 7. & 8. liures, qui 
font de la Syntaxe & des Remarques, & que-rien ne 
nous peut plus feruir à déueloper toutes les difficultez 
du diÉours ue les maximes gencrales que j'ay tafché 
d'y eftablir clairement & d'appuyer de quantité de 


‘beaux exemples, que j'ay traduits en François, pour les 


rendre plüs clairs, plus familiers, & plus vriles. Que 
s'il refte encore pa 3 cela quelque chofe à defirer, foic 
pour l'intelligence de la Phrafe , foic pour l'applicæion 

iculiere pa Certains termes & de certains mots, is 


particul 
tafcheraÿ, G Dieu m'en fait Ja grace, de trauailler pous 
; ; | 


e 
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voys y donner quelque foulagement dans vn autre ou. 
ürage que ie vous-prepare, qui fera d'autant plus aifé à 


retenir qu'il fubfiftéra tout dans vn enchaifnement con... 
tinuel dés ErYmozocrzss, & qu'il fera en noftre 


. Langue. nu 


SN He 
VIL... Deux chofes qui retardent l'eflude du Grec. 
. Lar. qu'on ne le rapporte pas immediatement an Franpois. 


:" ar me femble qu’vne des chofes quinous arrefte: 


kpltis dans l'intelligence de la langue Greque , eftque 
fous ne nous accouftumons pas aflez à én faire vne com 
paraifon immediate auec la nofître, faifanttoûjours pren 
dre vn tour à noftre penfée pat vne explication Latine + 
de forte qu'il arriue icy prefque la mefmie:chofe que j'a 
rente cy-deflus pour la formätion destemps, qui 
ef deproduirevn amiufement & vn embaras continuel 
dans nôftre efprit, par la multitude des chofes qu’il faut 

heceffairement qu'il ait preféntes en mefmetemps, pour: 
arriuet où onle veut conduire par toutes tes voyes qu’on 
fuit d'ordinaire, on 

+ Qüe ft ayant vne Grammaire en François, comme 


vous latrduuerez icy, auec les Racines & lesEtymolo- 


gies qüe ie vous promets ; ontrauailloit encore à faire 
per sr liures Grecs auec la traduétion Françoile à 
cofté; ce que ie ne defefpere pas qu'on vous faffe voir 
quelque jôur : j'ofetois me EE que le[Grec de- 
uiendroit’non feulement plus facile & plus agreable, 
mais plis commun de moitié que nous pel'auons veu 
jufques à prefent en ce Royaume. 


.VIIL La fecende, qu'on ne fait bas la bonne prononciation, 


 F'adjoufteray feulement éncore vne chofe qui ne fe- 
roit pas des moins auanrageufes à vn fi heureux deffein, 
qui feroir de s'attacher vn peu plus qu'on ne fait quel- 
“quefois, âl'ancienne & veritable prononciation de cette 


. 
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Langue. le l’ay marquée foigneufement par tout dans le 
premier liure, quoy qu'en peu de mots; parce qu'il y a 
aflez d'autres perfonnes habiles qui en ont fair des trait- 
tezentiers, & que ié ne defire pas donner icy des loix aux 
autres, maisreprefenter fimplementvne verité de fait, 
dont ie laiffe le jugement libre à tout le monde: ayant 
pris garde pe tout de ne rieninferer dans les Reoles qui 
puit empefcher cette Methode d'éftre autant à l’vfage 
de ceux quine voudroient pas fuiure cette prononcia. 
tion, comme de ceux qui la voudront embraffer. 
” Je necroy pas neantmoins qu'il yait perfonné qui n’en 
reconnoifie l'utilité, & qui ne voye quelle mifere c'eft 
de ne rien comprendre en cette Langue que par les 
yeux : &c d’eftre obligé èn mille rencontres de deman 
der toüjours, fi ce qu’on entend eft efcrit par vne telle 
ou telle lettre, ou chofes femblables, qui font vne 
efpouuentable confufon dans l'efprit de ceux-mefmes 
_ quilifent, qui ne fçauroientarriuef que par vntres-fong 
vlage à diftinguer vne grande quantité de mots à qui ils 
donnent la mefme prononciation : au lieu qu'ils les di 
fingueroient aufatoft, en s’accouftumant à prononcer 
comme on efcrit; parce qu’ainfi ils auroient deux mai- 
ftres pour vn, eftant inftruits en mefmetemps & parles 
yeux &c par l'aureille, & s’abregeroient beaucoup de 
chemin en fe releuant d’yne infinité de trauaux. 
Etveritablement c'elt vne chofe eftrange , que lafan- 
gue. Greque ayant, comme nous auons dit, vne difficul - 
gé qui n’eftpas petite, pour les mots, pardeflus la Latine : 
on fe mette fi peu en peine d'y trouuer le foulagemenr, 
ue les Grecsmefmes y ont apporté par vne multitude 
e marques, qui feruent à diftinguerces mots, & àenar- 
tefter la prononciation, comme font des voyelles lon. 
gues &c des breues, desconfonnes douces & dés afpi: 
récs, des efprits &c des accens, & femblables chofes qui 
ont efté fagement introduites dans la Langue, & par vne 
| é i] 
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analogie aufli agreable & aufli vrile, qu'elle eft merucil- 
leufe : au lieu qu'eftant negligées dans la prononciation, 
elles ne deuiennent plus qu’vn embaras dans l’efcriture 
auffi inutile qu'il pourroit eftre auantageux. 

Que fi cette ancienne prononciation eftoit combat- 
tuë auec quelque forte de fondement , ie m'eftonnerois 
moins qu’elle euft peine à fe faire receuoir.Mais puis qu'il 
n’y a perfonne qui n'en demeure d'accord, & qui en 
mefme temps n'en reconnoiffe l'utilité (eftant certain 
que fans elle, comme tefmoigne Cheque Profeffeur An- 

lois, les Dialectes deuiennent vn labyrinthe, la profe 
anguit, & les vers mefme perdent ce qu'ilsont de plus 
graue & de plus majeftueux : } iln'y a point d'apparence 
u’on doiue fe priuer du fruit qu'on en peut retirer en 
fon particulier, fous pretexte qu’on choqueroit peut- 
eftre l’aureille de quelques perfonnes preoccupées, fi 
l'on venoit à prononcer quelque mor de cette forte dans 
le public; puifque quand cela feroit, il vaudroit toûjours 
mieux s’accommoder à eux pour ces feules rencontres 
| pañfageres, & reprendre en fuitte le bon vfage, que defe 
vouloir priuer à jamais, pour vne confideration filegere, 
d'vne chofe u auantageufe qu'eft celle-cy. 


IX. Que la fauffe prononciation n'eff venuë que des derniers 
Grecs, Gr que les f;anans ont toñiours recommandé 
l'ancienne. 

At moins ne peut-on pas accufer cette propofition de 
nouueauté, puifque ce n'eft Er ral Ja Langue à 
fon origine, &autemps de fa perfeétion. Car il faut 
bien prendre garde, que ce qui nous a introduit cette 
mauuaife prononciation n'a efté que cette arriuée de 
Grecs en France & enItalie, il y a enuiron deux cent ans, 
comme j’ay remarqué cy-deflus, qui n’ayant plus trouué 
dans l'Occident aucune trace de l’ancienne connoiffance 
de cette Langue, nous ont donné la prononciation que 
la barbarie auoit desja introduitte dans leur pais: Gaze 


» 
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reconnoiffant fuy-mefme en quelques endroits de {es 
ouurages qu'elle n’eftoit pas la veritable. 

Aufli s'eft-il toûjours trouué beaucoup de gens habi- 
les depuis cetemps-là, quiont remarqué les auantages 
de cette ancienne prononciation, qui l'ont deffenduë par 
leurs efcrits, & quiont tafché de l'introduire de tous co- 
ftez dans les Royaumes. 

Ily a plus de centans qu'Erafme en compofa vn liure 
exprés, où nous voyons qu'il l’a eftablie entierement. 
Ceratin fitla mefme chofe en Hollande dans vn trait- 
té qu'il dedia à Erafme mefie, & cette prononciation a 

efté depuis vniuerfellement receuë en ces Eftats. 

Cheque Profefleur Royal en Angleterre, & Prece- 
pteur du Roy Edoïard procura ce mefme auantage à fon 
païs,malgré routes les oppofitions qu'y fit alors l’'Éuefque 
de Vintone Chancelier is l’Vniuerfité de Cantorbie, & 
elle y eft aujourd'huy parfaittement pratriquée. 

Vergare l’vn des plus habiles Grammairiens du fiecle 
pailé , a repris cette nouuelle prononciation comme vi- 
cieufe, & a loüé l’ancienne comme veritable. 

Sanétius Profeffeur en la langue Greque, & Principal 
d'vn College en la celebre Vniuerfité de Salamanque en 
Efpagne , l’aencore eftablie dans fa Grammaire, & en 
diuers lieux de fes ouurages. 

Mecherque à trauaillé pour le mefmie deffein dans la . 
Flandre, Sylburge dans l'Allemagne, Anché Hoï Pro- 
feffleur Royal dans les Païs-bas, à la follicitation du tres- 
fçauant & tres-pieux Eftius, qui vouloit qu'on fuiuift 
cette prononciation, & en reconnoifloit l'importance : 
& auant luy Petreius Tiarus Profeffeur de Doïiay qui 
linrroduifs en cette Vniuerfité dés fa fondation. 

… Lipfe a enfeigné la mefme chofe dans fontraitté de 
la prononciation , Iofeph Scaliger dans vne difpute qui 
fe trouue parmy fes œuures poftumes, fans parler de Ne- 
brifenfis, Budé, Glarean , Piére, Camerare, Poftel, 
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Scapula, Vofhus, Alftedius & autres, qui ont tous re- 
marqué cette ancienne prononciation ,. &c en ont parlé 
comme d'vne chofe tres-vtile & tres-auantageufe, quel- 


ques-vns PT en ont mefine laiflé encore des 


traittez tres-doctes & tres-curieux. | 
La France n'a pas efté priuée de fçauans hommes qui 


ont toüjours trauaillé au mefme deflein. 11y a cent ans 


entiers. que Caninius Milanois de nation, & Profefleur 
de l'Vniuerfité de Paris, demeurant au College de Cam- 
bray à Paris , nous laiffa fon ouurage de l'Hellenifme, 
qu'on peut bien appeller vn des plus doctes qui ait ja- 
mais paru fur les principes de Îa langue Greque, où il 
ab entierement cette prononciation. 


dans. le troifiefme liure de fes Efcoles. . 
Les jeunes Meflieurs Huraut-de l'Hofpital la foûtin 
rent aufli dans vn traitté exprés intitulé Philapappns, 
qu'ils compoferent fous la conduitte de Pierre Chabot 
celebre Profeffeur de l'Vniuerfité de Paris leur Prece. 
pee &c qu'ils prefenterent au Chancelier de l'Hofpital 
eur ayeul, l’vn des plus fçauans Magiftrats qui ait jamais 
efté en France, & qui approuua cette prononciation, 
comme on voit dans l’edition de ce liure, qui fut faite à 
Bafle dés 1587. Fu 
Le doéte Lambin aufli Profefleur de l’Vniuerfité, l'a 
fait encore prattiquer de fon temps, comme nous l'ap. 
prenons de Mekerque à la fin de fon liure de la pronon- 
. Clation: & nous auons veu en nos jours Monfieur Va- 
lens Profeffeur du Roy en ka langue Greque qui a fait la 
mefme chofe. Ce qui monftre que cette ancienne pro- 
nonciation n'a jamais efté efteinte dans cette fçauante 
Vo , non plus que dans les autres les plus cele- 
res. | | 


prononciation qu'à la faute deces derniers Grecs, qui 


Ramus a fait la mefme chofe dans fa Grammaire, & | 


Etilef f vray qu'on ne peut rap orter la maruaife | 
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l'ont introduite; que Mekerque dit auoir veu vn Pfautier 
des Septante, efcriten l’an M.c.v. enforcbeaux cara- ‘ 
Ceres Latins, où la veritable prononciation eftoit par: 
faittement exprimée, comme Ecc/c/is, Bafilews, Aggelos, 
pe ch anti, kyrioss &c. (où il faut remarquer que 

‘# Latin vaut o#, & l'y vn # François.) Et qu'il: fin 
du mefme Pfautier eftoit efcrit vn Alphabet Grec, auec 
lefon des lettres ainfi marqué, Alpha, beta, gamma, del- 
ta, € breuss, zeta, cta,theta, iota,cappa, lambda, my, ny, xi, 
© breuïs, pi,rho; figma,tau, y:phi, chi, pli o longe, | eft 
juftement la prononciation que les fcauans ne uoi 
eftre encore füuiuie ayjourd'huy., 8c qui s’eft remile qn 
prattique en plufeurs Prouinces de l'Europe. ,...... 

Nous voyons de mefme dans les œuures du Pape In- 
nocent IIE. qui viuoit fur la fo du dowziefmefiecle, & 
au commencement dutreiziefme, que de fon temps on 
prononçoit Kyrie eleefon, Chrifle cleefon, 8c que faint 
Gregoise commanda que le Clergé chantañt ce Kyrie 
elsefon, lequel eftoit chanté par tout le peuple chez les 
Grecs.Nous voyons en la vie de fainte Gersrade de l'Or- 
dre de faint Benoît, efcrite en partie:par elle-mefme, qui 
viuoir il y à enuiton trois centans, que-rapportant ces 
mefmes paroles de la Maffe elle met cncore eles/n par 
vn e, & non pas cleifon. Et nous voyons que l'A'xty des 
Septante, qui cft l'Amer des Hebreux , s'eft toujours 
conferué jufques à nous, malgré la mauuaife pronon. 
ciation des Grecs modernes. qui difent Ami. par xn 5, 
au lieu d’A4mer, EN ES 


LA 


X, Qu'il faut pallér de la Grammaire à le prattique. Et fi 
æ Le doit commencer le Grec #uant le Latin, a f 
Mais c'eft trop s'arrefter fur vn fujet-auffi éuident 
que celuy-cy. Sn eme na Sn , que fi l'on prend 
la peine de s’affujettir de bonne heure certe. PEORON 
ciation , & de fuiure certe formation des LEmps QuE-j'ay 
| € ii 
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marquée auecle refte de cette Methode, jefpere. qu'on 
reconnoiftra bien-toft par des effets fenfibles, l’anantage 
qu'onenretirera, pourucu qu'on y adjoûte auffi la prat- 
rique &c la leéture des auteurs. Car les regles doiuent 
feruir de fondement à l'vfage, comme l'vfage doit ferair 
de confirmation à ces mefmes régles, qu’on peutaccom- 
pagner, ou mefme faire preceder des Racines en vers . 
François dont j'ay parlé, qui peuuent eftre apprifes des 
moindres enfans. . 

Il y a lono-temps queQuintilien à dit que fon auis 
æftoit qu'on fift cominencer les Enfans par le Grec, parce 
que le Latin eftänt plus commun, il s’apprend plus faci- 
Jement, & prefque malgré que nousen ayons : Ce qui 

euteftte confiderable à noître égard , aufi-bien qu'à 
égard des Romains; parce qu’encore que noître Lan- 

e ne foit pas Latine, elle eft neantmoiris vne dépen- 
dance, & comme vne diale@e de la Latine. | 

Ce n'eft pas que ie vouluffe qu'on prift ce confeil de 
Quintilien à la lettre. Car puis qu'il faut aller en re- 
montant , il eft bien à propos de paffer vn peu par la La- 
tine, d’où dépendent la plufpart des mots de noftre Lan- 

e, auant que d’arriuer à la Greque, d'où eft defcenduë 

a Latine. Et puis il eft certain que les commencemens 


de ki langue Latine ; les Declinaifons, les Conjugaifons, 


& lerefte des principes, font plus aifez & plus propor- 
tionrrez aux jeunes Enfans que ceux de la Greque : outre 


qu'il y en a beaucoup qui ne cherchent qu'vn peu de 


Latin fans vouloir entrer dans l’autre Langue. 

Mais ie croy que cette parole de Quintilien deuroit 
cfire plus confiderée, & que fouuent l'on n'applique pas 
aflez {erieufementles Enfans au Grec, ou qu'on neles y 
auance pas aflez. Car comme cette Langue confifte par- 
ticulierement dans lesmots, qu’elle eft plus aifée que la 
Latine pour la phrafe, & que nous en renfermons pref- 
quetoutc lanccefiré & l'yfage dans la feule intelligence 


#6 
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des auteurs , fans auoir prefque jamais befoin ny de la 
parler ny de f'efcrire, il femble qu'il n’y a rien de plus 

naturel que d'y exercer debonneheureles Enfans; c'eft 
_ àdire dés qu’ilsont vn peu d'entrée dans la Latine, & de 
les y auancer beaucoup pendant qu’ils font plus capables 
d'agir par memoire que par jugement, fe contentant 
d'entretenir leur Latin pour lors, & referuant à vn ä 
plus meur 6 plus judicieux à les former dans la belle 
maniere de l'ebrire & dele parler, & dans les regles de 
l'Eloquence. 

Quant à ce qui eft de l'entrée en cette pratrique, il 
femble qu’aprés la Grammaire,qu'on doit au moins voir 
dans l’Abregé que j'en donne auffi au public; & qui 
comprend tout ce qui eft neceffaire pour bien decliner 
& conjuguer, on peut aufli-toft commencer à s'exercer 
far quelque liure accompagné de fcolies, comme font 

uelques fables d'Efope, ou quelques Dialogues choifis 
de Lucien, pour voir desja en pratique ce que l'on fçait, 
en mefme temps qu'on trauaillera à fe confirmer dans 
le refte de cette Methode. 

Fauertis feulement que pour la glofeinterlinaire, il eft 
fort à propos de ne s'y pas accouftumer : rien n'eftant 
plus capable, ce me femble; d’amufer l'efprit, & del'en- 
tretenir dans vne certaine baffefle qui l'empefche de fe 
pouuoir prefque éleuer au veritable fens d’vn auteur. 
C'eft pourquoy ie ne la confeillerois pas mefme aux ap 
prentis, qu'on doit tafcher de faire entrer doucement, 
& peu pa pat eux-mefmes dans la force des mots, & 
dans le fens de la phrafe. Vne traduction à coftéleur peut 
eftre plus vtile, pourueu qu’elle foit nette &c fidelle; 
encore faut-il auoir pour but de s’en pafler au pluftoft. 

Pour arriuer à ce point il n’y a rien de plus profitable 
au commencement, que de relire plufieurs fois vne mef- 
mechofe, ou touteentiere, ou parparties, larepetant 
autant de fois. que lafoibleffe ou de l'efprit, ou dela me- 
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moire, ou de la capacité de celuy quieftudie en a befoin 
pour fe la rendre aufli familiere &aufli prefente que fi 
‘lle eftoit efcritte en noftre Langue. Vne page eftudiée 
de la forte vaut mieux que dix leués auec plus de preci- 
pitation, non feulement parce que le fruit qu'on en reti. 
rera déflors en eft plus grand , mais aufli parce que les 
-difpofitions qu’on acquiert pour la fuitté en font plus 
auantageufes. À quoy fi l'onadjoûte le foin qu'on doit 
auoir de recueillir les mots qu’on ne fçaura pas ; les rap. 
portant à leurs Racines, & d'apprendre quelque chofe 
par cœur des endroits qui nous paroiltront ou plus 
eaux pour les chofes, ou plus remarquables pour la 
phrafe; il n'eft pas croyable en combien peu de temps 
on fera vn progrés potable en cette Langue. . - 


XI. Choix des Auteurs; Maximes qu'en deit [uiure 

en ce deffein. RER 

L'on peut aufi adjoñter icy qu'il eft vrile de-tenie 
quelque ordre dans le choix des liures qu'on véurlire à 
mefure qu'on auance : encore qu'il foit peur-eftre difh- 
cile d'en donner vn auis quifoit au gré de toutle monde, 
N'y ayant rien où les opinions foient plus partagées que 
dans l’eftime & le jugement qu’on doit faire des-auteurs. 
Ilfemble neantmoins qu’on y peut fuiure trois maximes 
qui doiuent cftre Hohblenen: gardées dans Finftru- 
étion de la jeuneffe, qui font; de commencer par les plus 
. faciles; de fe feruir de l'agréement de certains liures pour 
leur rendre l'eftude plus diuertiffante ; & de joindre au- 
tant qu'on peut l'utilité des chofes à celle des mots, afin 
de leur former l’efprit en mefme temps qu’on leur rem- 
plit la memoire, & de foulager mefme la memoire en 
attachant les paroles aux chofes , qui demeurent toù- 
jours plus dans l'efprit que les paroles. | 
Lvci»n eft vn des Auteurs où ces trois qualitez fe 
trouuent aucc plus de perfection, & qui a çét auantage, 
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que Quintilien a remarqué dans Cicerôn', qu'il peut 
eftre vrile à ceux qui commencent, & qu'il n'eft pas 
inutile aux plus auancez.. 11 eft pur pour la langue, 
beau pour les mots , agreable pour les rencontres, net 
pour le ftile, merueilleux pour la narration, & a vne 
fecondité qui peut feruir aux efprits Les plus fecs &c les 
plus fteriles. | ; 

I] traïtte la fable d’yne maniere agreable & fort pro 
pre à la faire retenir, ce qui n’eft pas vn petit auantage 
pour l'intelligence des Poëtes. II faiten mille endroits 
vne peinture admirable de la mifere de cette vie, dela 
vanité des hommes, du fafte des Philofophes, & de l’ar- 
ee des fçauans. Enfin il rend ridicule l’auarice des 
riches , l'orgueil des grands, & toute la religion du Pa: 
ganifme : ce qui ne fert pas peu à éleuer l'efprit vers le 
feul & fouuerain bien. 

1 eft vray neantmoins qu'il faut du choix & du dif. 
cernement dans cét Auteur; car outre qu'ily a plufeurs 
infamies tres-dangereufes à la jeunefle , & tout à fait in- 
dignes, ie ne dis pas feulement d'vne pureté Chreftien- 
ne, mais d’vne honnefteté Payenne, ily a encore plu- 
ficurstraittez entierementinutiles. Et peut-eftre mefme 
qu'en general fa maniere d’efcrire pourroit eftre nuifible 
à des efprits mal faits, ou qui font desja portez d'eux+ 
mefimes au libertinage & à la bouffonnerie. - 

Le recueil qui en a:efté fait autrefois, & qui eftentre 
les mains de tous les Enfans, pourroit eftre vtile, s'il 
n'eftoit pas fi plein de fautes dans les dernieres impref- 
fions, quoy qu'on ne voye pas tobjours pourquoy celuy 
qui l'a donné au public a retranché certaines chofes 
moins mauuaifes , & en a laiflé d'autres enmefme temps 
qui peuuent paroiftre plus dangereufes. 

Mais on y pourroit encore adjoufter plufieurs pieces 
fort vtiles, comme le Songe, le Iugement des voyelles; Le 
Vente de la uie des Philofphes ; les Peftheurs ou Reffafts: 
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pex ; des gens de lettres qui fe mettent au [éruice des grands, 
Hermotime ou Des Seëles, Hérodote ou Ebion, Zenxis & 
ÆAntiochues , le Meurtrier des T yrans, le Desherité, Iupiter 
Tragique, Alexandre ou le Fanx Prophete, le Maiftre des 
Rbctoriciens , De ceux qui ont long-temps vefiu, Diftours 
contre Herodote, &: la mort de Peregrin , foit qu’elle foit 
de Lucien ou d'vn autre: Et quelques autres, pourueu, 
cotnme j'ay dit, qu'on euft foin d'en retranchcr ce qui 
peut bleffer la pudeur, comme on le doit toûjouts faire 
dans tous les liures qu’on deftine au feruice & l'vfage 
des jeunes gens. 
Aprés Lucien iln’y a rien de plus charmant ny de plus 
Peliex. ytile que l'Hiftoire. PoL1ex, quiviuoit fous M. Aurele 
fur la fin du 2. fiecle, a laiffé va recueil d'vneinfinité de 
firatagèmes des plus grands hommes de l'antiquité, qui 
font efcrits auec vne grande pureté, netteté & facilité. 
Et, : Les Hiftoires d'Ezt1#N, qui viuoit fous Adrien au 
commencement de ce mefme fiecle, font aflez agrea- 
bles, & fort pures dans la Langue, particulierement cel- 
les des animaux, dans lefquelles Ï infinué quantité de 
preceptes auantageux pour regler les actions de noftre 
vie. Ses diuerfes Hiftoires font moins polies; & en plu- 
ficurs lieux femblent pluftot eftre vn recueil de memoi- 
res, qu'vne piece acheuée , quoy qu'on en puifle auffi 
tirer de Pvtilité. 
Hindi, HEzroD1EN eftfauorable à caufe de la petiteffe du 
volume, & de la beauté de la traduétion Latine, jointe 
à l'elegance Greque defonftyle , que Phoce Patriarche 
| de or van dit eftre tel, qu'il ne cede prefque à 
| as vn Hiftorien en quelque auantage que ce foit. Son 
| iftoire commence à la mort de l'Empereur M. Aurele 
” furla fin du fecond fiecle, & finit au jeune Gordien vers 
le milieu du troifiefme: Elle eft eftimée tres-veritable, 
parce qu'il n’a prefque efcrit que ce qu'il aveu, finon en 
ge qui regarde Alexandre & Maximin, où on l'accufe 
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d'auoir efté moins fidele. 11 eftvn peu plus difficile que. 
ceux que j'ay marquez auparauant, & paroift corrompu 
mefme en quelques endroits. Mais nous en pourrons 
bien-toft donner vn reueu exaëtement fur les anciens 
liures, & accompagné de {cholies quifoulageront beau- 
coup. ceux qui defireront s’en feruir. 

L'on pourroit paffer de là dans quelques ouurages de 
PLvTARQYes, quoy qu'il foit encore plus obfcur que prusrs 
les precedens : mais il a vn auantage particulier qu'il 
vaut luy feul beaucoup d'auteurs, chaque vie eftant vn 
ouurage feparé & toùjours nouucau, entre lefquelles 
on peut mefme faire choix des plus belles; outre qu'il 
comprend vne bonne partie de ce qu'il y a de plus re- 
marquable & de plus vtile dans l'Hiftoire Greque &é 
Romaine. Ses œuures morales font encoreincompara- 
bles, quoy qu'on en pourroit feparer plufeurs traitrez 
difficiles, ou de peu d'vtilité, ou dangereux mefmes pour 
les mœurs. Mais lestraittez De l'Inffruéhion des enfans ; 
quoy qu'il y ait lieu de douter fi ce traitté-là eft deluy, 
De l'a letlure des Poëtes ; De la maniere d'eféouter; Delæ 
différence du flatieur d'auec l'amy; Del'utilité qu'on peus 
retirer de fes ennemis; Dnvice € de le verts: fa Confila- 
tion à Apelone : lestraittez De La Superffition s De la Co- 
lere; De la tranquilité de l'efprit; De l'amitié fraternele; 
De la mannaife honte; Que le vice eff fufifant pour rendre 
les bonames malheureux; Quelles paffons font plnsmannaifes 
de celles du corps on de l'efprit; De la Cauférie:; Del'amour 
des richeffes ; Di retardcment de la vengeance dinine ; De 
l'ufhre; Contre les Princes ignorans; Les Préceptes Politiques 
Si les vicillards [e doiuent mefler d'affaires d'Effat ; Les 
ÆApophtegmes; De la fortune des Romains: De la fortune 
d'Alexandre; Les Queffions Romaines ;: Quels animaux 
font les plus prudens de ceux de la terre on de l'eau, 8e. 
peut-eftre quelques autres , font des chef-d'œuures jne- 
ftimables & pour la matiere, & pour les figures, & pour 


L' 


’ 
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Ja grande abondance de mots, de penfées, demetaphos 
res, de comparaifons, & d'exemples qui s'y rencontrent. 
Ce quia fair dire à Gaze, que fi de tous les liures il eftoie 
obligé de n’en referuer qu'vn, il choifiroit les œuures de 
Plutarque. Et c’eft ce qui l’a fait tellernent eftimer des 
anciens, qu'il a efté chery de trois Empereurs, entre lef: 
uels Trajan qui viuoit au commencément du fecond 
fecle » l'honnoraà de la dignité de Conful. É 

XII. Ordre que penuent tenir ceux qui veulent lire 

êes auteurs felon la fuitte des temps, | 

F Iagement des Hifforiens. 

. Cenx qui auront bien leu cét auteur peuuent-après 
ecla paffet par tout, &lire s'ils veulent les Auteurs dans 
l'ordre des temps de leurs Hiftoires, comme Iéfeph, He- 
rodote, Diodore, Thucydide, Xenophon, Denys d'Hz- 
licarnafle, Polybe, Appien, Dion , &les autres. 

- losre n quiviuvit vers la fin du premier fiecle, a ef. 
crit toute l’Hiftoire de l’ancien Téftament, & celle de la 
guerre des luifs. 11 prefenta celle-cy à Vefpañen 8 à Ti- 
œæ fon fils, & elle fut tellement eftimée qu’on luy dreffa 
vne ftaruë dans Rome, &c qu'elle eut l'approbatidn de 
tout le monde. Ses Antiquitez ne furent efcrites que de- 
puis, n'ayant efté acheuées qu'en latreiziefme année du 


xegne de Domitien. Elles font comprifes en vingtliures, 


commençant à la creation du monde, &r finiflant en la 
douziefme année de Neron. Sonftyle eft beau, pur, ele- 


‘gant & agreable, dit Phoce, & eft tres-eloquent dansfes 


Harangues, d’où vient que faint Hierofme l'appelle 1 & 


.TiTrE-Live DES GRECS: 


Herodete.. 


. HeroDoTa fleurifloit vers la 83. Olympiade, c'eft à 
dire, plus de 440.ans auant Issys-Cnrisr, fous l’Ern- 
pire de Xerxes & Artaxerxes Roys des Perfes. Il eft canfi- 
deré comme /e Pere des Hiffoires,aïnfi que l'appelle Cice- 
ronau 2.liure des Loix, & nous luy fommes particuliere- 


ment redeuables de celle des Perles, Ha fuiuy la Dialeéte- 
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Joniene, mais il eft affez facile 8c tres-pur. -Athenéc l'ap- . 
pelle 6 Savuændrens, à sxbmpu admirable dr tres-coulant. 

. Dropors cft vtilé pour l'Hiftoire vniuerfelle, parlant Diséers 
des Egyptiens, Afyriens,Medes, Perfes,Grecs;Romains, 
Carthaginois, & autres ; ce:qu'il auoit tiré de Berofe, 
Theopompe,Ephore,Philifte,Callifthene, Timée, & au- 
tres auteurs qui ont. cfté perdus par le malheur des 
temps , dont fes liures n'ontpas mefme eftéexemts, ne 
nous eñ reftant plus que15. quivont jufques.à l'an-452.de 
k fondartioh de Rome, des40.qu'ilauoirefcrits, &c qui 
comprénofent l'Hiftôise rise d'Iule Cefar fous lequel 
il a vefcu;: eftant mot fort àgé-vers le milieu duregne 
d'Augufte. Sa phrafciit élite; dit Phoce; mais peu ue 
dicesd'vnftilé mediocre 8caflés propre pour vn hiftorien, 
"Taycypivs viuoirai mefineremps qu'Herodote, & 7574 
futportétemtreprendre foû Hiftoire aprésauoir veu cét 
auvreur roéiter la fienneauec tant d'applaudiflement à 
Athenes en la celcbrité de La fefte de Minerue.Il n’a efcrit 
ak partie de la guerre du Peloponnele. Maisil eft vn 

plus difficiles, & fi obfcur particulierement dans fes 
harangaës , que Ciceron en fon liure des Orateurs illu-- 
ftres,dir qu'il ft quelquefois inintelligiblesneanmoins au 
2.liure de l'Orateur, il lereleue extrémement & affeure ; 

_ pañfe vousles auteurs par fon art, qu'autant de mots » 

ont prefqu'autant de fentences, qu'il eft fi propre dans » 
fes paroles & fiexpreflif, qu'on ne peutdite fi c’eft fon » 

difcouss quireleuc les re. ou fi c'eft le fens des chofes » . 
qui releue fon difcours. . Demofthene l’eftima tellement »» 
qu'il Fefcriuit 8. fois de fa main pour fe le rendre plus fa- : 
milier: &c l'on dit qu’en ces derniers temps l'Empereur 
Charles V : en faifoirfon homme de guerre, & lecompa- 
gnoh de toutes {es emtreprifes.: mais il faut vh peu l'eftu- 
dier d'abord pour le bien entendre ; & l'edition d’Alle- 
magne auéc les fcholies 8c les commentaires de Portus 

cft tres-auançageufe pour ce déflein, 








Xoeph, 


: bles, fleurifloit vn peu aprés luy, eftant marqué par - 
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XEexoP Ro »; à qui l’on a toute l'obligation des œu-. 
ures de Thucydide , parce que c’eft luy qui les a pu- 


‘Eufcbe en La 95. Olympiade : mais il a fuiuy dans fes ou- 


urages vne maniere d'efccire bien differente de celle de 
cét Auteur. Il eft net & d’vn ftile pur &c familier, mais 
elegant, tenant beaucoup de celuy.de Cefar, finon que 
Cefar eft quelquefois plus graue, & Xenophon de 
coulant. Car fon difcours ef fi doux que Quintilien dit 
qu’il femble que les Graces l'ayent formé, Cicerondié 
auf qu'il eft plus doux que le miel, & qu'il femble-que 
Les Mufes ayent parlé par fa bouche: d'où vientque{d. 
fon Laërce on l'appel: la Mufe:Attique ,. ou felon 


. d'autres l'Abeille Attique. Dion Ghryloftome en Len 
commande extrémement la le@ure, & afleurce.qu'elle 
_ fuffit à vnhomme ; non feulement pour fe former dans 


L'elegance & la purcté; mais aufli pour s'inftruire des 
plus belles maximes de la Politique. .…  ‘ : ‘. 

Son inftruétion de Cyrus n’eft pas vne veritable Hi- 
ftoire , quoy que quelques hommes habiles. s’y foient 
trompez; Mais Ciceron dit quil l'a efcrite, #o# ad hi. 
forie fidem , [ed ad effigie ueri imperÿ. C'eft pourquoy 
on pourroit peut-eftre mettre ce traitté entre ceux que 
nous auons marquez d'abord, & quinous doiuent feruir 
comme de moyens & de difpofitions pour arriuer à lire 


- en fuitte indifferemment tous les autres. 


Denys 
d'Hals 
carnaft. 


Denys DHALICARNASSE, qui viuoit du 
temps d'Augufte,comme remarque Strabon, a pris l’'Hi- 
foire Romaine dés fon commencement, & l'a conduite 
dans les vingt liures qui nousreftent, jufques à l’an 312. 
de La fondation de Rome, ce que nous en auons perdu 
allant jufques à 490..où ‘a commencé Polybe. ..Phoce 
l'appelle quromemis, c'eftà dire, qui 4 une grace dr une 
beauté toute particuliere dans la nouneauté de [on ffyle, 8e 
dit que fon elegance, jointe auec ce qu'il she -# 

| ort 
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fort {es nartations, & fait des digrefions à propos,adou- 
cit tout ce qui pourroit fembler de rude dans fon dif. 
cours. | 

De quarante liures que Pocy se auoit efctits, il ne 
nous en refte que cinq qui foient entiers, auec quelque 
abregé des autres, qui prenoïent depuise commence. 
ment de la feconde guerre Punique jufques à la ruine de 
l'Empire des Macedoniens. Cét homme eftoic tout le 
confeil de Scipionl’Africain, auec qui il pafla en Affri- 
que, & Brute eftimoit tellement fon ouurage, qu'il y re- 
cherchoit le remede de tous fes maux, quoy que fon ftyle 


{oit vn peu rude, & reffente vn peu fon foldar. Il eft mort 


l'an de la fondation de Rome 631, c’eft à dire, fix-vingts 
ans auant Izsvs-CHRI1ST: 


Polyle, 


L'on peut joindre àceux-cy APpi EN, fut tout POUT pie. 


les vE. ures des guerres ciuiles, où il eft eftimé pour la 
verité de l'Hiftoire.. Cét homme eftoit d'Alexandrie, & 


eftant venu à Rome, où il fit quelque temps le meftier 


d'Aduocar, il y efcriuit fon Hiftoire {ous l’Empire d’An- 
tonin le Pieux, c’eft à dire vers le commencement du fe- 
cond fiecke. . | 

Dion CaAssivs Aeurifloit vers la fin de ce mef- 
me fiecle, dutemps de Commode, fous lequel il fut hon- 
ñoré de {à dignité de Senateut , &c vefcur jufques fous 
Alexandre Seuere quile fit Conful. Son Hiftoire eftoit 
continuée jufques là , en quatre-vingts liures. Maisles 
trente- quatre premiers font perdus, & la plufpart encore 
du trente.cinq. Les vingt-cinq qui nous reftent com- 
‘mencent aux guerres de Luculle, & vont jufques à la 
mort de l'Empereur Claude, les fuiuans ayant encore 


efté perdus. Phoce eltime fon ftyle majeltueux , &te- . 


nant quelque chofe de Thucydide , quoy qu'il foit plus 
clair. Son Hiftoire eft tres-fidelle & tres-agreable, finon 
qu'il eft qq vn peu long dans fes hiarangues, & 


qu'il parle moins auantageufement de quelques grands 
À 


Dion 


Ces se 


XXXIV PREFACE 
hommes qu'il ne deuroit, comme de Ciceron, de Brute, 
&c de quelques autres. __ | 


XIII. Jugement des Poëtes, Philofophes, Orateurs, 
d & autres. 


Onine doit pas mefme negliger les Poëtes , fi l’on 
veut auoir vne parfaitte connoiflance decette Langue, 
Homer. &c particulierement Ho M BR E, quien a efté confideré 
comme la regle & le modele par les fçatans. Car enco- 
re que.plufieurs n’y trouuent pas prefentement toutes 
les beautez que les anciens y ont remarquées, & que Sca- 
diger qui prefere incomparablement Virgile à Homere 
ait vne infinité de fectateurs; il eft certaïn neantmoins 
qu'il eft abfolument neceffaire, {oit parce qu'il renferme 
luy {eul tous les mots & toutes les Dialeëtes, foit princi- 
palement parce que tous les auteurs Grecs font pleins de 
citations de ce Poëte & d’allufions à fes vers;qu'il eft dif. 
ficile de bien entendre qu’aprés l’auoir lei. 
Arifée : ARISTOPHANE pourroit encore eftre rendu fort 
prus  ytile, fi Fon en retranchoit ce qui peutbleffer l’honne- 
 fteté, eftant tout plein de rencontres agreables , & de 
cette vrbanite Attique, c'eft à dire de ces {ubtilitez inge- 
nieufes que Quintilien confefle eftre tout autres parmy 
_ les Grecs que parmy les auteurs Latins. | 
Earipide. Evrip1De eftremply de belles fentences, ce qui a 
fait dire à Ciceron que tous fes vers eftoient autant de 
regles & de maximes. _ 
Enfin les plus habiles peuuent paffer dans les Philofo- 
phes, les Orateurs, les Medecins, & dans ceux qui ont 
traitté les arts ou les fciences aufquelles on fe voudroir 
appliquer. . ; en 
L'eminence de la raifon humaine fe trouue dans 
Plem. PLATOoN, jointe à toute la beauté dela Langue. 
Dsme—  L'Eloquence eft merucilleufe dans DEMOSTRENE, 
fe quoy que les formules du barreau d’Athenes, qui nous 
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{ont fouuent affez inconnuës , lerendenr plus obfcur & 
moins agreable. | 
Isocra re excelle dans Le nombre des periodes, Hficure. 
&c cft afez facile pour la Langue ; mais fes premiers dif- 
cours fur tout, font dignes d’eftre leus pour la beauté des 
fentences, & des auis qu’il donne fur la morale. Ù 


XIV. Des Linres faints, @ des Peres. 


Te ne touche rien icy des Liures faints, ny des ou- 
urages des Peres, parce que j'aurois peine à eftre de 
l'auis de ceux qui veulent faire feruir le Texte facré à 
l'eftude d’vne Langue qu'on regarde quelquefois d’vne- 
maniere aflez profane, quoy qu’on en puifle faire lire- 
ri 1 chofe en certains jours & en certaines heures, 
clon l'auancement en âge ou en pieté des perfonnes en 
particulier. | 

Et pour les Peres, encore qu'ils foient tres-beaux &c 
tros-eloquens, nous n'eftimons pas qu'il faille les faire 
lire aux jeunes gens qu'aprés auoir paflé par les auteurs 
profanes ( fi ce n’eft qu'on en choififfe quelques pieces 
pour en. faire quelque leéture de deuotion en certains, 
jours ) afin que les lifant de füuitte, & en vn âge plus 
meur, ils en puiffent virer plus de fruit & plus d’auan- 
tages. | | 
Que fi neantmoins quelques perfonnes de pieté, & 
quin’auroient pas beaucoup befoin des fciences profa- 
nes, defirant s’inftruire de cette Langue le vouloient fai- 
re en fe mettant dansles Peres, on pourroit teur marquer 
icy la mefme facilité dans cette nouuelle route, que nous. 
auons monftrée cy-deffus dans les auteurs profanes. 

SAINT CHrYysosToMe.cft facile pour la di- £.Csf 
ion à ceux-mefme quicommencent, & eft efcrit dans #°”* 
vne pureté & vne eloquence qui a cfté l'admiration de 
tous les fiecles. 

Saint Basaze eftvnpeu plus ferré ; fa maniere s. Base 

. ‘11 
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d’efcrire eft pure, & ne cede en rien à aucun des’anciens 
Grecs au jugement de Budeé. . 

Leftyle de SAïinT GRecoire Dr NAZIANZE 
eft encore plus preflé & plus eftudié , fes penfées font 
toutes recherchées & pleines de pointes, {a diétion eft 
pus, fon ftyle elegant, fon eloquence plusmerueilleufe 
que celle de Demofthene, & {es vers beaux & beaucoup 
plus pompeux & plus releuez dans les chofes que ceux 
d'Homere. oo. 

Enfin cette Langue a cét auantage par deffus la Lati. 
ne, qu'ilfe trouuc dans l'Eglife de grands hommes qui 
en ont conferué la pureté auec autant de foin que les pro- 
fanes, & qui l'ont releuée d'vne maniere incomparable- 
ment plus haute & plus eminente par la grandeur des 
myfteres qu'ils y traittent, & des fujets tout diuins qu'ils 
yrenferment. C'eft pourquoy il eft bon de es referuer 
ee les derniers , & de faire paffer les jeunes gens par 

es auteurs profanes, auant que de les nourrir d’vne 
viande fi {olide. 


XV. Combien il faut lire > tranailler pour entendre parfaitte- 
ment vne Langue, & du defaut des Traduitions. 


Le puis dire icy pour ne rien auancer que ce que j'a 
véu + RAA qu’il n'eft pas difficile de leur faire 
lire vnebonne partie de ceux que j'ay marquez , fi lon 
confidere, comme j'ay dit , que cette Langue doit eftre 
le principal objét de leurs occupations durant trois ou 
quatre années 4 leurs eftudes , où leur efprit eftencore 
peu capable de la folidité de l'Eloquence, 

Car c’eft vne faute, ce me femble, qu’on fait d’ordinai. 
reencecy, de s’imaginer qu’on puifle fe rendre fort ha- 


* bileen cette Langue, en y eftudiant feulement vne heure 


ar jouf, ou en s’y employant trois ou quatre mois de 
uitte. Les Langues ne a mime que par vn long 
vfage sf l'on veut s'en rendre maiftre, &c les poffèder 
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parfaittement. Etcomme nous ne pouuons plus conuer- 
{er auec des Grecs qui parlent la langue Greque dans fa 
pureté, il faut fe renfermer dans lesliures , & conuerfer 
durant vn long-temps auec ces illuftres morts, pour en 
remarquer les beautez, les expreffions nobles, É mots 
purs ou particuliers, le tour, la phrafe, le ftile , la penfée, 
&c nous y rendre toutes chofes familieres. 

C'eft dans les principes de la Grammaire qu’on doit 
attendre quelque foulagement, & qu'on peut abreger le 
temps & la peine de ceux qui commencent, & j'ay tafché 
de le faire dans lvne & l’autre Methode autant qu'il m'a 
efté pofñlible pour l'vne & pour l’autre Langue. Mais 
pour acquerir la beauté , la facilité & la la dans vne 
Langue (ce qui n’eft pas fi aifé, ny fi ordinaire qu'on fe 
l’imagine) il faut du fe & de l'exercice, & il faut qu'il | 
nous en coufte vn peu de peine. 

Mais ie croy quil y aura peu de perfonnes qui ne 
foient bien-aifes de d'A pprenure , quand on confiderera 
les grands auantages. qui nous reuiennent d'entendre 
parfaittement &c auec facilité vne Langue, dans laquelle 
on eft obligé de puifer tous les arts & routes les difcipli- 
nes anciennes, fi l’on veut remonter jufques à leur four- 
ce: qu'on peut dire renfermer en foy toutes les beautez 
& les auantages de toutes les autres Langues : & qu'on 
peut appeller Sainte, puis RS comprend des liures 
faints, & vne bonne partie de la fcience de l’Eglife. 
l'auertis feulement qu'on auroit peu de raifon de pre- 
tendre qu'on fe pûft exemter du peu de trauail qui feroit 
neceffaire à vn deffein fi vtile & fi glorieux, en difant 
que la plufpart des liures Grecs ont eftétraduits en Latin. 

Car outre que l'art de latraduction a efté peu connu 
dans les fiecles paflez, & que ces traduéteurs n'ont eu 
d'ordinaire aucun foin de faire pafler dans leurs copies, 
ny les beautez, ny les figures , ny les so de ces no- 
bles originaux : on peur dire encore qu'il y a fouuent des 
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chofes qu'ils n’ont pas affez entenduës, & où ils nous 
trompent en entreprenant de nousinftruire. Etlaraifon 
de cecyeft, comme l'a fort bien remarqué le doë&e Gef- 
ner, que les anciens eftoient fi curieux d'eftudier cette 
Langue, & fi amateurs de fa beauté dans fa fource, qu'ils 
cn mefprifoient tout à fait latraduétion , laquelle ne de- 
uint ro st l'ordinaire, que Îe partage des petits ef- 
os & des ames peu efclairées, & peu capables d'vne fi 
aute entreprife. | . 
Cen'eft pas que ie veuille icy mefprifer également 
toutes les traductions Latines, ny priuer du fruit qui leur 
eft dû pluficurs perfonnes habiles qui y ont trauaillé 
auec foin. Mais il me femble qu'on pourroit dire peut- 
eftre, qu'il y en a aflez peu où il n’y ait quelque chofe 
à defirer; & que fi l'on vouloit rendre vn grand feruice 
à cette Langue, & faire vn grand bien à çe Royaume: 
ce feroit, comme ie difois cy-deflus, de joindre à ces 
originaux incomparables , vne traduction Françoife , 
qui en püûft eftre vne plus jufte copie, & qui püft nous 
reprefenter auec plus de pe & de fidelité, que 
ne font pas ces Latines, fur tout celles qui font vn peu 
anciennes , leurs beaurez, leurs figures, & leurs ele. 
gances, | 


XVE Conclufion de cette Preface. 


Mais ie m’apperçois, quoy que tard, que ce dif. 
cours eft peut-cftre deuenu vn peu trop long , pendant 
. que j'ay voulu parler en mefme temps & de la Gram- 
maire - À des auteurs Grecs, & de la maniere de bien 

x de bien entendre cetre Langue. l'efpere 
ins qu'il y pourra auoir Sarre chofe en cecy . 
ra pas inutile & qui ne déplaira ps à cout le 
Le qui me refte aprés cela, Mon cher Lecteur, 
rous fupplier d’excufer les defauts que vous 
remarquer dans {a fuite de cét ouurage, & 
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d’aflifter de vos prieres celuy qui n’a autre but en cecy, 
que de diminuer quelque chofe de voftre peine par fon 
trauail. Que s’il eft vray, commeil eft, que ce parti- 
culierement dans ces commencemens qu'on le peur 
faire; j'ofe me perfuader que vous y trouuerez quelque 
foulagement par ce nouuëau Liure, & par l'Abregé que 
vous en receurez bien-toft, où ne mettant que ce qui 
{era de plus neceffaire pour ceux qui commencent, vous 

ourrez voir comme dans vn modele racourcy, quel 
eft le deffein de cette entreprife, & quels font les fruits ; 
qu'on peut raifonnablement efperer de cette Nouuelle 
Methode. | 


4 
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| 77 faut prendre garde pour bien prononcer les Regles, y trouxer 


Le nombre du vers, quei'ay founent appellé les lettres du nom fim- 
ple qu'on leur donne en Latin, Gr en noftre Langue , comme À, B, 
G, M, &c. d'onvient que ie les ay fait mettre quelquefois en ca- 
raëeres Romains, afin qu'on ne s'y puff pas tromper. | 
…. Les Regles qui font en pli petits caraîteres, font celles qui peu- 
uent eftre pafsées par ceux qui commencent, comme leur eflaut 
moins neceffaires, aufi-bien que les Adnertifemens, les Dialeéles, 
les Remarques, Gn tout ce qui efhen petite lettre. - 


LA 


NOVVELLE 





SR 

NOV VELLE METHODE 

POVR APPRENDRE 
FACILEMENT 


LA LANGVE GRÉQYE. 








(LIVRE PREMIER. 
Des lettres & des fyllabes. :: 
CHAPITRE PREMIER 
Dinifion generale de cét Onnrage. 


PËETTE Novverze MsThopn£é nous pre 
{ fentevn moyen facile d’apprendre les principes 
de da Langue & dela Grammaire Greque, . 

LA GRAMMAIRE GREQYE eft l’art deparler 
& d'efcrire correétement en cette Langue. 

Cette Langue doit eftre confiderée, ou generalement 
{elon l’vfage commun à tous les peuplés quienontvié; 
ce qu'on appelle la LANGVE COMMVNE: ou par- 
ticulierement felon les façons de parler proptes à cer- 
tains peuples, ce se nomme D'IALECTES. 

Ces Diale@es font quatre principales ; fçauoir l’Atti- 
que, l’Ionique, la Dorienne & l'Eolique, aufquelles on 
cn doit rapporter quelques autres inoins connues, cofn- 
me la Beotienne, Cyprienne, & femblables, ainfi que 
nous dirons plus particulierement au liu, 6. Et de ces 
quatre, l’Attique eft la plus confiderable, comme la plus 
elegante, & celle qui s’eft plus répandué dans . Langue 
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commune, laquelle ne fait pas vne Dialecte à part, mais. 
eft compofée principalement de celle-cy auec quelque 
meflange des autres. 

. Les parties de la Grammaire Greque, foit prife en ge- 
neral felon la Langue commune, foit prife en particulier 
felon fes Dialeétes, font deux, fçauoir l'Etymologie & la 
Syntaxe. | 
- L'Etymologie traitte des mots feparez, & la Syntaxe 
en confidere Ja liaifon, & la ftruéture qu’ils peuuent for- 
mer dans le difcours. | | 

Les mots font compofez de lettres & de fyllabes. 
Les lettres font les moïndres parties des mots. Les 

Grecs les appellent six44, c'eft à dire Elementa, ou 

Jaunara, littere, d’où viènt le mot de Grammaire, de 


. mefme que de Littera les Latins l'ont aufli appellée Lir- 


teratura, comme on voit dans Quintilien & dans faint 
Auguftin mefme au 2. liu. de l'Ordre chap. 22. 

Dans les Lettres, il faut confiderer lenombre, la figu- 
re, le nom, la valeur, la prononciation & la diuifion. Ce 
qui enferme le changement qui fe fait des vnes aux au- 
tres, felon le rapport mutuel qu'elles ont entr'elles. 
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CHAPITRE Il. 
Des Lettres en general. 

Les Grecs ont 24. lettres , dont il faut connoiftre 
La Figure, le Nom, © la Valeur. 
A æ@ : &Aga Alpha a. 

B BC Bin Béta b. 

TV. yf Jaume Gamma ge. 

A A  dénr Delta d. 

E ee ha Eparuum  ebref. 
Z EC Cm Zéta z, ds. 
H On  1æ Eta elong. 
© 609$ Sur Théta th. 

I  : LOT Jota' i. 

K x xgmr  Cappa k,c, 
A À  AéuGfk Lambda 1. 

M uv My m. 

N » yo Ny n. 

Æ E nl XL X+ 

O o our Oparuum  obref. 
I ox mn Pi D 

P pp po … Kho r. 

ZX (os ciyux Sigma f. 

T 71 Gr Tau t. | 
T WuaAèr Yparuum : y,uFrançois. 
® 9 Phi ph. 

> d " Chi ch. 

Y : Ÿ: Pf pf. 

A nn  ôuyx  Omagnum olong. 


Ai 
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De ces lettres Cadme en apporta 16. de Phenicie en Grece, où 
il paffa du temps des premiers luges du peuple d’Ifraël. Et ces let- 
tres font ; : | 
À,B,T,A,E,I,K,A,M,N,O,T,P,Z,T,T. 
lefquélles pouuoient füffire pour exprimer tous les fons de la lan- 
gue: les 8. autres ayant efté inuentées depuis auec plus d'vtilité 


que de neceflité. 

De ces 8. Palamede en inuenta 4. à la guerre de Troye, c’eft à 
dire l'an du monde 2800. felon le P. Petau, & plus de 150. ans 
aprés l’arriuée de Cadme; fçauoir le =, & les trois afpirées, @, 
®,X; quoy que quelques-vns attribuënt le @ & le X à Ept- 


carme, 
Simonide qu'Eufebe met dans la 61. Olympiade, c'eft à dire 


prés de 650. ans aprés la güerre de Troye, intenta les 4. autres 
2 font,r,w,&%x,L. Mais la raifon de ces lettres adjoûtées 
€ verra mieux Cy-aprés. jt 


CHAPITRE lIIl. 
Druifion permutation des lettres. 


Les lettres fe peuuent confiderer ou alphabetique- 
ment ou arithmetiquement. | 

Les lettres prifes alphabetiquement fe diuifent en 
voyelles & en confonnes : 57 gornerre ( gs à VaupaTe ) 
S cugora : ce qui fe fait par certaines claffes , felon 
lefquelles ces lettres fe changent facilement les vnes 
aux autres. | | 

Les voyelles font œlles qui peuyent former vn fon 
d’elles-mefmes : & celles-cy fe peuuent confiderer fe- 

ément ou conjointement. Les voyelles prifes fe- 
parément fe diuilent en longues , breues , & dou- 


teulfes. 
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REGLE I. 
_ Des voyelles longues , breues & douteufes. 
Les longues font wre, w grand, 
Aux breues t, 0 refpondant : 
A Pa, kr font douteux, 
Et l'un auffé comme eux. 
ExEMPLESs. | 
\ \ | | 
Les Grecs content jufques. a. fept voyelles , fçauoir 


2 longues , uaxog ñ & St fe Mae La fe 
, ngent fouuent l'vne 
2 breues > Beaxta $ 0 — pour l'autre. 


A 
3 COMMUNES, Koiyæ æ 14 W.5 qui fonr ainf nommées 
tant parce qu'elles font quelquefois longues en certains mots, & quelque 
fois breues en d’autres ; que parce auffi qu'elles fonc quelquefois douteules, 
pouuant eftre ou longues ou breues dans le mefme mot, 


ADVERTISSEMENT. 


Les Grecs. n'ont eu autrefois que cinq voyelles, comme elles 
fant encore en François & en. Lin, fçauoir A, E,1, O, V: 
l'a & l'œ n'ayant efté adjoûtez depuis, que pour marquer diffe- 
rence dans la quantité. | | 
Platon le témoigne dans fon Cratyle, puis qu'ayant dit que 
les anciens efcriuoient éuéex pour Wusex; il adjoûte, ÿ 3cp à 
éxecmuba, dMa € TommAauës. Car mous ne môws fermions pas d’x 
autrefois, mais feulement d'e. Plutarque monftre la mefme.chofç en 
fon liure de l'. Et dans les Colomnes des Farnefes, apportées 
de la voyc Appie, on voir encore l'E pour l’x, DEME'FROS pour 
Ar'unrpas, KOPES pour Keéexs, & femblables. Comme aufli 
lo pour la, LOION pour Adi, © E ON pour bed, & fèmx- 
blables. ; 
Terencien a marqué nettement-la nature de ces deux voyelles 

à & à en ces vers : 

Litterem nâmqwe E videmus effe ad * me proximam, 

Sicuf o > « videntur effe vicine fib: : 

Temporum moments difant, non foni natinit4s. 
elles ne font differentes, dit-il, que dans la quantité, & non pas 
dans le fon, naturel & effentiel. | 

, : À ii} 
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Prononciation de l'ura. 


L'frm eftant vn s long, doit auoir vne prononciation pleine 
comme eft celle de noftre e ouuert en bête, fêre , tête, &cc. au lieu ‘ 
que l'éWaér doit eftre noftre e bref & fermé, comme le dernier en 
merteté. Mais l’a doit auoir vn fon moyen entre le & l’«, comme 
ÿ ayant vn rapport mutuel entre Juy & ces deux autres voyelles, 
comme nous verrons fouuent dans la fuitte. | 

Aufli Euftathe, qui viuoit bien auant dans le r2. fiecle, dit que 
Br, 8x, eft vn fon fait à l'imitation de celuy des brebis, & cite à ce 
fujet ce vers d’vn ancien Cratiaus ; 

O° D aA dues, arc mesBarer, BA, BE Aéyur BadiËes : 

_* ds fatuus perinde ac omis bè, bê dicens incedie. 
Et Varron témoigne la mefme cholfe, 
.. Saint Auguftin, au liu. 2. de {a Doëtrine Chreftienne , dit que 
BsTA, dans le mefine foi cr La GS Sphrms marque le non 
d'une lettre parmy les Grec , & le non d'une herbe parmy les Latins. 
Et nous appellons encore de la Bete. 

C'eft ainfi que Iuuenal a auffi appellé cette lettre : 

Hoc difèunt omnes antè ALPHA @ BETA psels: 

Ce que monftre encore le terme d'AzPHABET qui s’eft conferué 
dans la plufpart des langues vulgaires jufques à nous. Et ces au- 
toritez ne confirment pas moins la veritable prononciation du 
, B, que celle de l'x. Comme clles paroiflent encore toutes deux 
dans l'antiquité par le mot de Beel, qui eft le mefme que Bass, 
Beles, pere de Ninus Roy des Affyriens, qui fut adoré comme vn 
Dieu par les Babyloniens. | 


Prononciation de l'u. 


L'apéa doit auffi eftre diftingué de l’éxuxeor dans fa pronon- 
ciation : celuy-cy fe prononçant fur l'extremité des levres, & 
l’autre dans le creux de la bouche, comme eftant d’vn fon plus 

lein. C'eft ce qu'enfeignent Caninius & Sylburge : & Terencien 
le dit formellement en ces vers : 
© Grajsgendm longior , alters eft figurs» 
:_ Ælter fonus , temporumque mots variste. 
Igitur fonitum reddere cum voles misori, 
Retrorfus adaËlam modicè teneso linguans 
| Ri£ho neque magno, fat erit patere Labra: 
At longior alto tragicun fub oris antro 
. Mobts rotundis acuit fonuwm labellis. 
Cette diftinétion de l'o bref &'de l'o lang fe trouue mefme 


LL Les * Lun dl EE CE, 
ë 


DES LETTRES ET DES SYLLABES. 7 
dans noftre Langue, où nous prononçons autrement vn hote, 
(hofbes) & vne hotte: vne‘cfte, (cefks) & vne cotte: il faute, 
.(falsas) & vne fotte, (fults) & femblables. | 


Prononciation de l'u. 


L'o Ja dr fe prononçoit comme noftre # François, au lieu que 
JV Latin {onnoit ow, comme nous l’auons. fait voir dans la Nou- 
uelle Methode Latine. Car l'Y Grec, felan Capelle, Terencien & 
Prifcien, auoit vn fon moyen entre l'a & l'iërz. C'eft pourquoy 
le mefme Capelle dit qu’il fe prononcoit par vn petit fouffle, & 
en preflant les levres. Et Ariftophane dans fon Plutus. voulant 
exprimer le fon que fait vne perfonne en fentant quelque chofe 
& retirant fort fon haleine, met; d,5, 0,8, à, &c. 

On voit par là que la prononciation de cette lettre n’eftoit pas 
celle d'vn «. Et ceux qui la prononcent de la-forte, & qui en D 
aufli retomber dans le mefme fon cinq ou fix autres ; fçauoir sv, 
2, 04,6, vi: introduifent vne confufion eftrange dans la langue, 
ÿ ayant quantité de mots differens, qu’il n’eft pas poflible de di- 
ftinguer par leur prononciation. | UE 





CHAPITRE IV. 
Des Diphthongues. 
Les voyelles jointes enfemble font les diphthon- 
gues : le nom en eft tout Grec Aeboylor, & fignifie pro- 


prement qui fonne deux fois. L'on en conte ordinaire- 
ment 22. qu'on diuife en deux bandes; fix propres, & 
fix impropres. . | | ; 
._.REGezEe Il. | 
Des Diphthongues propres & impropres. 

1 Fais les propres d’ai, av; 
FU Dés eu, wi 

? Impropres & x, @, fowférites , 

Hÿ, ou, ui font dites. 
3 Ces diphthongues fouuent fé changent, 


Se refoluent où bien fê mangent. 
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ExEMPLESs. 


Les fix Propres font Les fix impropres, 
u Aix Aiax & Ogaoe T hraf[a. 
« ca Eia # ORH au T hbrefz. 
e Teyie Trois © Hpodws Merodes. 
Re ue $ su nùs, bonus. 
w y Eng . 
au Ve vrina y dures pour s ares spfè 


us A'ervia  Harpuia. 


Toutes les Diphthongues finiflent par « 8 par v: 
c’eft pourquoy ces deux voyelles s'appellent f#bjonéh- 
#es ou fuiuantes, & les autres ofitines, 

1. Les propres fe font de l'a & des deux breues s 
& o jointes chacune auec F: & puisauec lv. Les Grecs 
les appellent evgavos benè fonantes, Be qu’elles font 
fonner diftinétement les deux voyelles. 

2. Les impropres viennent des propres, comme on 
peut voir dans la table des Exemples cy-deflus ; mais 
il y en a de deux fortes : les vnes idee dqurez, {ça- 
uoir les trois foufcrites 4, 5, 6; où l'ière n'a efté mis 
deflous que pour monftrer qu'on ne le ne 
plus felon la plus commune opinion des fçauans; d'où 
vient que fouuent mefme-on a negligé de le foufcrire, 

Les autres m4/ fonnantes Kaxoguros, c'eft à dire qui 
font plus difficiles à prononcer, fur tout l' & l’ov, à 

 caufe de la voyelle longue qui eft deuant lv. Car pour 
la derniere wr, il femble qu'elle n'ait efté mife en ce 
rang que pour faire égalité dans la diuifion, pouuant 
pañlèr pour Se 2 » comme l'ont mifè 
Ramus, Cranzius, & plufieurs autres. Mais elle ne fe 
met jamais que deuant vne voyelle felon Herodien le 
Grammairien, RS : | 
3 Ces diphthongues fe changent fouuent , foit les 
_Propres en impropres, ou au contraire ;, {élon le rap- 


ne 
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port mutuel qu'elles ont enfemble ; foit en quelqu'au- 
tres manicres particulieres, dont nous parlerons dans 
la fuite. Elles fe refoluent, foit que la fübjondiue 
eftant marquée de deux points au deflus, faffé vne fÿl 
labe à part, comme is pour x, puer; ayri pour 
anni , Latone ; ce que l’on appelle Dierefé ou duihon: 
foit que la diphthongue fe change en deux fimples 
ol felon fa valeur, comme » en « ou en se, & 
femblables. 

Elles fe mangent auffi; foit en partie, perdant ou 
leur prepofitiue, comme x180, xA40, fleo ; ou leur fub- 
jonciue, comme seuix, 325«, color: foit tout à fait, com- 
me dycipo, go, Âtt. congrego. Ce qu'il fuffit de remar- 
quer icy en general, pour y rapporter ce que nous en 
verrons de plus particulier dans la fuitte. 


Prononciation des Diphthongues propres. . 


La prononciation de ces diphthongues eft prefque affez mar- 
quéc par les exemples que j'ay joints à la Regle. Elles doiuent 
avoir vn double fon qui fafle entendre les deux voyelles, à moins 
de de n'eftre plus diphthongues ; mais tout d'vne haleine & fans 

iuifer la voix : ce qui autrement feroit deux voyelles feparées. 
.… Toutes les Langues vulgaires ont leurs diphthongues, où le 
double fon paroift fort bien en vne mefme fyHlabe , fans auoir 
rien de trop rude, comme la noftre dans raye; Payens, Ciel, Cieux, 
beaw, mien, fien, &c. Et partant on n'en doit pas faire difficulté 
dans la langue Greque. 
De lu. 


Ainfi la diphthongue 4 fe prononçoit par ces deux lettres, 
eomme te{moigne mefme Quintilien, & non pas par vn e ouuert ; 
ce qui la confondroit auec ls. 

Scaurus , ancien Grammairien dit que les Latins ayant pris 
cette diphthongue des Grecs, & depuis l'ayant NS en +, la 
prononçoient en forte qu’on y entendoit toëjours les deux voyel- 
les + Et les Poëtes qui ont fait diuifion de l’aÿ en deux fyllabes, 
comme Virgile dans ces genitifs aslaï, préfaÿ, &c. monftrent aflez 
que ces deux lettres s'entendoient dans la diphthongue , puis 

w’autrement ils n'auraient pas pi trouyer Le {on d’yn « & d'vns 


la prononciation d'yvn e fimple, 


\ 
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L'interjeétion æj, 4j, marquant vn'cry de douleur parmy les 
Grecs, comme on voit dans dr Pa Sophocle, Lucien & au- 
tres, marque encore la mefme chofe parmy nous, ayant gardé le 
mefme fon & la mefme prononciation. 

Et partant la veritable prononciation de cette diphthon 
eft celle qui eft encore demeurée dans Mais, Graius, Naiades 
comme encore dans ceux-cy en noftre Langue, fayancs, Mayence, 
pare, ayant, &c. | . 20 
LE De j'a. 

L'e fe prononçoit aufli par les deux voyelles, & faifoit vn 
fon plus plein que l'iôre. ro e 

Hermogene parlant de la cadence finale des periodes, témoi- 
gne.qwe les diphthongwes é> les voyelles. donnent due de grace 
4 elles font à La fin des mots ; que neantmoins il en fant excepter 

ui. Mais que fi elles finiffens par vs : ps alors Le difoours n'a rien 

de grand ny de releué , parce que cette voyelle reffirre Le bouche &> qu'elle 
ne la remplit pas. Où il fait voir qu'encore que l'es foit moins 
plein que les autres SR il eft different neantmgoins de 
ls Qui, puis qu'il en fait vne diftinétion particuliere. 


De l'a er l'. 


Les autres diphthongues font faciles, l’w fe prorfonçoit com- 
me dans æsrwm, autem, en leur donnant feulement quelque cho- 
fe de le, comme font encore plufieurs prouinciaux ne nous. 

Ariftophane voulant exprimer l’abayement d’vn chien, Fay fait 
dire, «ÿ, aÿ ; & cette prononciation doit paroïftre dans Maÿ\es de 
mefme que dans Pawlus, puifque ce mot Grec n’a efté pris que 
du Latin. 

Le fe prononce comme dans esge, Ewchariflie, où l’on fait 
tofjours vn peu entendre le. | | 

Ceux qui prononcent w comme ef,æ comme af, font pref- 
que condamnez de tout le monde, tant parce qu'il n’y a jamais 
eu de diphthongue compofée d’vne voyelle & d’vne confonne, 
que parce que les Grecs n'ont jamais eu d'f. Que fi cette pronon- 


® 


\ 


ciation eftoit valable, il faudroit aufli prononcer of pour or; ce ” 


qui paroïtroit ridicule. 
De r o! ox rl ou. 
L'o fe doit prononcer comme daris Oôleus : bes pour he dans 


Terence : quoi pour ewi dans les vieux Auteurs : proësde, de deux 
fyllabes dans Virgile, & femblables. Ramus, qui a efté fuiuy de 
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per , Croit qu'on Ja doit prononcer comme dans nofître 
ançois, moy, #9, foy. Mais l’autre prononciation femble plus 
._ douce & plus naturelle, & eft plus fuiuie. 

.% : L'ou fe prononce aflez bien prefque de tous, pourueu feule- 
L ment qu'on fouftienne vn peu l'o te faire le double fon, parce 
æ qu’autrement il n’auroit que la force de l’Y Latin qui faifoit os 
| en vn fon fimple. Le fon de cette diphthongue femble ne pouuoir 

eftre mieux reprefenté que par le bruit fourd que font les chofes 
- qui tombent par terre pow. | 


CHAPITRE V. 
Des Confonnes. 

Les Confonnes fe diuifent en Mutes ou Muettes, 
(avare ) Liquides où immuables, (vyeg, éunifenu) 8 
en doubles, ( Aæaa) aufquelles on peut joindre l' qui 
les compofe. , | 


Rsczie IIL 
De la diuifion des Mucttes. 


TI, Kawra, Tav, font les Tenuës, 
Et pour Moyennes font receuës 
Ces tros Brera, T'éuua, AËNTa : 
Afbirantes &1, X1, Onre. 
* Chacune eff par fon rang changée, 
Tenuë en Moyenne, Afbirée. 


4 


ExBMPL-ES. 11213 
H'KIT| 
« 3 Moyennes, tir. B Fe A 
3 Afpirées , Juia $ x|9 











3 Tenuës, 444, 
x Les Muettes | 
{ont 9. 


2. Ces Muettes doiuent auffi eftre fort confiderées 
par le rang de haut en bas, felon lequel celles du rang, 
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par exemple, font aifément changées l’vne pour l'autre: 
celles du 2. & du 3. de mefme; comme 707, mm, 
tunica ; dxsr0ior, ayarnier, fpinæ genus, &cc. | 

Et ce changement fe fait fort naturellement, car les 
moyennes deuiennent infenfiblement tenues lors qu’on 
les prononce vn peu trop doucement; comme au con- 
traire il s’en fait des afpirées lors qu’on les pouffe auec 
vn peu plus de force. | | 


Prononciation des Afpirces. 


“Cette difference ne doit donc pas eftre negligée dans la pro- 
nonciation, puifqu'én noftre Langue mefme nous faifons fort 
bien entendre les h afpirées, prononçant autrement vne hasteur 
ir 0 auteur, vne hache dede l'ache, forte d'herbe, & fembla- 

Les. : 
 Ainfi le @ ne doit pas eftre prononcé comme vne f fimple, 
parce que l’f n'a point d'afpiration. Quintilien remarque a Ci- 
ceron s'eft mocqué d’vn Grec, qui prononçoit Fundamss de mef- 
me que s’il y euft eu Durdamiss; c'eft à dire Pfhondanmiss fclon Lip- . 
fe, ou pluftoft Fhugdeniws fclon Sylburge. 


Prononciation du 3. 


La prononciation du 8 qui eftoit combattué autrefois, plu- 
fieurs difant Vits pour Beta, eft prefque aujourd'huy receué de 
tout le monde; & ce que nous auons rapporté en parlant de l’ 
fuffit pour l’autorifer. 

Les vieux Syriens l’appelloient mefme Beta, & les anciens 
Grecs cfcriuoient BET À ; dont les Latins n'one pris que la pre- 
miere fyllabe BE. D'où vient qu'Aufone a dit: 

Diuiduwm Betè, mono[ylabum Italicum B. 


Que fi les Grecs cuflent prononcé Vits, ou mefme Bita par vns, 
il ÿY a apparence que les Romains ont eu grand tort de ne pas 
fuiure fa mefme denomination dans le nom de cette lettre. 

I ne fert de rien d’objeéter qu'ils ont quelquefois mis le & 
pour l'V confonne , comme Ze@ÿeos pour Sewerus ; parce que cette 
efcriture ne monftre pas que le 8 euftla prononciation de l'V, 
mais fait voir feulement que les Grecs manquoient de cara- 
étere pour exprimer cét V confonne des Latins ; le Digamma 
Eolique qui en tenoit ta place n'ayant jamais efté receu de tous 
les Grecs, & ayant mefmeefté de peu de durec parmy les Eoliens, 


K 
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Gift pourquoy l'on trouue encore plus fouuent Éevigos que 36- 
Ress; ce premier eftant jufques à douze fois dans les Medailles 
de Goltzius, au lieu que l’autre n’y eft que trois fois. Ils difoient 
mefime cuñpos , cudear, dveeaues, évemunarss , & femblables : 
comme on peut voir dans Suidas & ailleurs. Er quelquefois ils fe 
font feruy de l'Y pour marquer ce mefme V confonne, comme 
CEYHPOC, Sewerus. YECHASIANOS, Pefpafianus, où 
l'on voit auffi vne forme de Sigma, dont nous parlerons plus bas, 

| Prononciation du T. 

Le y retient par tout la mefme prononciation que nous don- 
nons à noftre g deuant l’a, l'o & l’#, cortime galant, fagot, aiguslle. 
Ainfi c’eft vne faute de dire a'enos» auec vne prononciation 
foible au milieu, comme eft celle de noftre j confonne dans j'a, 
j'auray, & femblables. 


R&5GeLzE IV. 
Des Liquides ou Immuables. 


* Liquides Immuables [ont | 
AanGdh, pa; que ja , vu fuiuront. 
EXEMPLES. : 

Ces quatre lettres font appellées Li qvipes , parce 
qu’elles font fort coulantes dans la prononciation : & 
ImMvABLES , parce qu'elles ne fe changent pas facile- 
ment. D'où vient qu'eftant au Nominatif d’vn nom 
elles demeurent aux autres cas: 8& que fe trouuant au 
Prefent d'vn Verbe, on les retient au Futur, & fouuent 
mefme au Preterit. 

Neantmoins elles fe changent quelquefois dans les 
mots l’vne pour l’autre, & particulierement felon l'or- 
dre que nous les auôns jointes icy; c’eft à dire a poure, 
&u pour », ou. au contraire. ; 


Prononciation des autres Confonnes. 


La JESPOcESSR de toutes les autres confonnes eft facile, cha- 
cune fe prenonçant par tout felon fa valeur : l’opiniôn de ceux qui 
veulent que le » fe prononce comme vn & deuant 8,@,4, som 
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bin, par exemple, ©? Biorvitæm, citant affez condamnée par Quin-- 


tilien , lors qu’il dit que nul mot Grec ne finifloit par vn æ, puis 


qu'il eft certain qu'alors tem finiroit par vn 4. 

Il eft vray que le » fechangeanten y deuant vn autre >, ce y 
prend alors vn nouueau fon, comme celuy d'vne # Françoife, 
d'Heacss comme angels. Et que le  deuant x» y; 4, reçait la mef- 
me prononciation, a Palxx apparmé, & 105 hafta. Mais alors il ne 
tient pas tant la place d’vn y que d’vn nouueau caraétere, qui fe- 
roit neceflaire pour exprimer ce fon , qui n'eft ny celuy d'vn gew- 
ma, ny celuy d’vn » Grec, furquoy l’on peut voir la Meth. Latine. 


REGLE V. 


Des doubles & du r. 


Les doubles font À, Ë, Enre, 
Qui fe refiluent par Gvypa. 
Ex5ÿMPLES. 


Les doubles font trois, qui toutes enferment Île & auec 
J’'vne des muettes aufquelles elles ont rapport, felon le 
rang que nous les auons marquez cy-deflus , ainfi 


ÿ 85 à 


xe de 
Be ye 
Poe Xe 
ADVERTISSEMENT. 


Les doubles ne font que des abbreuiations d’efcriture pour les 
lettres que nous voyons qu'elles enferment. L’vtilité de cette ob- 
feruation fe verra tant dans la formation du Genitif de la Decli- 
naifon imparifyllabe, cs dans la formation du Futur des Verbes. 

Le & vaut je, d'où les Doriens faifant vne tranfpofition ont 
pris leur «Ÿ > difant cvs pour és, edyds pour Eyes. 

Il femble mefme que cette lettre ait eu nelle quelque rap- 
port auec le 7. Surquoy on peut voirle Traitté des Lettres qui eft 
dans la Methode Latine. 


Du Sfyuu. 


| QE que le + foit feul de fa bande, nous pouuons neantmoins 
le joindre aucc les doubles, non feulement parce qu'il en fair parr 
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tie, mais aufli patce que dans leur prononciation elles font toutes 
fiflantes comme luy. 

Cette lettre doit eftre remarquée comme ayant vn rapport par- 
ticulier auec le dernier rang des Muettes +, }, 6, d’où vient que les 
Noms finis en æ qui croiflent au Genitif, forment leur Cas par 
l’vne de ces trois confonnes : Et que les Verbes qui ont pour figu- 
ratiuc l’vnedeces crois lettres prennent vn + feul à Îeur Futur, 
comme nous verrons cy-aprés dans le 2. &3.liure. 

Le Z faifoit autrefois comme vn C Latin , ainfi que Terencien 
l'a marqué; 

I fimiliter ide credi, @ C poteft quod Sigma fr, 
On le trouue encore de la forte dans les vieilles efcritures, ArOC- 
KOPOC, Drfwns; CAP AMIAOC, Sarapides ; DAAYIOC, 
Flausos, &c. : , 

C'eft uoy le nom de Sigms marquoit quelquefois ce qui 
cftoit en Croiflaes &en demy-Lune, De Lu b dscon 
de Conftantinople, Porticum fémsrotundem que ex fimmltudine fa- 
brice SiGMA Grecorwm vocabulo suncupatur. Et nous auons encore 
vne forte de ( qui reuient aflez à cette figure. 


Prononciation du ç. 


Sa prononciation doit eftre ferme &entiere, aufli-bien entre 
deux voyelles qu'en tout autre lieu. C’eft pourquoy il le faut pro- 
‘ noncer Lu xpvans de mefme que dans cÿs, tue : quoy qu'enFran- 
çois nous prononcions autrement Chryfes, que fes. 


CHAPITRE VI. 
Des lettres prifés arithmetiquement. 


Les lettres fe prennent arithmetiquement lors qu'elles feruenr 
de figtres pour exprimer les nombres : ce qui fe peut confiderer en 
deux manieres ; l’vne naturelle & l’autre artificielle. 

La maniere naturelle eft lors que Îes lettres marquent les nom- 
bres felon l’ordrequ'elles tiennent dans l'Alphabet, en forte que 
l'A valle 1; le B 2; &lQ 24; comme on voit dans l’ordre des 
liures d'Homere , & ailleurs. 

La maniere artificielle eft double:l’vne par toutes les lettres diui- 
fées felon leurs clafles, & l’autre par quelques lettres particulieres. 

Cette diuifion des lettres par Pass eit triple : la premiere eft 
du nombre digite ou des vnitez. Ce qui fe fair par les huit pre- 
miercs lettres auec cét autre caraétere ç , qu'on met au fixiefme 


— 
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Heu pour marquer 6 : & qu’on appelle &umgsr Faÿ> bu feulement 
Ehonur. 

La feconde eft des dixaines qui fe fait par les huit lettres fui- 
untes auec ce caraétere G ou À , qui fe met au neufefme lieu 
pour faire vo. & s'appelle Kophe ou Ko æate. 

* Latroifiefme clafle eft des centaines , & contient les huit der- 
nieres lettres auec cette autre figure 7?) , qu'ils mettent encore au 
neufiefme lieu pour faire 900 : & ils l'appelloïent Sanps, parce 
qu'elle eft faite d’vn ancien Sigma renuerfé auec vn æ au dedans. 
L'on peut donc reprefenter ces figures des nombres felon leurs 


clafles, ainfi : 


1. V’'nitez: 11, Dixainess III, Certaines 


A& I. ‘Ii 10. P ge” 100. 
B 8’ 2 . K x’ 20: £ ç 200. 
Ty 3. A x 30. T x 300. 
Ad 4 Mao Tv 400: 
Eé s. Nr $o. & g $bo. 
SG. E.f 6o. X y’ 600. 
LC 7. O6 +0  ‘Y d’ 700. 
Hs 8. N + 80. & » 800: 
© # 9. G 4 90. P 900 


Toutes ces lettres font marqüées d’vne petite ligne au deflus : 
mais fi l’on vouloit exprimer les mille & au delà, on mettroit la 
ligne au deflous : de forte que l'& vaut mille, 8 deux mille; & de 
mefme « dix mille; e, cent mille, & ainfi des autres. 

. Pour la combinaiton de ces nombres elle n’eft pas difficile ; 
. car fi l'on met par exemple «€, cela fait x1: x8, xxis: Ày, 
xxxirr: ed", civ, &c. Et fi l’on met & é la ligne deflois \4 prè- 
miere lettre, & deflus la dernieré, cela fait clov, &c. Ainfi à US 
fera la prefente année 1655. Mais il eft bon d’èn reprefeñter vne 
table plus particuliere, | 


+ 


+ é h 
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Table de la combinaifon des Nombres. 


1 1 3 4 $ 6 7 8 ». 
| / 
à £' y N é G é’ à p/ 





? 
dut 48 sy Où O8 06 1° à 
10 IT 12 3 Id 19 16 17 18 19 


4 cd 08 y où où °° 0€! of of 

go | 71 72 ÿ3 74 75 76 77 78 99 

KR |œx Te 2y ed wi 6° Ù 1 x 

- 80 | 81 82 83 84 5 8e 857 88 8%. 

ALES EESE. 
54 % 


90 | sr 92 93} 96 97 9585 99 * 


300. 200. 300. 400. $00. 600. 700. 800. 909. 1000, 
/ ' / / / /. / | 
po OT Ü P X Ÿ à À « 


La maniere de conter par des lettres particulieres fe 
fait par ces fix lectres majufcules, 1, 11, 3, H,X, M, qui 
marquent toutes le nombre dont elles commencent le 
mot, ainfi 
1 vaut vn,parce qu’il vient d'ie qu’on difoit pour sie, vn4, 
T1 vaut 5. parce qu'il eft pris de miyn, gwinque. 

À vaut 10. parce qu'il vient de Au, decem. : 
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H vaut 100. à caufe que feruant autrefois d’afpiration, 

il faifoit la premiere lettre du mot HEKATÔN -certum. 
. x vaut 1000. à caufe de que mille. 

M vaut 10000. à caufe de püer« decies mille. 

Et toutes ces lettres fe peuuent redoubler elles-mef 
mes jufques à 2” fois (horfmisle + quineferedou- 
ble point) ou fe multiplier auec les autres pour faire tous 
les nombres; comme IL, 2. IIL 3. IIIL, 4: AA, 20. 
ÂAA, 30. AAAA, 40, Etde mefme AI, 11. AA, 21. 
FI, 6. AT, 15, &C. | 

Que fi l'on met ces mefmes lettres dans vn grand TT, 
(hors II quine 1 mettoit jamais , parce que l'vnité ne 
multiplie point } ilmarquera qu'il faut prendre cinq fois 
le nombre de la lettre = luy ferainferée. Ainfi Jal vaut 
cinq fois dix, c’eft à dire : kl Se Vos cent, c'eft à 
dire $oo. cinq fois mille, c'eftidire $ooo, &c. Et 
de mefme pour faire combinaifon JAI, sr. Jel 11, 55. 
HA, Go. Et ainfi des autres. e. 


CHAPITRE VIL 


De Syllabes en general. 


Aprés auoir parlé des Lettres , il faut parler des Syllabes. 

Le mot de Syllabe vient du Grec auMa«Gsir, comprehendere : & par- 
tant eft proprement l’vnion de deux ou de plufieurs lettres: Neant- 
moins il fe trouue non feulement des fyllabes, mais des mots mef- 
me d'vne feule lettre, comme en Latin 5, alex, Imperatif d’ev. Et 
en Grec d' >-hic, article mafculin, &c. 

Ainfi la Syllabe peut eftre diuifée en fimple & en compofée : la 
fimple qui n'aura qu’vne feule lettre, fçauoir vne voyelle comme 
cy-deflus : la compofée qui en aura deux ou plufeurs , comme fe- 
ront des NS hr res , Ou des confonnes jointes auec des voyel- 
les ou des diphthongues, foit que la confonne foit au commence- 
ment dela fyl{abe ou à la fin. Surquoy il y a quelques obferua- 
tions à faire. | 

r. Vnefyllabe en Grec peut commencer par deux confonnes, 
comme a'M4 mifto : ou par trois (ce qui ne peut eftre en Hebreu) 
comme ompay£, gite. 


- 
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2. Mais la mefme confonne repetée ne peut point commencer 
vnc [yllabe en Grec, ce qui fe peut en Hebreu. 

3. amais vne afpirée ne finit vne fyllabe, d'où il arriue que le 
p fe redoublant au milieu d’yn mot, le Fe fe prononce par 
vne afpiration douce, parce qu’il finit la fyllabe precedente. 

4. La mefme afpirée n'eft jamais redoublée dans le mefme 
mot, parce qu'il faudroit ou que toutes deux commençaffent la 
fyllabe fuiuante, contre la feconde obferuation ; ou que la premie- 
re finift la precedente, contrelatroifiefme. 

$. Lors que deux Muettes commencent vne fyilabe, 4 faue 
1e foient ou toutes deux Tenuëés ; comme 55 TA verberatus 

, & non pee Tén @raut » Quoy qu'il vienne de sn Qa, verberaui : | 
ou toutes deux moyennes , comme éGdbuss , féptimms, & non 
s'rdbus, quoy qu'il vienne d'é#7«, fpem: ou toutes deux Her 
comine « rv 7 lv) vexberatus fm, & non pas da xÜlw, quoy que les 
Grammairiens le prennent d’én 74. RE 
* 6. Les Muettes du dernier rang +,5,% , ne fe mettent jamais 
deuant Les autres; déforte que l’on dit par exemple 4x , parie, 
& non pas #1x ,. quoy qu'il vienne de s5x@ , & que le x demeure 
toûjours pour figuratiue : Et l'on dit au contraire mtno, cede ,. & 
non pas 156, Quoy qu'il vienne de #æ : où l’on voit que ha let 
tre adjoûtée, qui eft le.æ, va deuant le +, felon{on rang ; au lieu 
que dans l'autre exemple, lalettre adjoûtée qui eftoit +, n’alloir 
qu'aprés le x, pour la mefme caufe. 

7. Deux fÿilabes de fuitte ne commencent pas d'ordinaire par 
yne afpiration , parce que cela cauferoit quelque rudefle dans la 
Langue. De là vient que les afpirées fe Changent fouuent en Te. 
nuës, comme nous l'auons marqué cy-deflus: Ainfi l’on dit és, 
eur, pour 7 ec x, d’où vient le Futur +ed£a : de êsiro, percutio, l’on 
fait 557 axe, & non pas 6} axx, & ainfi des autres. Neantmoins il 
fe trouue quelques exemples du contraire, comme « mére, cir= 
cunfufis erat, dans Homere pour æ u@exä que, d'œuixa. L’onen 
voit mefme quelquefois trois defüuitte, comme æug: weis dans 
le melme Auteur, ce qui eft rare. 


CHAPITRE VIII. 
Des proprictez de la Syllabe. 
Les proprietez de la Syllabe font trois : la Quantité » l'Accent, 
êc PEfprit. … b nu t - 
La quantité eft la mefure du temps que dure vne fyllabe, felon 
Icquel les vnes font Jonpues, & les autres breues. 
B 1j 
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Les regles de la quantité peuuent eftre diuifées en deux bran- 
ches : l’une generale, & l'autre particuliere. 

La quantité generale dépend de l'analogie des lettres, & confi- 
fte feulement à conioiftre les deux breues 6,0; les deux longues 
x, @; les trois communes &, #0, & les diphthongues. 

- Ainfi quand on veut allonger vnefyllabe, on change fouuent 
ces breues en longues , felon le rapport qu'elles ont enfemble : & 
d on la veut abreger, on fait le contraire. | 
Pour les diphthongues elles font longues d'ordinaire, fl ce n'eft 
quelquefois à la fin des mots. | 

La quantité particuliere comprend d'autres regles , qui deman- 
dant vne connoiffance plus parfaitte de la Langue, doiuent cftre 
referuées en vn autre lieu. | 


DES ACCENS. 


Les Accensque les Grecs appellent nrei tons, font le 
releuement ou rabaiffement de la voix en prononçant : 
ce qui peut eftre confideré ou feparément en diuerfes 
fyllabes , ou conjointement en la mefme. Le 

C'eft pourquoy il y a deux fortes d’accens : deux fim- 
À fçauoir l'aigu, s£w, figuré ainfi (”) quieft pour re- 

euer; & le graue, Bapu, ainfi (*) pourabaifler : & vnau- 
tre compolé, qui a efté fait d'abord de ces deux lignes 
jointes enfemble ainfi (” ) &en fuitte d'vne figure ar- 
tondie, comme vn vpflon renuerfé ainfi (r) & puisen- 
fiñ comme vne S couchée ainfi ( ® ). | 


Les regles des accens font ou generales ou particulieres. “Les 
particulieres fuppofent vne connoïflance des quantitez, & doiuent 
eftre renuoyées au mefme endroit. es 

Les generales regardent la nature, la difference, &le lieu de 
l'accent : ce qui doit eftre marqué icy. 


RE«@eLeE VI. 
Des fÿllabes capables d'accent. 


L'aigu peut en traës lieux paffer, 
Sur breue ou longue fe placer. 
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Le circonflexe vne longue aime, 
En la derniere on penulticfme. 
Le graue à la fin feule e5t veu 
Dans le difiours € pour l'aigu. 


EXEMPLES. 


Les accens én Grec non plus qu'en Latin ne pouuant 
s'éloigner plus loin de la fin que fur l'antepenultiefme : 
1. L'aigu fe peut mettre fur chacune de ces trois der- 
nieres fyllabes , foit que celle quilereçoit foit longue ou 
qu'elle foit breue : & fi la finale eft breue, d'ordinaire il 
cft fur la troifiefme de deuant : comme au contraire fi elle 
eft longue, cette troifiefme ne peut ordinairement auoir 
d’accent. | | 
2. Le circonflexe ne fe met que fur la derniere &c la 


penultiefme ; & ne peut eftre que fur vnefyHlabe longue 


par nature. . 
‘3. Legraue nefe met que fur la derniere, & dans la 
fuitte du difcours feulement , fur les mots qui deuroient 
auoir vn aigu. | 
ADVERTISSEMENT. 

Le graue n’eft qu’vn rabaiflement de la voix. C'eft pourquoy 
comme aprés auoir releué la voix fur vne fyilabe , il faut neceflaï- 
rement qu'elle fe rabaiffë fur les fuiuantes ; çes fyllabes s'appellent 


graues ou beryrones , encore que cét accent n'y foit pas marqué. 
Car on ne le figure jamais que dans le difcours, fur les mots aigus, 


camme @«ds; qui dans la fuitte changent leur aigu en graue, com 


me Os cs xxOfP, Deus noffer, pour monftrer qu’il ne faut pas releuer 


la derniere, laquelle autrement porteroit jufques fur le mot fui- 
uant, & feroit Le mefme effet qu'aux enchitiques , qui eft de les-vnir 


aucc le mot precedent. | 
Des ESPRITS. : 
Les Grammairiens appellent Effrit mwvue, la manicre 


d’afpirer vne fyllabe en la prononçant. Fr. 
| ; A, 


® 
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Ces efprits font de deux fortes; l'vn foible & delié 
diaor quife forme comme vne petite virgule au haut du 
mot, ainfi #0, ego. 

L'autre plein & fort fuw, qui fe marque comme vn 
petit c, ainfi due, /fmul. | 
| Aa voyelle au commencement d’vn mot eft mar- 
quée de l’vn de ces efprits.L'v prendtoüjours le rude, 53e 
aqua : & les autres ordinairement le doux , comme nous 
dirons plus particulierement au liure dernier. | 

Mais la marque de l’efprit doux eftoit aflez inutile, 
puis qu'où il n'y point de rude on eft obligé dans fous- 
entendre vn doux. 


ADVERTISSEMENT. 


Autrefois l'H eftoit la marque de l'afpiration parmy les Grecs, 
comme elle l’eft encore en Latin & en noftre Langue. Chr l’on ef- 
criuoit HEK ATO'N au lieu d’éxærr ; l'on efcriuoit M H' KH 
& TH au lieu de #, y,8. Etces efprits dont nous vfons font en- 
core des reftes de cette H , laquelle eftant fenduë en deux, fa pre- 
miere partie a feruy pour l'efprit rude, & fa feconde pout lefprit 
doux, comme on les voit encore marquez dans les anciens liures : 
Et depuis l'on n'a fait qu'arondir ces deux demy figures, pour for- 
mer celles dont nous nous feruons 6,2. . 

Les anciens mettoient aufli quelquefois l'efprit au milieu des 
mots, æp$6s mit, comme nous vfons de l'h en Latin nsihs. 


CHAPITRE IX. 


De la mutation, addition &* retranchement qui [e fait 
dans les fyllaber. 


Ce chapitre comprend les noms de quelques figures, 
dontnous verrons desexemples en diuers lieux dans la 
fuitte, & que noustraitterons plus amplement au liu. 6. 
dans les licences poëtiques, comme plus ordinaires aux 
Poëtes. | | 

LA Mvrarion ou METATHESE, penistus, eft vne 
tranfpofition ou delettres ou defyllabes , comme gr 


peine pour émisine, infinia : Spéow pour Séçoss, audaçia. 
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De mefme en Latin decus de xüdbs : cito de suy : meus 

d'ius: : ge d'épao : paruss de maèess ; d’où vient auffi no- 

ftre mot de paunre : axonu%es, laguais quaff nanouSes, &c. 

- L'Anprrion s'appelle PLEONASME œatoraquès, &c fe. 
Fait au commencement, au milieu, ou à la fin. 

Celle du commencement s'appelle PROSTHESE @es- 
Sins, COMME fur, AC or, pantuluns: un, isinon, viginti : 
En Latin natns,gnatus, cc. 

Celle du milieu EPENTHRSE émirStus : dy, nr, sa- 
2, egi : En Éatin relligio pour religio. 

Celle de la fin PARAGOGE msn : Aogis, Rois 
férmonibus : Miro, Mirwo, Minoiïs : En Latin amarier pour 
amari. | | 

Le retranchement {e fait de mefme entrois lieux. 

Celuy ducommencement s'appelle APHERESE dpai- 
puas, comme «ses, ses, fhlgur. . 

Celuy du milieu SyncoPre afxomi, comme AS pour 
NAUSOr, Vent OÙ VENTURE : ÉLTIENr POUT SW TÉpR D, VIrÉN- 
que : En Latin æmarit pour amauerit ; pulto pour pulfito, 
Ter. &c. 

Celuy delafin Arocore amxom; comme dkxv pour 
duxguor, lachryma.: sç0e1 pour méeuuer, magnum, plenum : 
du pour due, domus: quo Pour mêau, paix, taifex-vons. 


CHAPITRE X. 
_ De la contraëtion des (lab. 


La contraétion eft l’vnion de deux fyllabes en vne. 
Cette vnion eft ou fimple , lors que de deux fyllabes on 
en fait vne fans rien changer, comme nie, Teiges, mauro 
ce qu'on nomme frerefe : ou mefkée lors que les deux 
voyelles fe confondant enfemble, il s’en fait vn nouueau 
fon, comme mises , ous , muni; ris ,»,Mbri; ce qu’on 
nomme Crafe. | ne Her 

Cette crafe éft auffi narwnelle que la Le parce 

. 1h 


L 


+ 
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qu'elle fuit la nature des lettres que nous auonsexpli- 
uée : ou bien affez fouuent la voyelle plus forte dans le 
On ou la quantité, mange la plus foible. | 
Lafyllabe en laquelle fe fait La contraétion , foit par 
fynerefe, foit par crafe, eft rojours longue, parce qu’elle 
en enferme comme deux en elle-mefme : & d'ordinaire 
eft l'vne de ces trois voyelles «, », « : ou l'vne de ces cinq 
diphthongues &, n, 0,9, ou: ce qui fe retiendra aifémene 
par la regle fuiuante, où ie ne comprendray neantmoins 
ue les plus generales , referuant Îles autres plus extraor- 
dinaises en leur lieu. 


REGcLzEe VII. 


Generale pour toutes les contraétions! 


"A vient d'at, an, aa, 
Comme H d'et,en,ea 
A vient d'au, 04, as. 
Comme g d 00 06, 80. 
H d'én: EI d'ee, tu. 
OI d'en, ou: Qau 
Ailleurs deux fÿlabes joindras , 
On la breuc tu mangeras. 
ExEMPLES. 
Can: REÉGRS, XSER ; CONTHA. 
Fe Ê ne : Boas, Boat, clams. 
an : Bodurer, Botror, clametis ambo. 
ai : MES, MES,» fencttuti. 
se : 06e, 26ù , CONCEHNMS. 
. Lo : D'arog, JS, duplicitatess 
Et par mefme analogie. 
À $ œs:: Poaer, Boæ , clamat. 
vient de 


ay : Boss, Log, clamet : parce qu'on oftc ls 






vient de 
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eu : A'nAtus, nr, Appelle : YPDETE 
H faciatis ou facant. ; 
vientde se : GANSÉE, d'ANS VETS : laits, rs, Âtt. Equites. 
tu : LANSI&s LANIS , VETAe : 


(tn: SANSO, PAT TA VErOruns : MIÉS, AUS, D, facie. 
°® : row?, vor, MENTIUM : devw, à, IN AUTO. : 
0e : Aura, AnT, Latonam. Mais s'il eft fuiuÿ dv- 
ne confonne , il fe change en », 85w, Bus. 
a boues : : quelquefois mefmes en a; ent 
vient de DTA , cy-deffus. 
æo : kpS@IS) X 05) Carnts : Bowoy, Bocr, one 
an ? xpsay, pad, carnium : Lou, Boë, clame. 
| av Bour, Boa, clameris. Car lus’ofte! puis l'on 
L fait la contraétion d’ae en «, ve. 


Et par mefme analogie. 
ri de À gos : xptéou, xat0 3, Carminmn: Bodus, Boo, clamares. 


soi : ? ABUTION AUOT, aWres : | TUiUS, mins, facercs. 
OI jo: 09, vi, mentes : Jevarus, ds, FMAUrATG. 
vient de 96: pévas, pRunis ; Sn aWr 4. 
0 : QE vois , SnaUres. 


fé : : Jevers, XevouS, aureos : auéou, vn, facinnt. 
0 : XIV XPUOD à; EnAUrETES. 
| 0 : Yoo$, QU W0HS © Xxpuavothbs vu , inauramus. 
or. 9: Axa to, és, Vert : motor, mob, ACIMUs. 
vient de Q es 2 708, VE, MENS © KRUSI, XPÜRL) snaura. Et de 
mefme 
AHRus, duaw, arenofius : XPUSDEIN, LPVES VS 
inaurare : parce qu'on ofte ls auant que 
"VC de faire la contradion. 


4e : ms, mio, fac: ÆANSÉES, LANIGS, Le 
EI LE GNIGS» GES , NARIEAS. 
yienc de : dans cemotfeulement after; 7Aëy, plis. 


Car dûr, opertere eftvn Fee infini tif. 


; 
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. Voila Les contraétions les cu ordinaires ; aufquelles 
on peut encore joindre les fuiuantes icy: 
Qi 2: O'esi, dpe; férpenti : d'ipinos, d'einos | Tous 
AMC. 
nie nine, nrén finapi. ue 
15 2 AUS, MAIS, Vrbes : iepos, ieÿs , fæcer. 
T $ us: Borusr, Bému , racemi. $ pour les noms 
. ? , , ” “ ‘ 
VARE Quai infuas, ixu, pifées.  Cgraues feulement. 


CHAPITRE XI. 


Du changement des voyelles finales dans le concours 
de deux mots. | 
Ce changement arriue le plus fouuent pour éuiter le eoncours 
des voyelles : Ce que les Grecs ont fait d'ordinaire ou par l’Apo- 
ftrophe, ou par crafe, & paï compoñition ; ou enfin en inferant 
vne lettre au milieu des deux mots, comme nous allons voix dans 
les trois Regles fuiuantes. 


REGLE VIIE. 
| De l’Apoftrophe. 


X_L'Apoffrophe en un mot placée 
Margé'une breue rejettée : 

» Mais le mot d'aprés s'affirant, 
Prends l'Affirate an precedent. 


ExEMPLES. 
. I L'Apoñtrophe (ämmees, auerfio ) eft comme vne 
petite virgule (”} qui fe met au haut du mot, pour 
marquer Lei en arejetté vne breue dans le concours 
des voyelles ou diphthongues de deux diuers mots. 
Ce qui arriue en deux manieres : l’yne ordinaire , qui 
cft lors que le premier mot finiffant par «, +, 4, 0, ou par 
æyu (ces deux diphthongues eftant eftimées breues en 
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ce qui regarde ou les accens ou l’Apoftrophe) on re- 
jette [a finale de ce mot. Ainfi au lieu d dire œura s$hsysr, 
ils difent rl $aepor , omis dixi : comme on dit en 
François j'asme pour je aime. 

L'autre extraordinaire & particuliere aux Attiques & 
aux Poëtes, quirejettent {ouuent ces mefmes voyelles 
ou diphthongues du commencement du fecond mot. 
Ainfi ils difent & "320% pour & &3a9s, 0 bone : n'3aô», bona 
ila pour n ain: mè a & un ‘a pour mù 67, vbi est: 
ga 6, non CE : mo 'uS pour mw êuw, me0. QUuOy qu'A- 
pollon. au 2. liu. de la Syntaxe appelle cela vne crafe. 

2. Quand la voyelle qui commence le mot fuiuant 
eft marquée d'vn ar rit afpre , alors la renuë de deuant 
{e change en afpirée, parce qu'ellefe reueft du mefme 
efprit que la voyelle auec laquelle elle fe joint , n’eftant 
pas poflible de la prononcer autrement : ainfi au lieu de 
dire am ev ils difent àg’où,æ quo, &cc. 


ADVERTISSEMENT. 


11 y a des rencontres où l’apoftrophe n’a pas lieu , nonobftant le 
concours de voyelles : | | 

1. Dans x & © : mec rer, ad ipfum : mes 30 , produco. 

2. En d’autres rencontres particulieres , pour éuiter a Va 
mauuais fon, quelqu’obfcurité, ou chofe femblable, qu'on doit re- 
er l'vfage. | 

Il y auffi des rençonttres où l’apoftrophe a lieu, fans qu'il fe trou- 
ue concours de voyelles ; comme me'@es pour c% @«@', apud 


Deus, &c. 
RE5eLE IX. 


Qyu'au lieu d’apoftrophe on vnit les deux mots en vn. 
L'on fait auffi cette vnion 
Par crafé € compo/ition. 
ExezMPLES. 
Quelquefois les deux voyelles qui concourent à la fin 


d'vnmot, & au commencement de l’autre, s'vniffent par. 
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crafe, 8 ne fe fait qu'vn compolé des deux mots; com- 
me sq ue, éyadù pour é30 dues, Ego puto :& 0 du, €90 70 
Hi: Lnvpo DOUT {4 cÜpo, 101 ÉNMENCTO : WEJUpAU, BeJU AI DIU 
pour mes tpyv,ex re, operæ pretinm: ares GNijv, panlo an- 
re: & C. | 
| ADVERTISSEMENT. 


Cette vnion fe fait tres-ordinairement de la conjonétion *xy' 
auccle mot fuiuant : Et fi ce mot commence par vn « oupar vns, 
la crafe fe fait en «, comme xæ xx pour x d'Aixx > cp iriqua : 
layo & xd wi pour x 6%, cr ego: 19 EMI, Gr mihi : xa Ets 
pour %u euéiros, Grille : xakeï pour x xëi, illic: Ainfixæx, 
xæs,xar, 2aar, Le difent pour 4j ce, xof 65, x on, 8e xof Bi : mais 
x {e dit pour x «r', eifs. | : 

Auant la diphthongue es . la contraétion fe fait en æ foufcrit ; 
comme xm pour xx sim, Gr deinde. . 

Mais auant o, la contraction fe fair en &, &s'ilyavnu, ellefe 
fait en & foufcrit ; comme xgror pour æ94 oiver, Ariftoph. ç vinum: 
mais xg rer vient de xg/ c'ror  afinum. 

Si la fyllabe fuiuante commence par vne voyelle afpirée, le x fe 
change en y, pour la mefme raifon que nous auons dite cy-deflus; 
comme je"n, 705 pour x4"0"1, @ quod : x} d'r@s Gr ut. 

Cette crafe eft encore tres-ordinaire auec l’article mafculin & 
neutre; comme dre. 'ôpozes pour s ane, vir:0 «fèpams, homo: 
7m exier pour © «parier, antiquums : Hô Man jor0r POUX Ca uxs vortr, 
indumentuns. 

Mais auec cét article neutre, lo &l’« fe contraétent quelquefois 

. en ev contre l'ordinaire de la contra@ion ; comme &fms, Ciebece 
pour &'d'Mo, alterum:C xpàpor,articulus : Et quelquefois il s'y fait 
vne fyncope au lieu de crafe; comme mérd@poeer pour © ar d@agcr, 
veitis, baiulus : wi pyeuer pour S ap wer, argentum, &cc. 

Au plurier on trouue aufli ré x 10%, ei pour rt <ANDŸ, ver: 
mi apjaia, antiqua : & femblables. 

O' rrgss, alter, reçoit vne crafe toute particuliere: car encore 
qu'Herodote en ait fait sv's5ees au mafculin, & Gd'rger au neutre ; 
neantmoins d'ordinaire on dit d'e0s au mafculin, & Yarepor au 
neutre, Et de mefme augenitif Fanseou, au datif 8arére, au plu- 
rier dep, alteri : & Ydsipa, altera. Le refte tant du fingulier que 
du plurier ne fe contraéte pas facilement. 

L'on peut voir cecy traitté plus amplement dans Sylburge 
page 279. &cfuiuantes. 
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REGLE X. 
Du » adjoûté à 1a fin des mots finis par « ou & 
Apres {iAûr, ioms 
Le » founent s'adjoatera. 


ExEMPLES. 


Les Grecs ont vne autre façon d’éuiter la rencontre 
des voyelles, qui eft d’adjoûter vn 7 à la fin des mots ter- 
minez en £ ou en :; comme axssv ar pis, Demofth. wi- 
ginti viri: A loco, à us noir punis ; Galen. leonibus, vel 
alys quibufpiam agrefhibus : munir dyaues, Plato, omnis 
miror : Jiduxsr aura , ipfi dedit, &c. 
ADVERTISSEMENT, 

C'eft pour la mefme raifon que la particule negatiue ÿ, #0», 
prend vn x, lors de y fuit vne voyelle, vx br, ÿ me3)6 hu, Hom. 
non vidi,non audiui. Que fi la voyelle qui fuit eft afpirée, pour ce 
x on prend vn x; vx sr, non placebat, par la mefme analogie 
que nous auons expliquée dans l’apoftrophe. 


Voila à pes prés ce qu'il y # de plus remarquable à confiderer [ur 
les lettres. Ceux qui en voudront dauantage peuuent voir le Traitté 
qui eff dans ln Meth. Lat. Mais parce que ces changemens [ont 
comme Les premiers fondemens des dialeiles, nous en donnerons icy 
vne Life, fuinant l'ordre de l'alphabet , tirée pour la plus grande 
partie de la Grammaire de Caninins, € éclaircie per des exemples 
familiers pris de la langue Latine dr de la Frangoi/e. 


_ Life des lattres auec leurs changemens plus confiderables. 


À. 


A": vient de l'Hebreu Æ/eph, 


Pour l'e, fut tout patmy les Eol. 8 
comme qui diroit d'aepa 5 ou 


les Dor. phus , pus, d'où vient le 


pluftoft du vieux nom Sytien mefme 
Alpha. 11 fe met pour l'e, 66,406, Ion. 
méyaes, magnitude: roi tr Tpà- 
Xe,curre : Fyop.tygrya, Pindar. ege- 
met: Srudir, Eol. 8zidha, resre, où il y 
a de plus le recranchement du y, 


Latin fem : Et de mefme æar3#, 7A@- 
ya, plage : puXAVN, puxavc, michines 


pérup, udTue, mater. Car les Latins, 


£omme remarque Quintilien,ont par- 
siculierement nos de De de 
deux Dialeétes, 
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L'on peut icy rapporter la refolu- 
tion que les Poëtes font d’s en cæ, 
comme rs ta ny , frachus fum, &cc. 

L'A fe met auili pour o parmy les 
Dor. dton, ixact, vigints. De mefme 
les Latins d'égyresv, ont pris aratrum, 
quoy qu'auec vn a long : de xapdÿa, 
cer. 


Pour w, repos, Dor. ejms, ne 
mus: Over, Over, porrarum :trñEu, 
srd£e, Jixsfli : pAG, pAGY, ridens : 
gonuid'ey, Beot. reonudair, Neptunus, 

Il fe contraëte de l'as:coguéæ, fupu&, 
Atric. inçeniefur ; mais il faut qu'il y 
tefte encore vne voyelle deuant : car 
on ne diroit pas suyeriæ, supra , ge— 
nerofu2t, 

11 s’adjoûte au commencement, sœ- 


.… pis dsapis, vus pelle : salu, aus, 


fhica. Ce qui eit propre aux Attiques. 
De mefme de percipere nous auons faic 
aperceuoir. | 

Il fe retranche, duauese, uaueye, 
ebfcure, hebete. Ainfi d'asuxyc vient 
musee: d'éesver: 145, Tura : d'aux eo, 
tunes, mess t mete. Car fouuént le 
verbe Latin fe prend du nom verbal 
Grec; comme de gmui dico, parès dim 
cendus vient fateor, ie confeffe: fous, 
gafte, de pus os, guffabslis: Xéyw, dicc; 
Abmos, diltie, &t delà loquer. Le Fran 
gois retranche auih l'a; comme d'a 
potheca ,boutique. 

Les Poëtes l'inferent au milieu: æu- 
AGEÏS, TUALUESS, FANILOT : RACATE, nt 
paidTss, corn : MAINS, MENÉS, VNC 
manche : wouc@r, eva wy, Eol. d'où 
vient mufarum : opær, ôpaar, videre. 

Ils le retranchent de mcfme; ya1œ- 
MTOpa 991, VAUNTIGU II, qui (alle vibti- 


tent: ghdowr, laous, prefellus: Ainf de 


Banaysior vient éaineum; de xuadus, 
palme ; de yaaws, £les, belle-fœur : & 
en François de compaganus, compa— 
gnon. Nr 

Ava, xaTa, apa &C apx perdent 
fouuent l'& final; 4, saque, igitur, 
tique nempe. ai, cum. #4, d'où vient 
per, Latin, Et de là vient que leur 
voyelle finale fouffie quelquefois di 
vers changemens dans les:compofez, 
comme nous dirons au Liu, 4 


« 


B. 


Bnra vient de l’Hebrew berh, ou du 
vieux nom Sytien Berba; ce qui mon— 
fire encore combien eft faufle la pro 
nonciation de vite, 

Les Eol. le mettent pour le d', d'eA- 
gives Bengivtss dauphins: d'éxcas, Bé- 
Ai, puis par fyncope & crafe, BAñp, 
efca. Ainfide ds vient &is, deux fois, 
De dueilum, bellum, la guette.  - 

L'u fe change en 8, sristpuiy, rise 
Béir, calumnieri, Aiïnfi de famsnum, 
banc, vient fcubellum , efcabelle: de 
marmor, matbre, Ainf de uéx, mel, 
esAirre fe fait Bxirrw, mel ex fauis 
aufere : de pupuuk fe fait Bu puaË,axos, 

fpuaxo, d'où vient fermica, 

Le 8 s'infere aprés l’u dans les mots 
formez par fyncope ; yauues, nupriss 
Yapagÿs, yauBeds, gener, fpenfus : pa 
enpupia, LaoxmËpia, meridies: ro poi pis 
las » OÙ FagezuuéAn , apru— 
Bauxs, adef, manfir. Où il y a de plus 
van changement de l'x en w, & vne 
fync. de l'x de #rapal: méxouzy, mopé 
Aou, ULB, cure: AuaoTss, Ep 
Bpores, peccafti. Ainfi en Latin on dir 
combure fox conure ; &t en François, 
chambre de camera ; nermbre de nume— 
ras, &c. ue 

Ceux de Pamphilie mettoient le 8 : 
auant toutes les voyelles, ce que fai 
foient aufli ceux de Crete & ceux de 
Lacedemone: pales, pa Bec, lumen, (uxz 
aiAs0s à BnBixos, fol: «rbivès, Bévhives, 
floridus , où il y a de plus vn s pouc 
vh «. A ; ‘ 
Les Eol. ne mettoient le 8 deuant l'a 
que lors que la fyllabe fuiuante aüoit 
vnn, d,£,ou r. fixes, Bpauixes, pan= 
nus vi is Gifs laerenfipuT ip, PuTip, 
babens, fagellum, 


F. 


Tayya, lon. Gemma, de l'Hebreu 
Gimel, ou du vieux nom Syrien 
Gam!s. 

. Les Attiques le mettent pour le 8: 


Baron, YAix or, pulegium: RMçegs, 


+ + 
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y\iqaesx, palpebra. Les François de 
mefme de rubus ont fait rouge, de re- 
bses, rage , &tc. 

Les Beotiens au contraire, Barxes 
pour Yuvdixs , mulieres, où il y a en 
cote VN x POUL 

Il fe met aufli pout le S, xpryvuor, 
pour xwphd'uor, verum , benum , placi- 
rum, idencum, Et de mefme mandere, 
manger : viriderum, verger : Et les 
Ital, dsurnum, giorno. À quoy a rap 
port noftre changement du mefme d 
en confonne ; Dies, jour, à caufe de 
la teflemblance qu'il a auec le g dans 
noftre prononciation. 

Les Art, le mettent pour le à, gas, 
uôyis, vix, tandem, agre. Et de mefme 
de mom os vient magis : de arycce, file, 

Le T s'adjoûte : yAdaær, lippus, de 
Alu, lippitude: yx6p05, nubes, de yé— 
gos, subilum. Et de mefme en Latin 
natUS, gnatus i nauus, fnanus: À cn 
François renunculus, grenoüille. 

Il fe retranche, yala œiæ, terre : y9, 
Beor, i@, pour #iw , d'où les Ital, ont 
pris ie, les Efpagnols Je, & nous ;æ 


à. 


Ainra, de l'Hebreu Dalerh, ou De 
leth, d'où viendroit Delets, & par fyn- 
cope Delta : ou du vieux nom Syrien 
mefme Delrs. 

Il fe met pour Le y, yr4por, d'rôges, 
calige : Je, d'à, terra : 4 d'ar, c'eft à dire, 

ua Tu fr, nes perterrem. Ainf de 

Auxès vient dslcis , de ssngere, ioin= 

e, &c. 

Il fe m 
Bupirer, c 
n'aime nr 
mes, Apx 

Pour 
id, Je 
Xad'uéros 

Il s’adj 


«ic, bibe ; ridat, fons 5 aipos, dyd'oÿs, 


viri, Ainfi de profum, ie profite, vient 
prodes, tu profites ; de resve, Eol. 76y= 
vo, vient rende : Et de tener, tendre; 
de cineres, cendres, &e ; 
Il fe retranche, d'esyès, ayes, gresis, 


uehemens : LÉ B ds, Ou Bos, plumbum: 
x d'dds , cadus , vn cade ; car le d' fe 
change aufli en 1: O'duareis , Eol. 
Y'duanvs, Vlyffès : dignes, Aiones, dif” 
cms, Tloavdiyur , Pellux, comme qui 
diroït Peldux. d'ahp, leur pour deuir, 
beau-frerc. d'a xpuor, {ecryme, | 


E: 


E'Vunèr, # bref & delié , comme 
dans ner, nitidus ; cét, iffes mer, ponit: 
en quoy il differe de l’», qui eft com- 
me dans nets, ces, mets, Bic. 

Il fe met pour à, ricagsg, Tiasces, 
Ion. quaruor ; one, xipta, cornus, 
#iTa, fire, pofies, adhuc, nonne; Üahors, 
Att. eos, vitre : xparos, Eol. xpérus, 
robur, vis, potentia, Et au plurier paffif 
en adjoûtant v, aeyé4ier pour xty5= 
Ma, dicimur, &c. | +. 

Ainfi de rorerroy vient s8/enrurs, de 
mandoe, commendo, de dyra, ane, de 
rœnu ou de Ban, pello, &cc. 

Pour H. farws pour faswy où S7r&ys 
miner, d'où vient iæéw pour 1aûw, 
vince: mao, Eol. rorbiarns, {age 
bis: donnôhs doxdds, fans, illafis : 
Au pout êv, bens: ArerTa poutirere, 
deinde. | 

Ainf en Latin de xpwris, idbs, vient 
crepida, &C crepide, de nhd'u, medeer, & 
remedium. À 

Pour O.0dÿrrss, Eol. {dbyrse, dentes; 
od'usn, id'uxa , deler. Etde mefme ÿ;- 
Yi, rigeo : VV, genu: rpoTopiue, 
propere. Vortices, vertices, Bec. 

11 s'adjoûte, ins pour #5, m5 : fr 

d'arcs, iurd'arcr, placuit: d'éred or, Eol. 
d'éreddy, folum. Aïnfi de fpiritus, 
vient efprit, de fpere, efperer, &c, 
. Et de mefime au milieu, wouc@r, 
Ion. pauciuwr, mufarum, Gt femblables: 
de nerès vient xgreès, vecuns, de pu 
pos, xpEmvos, vrens, Be. + 

Ce qui eft encore plus ordinaire aux 
Poëtes, ycrétdhas, effé : weuriero, recor= 
datus e$f : Giauoe, filphure pureabe, 
Deo facrificabe , &tc, 

Quelquefois il fe retranche, xpocre= 
TIOY, perd rio, #ntpfaciem : Îshxe, 


shuo, perfie : guifor, xiôcr, éllinc : 
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auiros, xéivcs, Élle : éopTy, épris Sep. 
Ainf d'épiw vient réxor : d'ipéuyo, 


De mefime au milieu, fur tout dans 
les Poëtes, yévere, iyero, fusr: rex, 
Sms, rat. Ain l’on dit rade, Tax, 
cite: dpiveos, tprrès, ceprificus. Et de mef- 
me d’oaîrn vient vlne : vivo, nu0: 
xivôc, pute, Btce 

Ala fin, ANT » j6€ , lauabat. Et de 
mefme en Latin fac pour fé, &tc. 
Mais les Latins le changent aufli en # 
bief, sxérenos, fcopulus : SAnor, vlcus : 
Bpcrrhoior, Brundufium : Et quelque= 
fois en « long, 8y, érès, veus : io, vien. 


Z. 


Zira, du vieux Sytien Zetha, parce 
qu'il ne doit pas fonner comme vne f 
entre deux voyelles, comme quand 
nous difons msfere, ny comme deux f, 
mais comme ds, qui eft le fon que 

uintilien a a pelll tres-doux. 

es Dotiens le changent en cd\, ew= 
ricd'u pour cupite,ed uv pour Eur, 
sugum , Otc, Ce qu'ils font par vne 
tranfpofition de fa valeur naturelle ds, 
‘ Les Eol. changent d'en Ü, {aSa'a- 
Xëy pout daBaimey, cslumniari , d'où 
vient Cafuxes pout d'idferes, calum— 
msater; où bien ils la cefoluent en d'e, 
Ziùv, d'asvs, lupiter. 

Ceux de Tarente le changeoïient en 
deux à, 7Ad ae pour 7Aae, plafme, 
compono , fermo. Et les Beot. & Lace 
dem.en deux d'd',uaäd'da pour ueÜe, 
mafa hordcäces: xa d'd'w pour yat, 
cedo, 

"Il s'adjoûte quelquefois dans les 
verbes en & Pur, éprur, iprulu, ferpes 
TRUE, 1er, corruxmpe s Tpulo, férido, 


“a Latins le changent en I confon= 
ne, Levos, iugune. 


(Hire, Esta vient du vieux nom Sy- 
tien Hetha, qui eft le mefme que le 
Herh, la plus forte afpiration des He— 
bieux; c'eft pourquoy, comme nous 


Livre 


I. 


auons dit cy-deflus, il marquoit au 


trefuis l'afpiration en Grec. comme 


l’'H en Latin. HO ESTIN, fus les 
2. colomnes des Farnefes, pour Gss1s, 
quod eff, Et l'on croit que S'monide 
ne la prit pour l'é long , que parce 

u'eftant obligé auant cela de mettre 

eux EE, ces deux lettres tournées 
l'vne contre l’autre E4 font prefque ia 
figure de l'H. 

Les changemens plus ordinaires dé 
Lx fe peuuent voir dans l’« & dans l'e, 
aucc lefquels cette lettre a vn mutuel 
rappott. 

Mais il fé met encore pour l'« dans 
les dériuez, comme xéns, êre, xorhesr, 
ératus. x 

Il s'adjoûte foit au commencement, 
Bay, nBœèdr, paululum : io, vire, 
ibant : (oit à la fin, éxeiù pour txe, 
quandequiders : ôrin POUL 0TI, quis: 
Æpira POUL spir priufquam. 

De là vient que les Doriens difent 
éyun, ruon pour $y0, cv, ge, 18, À 
femblables. 

@ fe retranche au plurier de l'optat, 
pui ouuy, dicebamus,Gtc. Les La 
tins difent de mefme audibam, leni= 
bem, &c. & d'empéres, nous faifons 
Ermite, 


@. 


Oïra, Thèta, & non Thire,de l'He= 
breu Thesh, ou du vieux Syrien Thers, 
Les Dor. & les Eol. le mettent pour 

le À, Pevdès, Jude, fafim : du 
Who, fuadeo : d'aices Pace, denfitas, les 
çus fluofis. 
» 


EME" . 


’ 


t 
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Ainfi d'éyprysexar vient #ypry0p— 
Carir. Il. n vigsiquerunt, experrelts junt, 
Quelquefoïs il fe perd, #daës, sons, 
bonus jhrenuus, Aïnf d'ddua, difficul- 
sus telpirands, les Tral, font 4fms ; Btt, 


EL 


LOra, [ôta, triflyllabe, de l'Hebreu 
Jod , ou du vieux Syrien lots. Il n’eft 
jamais que voyelle parmy les Grecs, 
mais il ef confonne dans les mots 
Hebreux, Ce qui a fait croire à Cami- 
nius que Clodien n’a pas eu raifon de 
faire Judaus de quatre (yllabes: &c il 
dit que l'urës deuroit eftre de deux 
fyllabes en Grec, comme il eft encore 
en Hebreu. 

Les Jon. le mettent pour l'e, £six, 
sin, focus, lares, domiciltum : d'où 
vient fmisas pour épisnc, domefticus, 
familiaris, fuppiex, hofpitalis, feies. 
De mefme en Latin de 7%éxw Viens 
plice ; de réfo,tinge : èrd'éu, induos cc, 
au contraire on difoir autrefois éeber, 
Menerus, &tc. Voyez Meth. Lat, 

Les Eol. le mettent pour l'u. u\6- 
Ver, iL68cr, defuper': 57rap, irap, vifu, 
vifle vera : BuBres, BiBaes, papyrus, cau— 
dex, liber; d'où vient bibie. Ainfi de 
gpoyo vient friges de cipo, flipo ; de 
pue, fo: & autrefois on difoit epru- 
ms, MAxuMUS, ÊCC. 

Eeux de Syracufe oftant n  ad- 
joûtent }', après e, pout faire diph- 
thongue,irrares, éiræros, nonus , BEC. 

L'; 1e contradte de deux à, dhipaos, 
d'ipixès, Joui amicus, Où d'vn we, éépès, 
dpis, facer,magnus : ilexE, âpnE, accrpie 
er, élpreuier. 

Ïl s'adjoûre fouuent dans le vers, foit 
pour faire diphrhongue auec l’s & l'o 5 
comme ëpisr, diçre, vvellns : féa, facile, 
pie. Texdo, rideo, ÿsrolorrts, od.u,pout 
YraGrris, rédentes! foit pour aire vne 
fyllabe à part, adfodies, ao Obs, v/rimus : 

d'bha, d'iQiue, certamina , premia: ix= 
anXapuns., equis gaudens ï d'ixnit, 


equus: : : 

! Ainf did vient to, comedo; de 
pr , mena 5. d'dxus, aliuss de raÿs, 
nauis ; de ravrnt, naüfs, nnuita, Ain 


de parræua, les Ital, ont fait fenrei= 
ma, & nous fantasfie, 

I! s'adjoûte encorc dans les prepofits 
foit au commencement, foit àlafin, 
és Gr trisfori , im per. Ce qui arriue 
mefime dans les compofez enédie, 
compitalis : frxp@u'e , leuster vulnere, 

Aïnf de #pos vient æperf, Dor. pour 
æpoor, ad, ab, apud, &c. Et dans Hom, 
#ori, Oftant l'p. 

Cette prepolition eft tres-ordinaire 
parmy les Doriens, mais en compo. 
tion elle perd s, lors qu'il y fuit vne 
autre voyclle, comme rérwmer de ro 
riwmer POUt wpoawaur, perfona, vultus, 
fhecies s Gt de mefme sera yw pour 
Tia yE, adduco , admeuco, admitto : 
u0épa pour rrosepo , afpicie, ebferue : 
xtiSe dans Theo. pour xoririles, c'eït 
à dire æçosiers OÙ mporides ( de rs, 
©) sppone, compone,impura. 

: Auec l'article » Clle perd encore !° 
8 he fait qu’vn mot des deux ; xwrrd° 
au lieu de xori r@ pout «pès 55, per 
bunç: xporrbr pour æpôs rôr, ad hunci 
#orrobr pour #pès Thu, ad hanc: rerrue 
pour mpès rés, ad hes: morras, ad has : 
serre, ad hac, 

D'n vient drai Nicander, 4, «b; 
ex, de; d'Üré vient ÿrai, Hom. 4,49 
fab, changeant l'o en à, aüant que 
d'adjoûter l'. De mefme que de +96 
les Latins ont fait non feulement pre, 
mais aufli pra. D'éxip vienture, fi 
per, fupra :Wreipexe pour drépesxer, fé 
Pereminebat : Üéspoxos, excerlens. 

L' s’adjoûte encore dans les pro= 
noms, #ros, root, bic. Dans les darifs 

lur x6mpus Afgoioir, fermonibus, Dans 

es patticipes de l'aor. 3, ris, ri 
Vus, qus verberauir, Dans les noms 
imparifyllabes en as long, uéxus, ui 
es, niger. Dans lesaccuf. plur. fem. 
CN @f, cupas, copùs, prudentes. Ce qui 
alots retombe dans la terminaifon de 
leur datif plur. wupes , fponfes & fpen- 
fs. Dansles aduer. ruë,vteui, nunr, &cc, 
* fe retranche louuent des diph- 
thongues da, 61, 5 X&:Q, xA/&, vro : paire 
or, mêGur, mai": AG, 00, fACÉO : TE 
TPALLCIFOS ; TETPAUOEIS , Quadripartitus, 
Lx clin ch Larinance nelle 


Livre 


ca 14 um, caldur ; lamina, lamma, &c. 
Erà la fin mefme méu,mel: érieft, êtc. 


: K. 


.Kérra, Kappa, de l'Hebreu Cap ou 
Caph, ou pluftoft du vieux Syrien 
Kappa. . 

11 fe prononce par tout Comme nous 
faifons le c deuant l'a. 

Les Ton. mettent le x poutier dans 
Les relatifs & incertogatifs , @5, xôs; 
Sxuws, x&$, quomodo : wÿ, xÿ, qua: xô- 
aus, xûcos, quantus, ÊCC. Et de mefme 
xaipe , (repudie > gx æipU 

 Ainfien Latin de owsbtp vient foin 
tilla pout fpintilla, De Astro, Aux, 
Aurore vient linqno. Et de mefme en 
François de rapes, cochet i le c« quieft 
le mefme que le», prenant de plus vne 
afpiration. | | 

L'on trouue au contraire le x pour 
le x: muauot pour xbagos, fabs. De 
mefme qu’en Latin de Aüxes vient /u 
pus de Aayar, lepus s &c de magalia, 
mapaisa, des cabanes 5 Cat ley ayant 
affinité auec le x, fouffre le mefme 

changement. 

. Les Dor. le mettent pour le r en 

uelques aduerbes, rûrt, éxæ, quan do : 
d'anore, dAMaxe, snterdum , alibi: rôré, 
rôéxa, d'où vient rænc. Ainfi de ris vient 
quis en Latin ; & de rune, cikrma en 
Italien. 

11 s'adjoûte auffi quelquefois, com- 
me dans les verbes formez du futur, 
œpiou, cipécze, placeo : Et ailleurs dans 

. les poëres, üxes, dxxos, vehiculin, rois, 
funis: Gna, Onxa, Pind. quando. : 

Il fe retranche xuhoiuc, auxnua, 
gloria, iatfantia. De mefme en Latin, 
XATESS, APEr : THAIXOS, Eol. ras, 14lis, 

11 s'adjoûte encore pour offer l'his 
tusi punérs pOur M 4rs, ne 4mplius : de 
mefme qu'en Latin feubs POUE fi vbs. 


Àe 


Adu£da, de l'Hebreu Lamed, où du 
vieux Syrien Lembda. 

* Les Atriques le mettent pout r, vi- 

Æpors ASTROrS MÉLTUIS à TIEVRMOT » MMM 


I. 
d'où les Latins ont pris pulmo. Aïinfi. 
adpucaim, igneranria, vient de l'a priua- 
tif, & d'id'uwr, ons, perstus: reysaër, 
nuper ‘natus de noyros. Ainfi de nupy 
vient Îe Latin #ympha 5 de aopuss on 
a fait Palerme ville de Sicile; de raw 
æaxres, Lepente ville d’Achaïe. 

On le change aufli en A5 peatr®, 
mediror : opuvaor, amydon. 


M. 


_ Mb felon les loniens p&, del'He- 
breu Mem, ou du vieux Syrien Me, 


dont ‘il fa apparemment changé la 


voyelle que pour conuenir -aucc la 
lertre fuiuante rÿ. 

Les Eol. le mettent pout le 5 rurë, ‘ 
par®. peffundo, lado, ambilo : rade, 
aS Era, fupplicie affeiFa. Ainfien La 
tin, d'Ürni vient fomnus pour fopnus, 

Il s'adjoûte 5%os, xls, ‘vehiculum : 
Aelxws MXxudbw, linge Les poëtes le 
redoublent , éuaŸer, fuyraicr, dsdicse : 
auôr, Ecolo, nos. Voyczles pro 
noms au liu. fuiuant. 

Il fe perd aufli quelquefois , piæ, fe, 
Una : JUUGUH, imitor POUL 573Mmator, 
fait par metathcfe : oxiurer, fcipio, vn 
bafton. 


N. 


N6; de l'Hebreu Nu», qui n'a point 
changé de nom, ny dans les vieux Sy- 
tiens, ny dans les nouueaux. 

. Les Dores le mettent pour À, lors 
qu'il y fuit vn + ou vn Ü 5 na er, urber, 
vens: Bérrises, Birris os, optimus : pire 
roS, pérrares, ami sffimus: PiATISs PÜITIS, 

. 3 f ! : 

anriga, Pind. £xéAtr0, xwro, iubebas, 
Alcman, siArro, fxere, érro, &C adjoûtant 
YrYtrr0, cepit. 

. Ceux de Cretele mettoient.pout'e ; 
d'où vient &r pour és, in: er x0pÿr, ad 
cherum ; puis changeant l'e en si ir 
pour és 5 pales - Hefych, d'où vient 
l'in Latin, in (ucem. 

Il s’adjoûte dans les verbes en w, ve, 
8e autres ; riw, rire, fo/uo, pendo, lue, 
honeres Bd, fuse, facrifico, rue, cur= 
re 3 | &ce | 
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Etles poëres adjoûrant le font d’vn 
baryton vn circonflexe: ixe, ixvtw, ixr®, 
venio, emitio: dye. d'yrée, AyrQ, ago, 

- ducei 8 prenant encore vn «, d'y4r@, 
vehe,comports : step, Hom, ( pour xt- 
ef de repalu) mtproi d'où vient tpm, 
8 sipracxe , Il. V, tranfeo, transfige, 
emetior. 

Souuent on l'’adjoüte feulement 
pour rendre vn fon plus net & plus 
clair; de pure, msnuo : rule, pas- 
lulu : paruwbadters, breus aurans : &xe- 
Earruxapuns, pugna infatigabilis; de 
éxauars , sndefeffus. 

Er au lieu du on adjoûte le + auant 
Y:2,X, parce qu'alors il tient la place 
dur; comme 7Az{oua, 7AcyEous, 


erro,errabo, od'.e. TAxyXŸn, feautfus est, 


ed arauurhayxftras,iterum errante:, 
où le y fe change en x, à caufe de 


l'autre afpirée, 7Aay@r, puppa crea i 


d'ÉmA ans, percuffi : AthvyX& POUL Aéro 
Xa venant de AtAnxa, fortitus fum ; Où 
bien de Ayo, Afoxa, legi. 

Et de mefme le y s'adjoûre au lieu 
du rauant 8, x, p, Ÿ, ui comme po 
és, mortalis : &wBegota, ambrofie : &u= 
œruv Jy pour érrndŸn, réfpiraust: Et 
de là vient que les Ioniens difent 
Aœu\ÿeua pour Ah, aecipiam: 
Sup Sy pout 5\1pËu, acceptus fins 3 
& femblables. 

Ceux de Crete 8&c d'Argos oftoient 
fouuent : dela diphthongue «, puis 
mettoient vn » ; comme de oxeld'e 
( d'où vient oreouusy ) oxtrd uw, :560: 
d'érelxæ (d’où vient encore l'aor. t. 
hreme ) éréyre, fere. Ainfi d'œiti l'on a 
fait afir 8 àt, femper ; d'où vient &ér- 
yæos BC &traos | femper fluens : rôus, 
ponens; au neutre ritr, & femblables: 
sid'éres, fosre ; trd'irms, Hefych. paerrts, 
Eol. paines, lucidus, fpersofus : d'esnis, 
d'éms, conuicium, &c, 

Ainfi les Latins de. d'aoës ont fait 
denfus; de xeixe, ôngo; de xwrés, Dot. 
xaxôs, campus, &c Eten François de 
daterna, lanterne; de cucumss, concom- 
bre; de pauirare, efpouuanter, 

Les Lacedemoniens & les Cypriens 
oftoienc de mefme la fubjonétiue d'av, 
& adjoûtoient » 5 arr, drd'a, ipfas où 


il y a de plus vn A pour vn +; «x, 
éuuphr, cérusx 5 VN p POUL VN X : rS él 
ÉTUS, rer br, esneflem anns. 

Le » s’adjoûte encore aprés « ou 
aprés «5 comme nous auons dit ail 
leurs. De là vient aufli felon Caninius 
que l'on dit au vocat. & ’r&r. é'amice, 
pour © fre de iens, %r#, Quoy que 
d’autres efliment que ce foit vn nom 
deriué; comme d'épuñs fe fait puér, 
Mercurius. 

Les deux ss fe changeant en » à lim 
parfait , l'on adjoûte encore le ; àla 
fin, é7A 6e, 7A Lu, nausçaba:: tj pre, pélos | 
fluebar ÿ %s, ür, EUft. era. Ce qui rentre 
dans analogie des verbes en pu 

Le » fe mange auili quelquefois; 
evÉ VS POUT œudlvpps, onsux, maritusa 
Ainf de sœu, sterum, serre, fe fait ma 
AMiwËis, terasse perfecur:o : rakioxs wm 
brs;ns. Aïtfi de pô Sur, les poëtes font 
rpéaèu, vérérius,ænterius; d'éxaripcôer, 
éxarpËs, vrrinque patfyncope Et de 
meme les Latins, de Ilatru ont fait: 
Platei de Ziuwr, Simo, &c, 


_& 

2 VAUT re OÙ 25 comme {I paro! 
en declinant goini£, sos, patraa : rérriE, 
sys, ciada. 

Les Eol. tranfpofent ces deux [et 
tres , refoluant Zen ox: Eros, oxinss 
hofbes, nouus, ab:urius: Eipius oxpias, 
pifeis. Etles Latins de mefme d'éEins 
ont fait aftia, vne {cie. 

Les Beot, changent x en ; éxa 
UEaTy , Attftophe tuerunt en ue 
peruenerun: Hom. Quoy que d’autres 
aiment mieux dire que du futur ;xw, 
TEw Ce fait vn autre prefent qui aura à 
l'aot 75e. 

Les Latins au contraîte metroient le’ 
mpour Z ; Ze, mucus, 

Les anciens Attiques changeoiene 
le en £ dansla prepoñtion cdi oèu= 
max. Eoupaxs,  ommssto ce quin’a 
ne cité en vfage depuis le temps 

e Thucydide | 

Les Dar vfent du mefme change 
ment dans les futurs & les aor, r xasiw, 
dise ; clabroz nice, xx2:0 : naliew, 


2E, 


2 


+, 


6 
2: &,sxthts de nadiCe, fedee, inf- 
des, Ainfi de xaefs vient kAGE, clœuis : 
d'ôpns 0pn£, auss, ales.oraculum, Btc, 
Les Ion. changent les deux xen£: 
d'arés, Eds, duplex. Etles Latins de 
mefme de aosanos ont fait panillus 
de zioce, pix, Btc 


O, 


O'uunegr, petit eo, ainfi nommé pout 
le diflinguer du grand «y emegs. Les 
vieux Syriens l'appelloient Oe, &t les 
anciens Grecs $. 

ILaafinitéauecle; paréxm, 010 
201, malus : s'eatés, seTes, Eol. exerci= 
sus, dre, Ov, fupra, Ôtc. Et de mefme 
en Latin de d'au®, deme. 

Il fe met pour l'es Aéyw,déce : A8Aeyæ, 
dix: rpiue, repuio. rremoitimes : d'pé- 
pra, curre : mahrd'psphs, recurro, recide, 
reciprece, Et de mefme en Latin, pende, 
pondus, pondero : oxérd'@, libo, fpondeot 
æege, tags, WC. 

Les Eol. Le mettent pout l’&, chan 
geant les noms imparifyllabes en pa- 
rifyllabes ; tes, @Tes, amer: 1096, ou, 
Idem. Et de mefme ailleurs, es, ex, 
hors: 8t dans les poëtes, ro 

2x0055, fpaciofus, capax, amplus : top, 
on RAT Hom.&% femblables. 

. Il s'adjoûte quelquefois au com- 
mencement} pt0py 0 ; O40py 1000 à Ml 
fierge. Et de mefme en Latin 7Awyus, 
obliquas, Au milicuëér@, ügpe, video: 
&A6w, od',s. pour &A®, Imperat. d'& 


Œias- 
usy, erre, paler : aTxwnos, A Toxbwres, 
per fe fufus: qus, géus, lumen: if, ëv, 


d cuius, Il. 8. à 


11 fe perd quelquefois felon les Dor. 
A'xcugihans, A'kevainas : Ntfauos, Ni- 
xihat, (comme en François Nice/as ) 
Merinoos, Meréans ; Auodÿ nu, AudŸfus. 
De mefme les PS ævos ont fait 

us; de udess, mors; de de noue, dense; 
fr norsen ; d'éride, pofts d'ipse, 
ruo ; d'opsparos , ramsuss d'oxgAw, celle, 
Er les Eol.difent Euler, oser, 8er pour 
spatôcr, av'olcr, tobcr , des Genitifs sue, 
io, ‘0 pour sub; où NA mes, Lis, Jui. 
C'eft par la mefme analogie que 


+ l'on dicrirs, ur pour rirors, 


Livre jïJ. 


IT. 


Hi, de l’Hebreu Phs, dont auec vn 
Daguech on a fait Pe. 

Les Eoliens le mettent quelquefois 
pour le u 5 oupare, 6rmaTe, ecuis: 
Lar’iug, 7er euŸ, mecum : Luriprouæ, 
aid'ifxouu, pratereo, appello, quaro: 
Meraporos, æed'aporoc, fublimis, volans, 
Et quelquefois mefme pour le risvaÿ, 
oroxk, flola, amillus : sudeis, croNeit, 
milius, pulfus : TireerTe, æéTex- 
Arai, conuerfus eff: Hévre, méusre, quin- 

ue : Exoy eulubona c@poi. dus. y. 


Le 


habebant prs manibus hajtslis sn quin= 


que sufpides dsuifa, 

Ceux de Crete difoient de mefme 
oxad}oy pour sad)or,ffadium. Et 7iovpts 
pour réasæes, quatuer. Ainfi en Latin 
de saxus vient fpicar de Taüs, panc, Vn 


Plufieurs Aduerbes prennent vn > 
pour marquer l'interrogation le, vbs 
indefiniment 7681, ués par intecroga- 
tion : of, vés indefiniment : 05, gme,. 
ou vbien interrogation : #, vi, quo BC 
quä, ou bien ca ratione indefiniment; 
qua rarione, en interrogation, qui {5 
gnifie aufli que : Gôcr, unde, ex que loc, 
quare, ndefnimenn: æ cr, vade, quare 
en interrogation, 

Plufieurs auffi qui font interrogatifs 
perdant ler, & prenant vn efprit ru- 
de deuiennent relatifs ; puis reprenant 
leuræ auec vn « deuant, redeuiennent : 
encote interrogatifs 5 #ors, quamde ? 
rt, qui: ôrt, quandequidem: 7%, 
vbs: cusus : 074, vbi: 0er, vade: 
OÛer, quart 0x oder, qua here, Ac. 


P: 


Po, de l'Hebreu Refch, ou du vieux 

Sytien Roe. - 
Il fe change fouuent en #. comme 
nous l’auons monftré dans la Meth. 
Lat. 1l fe redouble fouuent , mais les 
Eol. le redoublant font vne tranfpofi- 
tion, auec vnefnutation de l'ien 53 
Rérpa, Krippa, Percus POUL Xorippa ! 
TN alienus, d'où vient 
nr. : . 


_ 


\ 


Le p fe perd aufli quelquefois; ai- 
ex0ÿs ao Xiar, 4505, LUTPÈs, 07, Effimust 
paxoÿs, mnxiur, 1505 , aueC le change- 
ment del'œen », lonçus,ior,ifimus. De 
mefme les Dor, difent oxärrer pour 
KATTEI)s feptrum,d'où vient oxwmrv0s 
xos Banaeuc, Rex fceptrifer dans Hom. 
aux xs POUL uixoÿs , parus ; #uTi POUL 
æes où repri, ad : uaniur de uaprre, 
«apio, AOL. 2 +4apror, Infiu, warär, 
uaxtir, lon. parier. 

Les Latins de mefme d'épôger font 
artus; de Aéxresr, leffusi de uirpiw, me- 
giori de xévregorss, centenes, &c, Et peut 
cftre mefme de &rap, at. 


Ze 


Xyua, de l'Hebrou Semech. Les 
Dor. le nomment cer felon Herodote. 
Il fe met quelquefois pour le d' dans 
Ja fyncope: M'eôu,# rw, foiueramus, 

Les Lacedemoniens le mettoient 
pour le B:.@uc, ons, Les Atheniens 
en faifoient de mefme &yaos,àyærts, 
bonus Jaguré, cœpare, crebre. Et les 
Jon, aufli Bub5s, Buaroôs, profundum, 
gurges, d'où vient dévacs, 4byfine, qui 
#'s point de fonds, 

Ce qui confirme encore ke rapport 
que ndus auens marqué diuerfes fois 
du & auecle dernier rang des miettes. 

Il fe mec auih pour lv; d'engir,d'iApi6, 
delphinus: puy, ueis, menfs. Les Eol.' 
font de mefme à l’Infinicif, votir, vôess, 
sntelligere: yadr, pas, ridere. Et les 
Dor. aux premieres me. plur. 
Tonrousc, verberamus :.EIpTopuSs ferpeba= 

-mus. Voyez les Conjug. auliu 3. 
Par la mefme analogie ceux de Crete 
difoienc %s pour fr, erat : étés POLE œétr, 
femper : és pour uéy, quidem : xA AUS 
pour Sarl), pulchram, Et les La= 
üns de zAor ont fait plus: de xfir, 
prime, 8. 
E’o s'adjoûte fouuent pour donnet 
lus-de force, comme pas, pale, œpa- 
A , iugule , maito, immolo : ju, cpu, 
quaro: pépd'e, ouipd'w,uideo. Les vieux 
latins en fa’foient.prefque de mefme, 
car ils difoienc fêtes pouclites; ff'ocum 
pour /ecum,8cc, Et d'enils ont fait ide 
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eus, fum, &cc, Et nous d’umbra, nous 
faifons fombre. 

Les Ioniens & Éol, au contraire l'ô- 
toient fouuent-ouihaë, miraz , hedera, 
taxuS : opuxps, (UXEŸS parus, oxad'x = 
Co, xed'ato, diffipo, difperge : cpir, tr, 
Jibs. Ce que les Latins ont aufli quel 
quefois imité : opamñw, fallo :. ogtroèm, 
funda, &tc. | 

Les Lacedemoniens & ceux d'Argos 
la retranchoient & mettoient vne a{— 
piration à la place, uÿoæ, LÔ, mufe: 
räce, nid, omnis: Bvooa, Év5a, bouns 
cufes : EÛ ooi, eu 07, bene ssbi fir, d'où 
vient Euoÿ, cris de joye. Et de là ef 
encore demeuré À pour füs dans la 
langue commune. 

Les Lacins au contraïîre ont fouueng 
changé lafpirarion en a, ro, fub: 
rip, fuper : 4E, fex,8tc. Er quelquefois 
méme ils l'ont mis pous l'efprit doux, 
comme 4 fe 

Ceux de Crete &. de Megare l'ad- 
joûroient à la,fin , cixad'e, oixad'es, ad 
domum: dy, dues, duc, age. D'où vient 
peur-eftre qu'on dit à l'Imperat, oxts, 
tepe : slot, intende, Êés, pone : pipe, 

pis ( par fyncope) fer, &c. qui font 
es Imperatifs de oxfut, TiN’la 
phrase, 8. 

” Les Poëtes au contraïre oftent quel- 
quefois l'e à la fin pout faire le vers; 
dde, fepius : xopé,, feorfum , Etc. 
comme les vieux Latins difuien ver- 
fibu’, tuu’, EC. 

Les Doriens difoient auffi & pour @s, 
qui L EC ous pOUTÉSIS, quicumque, 


T. 


Tai: Tas, & non pas Taf, de l'Ho- 
breu Tax , qui a retenu l'ancien nom 
Syrien. 

Cette lettre a cfté particulierement 

:cherie des Egyptiens. 

Les Atheniens la mettoient pourle 
ei Tiosaex, TITTAEZ, QUALUOr 2 Chat 
EST» TRUE V, hodie, &c. 

Les Doriens faifoient Île mefme, 
quoy que plus rarement, zv/ Tv, 14: 
coût, ris, tuus2. éjoiv, #yre, Ou felon les 
Eol. «7-1, funr. Ainf les Latins de &$ 
ont fat vr, de rocæ, ter. &ta. 


€ üj 


_ 
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. Les mefmes Doriens mettentr pour 
25 Aires, rires, #/e. 

Les vieux Attiquesadjoûtoient fou 
uentler, foir dans les noms, foit dans 
les verbes ; méaguos, mroxguos , bellum 3 
d'où vient Prolemée : x07w, xoxru,cade : 
sr, rérre, verbere, 8tc. Et de là vient 

ue les noms prennent fouuent vn r 


au genitif: rûf, ruxrôs, nox,nolfss: d'raE, 


ecraxres, rex 5 d'où vient &ræxrôpror, tem 
plum, palatium : yaAaË (OU yara) ya 
Aaxros, lac, Voyez la lifte des genitifs 
au liu. 1. 

Les Latins de mefme ont fait de /5- 
num, lsnteums 8 femblables. 

Le r s’adjoûre en plufieurs aduer- 
bes, lors qu'ils font relation auec d’au- 
tres 5 Ors, rôTt, «4m, fm 2 Hyixc, rurixæ, 
quando, um, sam ? Gs,ru5, vr,fie : per, 
ripex, interim, aliquan.io : ia, Téus, 

uandiu, tandiu : 1% y ToËs, vbs, 1bs: 
SBer, rer, vnde, inde: Huos ,rauos & 
zHuËTIS, guende, tune, 
__ Il fe retranche aufli quelquefois 
æôpris, môpis, virale, isuenca 5 d'où vient 
æéppis dans Lycoph. Ainfi de rripræ 
“vient perne en Latin ; & femblables, 


Te 

Y'baér, c'eft à dire petit u, pout le 
diftinguer de l'V Latin qui faifoit ou. 

Il fe metroit quelquefois pour l'a, 
mais rarement, rtaaptf, méayuptss For 
1uor : yAape, yAëpe, fodio, [calpo. Aïnfi 
d'éyxter, les Latins ontfait vncus, 

Quelquefois auffi pour ls; &upuersr, 
éuporuar, qui circums circæ habite: 


| sppaes, rpupéñeia : gales dres habens 


eriftas. 

I1 fe met fouuent pour l'e parmy les 
Eol. trua, ru, nomen : pÔôYIS, UYIS, 
in, agre, 8tc. Et les Latins de mefme 
Nouad'es, Numide : BuBis, bulbus: 
Oses, Deus, &c. | 

Ceux de Crete oftant à, adjoûtoient 
fouuent vnu; äanvc, auxvo'r, aleyon : 
&axt, duxz, fubfidium, Le mefme fe fait 
fouuent en noftre langue, a/ser, autre : 
Alusrnis, Auucrgne, &c. 

Les poëtes oftant l’? mettent vn v; 
éyuts, ayauss, pulcher, fpleudidus: 


ariæxos, aDiaxes, refonans,tumultuefus: 
On trouue auffi dans Hefode rauxr ue 
pour xerc£aus, confregeris; de xarcyvv 
ge oftant le r, & prenant vn v. | 
Les Ion. adjoûtent fouuent vn v 
auec 05 xteç5,x5096, filius, puer, inue— 
Nis,DIAS,LETMEN, TAMNS ? DEEE» CIS: 0150 
Ainfi de moxvrus , multipes, pifcis, tu 
berculum in nare, vn polype : les Atti- 
ques font rdavres , & les Ion.-&t Dor. 
sx dAvros : 
—_-veluti Balbinum po/ypus 
Agnæ, Her. 
Et de mefme Besse, imperuofus, libidi- 
nofiss, de Bdeg, rerreor, falio, curro : üne— 
Him, Sxopirr , peflifera, noxis : Gavures, 
Sivuros, iympus, montagne de Thef- 
falie, _ | 

L'u s’adjoûte en quelques verbes 

ut former des deriuez ; 7 40w, zAw— 
Pa, plenus fum, farcio, inrumefco : Ex, 
£rdw, ou changeant s en n, #rûw, 8 fo 
lon les Dor. &rve, subeo, clame, ” 

L'u fe perd aufli-quelquefois &sA6— 
ms, Léo OS, ve/ox : Œ'hreres OU &ri 
aus, valens pedibus ; & de mefme direr, 
bipes : rpimer, tripes, &tc. Ainfi d'apaaë 
vient acer fulcus, 8 anaxiCu,fulce,ære. 
De mefme en Latin de xaËpor vient pa= 
run ÿ raÿpérrtp, parumper, ÈCe 


®. 


©, fhi ou phss c'eft à dire vn p afpi- 
ré, ou au moins vn demyp, pour a- 
doucir vn peu la lettre, à caufe de la 
rudeffe de l’afpiration qui fe doit ne 
ceffairement faire entendre. 

Outre le changement de cette mute 
en celles qui luy refpondent,que nous 
auons fait voir cy-deflus, chap.v. & 
que l'on peut remarquer icy dans le 
mot de sp/r5 d'où vienr fibi : Les Eol. 
mettoient auili le p pour le 85 SaiGw, 
gAiGw, comprime , frange: d'où vient 
paires, teret, Hom. Et de mefme en 
Latin debiog vient ferss, & de Ouë; fie 
où fuffie, &tc. | 

Les mefmes Eol. mettoient encore 
le ppourlex; axtre, aipire, ceruicem, 
feuces, iugulum, colluns, 
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X. 


X5, chi, c'eftà dire vn c afpiré, qui 
ne fe doit pas prononcer comme no= 
ftre cb François, mais pluftoft comme 
les Hebreux prononcent maintenant 
le Cherh : voxos, raloxz, d'xrmépta, &Cc. 

Il fe perd quelquefois au commen- 
cement xAMæ 05, tepidus, Asapôs, cali- 
dus, remperatus : X hûræ, Lans, VNE [0— 
be d'hyuer, Ft peut-cftre que de xa- 
us vient hwmi pout chumi; comme de 

du, concede, euste, fe fait à w, colo, 
venerer, felon Euftath, 


YF. 


#', lesanciens Grecs efcriuoient 7o 
pourV: ce que les Eoliens ont toù- 
jours refenu,ateŸ ,xuxaers, &c à leur 
imitation les Latins, ryc/ops. 

Ils tranfpofoient aufli quelquefois 
ces letttes 3 oxfAuer pour 7otAuer où 
dinar, armilla. 

Le 4 valant ro, il femble que d's- 
æigw par vn double retranchement de 
l'i& de l'os; & par vn changement de 
l'oen æ fe foi fait d 4, retro,rurfis,poft- 
hac, Comme de opé par metathefe s'eft 
fait pof, & felon les Dor. 44 ; d'où 
vient épfe, 4, un. 

I1 fe retranche quelquefois: da pquos, 
ya, arens, littuse 


As 


Quéye, o magnum, pour le diftingues 
du petit o, omicren, 

IL fe fair quelquefois d’o & d'& com- 
me 65yo, © “yt, Thocr. ego qui: à 
#rd'vux, Attic. rérd'uue, Dot. rérd vu, 
amiülus, Voyez cy-deflus chap. 10, 
Reg, nr. 

Ainf de Marci pueri, Publy pueri, fe 
faifoit autrefois Marcipores, Publiperes, 
pour dire les valets ou les efclaues de 
Publius, de Marcus, &c. 

Les poëtes dans les circonflexes en 
av, changent quelquefois l'« en os. 
aGdu, n£ve, pubefce. Les Beotiens en 
faifoient de mefme en d'autres en 


contres ; expos, dixrdpes, incipiens : 
pistes, sptsmus, @jisws. ÂAinfi en Latin 
d'éep & desuu vient ere. | 
Les Ion. changent on en w; Berre, 
Bésu, clemabo. Aïnfi de yn priuacif, & 
6rua vient yoruuos. obfcurus, ignobilis. 
Les poëtes changent e en « à la pre- 
miere des barytons, dontils font des 


. Circonflexes en au; rpire, Tegrale, ®, 


verte : véto, voue, ©, déusdo , &c. 

Et de mefme de to vient 7Ade, 
nauigo, quoy que baryton, & felon 
quelques-vns de fiv, pos, flue. 

Dans les circonflexes en ow, ih chan- 
gent o en & 5 dde, d'uw, d'au, do, da 
mus : x 00, uw, Il. n. facto irafti, per 
uiumn reddo, moleffo. 

Les Ion. & Dor. changent # en w3 
1y, Or, igirur, certe : (B5r, Bar, beuem: 
Lvuor, Luot. bobus, &tc. 

L'n fe change fouuent en w, pour faï- 
re vn fon plus plein ; arhars, rw, 
fermide : xe, duxe, rado, Bringo, 
permulceo : fiyrvus, frango : ifpuyæ, 
frallus fum. 

Les vieux Attiques inferoient cette 
lettre ; dpéra, cptuxe , dimifi : elite, 
tiuôzx SC Sue, confueus. 

Quelquefois on la retranche par 
fyncope; omieulty, omier, rerro, pone : 
regilw np le, & Dot. mpar, paulo ante, 

Les Latins en ont fait le mefme: xo- 
er, cornix, où ils adjoürent vn x, de 
mefme qu’en puwrex, marrix, 

D'arumu£ vient vu/pes: car les Eol. 
yadjoûroient vn digamma; Farxwraf, 
duquel il nous faut icy dire va mot, 


Du Digamma Eolique. 


Ees Eol. n'ayant point d'efprit ru 
de inuenterent vn autre caraétere, 
Me nommetent digamms, à caufe 

e fa figure qui eftoit comme de deux 
Tauua l'vn fur l'autre, ainfiF. D'où 
les Éatins ont pris leur grande F,qu'ils 
mettoient mefme dans les mots pour 
lv confonne, lors qu’il fuiuoit encore 
va # voyclle, comme ferFus, Da- 
Fus, &c, 

Les Eol. donc efcriuoient Fosses, vi 
oum:Ficmtpavéfpera:Fertra Helena, Ête, 


I} 


_ 


AO 

Et c'eft vne faute dans Hefychius 
d'efcrire quantité de chofes par vn y 
qui deuoient eftre efcrites par vn Ds- 
gamma, COMIME YEANËS» YiSXES POULE 
Fons : Fox pris de ins, frabus, 
lufciefus : isxvs, vis, fortitude, rebur, 
&c. en quoy la reflemblance des f- 
gures dans les lettres capitales l'a pù 
tromper. | 

C'eft par la mefme erreur qu'il a ef 
‘ctit rérre, reruxouDri, AU lieu de Ferra, 
Foruxouÿrs, venant de 6xr@ , fepiem, 
EDP FT, À 


Livre I. DEs LETTRES, &c. 


Ceux de Crete fe feruoient du 8pout 
le digamma, désir, ouum: BaBias pout 
ktues, Sol, &c. d'où peut eftre venuË 
l'erreur de prononcer le 8 comme va 
v confonne, 

Et c'eft à ca mefme digamme qu'il 
faut encore rapporter quantité de mots 
aufquels les Latins ont adjoûté vn w 


3 + 
- Confonne ; comme su, Feud, vemso : 


ésiæ, Fisia, ueffa, Et au milieu mefme 
d'or, &Far, æuurm. Surquoy l’on peut 
voir ce que nous auons dit dans le 
Traité des lectres de la Merh. Latine. 


Fin du Liure premier. 


+ 


à L 
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LIVRE SECOND. 
DES MO TS, 
PR DES NOUS. 


CHAPITRE PREMIER. 
Definition & diuifion du Mot. 


À PR E's auoir traitté des lettres & des fyllabes au 
Liure precedent, il faut icy parler des Mots. 

Le mor eft vne voix qui fignifie quelque chofe. 

Les Grammairiens Grecs en font huit fortes diffe- 
fentes, qu'ils nomment parvies d'Oraifon; {çauoir l'Ar- 
ticle, eSpor; le Nom, roue ; le Pronom, arme; le . 
Verbe, fnua; le Participe, wenyi ; l'Aduerbe , éajjnue; 
la Prepofition , ces ; & la Conjonétion, mrdiquos. 
‘Mais ces huit peuuent eftre reduites à trois; le Nom, le 
Verbe, & les Particules indeclinables ; car l'Article & 
& les Pronoms font des Noms aufli-bien que les Par- 
ticipes. 

De ces mots les vns, fçauoir le Nom & le Verbe, 
reçoiuent diuerfité de nombre, & les autres point. 

Le nombre eft vne difference du mot pour marquer 
vnité ou multitude : Ainf il y a deux nombres; le fin- 
gulier , éyst , qui parle d'vn Éul: & le plurier, zaudw- 
nxos, de plufieurs. : 

Mais les Grecs en ont encore introduit wn nouueau 

u'ils nomment Duel, viws, pour parler feulement de 

eux; ce quin'eft venu que tard dans la langue, & eft 
fort peu vfité : foyuent mefme au lieu de çe nombre on 
fe fert du plurier. | 


At Livre Il. Des Noms. 
CHAPITRE IL: 
Du Nom en general. 


Le Nom eft vn mot qui fert à nommer ou qualifier 
quelque chofe. | 

Le Nom fe decline par Genres, par Nombres, & 

Cas. | 

Le Cas eft vne difference fpeciale du Nombre dans 
le Nom. | 

Il y en a fix en Greccomme en Latin. Car cette Lan- 
_gue a fon Ablatif , quoy qu'en difent les Grammai- 
riens, comme nous lé ferons voir dans les Remarques. 

Mais cét Ablatif eft toûjours femblable au Datif, 
comme le Vocatif left ordinairement au Nominatif. 

Au Duel, le Nominatif, le Vocatif & l'Accufatif font 
aufli femblables, comme encore le Datif & le Genitif. 
Le Genreeft vne difference du Nom par rapport aux 
deux fexes. Ainfi il n’y en deuroit auoir proprement 
que deux, le Mafculin & le Feminin. Mais les Grecs, 
&c. à leur exemple les Latins, ont adjoüté le Neutre, 
svreerr, pour les Noms qu'ils ne fçauoient auquel de 
ces deux attribuer ; ce que n’ont point fait les langues 
Orientales ny la plufpart de celles qui font vfitées au- 
jourd'huy dans l'Occident. 

La marque du Mafculin eft, 6; du Feminin, # ; & 
du Neutre, n; ce que les Grecs ont nommé ArriIcLe, 
du mot qui fisnifie proprement les jointures des doits, 
à caufe de Ja Éaifon particuliere que cét Article a auec 
les Noms. 
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REGLE I. 


Maniére de decliner l’Articlez 
Au nn 
VA 
O , Te, T® > Tor Maféalins fais, 
Té, T8» Té s To Pour Neutres mets, 


H', 75, TA, tr Feminins dis, 
Tous les Dati eflans fônférits. 


Au Duel. 


Té ; rw Duel, deux Genres ont, 
Té, x Feminins les faiuront. 

Au Plurier. 
Ab plurier , < o6 Ta} , TS, V6» 
, Ta, vor, TIS, TA Neutres jont 4ous 3 
Feminins fônt, dù, Tor, Toit, Ts, 
Des Darifs l'Ablatif prendras. 


ExEemMpP Les. 


L'Article fe doit donc decliner ainf, 


N. G. D.A4b. Ac. N.Ac.D.4b. N. G. D.Ab. Ac. 
M.S. , T6 LE TŸ Tr. D. D mir. P. os FF » air » Tous 
N.S. 7,15, T®; Tê D. D, mir. P. Tr TUYy TS » Tin 


€ 


F.S. nn, 7n, mr. D'm, air. P. dy TOV y TES > ThSe 


L'Article n’a point de Vocarif. Mais on fe {ert pour 
ce Cas de l’Aduerbe # en tous les nombres , comme d'a 
en Latin. Cét Aduerbe : a vn efprit doux auec l'accent 

circonflexe : au lieu qu'é auec l'efprit rude 8e l': foufcrit 
eft le Datif fingulier d'és,3,6, qu'on peut voir dans les 
+ sal » OÙ ie mettra Es es dialcäes de cét Ar- 
tIcic. 


_ 
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CHAPITRE Ill. 
Des Declinaifons , @* premierement de la premiere 
| Declinaifon pari[ÿllabe. 
Les Grammairiens content jufques à dix Declinai- 
fons; cinq qu'ils nomment fimples > dThas; & cinq 
contraëtes , ourapnmévas. | | 


Mais les Noms fe declinent, ou auec égal nombre de 
fyllabes , imumagws, ou auec accroiffement dans leurs. 


Cas, meñeawNages : ce qui fait deux differences nota- 


bles de Declinaifons , l’vne parifyllabe, qui ne reçoit 
point d'accroiflement ; & l'autre imparifyllabe qui en 
reçoit, “ : 
| REGLE Il. 
| Genetale pour la Declinaïfon parifyllabe. 
Tous les Noms fans accroiffément, 
Sur l'Article fe declinant, 
* Souftriuent toujours leur Datif, 
Et font en v l'Accwfatif, | 
Où la voyelle fe joindre, 
Que le Nominarif aura. 


EXEMPLES. 


r. La Declinaifon parifytlabe eft celle qui fuit l'Ae- 
ticle felon fes terminaifons. Mais comme l'Article en 


F SN 


‘ferme deux manieres différentes de decliner, l’vne du 


Malfculin, auquel fe rapporte le Neutre; & l’autre du 


Feminin : Ainf la Declinaifon parifyllabe eft double; 
Îvne qui fait PArticle Feminin, & qui comprend les 
Feminins en à & en », & les Mafc. en & &eñns, qui 


refpondent tous à la premiere des Latins; & l’autre qui 


fuit l'Article Mafculin, qui eft des Mafculins, Feminine 


CH. IT. Des PARISYLLABES EN «& ET n. 4$ 
& Communs en os, ou des Neutres en or, & qui ref- 
pond à la feconde des Latins. | 

2. L'vns & l'autre de ces Declinaifons parifyllabes a 
toüjours fon Datif foufcrit comme l'Artiche. 

3. Et fon Accufatif fe termine en y auec la voyelle du 
Nominatif ; comme n pô, Th Léon, Ty Mouv. à Ard'eias, 
Té Ardpta, Ty Ard'péar, 0 A9995 , TO A0YO, TOY ACT. 

Ce que nous allons faire voir plus amplement dans 
la fuitte, commençant par les Feminins comme les plus 
fimples. 

ADVERTISSEMENT. 


Cét dm foufcrit dont nous venons de parler, à efté fouuent 
negligé, comme ne fe prononçant plus. C'eft PT Sexte 
Empirique au chap. 9. contre les Gramm. pretend que les Datifs 
peuuent auff bien eftre mis fans cét :, qu'auec cét s. 


REcLzL=s III. 


Des Feminins en « 8 en », dont les Grammaïiriens font la feconde 
- Declinaifon fimple, 


1 A, H, leur Feminin füiuront, 
? An, w Accufatif feront : 
3 Mais A pur, comme AA, OA, PA; 
Par eut le fingulier garde à. 
EÉxEMPLES: 


r. Les Noms parifyllabes en « & en», font Feminins, 
& fuiuent leur article Feminin. 

2. Ils ont l’Accufatif en 4 ou», gardant comme nous 
auons dit, la voyelle du Nominatif. Erpartant ils fe de- 
clinent ainfi; | 


N.V. G.D.Ab. 4e  N.Ac.G.D. NV. G. D.Ab. Ac. 


S. « .e Dh $ P. | 
à » æ «y …. eus «f 


H poure, Mufa, rs povems, Ta povon, To pouce | EC. 
Hop, bonor, ms nubs, 7e nu, To nului , BC. 


Ps 
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3. Ceuxen « pur (c'eftä dire où l’a fait luy feul vne 
fyllabe ; fans éftre joint à vne confonne) ou finis en 4, 
3, ersgardent l’« en tous les Cas du Singulier, come 
n Ole, AMICUSA ; Ths QuAlus, Th QUhiR , BC 
2 Andu, Leda, vüs Andus, 7% And'æ, &Cc. 
éxs1Se, (ina; vas axa dus, Th ax Sa. 
Nimes, dics, Ts HUiQNS, TRNUER 

ADVERTISSEMENT.. 


'A'Ond, Pallas; Nawanx?, Nauficaë, & ar, mina gardent auffi : 
Y« au Genitif & au Datif, parce qu’ils fe font par contraétion des 
Noms en «pur: A'ômaa, Navaxia, pra : Et de mefme Bsxa, 
Thecla, fait auflibéxauc, & exe. | 
L'on peut remarquer icy que l'analogie de ces Noms femble la 
plus naturelle pour tous ceux en à, parce que cette voyelle n'aime 
Pas aisément à quitter [a place: é on en pourroit mefne faire la 
regle generale pour ce qui eff des Noms Subffantifs, puifque la ter- 
sninaifon feule en à pur [urpafle. de beaucoup le reffe des Nomsen 
a. Mais parce qu'il y # quantité de Participes qui formant leur 
Feminsin en a, fuinent l'autre analogie, qui eff celle de faire ns as 
Gen. & y au Datif, on à mieux aimé prendre celle-cy pour la regle 
generale ; quoy qu'on puilfe dire, qu'il n'y & preque que les Noms 
finis en va en où quila fuiuent. | 
Les anciens Latins auoient [uiuwy cette maniere de decliner en 
es 5 d'où vient terras pour terræ; cfcas pour efcæ; Latonas pour 
Latonæ : @ d'où eff encore demeuré paterfamilias pour paterfami- 


Le, Ge. 
REGLE IV. 


| Des Mafculins en AZ ou en HZ , dont les Grammairiens font la premiere | 


Declinaifon fimple. 
1 AZ, HX ont ov pour Genirif, 
* Perdant « à leur Vocatif: 
AE au roffe fuit nuépas 
HZ fur un fé reglera. 
(t  ExemMPLes. 


s. Ces Noms cftant Mafculins, fuiuent l'article Mafc 


) 


CH. Ilf. Des PARISYLLAB.EN as ET. 47 
qui eft « à leur Genitif : mais dans le refte ils fuiuent l'ar- 
cicle Feminin, finon que ceux en & retiennent « au Sin- 

ulier demefme eu es, & les autres dont nousvenons 
4e parler cy-deflus. | 
2. Ces Noms perdent duffi s à leur Vocatif, & fe de- 
clinent ainfi; 
S. © A'rdeia, Andreas, o A'rdet a, 76 A'ydeée, Ty A'yd'e éd 
mor A'rd'piar. - | 

D. vo & à'A’rdpée, mir A'rdféeur. 
P. oi & © A'’ydpée, Tor A'rdpsov,nis A'ydpécus ré A'rd'é age 
S. 6 pevous , Chryfs ; à xgu0u, 76 ua, T0 peucn, rev seu- 

__ clw, &ct. | 
Declinez de mefme Aiéa, Poët. Aire, v, 6 Ansir, 
datro : & femblables. 


ADVERTISSEMENT. | 

Arias eff poëtique de mefme qu'ANŸecias, dont Nonne s'eft 
Jeruy pour faire fon vers. Mais les noms veritables font A'1Spias 
Gr Airéas. Le premier fe lit non feulement dansS. Matth. ch. 4. 
mais auffi dans Athen. l. 7. dans Diofcore, ailleurs : Et le fécond 
eff dans les Aütes ch. 9. dans Pindare, Gr autres, d'où Homere a pris 
Aircadir , or les Latins Æneadæ, La feconde breue. 

Lafcare, Vergare, dr autres, mettent icy desnoms en x5 com- 
muns :  Prifcien liu.s. efcrit qu'on difoit à xaj à Auçise Mais ce 
Nom eff tohiours Mafculin dans la confiruition. C'eft pourquoy 
Vrbain , Caninius, Vofius, Gvles plus habiles ne reconnoiffent icy 
que des Mafculins en ns. | 


REGLE V. 
. Noms en us faifant « au Vocatif, 
1 À Focatif font ceux en ns, 
? Pays, 3 Poëtiques en Ts. 
#4 Trois fortes de Verbaux joins -y : 
S ZTHE prend n,« pour ce Cas-cy. 
EXEMPLES. | 


Il y a quatre fortes de Noms qui font leur Vocatifen 
æbref. - | 
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n Ceuxenwrs, ITHAÂTIS | EGUITATOT, G In TAG TL, De9- 
qñas, Propheta; à mesgnre; & femblables rerenant l’ac- 
, cent au mefie lieu, hormis fvevoms, domins, qui le re- 
tire, o Nan. | 

2. Les Noms de pays & de nations Savsur, Ex se, 
Scytha. Tiépou, à Hip; Un Perfe , &c. mais quand il fe 
prend pour Perses, Nom propre, il a Hépon. 

3. Les Noms poétiques en ms, comme xwrwzms, à xu- 
vore, afpeiln canino preditns, impudens. L'on y peut 
joindre nayrns, laftinns ; & Tivegiyuns, Pyrechmes. 

4. Les Noms verbaux dériuez de ces trois Verbes, 
pareéa, metior ; munie, Vendo ; reiB, ter ; comme joué- 
gen , geometra ; BiBasoTrw ans, bibliopola, vn Libraire; ws- 
JorrlEns ; pHerorwm exercitator, Vocatif, à pourra, cc. 

s. Mais les Noms en ss prennent l'vne & l’autre 
terminaifon, s aysts, predo , à AnsW &c nuçus & de mefme 
marèsus, pelratus. cetratus ; droits | jaculator; O'eisns 


Dreflés ; Quisus, T'hyeffes 
Obftruations fur lei Dialeëlés du Singuliér. 


Les Toniens changent « en »; & les Doriens au contraire. Àinfi 
les vns declinent Airefæs comme yeuons » & les autres yeuvons 
_ comme Aireicus. | À 
; * Les Macedoniens oftant s des Noïns er #, éhangeoïent aüffi 

. l'en x, comme s pugimns, d pygima. De là vient ix7ie Néçoe, 
eques Neftor. reDeanpére Zevs, nubinm coaitor Iupiter. Hôm. 
Ce qui a fait croire fauflement à Voflius, aprés la piubese des 
Grammairiens, que c’eftbit vn Vocatif pour yn Nominatit. Voyez 
” Jes Remarques aprés la Syntaxe. 

Le Gehitif changeicy even «ouene, Dor. en as, Eol. en 40, 
Tôn. l'accent demeurant au mefme lieu qu'au Nomins Haidus, 
miAsidtu, Pelide ; moium 6, MINT O , poËtes 


\ REGLE 


es 


_ 


PR eng D 30 | 


+ nn — —— ——— 


Cu. HI, Des PARISYLL, EN 45 ÊT n6. 49 
REG@zE VI . 


Des Noms qui retiennent aufli « au Genitif dans la langue commune, 


Parfois as fait Genitif a, 
Comme s Ouuxs fait Tv Ouua. 


{ 


EXEMPLES. 


Du Gen. Dorique en e; dont nous venons de parler, 
. > ; 

eft arriué qu’en la langue commune quelques Noms en 
«s ont fait aufli leur Genitif en «, comme 0 Ovuts, T8 
eoià, T home: à Bejiag, Boreas , dà Bojia: à miTas, pate 
papa; À miTae. oo . a 

Quelques-vns auf ont l’vne & l’autre terminaifon! 

e : Ut v , — 
sIIuSepene, Tè lv Sup5pe SC Nude se, Pythagoras: Tue a 
Ai, parnicida s Fe marganois BC margancie, BC 

ADVERTISSEMENT | 
?1 fe trouue mefme des Noms ennë; qui à l'exemple de ceux-c} 
erdent s au Genitif, comme 6 Leñs,Tÿ Aeñ, Dres : à Modÿe, TS 
odW > Podes, felon Ga%4. | ae 
Il femble q#'on doiué mefme rapporter à ceux-ci les diminutifs 
en vs qui perdent aulffi ls au Genirif, comme à Kauÿs, 75 Kaub, 
ro Kaugs 7 Kapûrs M : c° Aunrds, Bacchulus : é KAawous, 

Claufilus :  dememe, à Lucds2 T8 L'ucd à F@ l'acës ar L'urouÿ, 

IEsvs. : 


Obféruation} fur des Dialeëles dy Plu rien. 


_ Le Genitif Plurier reçoit prefque les mefmes changeméns que 
Îe Singulier, fe faifant Dor. en « ( ce qui arriue encore quelque- 
fois dans les Noms en os & en d’autres) Eol, eù der Ion. en ecr 
tous deux l’accent fui la penultiefme. | 
Le Datif Plurier fe fait en ys Ion: & fouuent prend encore vnt 
comme les Noms en »s cy-aprés : Ce qui arriue mefme en cers 
tains Noms de lieu qu’on prend pour Aduerbes, comme réa, 
Thebis : A'biryn » Athens, 


D. 


! 


go. Livre II Des Noms. | 
Les Eol. & Dor. fonc l’Accuf. plur. en gs; é'feœus pour éd'éxs, 
fedes. Ce qui fe voit tout enfemble dans cette Table. 


Table de la premitre Declinaifon parifyllabe auec fes Dialetes. 
SINGVLIER. " JIDvez. PLVRIER-. 


Nom.'|Vocat, ; Genitif, |Dat.{ Acc. | IN.A.IG.D. ne] Genit. Dat. [€ 
| ! ! 


«lon. n w »: L 

th Sr quel. ol œts 

;: Nomi ° a - TIRER : | œY. ; 
x Der.à d 1. [e'on le _ «@y lon. Hosls as 
veyelle œl @iv || ou à, Dor. Le lon, 
as le," | Jon. n & « D. ds Ne. cwy Eet. ; tout 
as & L >? "y D. 17 ë \ 
Ats. 3 ne [°° L” Eo!, | es 


ns Das lu Der. a w Jon, |y D.) 


- ADVERTISSEMENT. 


| Les Poëtes$oignent ordinairement l'e Ion. en mefme (jllabe auec 
da voyelle fhinante ; comme icy dans so, Genit. Sing. cor plur. G 
ailleurs, Ainfauwia eff trifyl. mar monofjl. yevar'ar, slxa 
diff. Et dans Homere, Waayiadto de cinq fyllabes. 
Minr d'éf Jeu Haanadio A'yans, 
Iram cane Dea Pelidæ Achillis. [ 
Ce qui fait voirle peu derailon que Elutarque 4 eu de reprendre 
ce vers comme trop long d'une fylabe. 


CONTRAGTES. 


Les Contraëles de la Declinaifon pari[yllabe fouffrent fouuent 
contration en tous leurs Cas (ce qu'ils appellent Arai ) mais 

fans changer les terminai{ons effentielles. 

Ceux en à viennent d'ixs prda, pr, mins, ou d'é«, lors que 

deuant « il y # encore vne voyelle ou vn ei comme dela, 6eÿ, 
Zuns;mpQueix, mpQuex: purpurea. 
* Ceuxeni viennent d'éa, lors qwiln'eft precedé ny d'une autre 
voyelle, ny d'un p5 comme ir, y, terra: Aucrréa, core leonina.fp. 
pellis : om d'ou consme d'ahdu, d'a, fimpla : Smhin dani, dupla. 
*: La Contraëtion s'y fait tohiours en mangeant la voyelle qui eff 
auant La terminsi{on : de [orte que pour les decliner, sl fuffit pref- 
que de faire la contrattion au Nominasif, do aprés fuinre l'analo- 
gie ordinaire des autres Cas à comme 


Cu.IV: Des PARISYLLAB. EN @Œ ET. SI 
Mrda, pra : pr, ri, Miar , Crc. 
Aushdn, at : diahie , dmhÿ, dirAlS » Gé. 

Les Mafculins en ac Gen ins, font egalement leur contraëion 
en ÿs, puis fuinent fon analogie dans tous les Cas ; comme 
E'euéas, ‘puis, Mercure : H'euû, E'puÿ, E'eulo, dre. 


CHAPITRE IV. 
, De la féconde Declinaifon parifylabe. , 


La feconde Declinaifon parifyllabe eft des Noms qui 
fuiuent l’article Mafculin ou le Neutre. Ce que les 
Grammairiens appellent la troifiefme Declinaifon 


fimple. 
REGLE VIl. 


é Des Noms en OSe 


1 OZ Mafulin © Feminin 
Suiuent l'Article Mafiulin: : 

2 Mas leur Vocatif est en Es 
À Aôy», comme d Domine. 


| ExEMPLESs. 
I. Les Nomsen s: parifyllabes font où Mafculins où 


Feminins, ou bien communs, c’eft à dire Mafculins & 
Feminins tout enfemble. Et tous ces Noms fuiuenit toù 
. jéurs l’article Mafculin. 
2. Leur Vocatif eften s, comme celuy de la feconde 
des Latins, à laquelle, comme nous auons dit, ces 
Noms ont grand rapport. Ils fe declinent donc ainf; 


N.V.G. D.Ab. Ac. N.A.G.D. N.V. G. D.Ab. 4e. 
Sing. es, s,.ov, w, er. D.ow, ar. Pl a,.ur, os, cur. 
SAS, férmes Ship, nipu, TE AdyR, rer Aer, BEC. 
n odbs, via, Go, msoMo, 17 of, rl cdbr, Etc. 
o à x d'opans, home, d'age, à à T6 "EE a 
] 





+ 
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ADVERTISSEMENT. 


Les anciens Grecs, auant la nonuelle maniere W'efcrive vensuë 
desSamiens, meitoient as Gen. © \d'y0, &u Datif ei Aoyor. Car 
Longus les anñtres Grammäiriens tefinoignent que l'e s'efcriuoit’ 
_ pour ov, à caufe que c'effoit fon nom , comms nous auons dit dans 

la Meth. Lat. pr l'or pour ® , d'où vient que les Latins difoient 
quoi #4 Datif. Et l'on voit encore à Rome, PART EE 
nes des Farnefeés, EN TEI HODOI T'EI ARIMIAI; EN TOI 
HEPODO ATPOI, pour ér ri 6) S Tr Arme» 6r T6 H'eadou 
dyed > @ femblables. Mais l'on tronne suffi Aïya fans à fosfcrir, 
fèlon les Eoliens & Doriens , d'où les Latins ons pris leur Datif en 
o long, Domino, Ge. : . | 


Recce VIII 


Des Noms Nentres en ON. 


ON fr le Neutre fé reglans,, 

Trois Cas fémblables tojours prend, ‘ 
“en a le Plurier termine, 

Comme en Latin on le decline. 


EXEMPLES. 

Les Noms en or font du Neutre & fuiuent leur arti- 
cle, ayant toûjours trois Cas femblables, fçauoir le No- 
minatif, Vocatif & Accufarif, & terminant ces trois Cas 
en « au Plurier, comme en Latin. Ils fe declinent donc 
ainfi | 

_ N.V.Ac. G. D.Ab. N.V.A.D.Ab. NV. Ac. G.D.Ab. 
S. ov, ou, 03 D. w,  ov: P. «, oo, oise - 
To £unoy , lignum , F8 ÉUAE, TO £urw, &cC. | 


REGLE IX. 


… Maniere Attique de decliner,. que les Graramaitiens appellent 
_ quatriefme Declinaifon fimple, 


L'Attique &5, &n, pour 05, or prend, 
En tous les Cas met Un © STAR4; 


àâ 


CHa.IV. D's PARISYLL. EN w6 ET or. 53 
“e Soufcrinant l'; qu'il y verra: 
| Pour Vocatif le Nom méfine a. 


ExEMPLES. 


Les Attiques fuiuent icy vne maniere patticuliere de 
decliner en certains Noms, quieft de changer toutes les 
voyelles des terminaifons precedentes en w, en foufcri- 
uant l': lors qu'il s’y rencontre. Ils ont toüjours leur 
Vocatif fémblable au Nominatif, tant icy que dans 
tout le refte. Ces Noms fe declinent ainfi 


N.V.G.D.Ab.Ac. NV. D.Ab. N.V.G. D. Ac. 
Sing. O$» d 9: ay, D. Os OYs PI. Nos AY» DS Q$e 
os pourles Noms Neutre, «, o.. 
o A60S, populus, dé nes, TO AëD, Ter cor, ECC. 
1 yo, fertile, à po, rà pe, EC, 
n AUS, area; Tus d ha, Ti hot, EC. 


. Ees Noms en «es qui ont l’a long, le changent icy 
en #; COMME raos ,v6u5, ÉOMPÜHM : Ruos, Ads, populus. 
Mais fi l’x eft bref, il demeure, comme xg'aos, médens, 
KBXOS : TUOF, pano, aus : has, lopussaayus, | 


ADVERTISSEMENT. 


L'on trouue icy vn Nom Neutre en es ; fçauoir + pas , de- 
bitum : T xpéo ; quoy qu'on dife aufi © 'yecor » T5 vecu. L'on 
trouue mefme 'ayec dans Philon , fénÿ expers : © lañso dans 
Plut. plensm. ; 

Les Attiques retranchent fouuent 1” de l’Accufatif ; comme en 
ces cinq Noms ; à A'}œs: ©v A'a le mont Athos : à dus; tit ça 
surora : à Keasà Ti Kéa l'iffe de Ceos : é Aaya's Cr Aa yo, lepus : 
# K@s)7lu Ko, l'ifle de Cos : Cr @sdrinso s Dem propitinm, cit 
dans S, Greg. : 

C'eft de La qu'eft venu que les Neutres en ox perdent auffi le » 
dans la façon communc ; dus, #lind': mamoèr, tantym, tam 
grande natu : GiSrstale : Goÿe, tantum. De mefime que l'article 
«', & quelques Pronoms dont nous parlerons ù Er de 

; l1f 
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Mais on trouue aufli pluficurs de ces Noms aucc le »; comme 
migrer, voËver, EC. m1 don Herod. #7 Aajwr, Plut. & d’autres de 
mefme. 

La langue comm. à à limitation de l’Attique fait auffi le Vocatif 
femblable au Nominatif, &,ves, hesstu: d'@scs; d’où vient le 
Latin, 6 Dess, &c. 


Les Latins ont encore imitl cette façon Attique de decliner, lors 
qu'ils ont dit, Lethum Androgeo, V'irg. ad montem Atho, Lis. Ego 
quidem fum Pauli, ego vero Apollo, r. Cor. 1. 0% Apollo eff un 
Genit du Nomin. A'RMGE , & ainfi des autres. Voyez Meth. Lat. 


Obféruations für les Dialettes. 


Les Ton. font le Gen. en ess; A6YY, Ayo. Les Dor. changent 
even, tantau Genir. Singul. qu'à l'Accuf. Plur. af A0, ss A0 
Jws. Mais quelquefois ils le font par vn 0 fimple, Adyes : & cette 
terminaifon retombe dans celle Nomin. à Adyss, & peut enco- 
re eftre vn Vocat. Att, d Aïyes. 

Le Genit. & Dat. duel prennent vn sdeuant »; AG, AËYOU. 
Les Ion. adjoûtent auffi vn « au Datif plur. Adyoa pour Asyus, 
comme s’il venoit du Singul. Adyaso, Adyoue Les Poëtes adjoûtent 
quelquefois vn o au Genit. Attique , TS MuriAto, MurçAtos : Et 
quelquefois ils foufcriuent l'& ; 55 Mira, Miroe ou Mireo, comme 

s'il venoit du Singul. Mirouw. Ce qu’on peut voir en cette Table. 


T able FA la feconde Declinaifon pari[jllabe auec [es 
Dial 


ecles. 
SINGVLIER. pi hé eh 
nn 
DORE NT LE 


e 


Fe 
N.[G 
<E L d 
Ft Arr ( 10 ouy 
ep Der. e à 
ws ef 2. 5 L PT) . 
oy À 6 n J 
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CoNTRACTES. 


Ces Contraîtes font auffi faciles que les precedens, parce qu'ils 
Je font en tous les Cas fans rien f'efque changer de leur terminai- 
Jon , comme on voit ic. 


£os CA “oO © se 
| NN 
Sing. ous ; | oÙ 5 @ 3 ouD 5 
/ / u / t / ‘ / » * 
00$ 0% 0@ ., 00 Ot-0Ve 
éo PTT 
N . | LS . 
Duel. o aigu ot crconflexe. | 
"AE 
0® - eo 
[à * Cd 
éos 40) cos éous | 
| NN d 
Plur. os CA us; Ouse 
Ca / Le / ’ / / 
% 00, omy  o0i$ .  dovs Ni rE 


ExEMPLES. 
O" rd05 > »Ÿs, mens ; 7Ÿ r0%, ro0 5 eg r0@, 19; mn né er, rÊr» SC. 
Es de mefme fes compofez , à sos ,eÿrvs, beneuolus: & drcoc, 
amens, ve. De mefme à pos» Ps fluxus ; & cos, #ÈŸS, naui- 
gatio ; é xrûss, xr8s, lanugo ; s yedes, yeëss cutis, corpus 
ami@tum cute. Es leurs compofez, comme  xxrtpposs, xx mp pous » 
defluxus ; & xœAippoos, xæAijpous, pulchrifluus, pulchra habens 
fluenta, @c. us à 
Les Adjeëhifs en font de mefmei à ados, das, fimplex; 
dass, dimoës, duplex. ni 
Leur Feminin fuit la contraction des Ferninins, comms nos 
verrons cy-aprés. | e 
‘ Les Neutres font les mefmes contraëtions que les Mafculins , 
° hors qu'au Plurier d'ea cp d'oa, l'on fait a; ni ôna, és'&,0fl2s 
M XPUTV A) XPUGÉ , AUICS, Le. | 
D üü 
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Maïs les compofe7 ne contrattent point les trois Cas pluriers em 
a; car on ne dit pas wa > mais era, beneuola; ç de mefme 
xx Aippoa > pulchriflua ; mea, nauigatu facilia, dre. Meme au 
Genitif on dit pluftoff eurv'ar, eu mor, qu'erôr » mar, &ec. 

Sos , faluus , fe contraite ainfi; à ad'é> nr ç à uv, cûr, 
faluum ; ss onvs » Ge mu céas » odr» faluos çé faluas : de mefine 
me qua» qi falua, qui ne fe trouue gueres que dans Heljch. € 
Suid. Lerefie ne Je contraite point. | 


CHAPITRE V. 


De la Déeclinaifon imparifÿllabe, que les Granmmairiens 
appellent cinquiefine des fimples. 


REGELE XX. 


Tetminaifons de cette Declinaifon, 


1 L'Imparifjlabe a des Noms | 
s'en neuf lettres nous terminons. 
* Son Sinçulier croiff d'as,t, a: 
E, ow, fon Duel reccura : 
Son Plurier &5 , av, 01: as. 
3 Contractant on change ces Cas. 


_.. Exemurres. 

r. Cette Declinaifon refpond à la troifiefine des Latins: 

elle comprend va grand nombre de terminaifons, qu'on 
ut neantmoins reduire à neuf; fçauoir quatre voyel- 

les font les trois communes e, 1, v, auec ls à 8 cinq 
confonnes ; fçauoir deux liquides ,4; deux doubles £, 
AR & le EL : 
_ Carnn Nom Grec ne mt par Un e, G'ceux en n font 

toñsours Feménins parifÿlabes. Nul ne finit aulfi par vne 
muette, ny par Un À: 0h Un ,- n0n plus que par Un €. 
Que fi l'on troune quelques Noms finis par l'une de ces let. 
tres à 55 font effrangers G barbara, 
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: 2. Les terminaifons des Cas imparifyllabes font com- 
prifes dans la Regle en ces trois mots: 


I 2 3 

Et partant ces Noms fe declinent ainfi  , 
S. 08 0 Tir, Titan, 6 Lirabos , au Tirapi, rer Tire, 
D. 7 Tiraïe, moy Tir. 
P. o & à Tirais, roy Tirusy, mis Trran, Tv Tirage 

Mais en faifant contraétion on fait fouuent quelque 
changement dans la terminaifon des Cas, comme nous 
verrons plus particulierement cy-aprés. 


REGLE XI. 


Du Vocatif, 


°* D'ordinaire le Vocatif 
Eff fémblable an Nominatif: 
? Mais ce Cas tres-founent 1)» 
Prend brene, offe s, prend n'anfi. 


EXEMPLES. 


1. Le Vocatif eft ordinairement femblable au No- 
minatif; comme 6 Tirer, à Tir, Titan: o & à iuas, 
vinculum: à & à naurés, Une lampe : à 8 à Kaauus , Cle. 
mens : à & à Ziyegor , 'enophon, &cc. 

. 2. Neantmoins il reçoit fouuent icy quelque diffe. 
. rence, qu’on peut reduire en trois clafles, 


I. Prenant vne voyelle breue au lieu de la longue 
qui ff an N'ominatif : ce qui arriue 
1. Dansles Adjetifs en Lw; rép, tener, à réper. 
2. Dans les Noms graues ( c’eft à dire qui n'ont 
point d’accent Ru à 4 la derniere) en up; sure, 
MALE à o mnTip ; # Svyénip, fili4 a DVJATIR 3 # ANLATIS 3 
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Ceres, à Ain: où pour cette raifon l'accent fe change 
ou fe retire. — 

3. Ces quatré aigus, aume, Pater, à mini; dune, lenir, 
mariti frater. à ducp. efnp, vir, & d'rep : comp, féruator, à 
Ts, QUoy qu'on trouue aufli à œwrip. 

4. Les Noms en 015 0 à » éasmgur, miféricors, à tntn= 
pos o A'rMor, Apollon, à Anar; 6 ocdur, N'eptunns, 
d méoadby; à à à xüwv, cant6, à wber. Et de mefme des Com- 
paratifs, Bexnwr, melior, à Banner, &cc. De ceux-cy, quel- 
ques-vns ne retirent pas l'accent, comme Aexs/éuor, 
Lacedemon ; à Aansdbtauor, &c. | ——. 

+ Dans les Noms graues en op; 5 Er, Heëor, d 


Ex; muToxpa Tue. omnipotens, 0 mai TOxpE To. 


6. Dans les Noms en x: de la premiere des Contra- 
€es, 6 Anmwdirus, Demoffhencs, d AnuoSsyer, 
Et parmy les Eoliens, comme remarque Lafcare, w 
eft toüjours abregé au Vocatif, mefmé aux Noms aigus; 
sandy, lufoinia , à andér; » s@xdur, hirundo, d'exdér, fans 
changer l'accent. Co NT 


II. Ofant fimplement l'é de N'omivatif. 


r. Dans les Noms en us; Banntw, rex, à Banned. 
2. Dans éeux en of faits par contraétion; Zee pour 


 Squdas, nom de fleuué, à'Siuo; à zaaxotÿ, placenta, à 


æheui, Et de mefme &é:, bos, à Be, parce qu'il eft con- 


acte. Mais ou, dens, 8 mu, pes, font à idbu, à mis 


parce qu'ils ne font pas contraétes : & ainfi font diftin- . 
guez par l'accent de mo Adu. vbhi; & sd, Genit. d'os» 
Via ; mis, puer Où puella, a aufli o mu, 
3. Dansles Noms graues en s &Cenue.s ogue, ferpens, 
d'ogs s Boreus, racemus, à Bérv. Et dansles Poëtes les aigus 
mefmes en se 3 A mæpuanis, # A’uægurai, nom de femme. 
4. Les Noms en % faits par contraction; 6 puÿ, 18, 
più 5 à d'ou. quercus, à J'pùs 6 ixôw, pifcss, d ix@v, Athen.l.6. 
s. Les Adicétiés enw, quoy qu'aigus ; 6£w , dofus 
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Mais les Subftantifs fuiuent la Reple generale, yreuw, 
chlamys,à yrau. Si ce n'eft dans les Poëtes qui en oftent 
auffi quelquefois le. | 

6. Les Noms propres en &; Oo, à Oo a; Kaïgess à 
Kéa 3e. Ce qu'ont fouuent imité les Latins, à Calcha,Sen. 
€ Palla, Vixg. | 


III. Prenant auffi vn v. 


Cette regle a dE Ci aux deux precedentes. Car 
A l’o fe change fimplement en »; & quelque- 
ois l'on abrege aufi la penultiefme. Plufieurs mefme 
de ceux-cy oftent feulement ls fuiuant la regle prece- 
dente : Ainfi 
1. Les Adjedtifs en as oftant l’; pour abreger la diph: 
thongue prennent vn »; queins, gratiofne , à yœæeisr. Et 
quelquefois d jœeis, De mefme, à Zusas, nom de fleu- 
ue, à Smuotre 
2. Les Noms propres en &; Moauduar, à oavduers 
ou Toauus dans Hom. A'ixs, à A'lar on A'is , & Attiq. 
: Ale, Soph. | 
3. Les autres Noms en « qui font graues, néaw, niger, 
S néres ; ménas, mifér, & rarer. Mais ceux qui font ai 
rentrent dans la Regle generale, à ua, lors, vinculim, 
S iuss, &c. Et les Participes de mefme , isag, ffans, &cc. 


ADVERTISSEMENT. 


Toutes les regles que la plufpart des Grammairiens donnent icy 
du Vocatif, font ou faul[es ou defeitueufes en quelque chofe : peut- 
effre pour l'auoir voulu former par l'ana'ogie du Genitif, quin'æ 
rien de commun auec ceCgs, ny dans le langue Grecque, ny dans 
Le Latine, comme nous l'auons fait voir ailleurs. Car de presendre 
anec Clenard @ Caniniss, que les Noans qui [e declinent en ns 01 
ses Le forment du Genit. en offant os on 5 : C'eff vouloir que ins, 
ans, ait d'iucvr, as lies qu'il aimes, Go fes femblaæbles de mefme : 
C'eff vouloir que KAïaas, unes ait KAÏ 46 , Gr il 4 KAÏ US, G» Jes 
femblebles de meine. 

Et de reftreindre cette regle aux feuls baryton: declinez par ares 
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où res, comme # fait Volfius ; c'eff vouloir que sn@ôr air à 
Benpor as Vocatif : au lien qu'il l'a comme le Nominatif : que 
Fooudôr Gros (par o ) ait & Hoouidôr, au lieu qu'il prend la breue 
Fécuddr ; do qu'AmMor qui fe decline auf par , AmMons ait 
à AmMor au Vocatif, au lien qu'il prend la breue Aron cc. 

C'eff pourquoy Say compris ce qu'il y # de necel[aire , pour entrer 
dans l'ufage,en trois mots, qui font dans la Regle, co qui eftant ai- 
SEX à retenir, marquent la veritable anologie de ce Cas : referuant 
dans les Exemples à en faire voir l'application. 

Formation dn Genitif: 

Cette Declinaifon reçoit grande diuerfité de formations à fon 
Genitif, qui refpondent à celles de la troifiefme des Latins, fe ter- 
minant todjours en ss comme les Latins en ss Nous les redui- 
rons icy dans vn ordre facile & methodique felon les lettres f- 


nales que nous auons marquées cy-deflus, en forte qu’il fera fa- 
Cile de les retenir fans en faire de regles çn vers. 


I. Ceux qui finiffènt par voyelke. 


À € Genit. axes + w' Bin Bruars, gradss, tribunal. 

Les Noms des lettres font indeclinables, A'\Qas Birme Jus 
Nam. Ceux mefme d’vne autre terminaifon, comme po» Eh pa. 
Mais 4, v,0, 0 » fe declinent à raifon de l'Adje@tif qu'on y joint, 
Laor, mixeir, péya. | 
: Les Noms formez par apocope ou retranchement , font aufli 
indeclinables , Comme v'@« pour d'Pasue ; texturs : AM POUT 
ehéraope à fegmentum : d'AÂPa pour d'APap» pinguedo, &c. 

Les autres voyelles font le Genitif en es pur, comme 


A 405 : à era, cinimtés Où ses > finapi. Et de mefme nous - 
j . t à : , . | 
0 ‘À  gurmwmi: xuraGass, cinnabaris : ninsex, pipex, qui font 
tous mots que les Grecs ont pris des eftrangers : D'où 
vient qu'Athenée dit qu'il n'y à aucun mor Grec ( c’eit à 
.1 dire Subftantif) qui finifle en « que mé. 
es : vn feul Subftantif , T'usar méaurs, mel; & quelques 
Adjeétifs Neutres, mais qui rentrent dans der de 
regles fuiuantes, parce qu'ils prennent toüjours le Genitif 
de leur Mafculin. | 
. fus : C'yerv, yérives, gens. Mais on dit auffi yéræos; de me. 
T me que © Dev, haffa, bpues & dbéxes, cy-aprés dans les 
Hoterocl. r4e, ves, finapi : fexqu, ves, lacryme. 


\ 


Cu. V. GENITIF DES IMPARISYLL. 61 

y Des: Case, d'aes, vrbs : C'ROÙ, matos » grex onium, ouile. 

Voila fix Noms en v, quoy qu’Ariftote n’en reconnoifle 

L ‘que cinq dans fa Poétique. 

a $s : “ st Awos, Latona. Mais dû pour fouæ eft inde. 
Ce 


II. Ceuxenvonenp, retiennent ordinairement 
ces lettres , parce qu'elles font immuables ; G 
quelquefois prennent un + ou vn SN; comme 


eos: d rtf; rœiaÿess pean, hymne en l'honneur d’Apollon: 
- © péAœn anes, nigrum, atramentumn. 


AN urmes, pour les Participes : © rVr, wws, Qui en cela fuiuent. 


Jeut Mafculin. 
EN eos : Camper épars tenerum. | 


aos : 0 Emo, kuos, Gracus : à omuplu, his» firen, efpece d'in- 
{ fete ou d’abeilles dans Pline, & nom de femme dans 
\ ‘les fables. 

HN < qres ss miel) ér065 paftor : Qelui,er0, mens :6 xgj # aprlw, 
eros, mas : à x9 N eu, eros, tener,tenera. Aelw, agnus 
par fyncope fait aÿrés.pour æpéres; felon Euft. fi l'on n'ai- 
me mieux Le prendre d'apss apres. 

uog: AADinîns, delphinit dxnr, ÿros,radius;d xojà Fir, Firèss 

I { litus. Et ces Noms mefmes ont fouuent le Nominatif en : 

5, comme diAQgis, | | 


 çors : C'uéiéor ons » majus : & tous les autres Neutres des 
ON 3 Noms en &, | | 
Coms, poûr les Participes : G'rafor, orves s verberans. 
edbs : © dmuu, Nfmdbs, le prenant de dimte, bipes. : 
ON Sues , pour les Participes, comme ©’ ræmuÿ, ouèrs, yer- 
beraturum. | 
uues : © Mari» rues, turris, propugnaculutn ligneum: 
ad - Ceux mefme qui font en uv ou en; comme s ®épxuv où 
| {= NUE | ; 
@dgxts > vies, Phorcys fils de Neptune, &» pere de Meduje. 
us , pour les Participes’: © Éeuynu unes > isxigens. 
Lans : comme & x AG LA @rd5) ram : À ajor, ajOr0s, HW : 
Had rer, Plato : à HWxgo?, papauer. 
ons: à elur, œeivres, ferra : à xexdwr, Gros» birundo, à xgj à 
dhipgpr, ons» daimon, genins : à 4 à xpsioy or ors, melior. 


QN 
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{ xvur : canis fait xuvds par fyncope pour xvons. 
… Vors : d Her@@r, dress Xenophon. ; 
ONS qres : Senxgr,eress draco. Les Participes, d n'xîler, mes, 
verberans, Érxar, dres, qué verberauit. Et ainfi des au- 
| tres Aoriftes feconds del'A&if, ne 
vres : mnôn êres, verberaturus : Et ainfi des autres Futur 
feconds de l'A@if : Et mefme le prefent des circonflexes, 
venaat d’«0 ou d'eo ; comme zuidr, êrres, faciens : dnadr, 
CL ours, manifeftans. 
apos : aix ps aps) beatus : C'réxmep, @pos, néttar, boiflon 
des Dieux : op, «pes, ffurnus, vn eftotrneau. 
ans : C'irue, danues, iecur, bepar. Et de mefme © Saxe, 
AP. ass efca qué animalia capisntur, illecebra : ap, adeps: 
Oréapsputeus. Mais ces trois font aufli contraëtion , car 
on dit James, cands, Peurs, &c. | 
Ju fait du papes, dans les Poëtes en gardant e. 
neos : à Ze, neds, Ser, nom de peuple : c'eft auffi lever qui 
fait la Love : d Awmip, Ava pos, peluis : © up, pos, cor : à 
ue, pos, fatums, fors. | | 
HP <'apos : 6 ajônp,d'pos, éther : é ip, aér: d drag, fiela : € duxp, 
leuir, frere du ; | | 
Plufieurs le font par fyncope : à amp, pafer, mmmèpos, me 
pis : 6 ae, vir, aégos, des, en prenant vn à, &c. 
pip SUP: 6 Olele, eupos, pediculses : à ip, eeds, Mans : à a - 
à d'yue,pollex : agi à mA, multimanus. 
or $ ons : Cive, depes, cor, animus. De mefme fon compofé, 
ÉMEJXANMDE, 0005 , MIALNANIMIUS. 
TP Çupss : Hop, vpes , fufurro d'au à maprug, vges , teffis : y 
UP, AUS y IEIHS + : 
ages : à Pap, ag ds, fur: à ip, 110905, Janies tenuior, fero- 
N fité de fang : © éAowp, capture, prads. | 
opdPs:0 Néçap,opes, Neftor : x a7a me, dre pos CÆ 
rens patre, : 
Mais vue, aqua, fait vlues, convue venant d'uvus : E6 
exp, merde Fait cxxT 6e 
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III. Ceux en E ou en À le font félon la valeur de 
leur lettre double : À prenant la premiere rangée 


_ des Muettesi nm, B,@:EtE la féconde; x, y, 
X > «inf 
nos : D 0deaZ, Üasanos, petfus, thorax : à xUAE, xu'Asxos, po- 
culum, calix : d 4gj à paient, axos, adolefcens: x GATE, 
aAamxos, valpes : il change x en s. 
Quelques-vns prennent vn r auec le x, faifant 
xs : d'afaf,añaxres, rex : dr E, roxs, nox. 
vos : d apnnt, «pau ys, rapax : d TE, tyos, cicada : AUYÉ, 
aun ss, finguitus. Mais A0 7 E, Lynx, fait AuSuo's. 
des : d'xoj v BE, Bagos , tuffis :N ÔQE , mœuyds, capillus : il 
prend le + pour le 8, à caufe de l'afpiréefuiuante. 
as : d d'Ù, Gros, oculus, vifus : à AajA«Ÿ,, «ms, procella : s' 
KoxAa-|, «ms, Cyclops. 
y Je; :é A'ext, d'exbos, Arabs : 5 Qu, «ds, palumbus : à 
| PA’, «Bd, vins. 
Pos : Kirud, Kiruges, flauins Africa : à xam Au, 1Qus, co- 
lumen, [cala. 


IV. Ceux qui finiffent en 5 prennent ordinaire- 
ment la derniere rangée des Muettes +, N,8; 0 
un », qui retient auffi parfois auec füy le v, fai- 

* Jant re. Et quelquefois auffi ls du Nominatif [6 

. perd, Cr le Genitif fe fait en os pur, ainff 


7 lams : C'heus, ans, feneitus : C'd'hau,d'hars , [al 
as : Hyas, nyarrs » gi : wYeds, «res, flatua : © mËs, 
 æmds, omnis. Ainfi defes compofez, d'rus &oumus, 

omni. 
eos : à MAG, HéA «res, niger °Ô LA, uvs, mifer. 
az DJadvs : pour les Feminins , comme x Mords, Horadds, Monas, 
vnitas : AauAaus, Azur ds, lampas, lucerns : ou les 
communs ; Comme s 4gf à Puyas, Quads, exul, pro- 


ge. : | | 

as : S Ad, Lapis, Adaes 5 d'où vient par contraétion Ados. 

L Mais le Nominatif contraëte Aës, fait à fon Genitif aasg 
| auec vn aigu. j | 


Sur. 


64 Livre lIl. Des Noms. 
ques: d'duis, dns, conuiuium : C'sujs sure s, farina aqui 
AIE $ fubas FRERES 5 
adds : dx à aus, puér, puella,auidÿs. 
abs : à jœaûs, ads, anus, vetula : raPs, 1aËcs nauis, Att. 
nos &c eds : &c au plur. reôr &c wc, Les Ion. difent 
AT _ wnÜss nds (ou par dierefe vs) &au plurier »fes pour 
rées. Mais l'Accufatif cft ratg pour ra use | 


rs sr , pour le Neutre des Noms en 55 comme » <A#Y45, 
TŸ dAXT dos, verums. | 
Puos: d'ureis, rende ,peiten : ls, crée, Adje&tif , vnsi : 
ainfi uudvis, vds, nullus, & autres compolez. 
eres :d Euusds, Siugeres , Simois , fleuue de Troye : 
Onids, O'meres, Op#s, Opuntis, ville de Grece : ÿ qe 


ee euds, ds, vensfius. Les Participes , comme TP eis, 
_ dross verberatus. | 
cudbs : à xncis, clanis, nids, #nddÿ, aacida &c xs : au Plu- 
rier xaus, clauses. Matth. 16. 
pres SE os, felon les Ion. ou s'æs, felon les Att. £ Bass, 
à bander dos, evs, rex 


las : d AkGns, AëGans, lebez : à aus, es, veffis. Les Sub- 
ftantifs Feminins dériuez d’vn Nom Adjectif, comme 
dexanos> malus : à xauo'ms, ans, malitia : éauies, vrba- 
nus : a ao ms, ns vrhanitas, &c. 
gros so nus, nuñres, bonoratus : duQris, Îres, laurea: 
us : qui font formez par contraétion de munis & x p- 
ads. 

Pere s : KAN us, es, Clemens : Oùdaus, eres, Valens. Et 
autres femblables Noms pris des Latins, qui perdent or- 
dinairement /l'». 

Lt : 6 Awwderns, «05, Demofthenes : à meañens, «05, trirez 
mis : AH À RANT AS, dos, versus & vera 


HZ 


ques: d'o"que, dQuos, férpens: x m'as m'as; vrbs, Aît. sas. 
TL cdbs : 8 Mas, Maesdbs, Paris: x'xpuris, xenmi ds , bafis, 
fundamentum, ou mefme crepida : à xgf à d'maus,idbs, 
extorrs, exsl, 
ses : à gieus, eurs, gratin. Et de mefme axes, sratus : 
d'eeis, ingratus, Bic. 
1s À os : d ad à o'pnes, e'enos, anis, ales : à pans, eus, 
funiculss. | : 
pis i 


Cu. V. GENITIF DES ÎMPARISYLL, 65 
IS uses: à Oénues, ins, far, éres-os d'où vient uçei{r dans 
| Hom aura dare ) & Férudds : Comme : aMeixs a | Leurs, 8 
encore aeudvs & MÉeATVS, felon Lafcare. 
us : d'xg\ is, mr66, aliquis, guidan : &ws,dne, quis, 
interrogatif. 


eus : À med yos, TEA ; MHTUS. Ët de mefme de tous les 
Noms Neutres en os. 

ds : pour les Neutres des Participes, C' FEU P DE, 0%S, ju 
verberauit. : 


OS 


Ps: ë xg} à Bof, Baos, bos : & xpag, TE vends, cutis : à roxf, 
05» LUS 
oudrs : à mA NO» HR AXOUDTE) placenta : à O'miê, O'rui- 
ms, Opés,Opuntis, qui font Noms faits par contraction. 
ors Dors: ddbeg', TS 0 dbrnes, dens. Et plufieurs Participes,com- 
me x, dbrrs, qui dedit. 
odbs : mu mdÿs, pes ; auec fes compoler, d° SALE» CArens pe- 
dibus, &c. 


Ps fait ds» auris , le prenant d'fr, qui féroir Dorique, 
LV comme ils difent & @r pour ob. 


ds n 


vos :0 HU6, aie Hs : 0 IT ou sy02£; de pif QE 
OU XAUS, ,chelys, cithare. 

«0g:: d ‘Eu, dEdos> acutus, velox : "I feauis : d'xxdsvelox. 

sos : tt. d'iqus mixtes, cubitis :d medobtss cos, fenex: 
€ HAL) 606) fecuris : dentles Pler. font en cor æayer, 

RELTCEGNMAGXEOT , &c. 

L'udvs : À XAQUS) x Aa dd, chlamys, forte de veftement: : 
sx à ve AA 187 AuddS) Aduena. 

Yes : À H0EU) nd eures, galea 

us : à Eurwts es MUUTS, INNLENS 8e ainfi de femblables 
Participes des Verbes en vu. 
Maps, na que le Datif Plur. tcp, martyr, teffis. 
Mais l’on dit auffi a grvp veus, cy-deflus. 


:5 a H\aPE rifus.: à Ÿas, Pars vir, Qd'é @a- 
re , lux, le DIER. 
adbs : à LOT Padds, paliula, taches rouges, comme celles 
. qui i vienneny ai aux jambes d': l'aposr fé trop prés du feu. 
8. os : à ae, #06, pudor : ï ÉCUCLUA aurorz. 


1Q%Ps: servis » nngis | ani, Propre & femblables 


1. Participer. 
us Ones cé T pos Fi Tros, Thai : à pus d'ecsf, beros, 


.e - 
a Fe abs ee où . E {a à AS AE 
. +“ 


A 








en 


— 


—————— 


6 Livres Il. DEs Noms. 


V. Ceux qui ont vne liquide auec le © La retien- 
nent auffÿ, à caufé de fon immutabilité, G qugl- 
quefois y adjoutent vn x ou vn 0, comme 

AS É As: d d'A, LAS, fal: das, ANS, mare, dans les Poëtes. 

NE £rdos : à éAgure, d'AmerTos, lumbricss, vn ver. 

5, qui eft le méfme que uaxxp, uæ= 


e , L 
pos : Ô MEXKPS, MOXLET 
PZ 3 xxpos, beats. 


REGLE XII. 


Noms qui font l’Accufatif en y. 


Le, us, aus, Ys, qui pur os ont, 
L'Accufatif en y feront. 
# EXEMPLES. 

L'Accufatif fe fait en « comme nous auons dit, +? 
Tiraÿe, Neantmoins il ÿen a plufeurs quilefonten y; 
comme les Noms en ss, w, ar, 5, qui ont le Genitif en 
os pur; COMME o'-iqus, 405 OU 6e, 0guv , férpens: 0 Bosçw, 
TACEMUS , vos, un: 0 8ÉG; 0Ééor, oÉuv, ACHEHS : à va, vaës, n4- 
His : Bois, Boës, Bou, bos. Mais quelques-vns l’ont auffi en 
« ; Toy Boreva, ofté, réa OÙ ynx : & particulierement dans 
les Poëtes. De A: vient aufli Aix, Jouem. 

:°  ABYERTISSEMENT. 


CH. V. DATIF DES IMPARISYLL. é7 
REecLEe’XIII. | 


Du Datif Plurier, - De 
1 Le Datif Plurier ch ou 
Se fait du Sinçulier èn 1 : 
% Maisen adjoñtant k oryua, 
Ofle 10, av, Mara, One. 
3 D'ern mefme on doit faire uo:. 
Et d'on doit venir ÿo1. 


EXEMPLES. 


1. Le Datif Plurier fe forme de celuy du Singuker, 


en mettant & deuant :; comme 6 furog, rhetor; Tajines 

Ts pATOpoI. | | |  _ 
2. Que s’il ferencontre quelques-vnes de cesléttes 

ñ, 8,7, 7, on les rejette, comme | . 

o cé , 


. 


Nom. ° Tirap, : 
D. S. To Taurus! ,. To SAT}, 
D. P. nis Tintin, pis aa, 
3. Que fi ces lettres eftant oftées , il demeure vne des 
voyelles breues's, o, à la penultiefme, ils-prennent cha. 
cune leur fubjonétiue v, & :, pour en faire -vne diph- 
thongue; ainfi d'en on fait an, 8 d'ern,ou; comme. 
NS. dass, Aion, mer, | 
DS. 56 péern, At, min, | 
D.P. is poan. atout. veu. k 
ADVERTISSEMENT., 


oprie , . 
sersS, 

L' 4 

opus, 


h AGUTRE, 

Là La 
Th Aaumad} , 
Tals AAUTAO, 











-Laraifon de céey eff, que Le pennltiefime: du Datif Blurier ne | 


ë ‘} 


doit éamais effre moindre que celle du Singulier. — 
De forte que f'celte-cy effoir longe par polition ; le pofiion 

effant office, il faut fuppléer à ce defaut par La diphthongue.*: 

Mais f c'effvne voyelle commune, pouuant palfer icy pour lon 


gs d'elle-mefme; on n'y #diofss rien; comme Aïn, Alan lou} 


E ij 


"J 


€ … Lirvrell. Des Noms. 

icéa. Que fi elle eff breue,elle pourra auf demeurer de mefme nu 
Plurier, comme @péri,imenti, Peéat ; os mefine elle eft faite longue 
par poition, comme Ha grue tefti, Hupruen : d'Aifali, Sao» &c. 


Datif.des Noms eù diphthengue, en £ ou 4. 
1 Les Noms en diphthongue, où E, | 
Font ce Datif en joignant 1: 
2 Ceux en np qui fincope auront, 
A ce Cas méfine as prendront. 
ExEMPLES. 
_ 1 Les Noms terminez en £, J, ou qui ont vne diph- 
thongue deuant s, forment leur Datif Plurier du No- 
minatif Singulier en adjoûtant :, comme auf, q'aufs, 
rapax : A'ext, A'exd, Arabs : Bin, Buanva, rex: Bes, 
Bua, bos, &c. | c. : | _ | à 
2. Mais les Noms en » qui fe declinent par fyncope, 
font léur Datif Plurier en da, comme #urÿe, pater : mue 
TÉess, TaTeès, TO mag, rois maman, patribue. Etde mefme 
pureéa, matribus : Suyareaor, filiabus : Sega, vins : & 
autres femblables. | F 
ADVERTISSEMENT. 
 Cery n'éf qu'un adonciffement, parce que fi de urpi on faifoit 
sa rpo, sl féroit trop rude : D'ob-viont suffi que d'apluis 29105 apri, 
pour apér, ASNUS , 08 fait «p'rdn. 
Obféruatiqus fier les Dialelles des impari[ÿlabes. 
1 refte peu de choles à dire fur les Dialeëtes de cette Declinai- 
pe , aprés ce que nous en auons remarqué en parlant des prece- 
entes, ; | | 
Les Poëtes font vne Apocope, ou retranchement à la fin des 
mots, & cela prefque en tous les Cas. . 
. Dans le Nominatif en we ; A5 pour due >» Womus. 
Dans les Noms en «x declinez par rs, ils oftent Gs 5 Aïacs 


Aidrpe & Al, Aiaris. Qi Tours & Flan Quoy que Lafçare 
foûtienne qu’on doit dire à ces Cas, Aias 7 5æ, & femblables., . 


€ 


} 


_ Ca.VI: CONTRACTÉS IMPARISYLL. 69 
- Au Datif ils retranchent la derniere fyllabé, & alors ce:Datif 
fe termineencore en « aprés le retranchement ; @s7 pour Se 
Thetidi : ous: pour mes flagello:oùen w> dans lequelils re 
mettent {4 : 1ÿe8 pa 10 p8 7 fudori : MiAg pour Miaon, Miloni. 
A lAccüfatif, où i] fe traue ardigairgment yn « aprés l'Apoco- 
pe, Ammo pour AmMore> Apollinem : ide pour iSpème, fudorem. 
Au Vocatif en ær, où ils oftent le », d'Aix, Ÿc« pour d Aîæ, 
Sora : &femblables. ms 78 ns 
Les Poëtes font fouuent le Datif Plur: du Nomin, ep 46 5 Tim 
res, Ci Time ‘où mefme ‘doublant'-, Tirmuweort fe ils font 
le mefme aux Neutres, Ruxæ ser où par.i & aux conitrdétès mefme, 
TEiXd TE OÙ LOU TT ue 
Au contraire ils forment quelquefois’ ce Cas dans les Noms en 
as & en vs, non duNorin.Singul; fuiuant'lsRegle genérale; mais 
du Datif, comme on fait aux autres Noms; BauAdi, regr, BaoiAé a » 
regibus : Roi, boui, êon ; & mefime Bavi, Dor. bouibiu, &c. 
| ae 


+ ere f 
CHari T RE. V I. “Ho T 1 
Des Contraétes. Irsparifÿllabes. nf He) 


Les contraëtes imparilÿlabes fonide deux fortes: 27. 

Las vNS reçoinent le contraition des le Nominarif;; € H've- 
tiennent en tous leurs Cas, [ans changer leurs ferminaifoes vffentiel- 
les, nan plus que ceux de la Declinaifoxpari[illibe; comme:s nunis 
GC'autennercs; d'uurs ç C'aair, ñre$, honoratus ç& ur : 
d'uarinde gp C'iusaier, demms, d'HaAiTis gi C'pearrudiugies,mel- 
litus um. Erleur Feminin [e contratte gui, mañil fuit le De- 

clinaifon parifyllabe; à Tuxsora,nuäqsa, «, honorata, crc. . . 
De mefine d'ahaudis dernsid mhauog,iudrs,placenta: us, 
Simoïs, fesse : à O'mté,Opôs,untis,vilert A'uatëe, Amathus, dre. 
. Demefine: C'éup, T6: Ver; Tééapos, Fees: C'xdap, Mipr COL LP 
xüpos, re. Quelques-vas adiobtent icy © TER,TÉ TApos fcbum, de 
gap, maisceldy-cy fait Savs. “,: RTE 
6 mis anis, 78 moidbcr maudds, puers € Aus, Aoë, Lapis+ mé Ad 

msi, AGeS 3 TE Adi. EP: : Ve da 4 
Les AVTRES mereçoisent pas le contraition au Norminatif, 
mais fenlement en certains Cas : dr ceux-cy font en plus grand 
nombre,» plus remsrquablesque les prachdèns, parcs ge lcontra: 
tion fe faifant danseurs dernieres fyünbes, elle change ordinaire- 
sent läterminaifon des Cas qui la reçoinent. Etceux-ry peuuent 
offre comparez aux deux dernieres Declinaifons des Latins, quine 

Lens que comme des branches de Le trosfiefnse. A 


sa 
+" à 


ï 





J 


ne II: Des Noms. 


Ne rentrent tous dans l'analogie generale de La contraction TS 
Een sn 1. linre : G° nous em donnerons euvore icy desregles particu- 
es; en forte asils ne powrront faire #ucwnr por 


CR&&LE XV: 


“éenersle pour le contraftion des imparifyllabes, 


Ÿ Les Contraëtes decline ainfi: 
© À D'e penulticliné on doit faire à 
: En tous les Datifs Singnliers, 
Comme us.aux trois Cas Plariërs : 
4.04 l'i penultiefme iféulrend.s -.. 
ne D'es LT Pave:fe prend. 


: Ex EMPLE s. 

Tr. Toutes les fois qu’ au Datif Singuliér , $c auxttois 
Cas femblables di Plurier, qui fontile Nominatif, Voca- 
tif, & Accufatif, ily a vn « àla penultiefme, on fait la 

crafe pars diphthongue. 
2x: Que À y avnr, la crafe s'y fait en : ul. 
3. Mais d'e où ex final, la contragtion fe fait en », 
comme nous l’allons faire voir , Apt io ” les 
Noms les plus fimples.. . | 


Wo oms en eu , dont Les Granmmairiens font La mie <tl 
| des Contraites. 


Sing. o. Fannuf, rex, à, Banhoù ; 3; MBannsos, Att. dos plu 
LES TO p Banni, LanNes 3 Toy Bannie ; Poët. Ban. : 

D... Lu êk. # à Bars, À, À pen fre; Toit Baaxiorr, d 

PLoi & à Ÿ Guenbss, és M5 3 ; Tüÿ Bannior, Ts e fennvn, Av Êar 
LUUTS QUE 


Noms en 15 Gen i,. dont les Grammairiens fant La 
ne frconde de Contraëtes.” 


Sing. è o dqus ; ferpens > à à 694, Fe QUO TE O6, PAR ire 
+ TU & à C ‘914 Toi opioiYe ee 








CH. V. CONTRACTES. EN evs ET Ke, 71 | 


PL # &o Opus, dos , Tor ogiov, rs VIE TU OI, CEre 
Et de mefme » œvars, 105, Urbs à 5 no sm, 1o$ » fr inaps, de 
la mouftarde : & au Plur, = & à orne, nn, 


ADVERTISSEMENT. 


| Cette Declinaifon en 105 ef proprement loniene, comme il paroi 

par Herodote qui a efcrit'en cette Dialeële, cr comme le reconnoi[- 

fent la plufpart des frauans: Mais ces Noms fe declinent encore 

ment en 005 comme les precedens : Ce qui n donné lieu 

aux Grammairiens d'appeller cette derniere façon loniens, Se de 44- 
tre commune, contre toute. forte d'apparence. 


L'on peut rapporter à noftre regle generale les Neutres en u 
qui fuiuent la mefme contraétion, quoy que les Grammairiens ne 
les comprennent point dans leurs Declingifons, comme » «ve, 
TÈ ds"605 » Tr d'o'ei, du: PL. me d's'eu, n, &c. Et de mefme, 
ROÙ, TE Rasos > grex : ds dimidianr ; d'où vient LE vrai, 
dans Arift. 6. Metaph. 

L'on peut y rapporter de me les Nains en æ' aigu, déclinez 
pat éss, que lés Grammairieñs. ne comprérihent pas noti plus dans 
icurs Declinaifons; cotnme d Ke, fiauis si des, TO nd, SAT: 
où & d'idées, nôtisz vs ddvas, ndbis. Et de‘réfine d dre", æcurees à 
‘ Jess, acerbues 5 & femiblabies. Meéis leur Neutre Plurier ne re+ 
çoir pas contraélion. 


. : ‘ \ 
Fr + > 


RE GE XVL. ee 


Pourjous Jes Noms a ns, & les Neutres en es & 00, dont les Grains 
is 0 


nt la premiere ‘des Contrdétes. ; 
: 7 LE 


Ceux en n5; Neutre t6,.06 auf, ur. 
Aux troû Genitifs font ainfi: 
: D'ss, ous le Singulier prend, "1 
Evw, cr leur « perdant. 2. Ve. 


EXEMPLES... . : 
Ces Noms en » peuuent eftre Mafculins, Fa eminins, 
ou Communs : Ceux en #s & en os he peuuent eftte que 
Neutres. Ils fuiuent la Regle generale, comme les prece- 
dens : mais outre cela ils font encore contraétion aëx 
Genitifs Singul. Duel & Plur. sinfi * ” 
E ii 


72 Livre II Des Nous. 
Genitif 4 Duel, éor, oïr 
S. o Auuodyns . Demoffthenes 3 “] Anpsderes, Tè Au dr0$, 
ë5; T8 LUODEYEL , » 15 TO) AnÔt ES, *. | + 
\ , , ne 
D. An po dérse, »3.70iY Angus E ot, on. 
P. « i & à Anny, es 3 go Anmouéwy, roys TO Ants- 
CT S3801 » TV Anuo year, CTP . en . 

Et de mefme n & d'riiuos, murs, Til@os, v6, CC. 

Plur. Ti Tia, # , &c. 6 re , se 
ADVERTISSEMENT. | 

Les Neutres en, 05 font quelquefois leur contraétion d’és.en: «es 
T'oncAes, crus. Ducl cuéace, cxëad. Mais d'os:g pour d'aree, culs, Le 

dit par Apocope. ,  ,. ;- US Ds 

Les Noms qui ont deux 66 à la penultie{me. en retranchent or- 
dinairement vn auant la contraétion: mais au Plur. (s'ils font Neu- 
tres) ils la font en. + &.non en n; © yp6os, debitum, ré -yodez, vod 
©'xncos,gloriss mi anéeæ, xada, Ce que l’on pourroit .peut-eftre 
appeller plus veritablement vne fyncope qu'vne-contraétion fi ce 
n'eft que J’& deuienne long. . 

Les Noms propres compolez de xx font diuerfement leur 

contraction, comme , ne 2 
Nom. H'emxasns,-xafs, Hercules. Voc. H'éd'iaces, -xxf5 > oùpar 
. fyncope H'esraes. G. H'axxates, dus, 5. D. H'exxades » der, 
eu &c. Et de mefme @susoxadns, Meexedrss &cc. Mais les appel- 
latifs, comme suxatxc, glorsoftes; d'unc'ss inglorius, fe declinent fim- 
plement ; ainfi que Aweodérus. . 

Les Noms en #5 pur; font auffi la contra@ion de l'Accuf. en «, 
comme a Quas, GreiQuéas Qui où-wQué, ingensofes : v'yx's, Cr 
dyéa Uni ou vx, fanxs. Et cette contraction en « qui eft Atti- 
que, citicy plus vftée. ° 


Obféruarions fur les Dialeiles des contraëles 
| “précédentes. 


- Le Genitif en-s0s fe-contraête en eus felon les Eoliens & Dor: 
S Banaws, rex ; Tÿ Banadess Dor. Bamaadés Eol. Bac Aeus : mas, 
vrbs, m0 A60ss mA US : AexsoDawns, os > oûg, eus : & femblables, 


LAN 


# 








CH. VI. CoNTRACTES EN hf, 65 ET 06. 73 

Les Poëtes declinent. ces mefmes Noms par x en tous les Cas ; 
comme 0° BasrAes. à 05,1, na, &C. x ÆDAS » 406, Hi> Ma ECC. Gas os, 
fhecus, ados, art, &c. Ce quieit vne crafe des deux 6e en », pour 
avécess et, &c. Fr. , 

Les.vieux Artiques faifoient la contrattion du Nominatif & 
Accufatif Plur. en ns° ou ys foufcrit an lieu d’ass, comme @uxaÿs 
pour Baauïs, reges : iaxÿs pOur aa » équites, &c. ce qui fe 

 trouue fouuent dans Thucyd. : 

.‘ Les Ion. fontle Datif en #x, comme Bæxaïm, de leur Sing. en 

#7, Banañi : Et de mefme yeus, ÿeéos, ÿéi,y'éa, filins : d'eopeu, 
Dpouen, Curfor, &C. cu | 7° 

… Les Noms en es fe changent en »s felon les Eol. & les Dor. ce 

les Latins ont fuiuy, comme A'ymsus, A'xmus, Achilles. Et de 

. à vient.qu'’ils difent tantoft au Genitif Achili , le prenant d’4- 

chilles, & vantoft Achilleï, puis par contraëtion chili, le prenant 

d'Achilleus. Et de mefihe Vlyffis & Vlyffei, Mofis & Most. D'où 

| auffi qu'ils difenrä. l'Accufatif Perfée: &.Perfen : & fembla- 
cs. | | 

Mais ces mefmes Noms en xs fe declinent quelquefois parifyl- 
labiquement, & quelquefois imparifyllabiquement, comme O'g- 
Pas, #, & eos, Orphets d'où vieñt que nousaüons diuers Noms 

Latins de la ? emiere & de la cinquiefme Declinaifon. Voyez 
Noüüelle Meth. Lat, : AE de 

Lafcare eh fon liuré 3. remarque fix ou fept Génitifs des Noms 
en &vç, comme A'yMus,-Amyhées communement, AyMsas Atti- 
quement , A'xMits ftlon les vieux-loniens; Aymeïos felon les 
nouueaux, A'y#Aues l'accent fur l'antepenultiefme, felonles vieux 
Eol. ou A'yades felon les nouueaux, & A'yaiss felon les Bcotiens, 
dont il rapporte diuerfes autoritez. 

Les Attiques font encore contraction au Genitif & Accufatif 
Singulier des Noms en eus, lors que La terminaifon eft pure ; 
comme #' vous , congiss, melure Attique , ques, y005> Tr 
god, go6t; Mais lors l’Accufatif fe contraëte éh à ; n°? yotæ, yad: 
 Haggusts» Pirass:; 76 Huçaisos., Heitgrds ; a Huçiéas Iei- 
exid > EC. | É + 


Reczs XVIL 


Des Feminins en &s & en w, dont les Grammairiens font la quatritfme 
.des Concraétes. ; 


CL Feminins en W5 COMME. à, 
Se contrailant font 85, 01,0, 





74 Livre ll. Des Noms. 
Leur Vocatif [e fait en vis 
2 Duel fait ra: Plurier oi. 
EXEMPLES. ee 
1. LesFemininsenes &enw, onto/au Vocatif. Anx 
autres Casils ont toüjours vn o à la penultiefme, d'où la 
contraction fe fait ainfi : | 
S. # «ds, pudor, à «di, hs «adbos, dr, 7 edf, dd, Tln ai 
da, à. . . 
De mefme » Ar, Latona; à Ann, 745 Aunos, of, &cc. 
-2. Le Duelfuit =, & le Plurier a; qui font les arti- 
cles Mafculins, nie”, « aidti, &ec. Neantmoins on 
trouue KawSe 8C Kad au Plurier de KawSw , Clotho. 
| ADVERTISSÉMENT. . | 
Prenez garde que le Vocatif qivi eff femblable an Nominatif 
Plarier, au lieu qu'as Datif Singulier il a vn circonflexe, rÿ aj dvi, 
. Obfersations fur les Dialeëtes. 
‘Le Genitif Eol. fe fait en &s au lieu d'ug'; mis ajdbes, de 
L'Accuf. Ion. eft en out, & l’Eol. en @v ; 7e y dbuû & qdûr., 


REcze XVIII. ne 

Des Neutres en as pur ou en ex, dont les Grammaïiriens font la 
‘-: cinquicme des Contes, +  :, ” . 

Pour contraifer as pur où exe; 

-.. Le par tout tu offers : 
Puis les Genitifs « prendront, . 

Les autres. Cas à receuront. 

Mais s’il s'y troune on ivre, 

As defloñs on le remettra. 


ExEMPLES. 


Pour decliner ces Noms on ofte premieremene le +, ” 
felon les Ion. puis on fait la contraétion en » aux trois 
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Genitifs : & en « aux autres Cas ; & l’on foufcrit ls aux 
Cas où il fe trouuoit aupatauant; ainfi: : 


S. m0 xpiass Caro ; T6 xptaras, xpiuos, xplws 5:70 apten, ma, 
4 


D. ro wylare, xplas, pla 3 roi xpecToir, xpedoir, xptor. 
PL. nixplare, xplax, xp 3 roy xpeaTor , xpedor , xpeor 3 roïe 
&ete 7 _ à 
Obferuations fier les Contraëles. 
L'on trauie auf xeës. par contraétion pour xps x, dans Theo- 
Les Ion. mettent icy vn « à la penultiefme, au lien de l'a ; #'esx 
pour Heu donn : xéesanigaas cornss, comme il fe voit dansHe- 
godote. | ot | Eu 
Ils fe feryent encore icy de la contraétion Attique; comme dans 
le mefime Anteur, xgix pour xeccx; d'où vient le Datif Plurier 
xgésas dans les Poëtes pour xesaeast. L'on dit aüfli xesdœor & 
xpsd'eort ; HexTia & negsas: &femblables. 


., 


Contraïtes qui ne fuinent pa l'analogie des précédents. 


“Les Noms en us, vos, fe contraétent au Nominatif, Vocatif & 
Accuf.Plut:faifant todjours H contraëtion en vi d Bémpe ,racemuss 
1 Bompuoss où &e d'Ebrpvss, Gé Porpucuc, Bdmpe. Et de mefme ré 
XL, MOTIUIS : sais, fica : PixÔ, pifois : 'apirug, rete, &c. 

Les Noms en vs fe contraétent aufli en ces trois Cas Pluriers ; 
6 Bou, TŸ Bods, bos : oi & à Bdes, Bot ,rus Bo :Bueg, & dans les POË- 
tes 805; qui feroit le.plus naturel, lex faifanr à, n’eftoit que la con- 
traction de l’Accuf. doit tofjours eftre fémblable , ‘& celle du No- 
minatif dans les Nomsimparifyllabes. . .. 

Les Comparatifs en ar., fe contraG@ent à l'Accul, Singulier du 
commun genre : & aux trois Cas Pluriers, le Nomin, Vocat. & Ac- 
cuf. en tous les-genres : oftant premierement la confonne felon les 
Ion. puis faifant la contraction de l'o auec La voyelle fuiuante, fe- 
lon les Att. s x à maiGor, maior : 5 xp) ms melboros ; Crxgf The 
peïbora, maire , gaiËa: ai, cf 4 d'meiterss, HeiËoss, MeiËvs : Tus 
«y mu Mailorxc, eilons, miËus (& non meiËrs, pour la raifon que 
nous venogs de dire parlant de £ds) mm & d'pibors, MiGoa , Mel= 
Lo, maiors. Et ainfi des autres, 


D LA 
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CHAPITRE. VIL .:. 


© Des Noms irreguliers, premierement dé cause. qué : 
changent de Genre. Fa 


_ Ilya des Noms Mafculins en se qui ont le Plurier en « Neutre; 
ce qui vient de ce qu'autrefois ils auoient le Singulier en es & en 
or. Ainf l’on dit « dpes, biga : d sesruss, remss : à Evyds, in- 
gum : d'xuxnos, circulns : & Auyross lucerna : d HW YAËS, veitis : 
d S'aluss, ffatio, (Faters : à pacs, collum : à des, cibus à fru- 
mento. EtauPlurier , rt APex, ni éperue, &c. mais Po trouue 
auffi ms xuxavs Mac. comme on ditencore à Aus, & © our, 
vinculum , d’où viént oi Seusi, & ré dieux, Et de mefine gén 
pos &c Burupor, butyrsm : jolpes & juger, garwm, forte de fauce ; 
nds & 18007, dorjums : drddons & on dbuer, antidote, & fembla- 
bles. Ainfi faaudss vie : d'ad) à TÉQTLROS, tartarhié, Au Plurier 
ont me xawêa, mi m'pmex Nouties, Quoy que l'on troyue auf 
ra meaaôvs. é | | NE 
Zridrer, Padinm prend oi sddot ; & mi sad. : 
Ces Feminins,x' zurd, où HruE » mulier : à db, vi4 : à avAUS 3 
cinitas : à pie, mans, femblent Mafculins au Nomin.'& Accuf, 
Duels, parce qu'on dit æ yuvdjue, 2 dm m'au, mé -ysipe. Mais. 
c'eft qu'alors , felon les Atriques, fe prend pour #, comme tef..- 
moigne aflez Apollone, liu. 2. chap. 7. de mefme que l’on dit 
Que, Ro iuéen, mn mére, &c. Voyez les Remarques aprés la Syn- 
taxe au liu.s, Quelques-vns de ce; Noms reçoiuent neantimoins 
# , Comme mx mas, Hot. vrbes | OR UE 
. .Trrèguliers dans la Declinaifèr. 
. Quelques Noms en Grec aufli-bien qu’en Latin fe declinent df- 
uerfement fous vne mefme tertinaifon du Nominatif, comme 
S Aapns, Dares, T5 Aupurs & Aupu; Cr Aaprc & Aaplw : 6 Aer 
Soparxs, TŸ, eos, Ariflophames , Cr NésseQailu : Er de mefme © 
Duuderea & Aro : à Aanvms,. Dominus, 1 Aeirea & 
denrlue, rs dianistes & fiamrys : 8 femblables. + 
O' rte, aù 16 &c 10 nds, mens : San, 7 dimdbs & dimvs bipes : & 
‘de mefme des autres compofez de æw', + 
O'xxAos, T8 œes, 8 TŸ ©, funis,rudens : & pas, T épars & 
mnŸ dpa,amor: © yecos,ypécos,p8 vs, debituss,as alienum: à veics, 
TŸ xréa, idem. Etencore © ygser, v, ou bien © xpedr, 6 , KT 
Xpéas, T$ xeéo, idem. 
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Aunes,Ÿ BC AIS > AUS, tenus , re : d'où vient Aurg & A7 ; 
arr, &c Aire : & plufieurs autres femblables. 

Souuent d’vn Genitif imparilyllabe on forme vn Nominatif 
qui fe decline parifyllabiquement, comme de uwene, uigrupes, 
on fait Hœprupos , moe pr, sefis : de Hve,Fupos, à JiFupos, 
d0pv, fafurro. Ainfi de » xp, 75 duxpuos , fe fait ne du xpuer, 
Té duxevs, lacrymsa. | 

D'autres changent diuerfement leur Nominatif, comme 5 #4/- 
ep, Max pos, bratus, Où paxaps, maxæprs, Où ma xs/euess poxaers. 

O' Maoÿs , T6 Mauss, & o Mot, rw Maures : l’on dit aufli 
Mavoÿs, Movosus, Moyfes. | : 

To yorv, gens, T yérvoes , ou par metathele ywrés 8 TŸ yérane $ 
d'où vient le Plurier 76r4m, & par epenthele y5rame, puis par fyn- 
cope youÿæ Ù 

To dbev, vos, & par tranfpofition dbveds ; d'où vient le Datif 
dbves, & dans les Poëtes Jbei, ou » dbeus & db'eus, ans; d'où vient 
le Plurier dbv'exm, & par fyncope dbüex : & encore s db'eos, eos, vs, 
bafta. nn | | 

O'yés,m ÿ8,où à d'is,né d'ios, dos, on d yeus, rÿ yéas, filins,&c. 

O'adas, lupis, Té Aaaos , & par crafe Ados, à AÏG,. TG Ada, OÙ 
Ada, 8 d Aug, Ados : & beaucoup d’autres femblables. un 

Le Genitif d'vn mefme Nom eft quelquefois diuers,quoy qu'en 
mefme Declinaifon, comme x yaip> manu, mis qugds, Poët. wpées 
d'où vientle Datif Plur. mis xepor, & le Genitif du Duel, mer vèpoir. 

Quelques-vns prennent leurs Cas de diuers Nominatifs comme 
yuur, mulier, les prend de * yuIgE inufité; ms YUVAUOE, TŸ Yuvy= 
url yes xx, à yuba, oftant le £ du Nom.De mefme que l’on dit 
quelquefois à «j'a de aff, rex. | | 

Ainfi.a pu na, lac, TE pénaws, & melme 5 34 1œ, felon Eu- 
ftath. prend encore 7 p#Aaxes de 344€ inufité ; & d’où vient 
pourtant le Datif Plurier is yeas£, Euftath. | 
. O'Zus, Iupiter, & Zeb, 7 Aus, TS Ait, mr Aa de Ais. Car au- 
trefois l’on difoit Ais, Aids, Euftath. Et Zes faifoit Zeuû à l’Ac- 
cufatif, felon Polycrate dans le mefme Euftath. page 1387. 24. Les 
Poëtes difent aufli s Zu, rÿ Zlhvos, &c. ou mefme # Zïs ou Zx; 
Accufatif ZUÿ ou Zaÿ. Et les Beotiens difoient Aws, Alu, & 
Du. . | | 
| clques Neutres en æp ont Ie Genitif en ares, comme venant 
des Noms én &; n° #wap, iecur, frans : Et de mefme, = 429 
(auec l'efprit doux) dies, pris d'iuées rude felon Euftath. = ide, 
efca : © Qpéap ,puteus : © séap, adeps : © NAexp , efca, illecebra : 
ne d'eux, viilitas, cibi, pecunia : « É0ap, vher, mamma, in beftiis: 


. 





78 Livre II Des Noms. : 


© xderxap, caput. Il y faut encore joindre ceux-cy en we ; » sxge; 
merda, TS cxans5 ne Udbe, aqua, T Udurs, geant à en æ. 
Les Poëtes difent pour d'éwp, æ v'dbs, 7 v'dtos. . 

H' duap, vxor, fait Acuuegrs, le prenant de u'ucps inufité. 

To Ÿs, auris, 16 dxs, changeant v en a, comme nous auons 
marqué dans la Table des Genitifs. : 

Mais à ceux-cy les Grammairiens y en joignent encore d’au- 
tres, qu’ils pretendent fuiure la terminaifon parifyllabe & impari- 
{yllabe, fans croiftre plus en lvne qu’en l’autre; comme d'axÿ & 
aaxi, dans Hom. tous deux d’& auf; #5, robur, potentis, difént-ils : 
toxlu & iôxx, clamorem, minas, per[ecitionem ; vous deux d'ioxf, 
&s, & femblables : Mais il n’y a nulle apparence. C’eft pourquo 
dans le premier Nom, dax vient d'ÉA#; æ Ans : & dans Le re 
dx, dia, &nos, comme le remarque l'Etymologifte. 

Et il faut dire le mefme de tous les autres qui ne peuuent fuiure 
yne analogie fi differente, fans fuppofer vn Nominatif different. 
Comme quand on dit xpoxhu & xpoxs, tramam, fubtegmen : Ari 
& Arllw, Attin. d'ouéry & douin, pugne : Quuir & Que, fugam; 
d’où vient quadri : diqouhue & did ulur, Arat. femiplens luna : 


meuxex Te & meaixean mulfo, &c. 


.… C'eft icy qu'il faut encore rapporter ces autres Noms uïaa &c 
phare, MiAGr & juAdœr, pecorum, dans Lycophr. Car ce der- 
nier vient de uiaas, axs, felonEuft. Et de mefme oevvxr & aes- 
cure, perfone, focies ; d'où vient cer & ewauma dans 
Hom. oeGdris & meCan, pecudibus : reins & xeirea, lilÿs: 
Hedrs & pépour, fenibus : matnuaris & au} iuaa, affeitionibue, 
& autres : de mefme que les Latins difent thematis & thematibus : 
& femblables. | 

Et l'on peut toûjours feindre de femblables Nominatifs , quoy 
qu’on ne les trouue point , pour en dériuer ces Cas, puis qu'Apol- 
Jone Liu. 2. nous apprend qué mejaus aoau' dus & Hrg£ ne doi- 
uent pas cftre pris comme tout à fait hors d'vfage, quoy qu'on ne 
les trouue pas au Nominatif, parce feulement qu'on Îles trouue aux 
autres Cas. Co | 

Quelques-vns n’ont que le Plurier, non feulement ‘ceux de 

feftes, comme Aron, Liberalia; ou de villes, comnie j @ 584, 
Theba : vx Méyugx, Megara. Ce qui eft commun auec le Latin : 
Mais aufli quelques autres, comme 7 <'AQrm, pris pour le viure: 


Car pour la farine d'orge il a fon Singulier. me éme, mul, 


pœna &cc. | 
Queélques-vns n'ont que certains Cas, comme oi @ôvis de lies, 
& ms pois de pis, façon de galteaux. L 
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Celuy-cy ne fe trouuequ'en ces trois Cas ; Genitif, &M1A&, 
Datif, aMmdaus, dMIAGYS, AMAUS ACCUS, aMIAVS, MAG, 
Mia. Il fe tourne par l'Aduerbe insicem, mutno, ou par les 
Noms, alter, alters, alterum , ali, alios. | 

Ceux-cy n’ont ny Genitif ny Datif, « Juus, corpus : © olA«, 
fnlgor : © xéms, rupes, promontorium , vs, fuauitas : © @e- 
Aus, vtilitas : à Bpims, fimulacrum : à d'rxp» fomniurs. 

Quelques autres font indeclinables en tous leurs Cas, comme 
les mots eftrangers , ou Hebreux, qui le font aufli en Latin : Les 
mots racourcis par Apocope, & d pour dur, domss : Case ou 
xxen pour C'xxphuor, caput : @ xxes, tuo capiti, Eurip. Les mots 
allongez pat paragoge, comme s'wex@e pour évéex, altera. Et 
ceux-Cy receuant quelque changement à leur penultiefme , il en 
faut parler icy particulierement. | 


Des Indeclinables augmentez par ei ou QuYe 


Ces Noms fe trouuent dans la declinaifon parifyllabe & impa- 
rifyllabe, & font indeclinables tant au Singulier qu’au Plurier : ils 
fe font ainfi; 

.… Les Noms parifyllabes en x changent quelquefois leur « en = 
lon. l'accent du Nominatif demeurant fur la mefme fyllabe , fi ce 
n'eft qu’eftant fur la derniere , il deuient circonflexe à caufe de l’r, 
comme Vega, upqu, a ælagfaP, pour Yexrix, Vranis, nus, 
neruus, «alxga , neceffitas. Et de mefme dans les Participes Fe- 
minins en «4/1, comme Payros y Pr pour Pyrdy, apparente, &c. 

Ceux en os parifyllabes, ou en »s, oftent premierement l’s ou ! 
finale, & l'accent eft fur la penultiefme , comme de segrs, sexe - 
Pr, exercitss ; d'og'or, oo, vnos : Et de mefme' dans les Pro- 
noms, «trs, an pi, ipfe, qui fe trouue aufli pour sp/as dans Hom. 

Les imparifyllabes en os (qui font toüjours contraëtes) chan- 
gentsen s, & retiennent leur accent. Ceux en er quife declinent 
par oroé, oftent le + du Genitif, & adjoûtent @4, retenant aufli leur 
accent; comme des, currus, d'un ii noTvA ur, Cros) COX 4 ; KO TU— 
Aa dbnigt , &cc. | 

L'on trouuc auf égœagogu d'égaex focus, par vn change- 
ment de l’« en o. 

Et raÿqu pour rdv, ou ravi, où raudf, de raÿs 5 ou felon les 
loniens &-Doriens, reûs, nanis. E péBaurQu d'E'galog, Erchus, 
pour E pé£vs au Genitif, Et de mefme xnpégi pour 160$, de «fe, 
sor a &: KID à : 


: 
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CHAPITRE VIll. 
De la variation des Adjetkifs par les trois Genres, 
Les Adjectifs, foit parifyllabes ou imparifyllabes, 


{ont de deux fortes : Les vns ont trois diuerfes termi- 
naifons, & les autres deux feulement. 


REëGLE XVIII, 


Des Adjeétifs de trois terminaïfons. 
Quand l'Adjectif trois voix admet, 
Os pur, C pos mofine à; cv fait : 
2 Tout autre en 05,1%, 0y VEUT prendre 
3 Mais &5 par ra, «y fant rendre. 
4 Ys,ua,u; 5 Eu, éood, ty; 
S Qs,uia, ds; 7 Hrsea,er 
ExEMPLES, | 
1. Les Adjeétifs en es pur, où en ess, fontle Feminin 
en #, &le Neutre en ov, comme 5 yes, n eye, 70 per, 
fantlus, a, um: à aimes, à aSneS, T° MES, foridns;a; um. 
2. Les autres en os font le Feminin en », comme 
wo, KA, ra A 67, bonus, pulcher, 4, um : ce qui atriue 
mefme ences Noms-cy, quoy qu'enos purs © fddos, 07 
Jin (non 6fJéa ) oéfauus, a,um: mndos, rain, fimplex, 
auec les autres compofez de ænosse | | 
. Maisles Attiques prennent ordinairement la termi- 
naifon + de commun genre, fur rout dans les compofez 
… & dériuez, comme e à # aépupiaos, à A LDIAOY à ONDES 
amicus: 6 D réuies, Dm xoquior, clegans. | 
.w  ADVERTISSEMENT..:.. 
Ceux quéfiuent la Declinaifon Attique, ont as pour fe Mafcuc 
lin & Fentinfn, & æ pour le Netitre; à xgj d e"yos, xj G'afitun 


fortilis, où l'éuéye fe retient de mefme que dans jes Subitantifs, 
dont nous auons parlé cy-deflus Regle 8. 


Det 


3. Le 
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3. Le Mafculin en & prend au Feminin ave , au Neu- 

tre &/; COMME péA&g, LéA GIE, éÂay, niger, 
auyæ, &, mifer 4; Un ; na 2 my, SLR LE, M4 
£'H6 : mes, mic, my auec {es compofez ms, SUumes , 
 Cninerfus, &cc. & les Participes en &, na axe, y, qué 
verberauit. se à | 
4. Le Mafculin prend äiæ su? dau, Hiiceie 


45 Wn ; TEA, 


° PT 7 : 7 “de ; sFUUT0, 
dimidins : JAULUS, Fit Us dulcis. Pat mA, Qu'on peut 
voir cy-aprés dans les Adjeétifs irréguliers. 

s. Le Mafculin 5 prend eee, sy: à JetNs, » sectes, | 


FR queisr, gratis. Excepté “5, die, Ëy, Vans, auec {es com 
.pofez : Etles Participes en ss , qui font Ge, tr: TRS, 
09 Séieu, TGS à QUi vapulauit. | 
Lescontraëtes en ss, prennent £sw, ou, comme yes: 
Ts, Le IT ase, anireud, melleus, 4, uni, venant de LAITIOS, ‘ 
B#Mmtése, ty, Qui fuiuront les precedens. | 
Mais le Malufin en #5 fait par contraction prendiat, 
bi, comme mens, nuñes, nuls, bonoratus, pretiofhs, venant 
de nues, nueez, ter, felon ceux du nombre ee 
6. LeMafculin lu prend'eye, ep, comme Tépluw, à F5 
pa, mo Tiper, fénér : Mais ceux-cy n'ont le plus fouuent' 
qué deux voix, comme ôn verra dans la Reglefuiuanre. 
7 As Participe prend ÿa, ds, comme nai ; Ter = 
que, TWads, qui Verbéranit, 


Le Participe en wy prend se, 0; BA 0, WAlu0u WAY 
verberans, | | 


_ 


REceLzE XIX. NN: 
Des Adje@ifs de deux tertninaifons, | | 
* Enteux de deux terminaifons, 
La breue an Neutre nous prenons, 
Is comme.vs perdent leur oÿyua à 
3 Mais $s enr fe changera, 
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EXEMPLES. 


r. Ceux de deuxterminaifons (hors les Attiques en 
ss dont nous auons parlé cy-deflus) prennent 'ordinai- 
. rement la breue au Neutre. Ainfile commun er prend 
au Neutre oy 3 à à n évier, mn tvdbugoy, félix. Ainfi des 
comparatifs , o à n wel£av, mo ior, maior &C mains. 

Lecommun & prend er, Comine o à # @onr, 7 ao, 
_ maftulus, a,um : à à n Téelw , Te Teper , tener, era; erum : 

Téplu Feminin ne {e trouue gueres que dans les Gram- 
mairiens : c’eft pourquoy il vaut mieux dire # ripare, 

comme il eft dans Eurip. felon la Regle precedente. 

* Le commun »s prend es, & eft toüjours de la pre- 
miére des contraétes, comme o à n danS#s, 70 SAnSÉS, Ve- 
rus. Mais ceux en »s faits par contraétion, ont trois voix. 
Voyez cy-deflus. … 
2. .Lecommunen ss prends ; d à #w'qaes, nm que, 
 QiAdmaTe, ffudiofus patris. Et 
ont Noms compofez. L 
y 0 à n adbuxpts » T6 ddsxpu, 01 

tce font Noms compofez. 
d ou 5 0 ù N TOAUTUE y TO FOAUe . 


rois vOIx. Voyez cy-deflus. 


ADVERTISSEMENT. 

uelques-vns, Gr entr autres Clenard, adjobtent d'autres Ad- 
fechifs d'une fèule voix, omme d'exm£, rapax; maixæp, beatus. 
Maïs il eft vray-feniblable de dire que les Grecs n'ont point de ces 
Adjeëtifs, @ que ceux que l'on rapporte font feulement du com- 
mun : car au lies de © aÿraË on dira pluftoft ® afnuxanor: au lies 
de à axxe on dira te dur. L'on trouse mefme mauxxien #16 
Feminin, beata, Voffius. | 

Aajebkifs irreguliers. 


Les Adjectifs ont auffi leurs irreguliers, comme & mAv's, mul- 
th, Au ar mAaw, le Neutre = mwAÿ. Les autres Cas fe prennent 


LS 
‘ 
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ordinairement en quelque pu & nombre que ce foit de mms, 
qui fe trouue auffi quelquefois, comme 7 mM£, r 5 mMS; à .70Mi À 
TRS AMIS, TE MMN, EC. | . 
| . Mais les Poëtes déclinent mAvS tout entier, comme #*%s , d'où 
| vient le Genitif mAéos : le Nomin. Plur.‘mwAces,ma«te : le Genir. 
mAN ar : AcCUf. mA6as,mAG ES. Ils difent mefme au Nomin. muays. 


CHAPITRE IX. 
De la variation des Subffantifs. 


Les Subftantifs ont aufll leur formation au variation ; pour dif 
| cerner le fexe. . : 
\ Les Feminins quiviennent des Mafculins patifyllabes en #5, 
fe font ; . 
I. En #5, comme | 
d œgoQurus, prophetus à @@Qins, prophetifa. 
Rega Ts» prafeitus; à ows dns, prafeita. 
Smmexxoimus, Mmarits; À @SRaoTS, vor. . 
e ExvP ns, Scytha ; x Zxubis, mulier à Seythis, &c 
2, En ma, comme . 
d Lane, pfallere dotlus ; à VéAmixs pfaliria. 
SAINS, poëta ; MIN TSX, poëtria. | 
3. En mes » comme d'&awme, tibicen, vient a Aanteds , tibicie 
na. Pour lequel on dit aufli &w'Ayÿrua. > r 
De Aamms, dominus, vient Rœnns & Name, domina.  - 
De ix}voraans, pifcium venditor, vient aufli vivra xare. 
Cette terminaifon en gra à aufli lieu dans les Noms parifÿl< 
labes en os, comme — 
é AUnos , lupus ; _ Faure, bapa. 
d'oxoprios , fcorpines : … à cuopraura, fcorpana, pifcis. 
D'autres fe terminent en » ou en «,.comme | 
, d eos, Deus, à Qu : & les Poëtes difent auf Qcyras Des, 
outre qu'ils prennent auf @«s au Feminin, 
Ou en:s, comme 
d'A MYOS > AGE ; Was, 4m. 
SxuvayOS, venator;  WxuvnHs, venatrix | 
Ceux qui viennent de la Declinaifon impärifyllabe fe termis 
‘nent auf d'ordinaire en gra, comme ceux re les Mafculins fe 
terminent en &r. | 


S'réxmr, fabers d retire » fabricatrix. A : 
Stsegror veltrex, fe 4 v beprmira & auf dseameuris, fe. 
œufs ; orula. 


Fi 
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d Aaxger, Lacon, Sparianus; à Adxyra, Lacana. 

ô Ar» Leo; | Y As yras leana. 

s dexxsr, draco mas; à 'edxyra» draco femins ic. 
Ouen ar, comme ceux dont les Mafculins fe terminent en £, 
dou s. | . | 
 d'draËsrex, domin; À dracsa > regina, regis vxor, [oror 

aut filis. . | 
S Qu » palumbus ; à Paora & Att. Pia, palumba. 


6 Baotastg', rex; à Bad Aaor«, regina , au lieu dequoy‘on dit 


auf Baarais & BadiAde. ue 

 d'atass pauper ; ‘à ainosas paiper aliqua. 
Et pluficurs Noms Nationaux, comme | 
. «d @pdËs Thrax, lon. eff; » @piosa, Threffa. 


cKeñs, Cretenfis; * Kpñor-a » Creffa. 

S Quin£> Phænix; __ * Ooinara; Phœniffæ. 
0] EL » Cilsx ; - * KiAora, Cilif[ a, 

d AG» Libys; # AiGuora > Libyffa. 


Il y en a aufli quelques-vns terminez en x venant d'ste, ou en 
aiez venant d’re ; Comme 


d'iseec'> facerdos, mafc. dis edæ, facerdos, femin.” 
c'owmp,feruator; _\'mreiex, feruatrix. 
Et aufli ces poëtiques. | | 
__ dareioCws fenex; x æpécGdex.,, vetul a. ° 
o domp» dator; à do'Ts1ex, datrix, fi vous n'ai. 


mez mieux le prendre de f'z#s5. 
De êus> vipera ma, vient éura vipera fœmina. 


CHAPITRE X.. 
… Des Comparatifs d' Superlarifs. 
REGLE XX. 
De leur formation 8 terminaifon, 


T° Mets au Comparatif wipos, 

. 2 Conne ab Shperlatif vurnos. ù 
*. L'Irrégulier , 505 prendra, 
| Ce que l'ufage t'apprendra. 


. CH. X. DES COMPARATIFS. S$ 


ExEMPLESs. 


. Les Noms fe comparent ou regulierement, ou irre- 
_gulierement. 

r Regulierement le Comparatif eft en eos, & le 
Superlatif en ns, comme dyes, dygTipes, dyuarene, 
fanilus, (anthor , [an£liffimus. Irregulierement ils fe font 
en wr & ss; ce qui fuffit prefque à remarquer poux 
ceux qui commencent. 7. 


’ ADVERTISSEMENT. 


Il s’y fait quelquefois quelque changement dans la terminaifon 
. du Pofitif, qui s'apprendra facilement par les exemples fuiuans. . 
dé: Ê MEAU, HEAGITEPSE, Ha AGITL VS | niger, nigrior, nigerrimus. 

Ce qu'on peut former du Neutre mé ur, en adjoûtant repos & rs. 

ns: d'Sosus euoBéapos, iorBio Ta Gs, pins, nagis pins, péffimis: 
du Neutreen es, C'euosGes. 
6 érdb£os , gloriofus : ob drsgos, dot emte. 
o æpdes, oitis : æpadrepos, æpadmts. | 
OZ < 6 cuPés, fapiens : caParipos, cofarmts. 
Ceque l’on forme du Pofitif en changeant $ en veu & 
ml. - 

u : o'svpe,latus : evednipos, els, du Neutreen v. | 

us: d welds, gratiofus : axeuispes, xeuis at : du Mafculin en 
as, Oftant l': de la diphthongue, , 

Vs: 6 d'mnËr, fimplex : dantages, daidrmtr, du Poñitif en vs. 

ar: d'odPpor,modefins : ox @porésapes, cm Pecrss'ats,du Nominatif 
Plurier en es. | 

L'on y peut adjoûter ceux en æ, comme à axes, beatus, Hœ 

pes, mompra se 7. 

Ceuxenes, où il y a deuant vne voyelle longue par nature où 
parpoñition , font drspes & ms par sauxpdr, comme cd émbgos, 
opdes, cy-deflus. Etceux qui ont vne breue auant es, font dispos 

! 


& dmGs par d'usja, comme d codés, cy-deflus, 
Mais d'xerds, vacuns , fait nero repes, warm Os, GC quros, Æmguflus, | 
-rdrepes, um Quoy qu'on trouue aufli xerdrspor & quossger 
de les meilleurs exemplaires, & que le plus feur foit d’en v£es de 
a forte. | | 
Quelques-vns où es.eft precedé d’vne voyelle douteufe, reçoi- 
uent l'vnc & l’autre voyelle,çcomme s ivos,eqmalis, ir dreges où ivu”- 
apes, D ÉKEICS, APTMS } IXRNOTEROS ÉC iXRAU/THpOS. 


+ 


F ij 


_— 
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De re 05, purpuress , fe fait par fyncope mp@updipes pour 
=ed7epes , Ce Qui fe trouue encore dans quelques autres. 

_ A ces iers fe peuuent rapporter ceux en iapos, & gars, 
guy ue formez irrepulierement, comme 

A0$, loquax, AaAispes, AAAIÇATS. 

E les Attiques en font quantité de cette forte , comme 

ô AG WE, libidinofus , AG HIRPOS, AaWiT ares 

D'OAÏYOS » PAUCHS ; SAGPOS à dAuHars : & mefme SMAGSe 
€omme de 

TRANS incundus, fe fait repnvèmes & réprngos. 

d'a AaË@r, fuperbus, ahaGoriapes, dAaboriqars. 

6 Alouos, mendicus, may ans. : 

« BAdE, frupidus , BXaxis'ans. 

ô ; oopdyes, obfoniorum amans ; Sbpadoans. 
$ AXEXT <> intemperans ; AXEXAT ANS. 
6 aug s. mendax, dudisans. 

| Le Attiques, & mefme les Ioniques en font auf quelques-vns 
en rapos êc iç'ans comme 

° ” amoudei06, ffudiofus , anvtus POS , md ans. 

© ” dpbons, inuidie expers, Largis, a More apos, a Plovt gars, d'où 
Eupole à pris dplarésan : : de mefme que Pindarc a dit 3rovssæper; 
& Apollone otÜccs ésper, Lib. 4. de Synt. 

d EXEXTE,METHS, BON mixins dreanians rente ans. Et fem- 
blables. : 

. Quelques-vns en ges font auffi felon les mefmes Att. dfrpe »* 
ques par fynçope , comme 

o AUS, vetus, maafrapes, mafmes. Et de mefme 

Snenidss fenex : à œuxdjos, tardus, & quelques autres. 

Cette terminaifon fe trouue mefme en d’autres fans fyncope, 
comme . 

{o idtos, propriues, ions, idiqræers. Et de mefme d Souyes,quie- 
tns : ios , équalis : péros ,'medius : mana , PICPIDANME à : êus, 
ferus, &c. 

à Qiaos , amicus Fait par fyncope Qiarapes & qiaTues : & en 
les Poëtes places : Att. Qiau/Tepos & PiAdjmres. 

d'ataar, maturss, fait amiens, mrulmnes.. 

Encre les Irreguliers, ceux-Cy qui prennent lo & eus : 

c tæ45, Pulcher ; AA, AÉNUG'0Ge 

o ajupes, turpis, ajaçior (oftant p) doisage 

$ oixrpes, miferabilis , oixT'av, XTSS. 

L dé xtpos, insmicus ; SX € Pytisos. 

padios, facilis, jajar (oftant à) féices : Etpar sisi paler, 


fée 
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Ceux-cy en w/aigu'en font de mefme, quoy qu'ils fe comparent 
auffi regulierement : | à 
d Bars’, profundus, Baburepos, Balr'mns 8 Bafiovs Ratios. Mais 
d'/av, on ofte encore I. & la voyelle precedente fe change en deux 
os; Bañiur, Bdxrar. C'eft ainfi que fe comparent Bexdts, rardus: 
yauxud, dulcis : F0) fHauï : rays , cralfus : rs, celer:dxu',ve- 
dox : Bexxu, brenis, & femblables. | 
Il y en a d’autres qui font encore plus irreguliers que les pre- 
-cedens , comme | | L 
 Ayabds, bonses; a airar,melior, d'où ne fe forme aucun Supetlat. 
_ Et Beator, à Bi\roos = à deBsnouy, comme optimus d'opte, ou de 
à ." N Btxrspos, mélier, praffantier. 
xpsiarar, 0 xedns0s |b de xeRTOS OÙ xeprais, fortis. 


apsiar, € Rexses ‘€ de eos, Martins : Aou, Mars. 
L PS 

jafars *AGTIS, … /.à de aë pour tinw ou itine, voler quaf, 
melior, opt. quens magis volumus. 


On trouue auffi quelquefois #ya$wræros, comme dans Iofeph, & ailleurs, 
uoy que Lucien ne l'approune pas, non plus que xopvgmérares, dont le po- 
“Hivif xopupaïos, fummus, a desja à force d'un Supetlatif. 
Kaude, malus, xaxlev, peior, xxut'es , pellimua. 
Et de plus | Aipoy, 2. 
ou dans les Poëtes ppsier, S Les 
Et quelquéfois mefme xæxcpes 
héyac , magnté, neitor, Sos: : | 
: puxpos , PARUS, à regulierement zuxporepos , 76. 
Et de plus au Comp. $ cl d'où ne fe forme point de Superl. 


SAayu, paruus, tAaorür OÙ Far, éAd HT: 
mA, multus, mhsior, MTTES pOUr MmAiGr, MAITTOS. 
Comparatifs  Superlat, formez d'ailleurs que d'un Pofitif. 
11 fe forme fouuent des Comparatifs & Superlatifs d’ailleurs 
que d’vn. Pofitif. ‘ 
z Il s’en fait des Comparatifs & Superlarifs mefme, 
Aatar, melior;  AwïTEpos. 
(asie: mMINOr ; MEL TEPOSe 
: meTEpos, prior;  DETECRITECES- 
Des Comparatifs, )éaur,  faciliors fasseper, au genre 
comme de * - Neutre : & lon. prérepor. | 
xaeMiov, pulchrior; xxAuuTepev. 
{ mecioy, peus ; perd rEpore 
Cigor, viliors  xepoaper, 
F 1j 





de “Lives IT Dis Nous. 


œiesas, peflimus ; xuesson'en, auFeminin, 
Des Superlatifs, dans Hippocrate. 
comme de xvdvs"os , éllftriffiosss ; xudis'ans. 
ÉAGUTES , MINEMNS ; SALUE CTEPOS. 
2. DeNoms Subftanrifs : © xéedbs, lucrum ; xepdiar Eneroffor; 
sipAices, lucrofifimus. 
+ d'Baaaws, rex; BaiAwTEpes, magis regis; BanAwRITS, rEn0 
digniffimss. 
md piyos, rigor, borrori fiior, horridior, terribilior, deterior ; fix- 
cos» maxime horrendses. 
€ ®eds, Deus, Fearepos ; dininior, Hom. 
d Pdp &-d ane mns > fur ; Dagémrs &xaemtiqars, furacils- 
mue. | | 
é mhaixms, perçufer; mnxtsans, promtiffimus ad percutien- 

M. 

S mms, potor ; mtictans > bibacifimus. 
dxex'uGu, bralfica ; xeæuGomes, Ariftoph. comme qui diroit 
brafficiffimus pour braffice olentiffimus. 

3. DuPronom rs; spfe ; aÿw'mmres, comme en Latin sp/iffinsss 
dans les Comiques. 

4. Des Verbes: @épa, fero ; @éereeos, praffantior, comme qui 
diroit , q#i peut porter dauantage ; Qiprars, & melme @éensos 
& péeusos ; praffantiffimus. 

, 5 Des Participes, d é#posêves,ualidus ; éppomdpisgos, validior; 
cppadhis ans, validifimss. 
. 6 Des Aducrbes, do, fupra; &rarepos fuperior;, arums, 
fopremus : xx Ro » infra ; xx repos » inferior ; xx mTures » infinsses : 
app, longe ; mpparepes remotior ; mpparres, remotiffmss. 

Et demefme d'êcw ; intra ; ê£a , extra; ae: ante. 

Mais d’éxftg, prope, fe fait énfurepos,étmms: ou éAfiur, isa, 
propior , proximus. | 

D'ernou ; retre, vient émimpes , poféerior, & omsavs » pojire- 
MS, à . 

De pot, mane, mature; deaiagrapes > maturior: TROUPE, 
maAturriMUs , OMNIUM rirnus. 
D'ou, altè; Gao, altiffimnes. 

Et dans les Poëtes d'a, cite ; à 

g. Des Prepofitions, comme | 

D'Eaÿ, fuper; Vaprapes » fuperior; Vaÿraws, fipremus, &c par 
fyncope êrares, conful. ; : 

De oes, ante ; ae ipes) prior; @eimers ; puis oftant Tr, &c fai- 
fant la crafe, meërs, primus. : 


A 


a 


Pagrapes, citior, 


A 
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Obftruations fur les Dialeëles des Comparatifs 
d'Superlatifs. 


Le Comparatif Acïan melior, n'eft prefque que pour les Poëtes, 
non plus Es le Superlatif Ados , oprimus : au lieu dequoy les 
Orateurs difent Ag'ar & Agoros. , 

Au lieu de xpeiosar, melior, les Ion. & Dor. difent xpéosar. 
Mais l'on dit aufi xxppœr, comme s'il venoit de xeçxnvs » fortis, 
felon l'Etymol. 

Au lieu de Bsanoes, les Dor. difent Bérnones , eptirites. 

Au lieu de xxx{or, les Roëtes difent xæxeicr peior : Mesi@s, 0105) 
prior, fait xepeiens» xapeioræ. Plur. xepeiores : & par fyncope xeu, 
puis par changement de la diphthongue en. Il «. &r)ei pur, 
viro deteriori. Et l'on trouue de mefme yépna pour cecieræ, pepeioæ, 
Mpcio, deteriorem, & xéencs pour mpciores. Mais on dit auffi xugior 
& xieor, d'où fe font yuedmepus, vilior, & xuedmes, viliffifimus. 

P'adios & pésos, changent « en x Ion.mettant l': à cofté; j'aidros, 

acilie,frions, facilimus : L'on trouue auffi p'afrspes, dans les Poët. 

Msya os, magnus, a quelquefois au Vocat. meme, magne : & 
‘au Compar. ue>æA@Tepes, maior, dansles Poëtes. 

meibar fait Ion. mur, maior, & Dor. Haos-er, qui fe prend auff 
pour Haxedsegos, longior; de mefme que Begas-or pour Bexdi'rzees 
ou Rex ques , breuior. 

mexeds,paruss, fait Dor. auxuos, d'où vient le dimin. géxxuaes, 
paruulus. 

D'Xasor fe fait Ion. rcœr, minor : d’où vient éoscu , le mefme. 
qu'isioe, vince. | | PS 

De maux’ les Poëtes & les Ion. font muarç', multus. Voyezle 
” Chap. des Adjeëtifs. : | | 

Au Compar. pour zAciur ,; les Att. difent mhcœr, & au Neutre 
mhéor, plus, qui fe prend pour Aduerbe. L'on trouue aufli #A65r,Att. 
& mhwr, Ion. & de meme aux autres Cas, 7haûros,1, @ses,wr, &c. 

L'on dit encore mes, ghéa; pour mheicres, mhgiaras plures, fur 
tout dans les Poëtes, | h 


CHAPITRE XI. 


Des Noms de Nombre. 


Les Nombres font ou Cardinaux, c’eft à dire qui feruent com- 
me de fondement aux autres, tels que font sis, vr#s; déo, dua; 
aps, tres : où Ordinaux, c'eft à dire qui marquent vn qrdre dans 
la difpafition des chofes , comme xs, primus. 


90 Lrvers 11 Des Noms. 
Les quatre premiers Noms de nombre fe declinent ain; ; 


SINGVLIER- | 
ONE, vuns. pa, una, Cr, vrum 


G. évos, ma, AT : 
D. éri, me, Ê rie 
A. ra, golans êr. 

Dvez. | 


Nom. Au, ou felon les Attiques’, dv, duo. 
G. D. doi; & au Feminin dveir,; & les Poëtes ; a 
D. de | 


ADVERTISSEMENT. 


Ado ne fe decline quelquefois pas , eftant de tout Genre & de 


tout Cas, & fe prenant pour do, due, duorum, duarum , &c. 

Quelquefois il reçoit l'article du Duel, & quelquefois celuy du 
Plurier , # x #2 do, oi æ/ ve de. 

Auot eft vn Cas formé fuiuant l'an analopie du Plurier. D'où vient 
que faint Luc dans les Aëtes 21. en a vfe ainfi; xgj éxeaeuoe dibirag 
éavosn doi, do infft eum ( Paulum ) vinciri catenis dus bus. 
On trouue de mefine ôr au Genitif pour dboir. 


PLVRIER. 
. Nom. of xgj dj mets, tres, xj mt Ta, tri. 


Genitif TeuGr , trium. 
Datif man, tribus. | 
Acc, msg mu ompéls, tres, x mi mela, trise 
Et de mefme. 
Nom. oi x ej véostapts, 4 re réosipa, quatuor. 
Genitif GEOT-æ pay. 
Datif méos-apa. 


Acc. T5 4) mu éor-apac, x et avor ape. 


Les Attiques difent il apes & mriapa : & de mefme aux au- 
tres Cas. 


Obféruation far Les Nombres Cardinaux. 


va Le uatre jufques à à cent les Noms de nombres font inde. 
Rae in VE, quinque, SE, fex; na, feptem:;v'xw, offo;crvsa, no- 
HET ; De decèm, 

Depuis dix jufques à vingr, on peut mettre le plus petit nombre 
Je premier ou le dernier , an 


LA 
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. Srdtxz où déxz &r, vndecim dudixæ Ou Sxx Vo, duodecim; Axx- 
erpsis OÙ muaxg dix, fredecim : Et de mefme, fixxréarapes, qua 


* #uordecim : Axxairte, quindecim : AxadE, fexdecim : Aunenid, fe- 


ptemdecim: dxasxm , aétodecim : dexaenta , nonemdecim : slxon, 
vigints. : | 
… Depuis 20. jufques à30. le plus petit nombre fe met toûjours 
le dernier : éixon és, véginti dr nus: éixon êr, viginti vnas : ixon 
et d'o, viginti duo, &c. reudxorr, triginta. | 
Depuis 30. on met d'ordinaire la conjonétion entre deux, 
comme ua xorm 44] sr, OÙ TOUT EN VN MO méaxormaxy ir, rrigins 
& vhs. | 
Depuis 30. jufques à cent toutes les dixaines font terminées en 
re Où dxorm , refpondant à celles des Latins en ginr#, comme 
TEAMHOTRE, ÉTÎGÈNIA © TECS-APA OIL, QUAATAGINTA © AV TIROIRS , QUiN- 


. quaginta : Error, fexaginta : éCdbuduorm, feptuaginta: à ydtx'- 


xorra, ofoginta : Cars xorme, Nonaginta: ÉXaTr, centum. 
E'xoce y xg) êr, centum Co vnum:éxanr y die, centum dr duo,&c. 
Les autres centaines fe declinent : oi Saxo, ducenti : af djaud- 
aa , ducente : sù djuxdna, ducenta. Et de mefime, oi randos, 
trecenti : oi msoraæpaydan , quadringenti : oi awrruo at. guéngenti 
oi é'Eanoas: fexcenti: oi srlandan feptingenti: oi dxruxd au, ocfin- 
genti : oi OnrExNO IN} HONgenti. | | 
Of pain, mille: oi Jrxinie, bis mille : oi reuyiAuo, ter mille : oi 
Titpaxigiho, quater mille: oi AITEMIAU , quinquies mille : oi 
S'Eaxgiau, fexies mille : oi Sala, fepties mille : oi éxrau- 
At, oéfies mille : oi creux iAuot, nouses mille. ne 
Oi muguor, decies mille : mais yves l’aigu fur la penult. eft pour 
infiniti, felon Euñt. oi dopuen , vicies mille: oi Tuouveu , tricies 
mille, & ainfi des autres. . 
Sur les Nombres Ordinaux. | 
Les Nombres Ordinaux font toûñjours terminez en os. Et ceux 
de la premiere dixaine font en &s, hors le fecond, le feptiefme & 
huitiefme. Ceux de la feconde font Noms :compofez termiñez 
aufli en G: : & ceux de la troifiefme & des autres font terminez en 
es, comme nous les allons reprefenter. : | 
… Q'xpôres, primus : à diurepes, fecundus c à meirs tertines : à mi 
mures, quartus : à alunos, quintus : d Êxrs, fexrus : 6 'edbuss) fee 
frimus.: d'd'ydbes, oétanus : dinars, nonws:.0 Sxarr, decimss. 
*érdaxes, vndecimus : à dvoxydixers, duodecimus : aciers 
uyfixars, decimus tertius, &c. US: | 
O'miaxos ds, tricefimus :  avarapauos ds quadragefimus: d ait 
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mxoc ds, quinquagefimus : dé Enxosos, fexagefimus : à Cdbuuxo- 
c'es, fepouagelimus : & dydbunoges oétogelimus : 0° cereraxos-d's, no= 
nage(imus : à éxansds, centefims#s. | | 
6 Juxonosds, ducentefimus: d'ruanoneces, trecentefimns. 
ému ds, millefimus : à Aigues, bis millefimns, &c. 
d'pvercds, decies millefimses : d Aopuesosds, vicies milefimus: 
d'icuuensis, tricies millefimss, &c. 


Sur Les Nombres fais par abffraëlion. 


Bes Nombres faits par abftra@tion font Feminins, comme-# perds, oniræs 
à Puxs, duiras OÙ binarins à à rpuuf, trinites Où trinarins; à vérpas, quaternitas O8 
Guaternarius 5 à Teurres, GUÉAATINS. à éxras, fenarius; à éxrûs, féptenarins ;, à dy 
dès, ollonarius ; minis, nouenarinus ; n d'exas, denarius ; à éxaroyr&s, centenarius j 
AXMGS, millenarius; à pwvplas, mysi46, QU desies millengrins : où.il faut toûjouss 


” fops-ensendie ranserse 


Des Nombres multiples. 


" Eesvns font en 65, & marquent la fimplicité ou multiplicité d’vne chofe 
cemme en clle-mefme : 5 nAws, Æmplex : 6 dirAGt, duplex: à TX, tri 
les , &tce | 
: Ecs autres en &ous, & marquent la saïfbn où proportion: © d'mAca, 
duplus ï 0 Timo, triplus x à TtregmAzons, quadruple , Bcc. 
Et il yen a d’autçjes en ass, qui marquent principatement le temps : 5 re 
épris, quartanus s 0 wsperrdds, quinranus 5 © xralvt, féntans ; © iBd'sÿos, 
Jeptimanu s. 5 v'ydhaios , qui oËto dieruns effs © Erraraios, qui nouer 5 6 dinars, 
qui decern. dicrum eff, &c. Ainfizrupieès rprras, febris tertigna :: où fimplemeng 
© Tpiraios À ÉETÉIANS 5,0, Térapraios, quertans à à MEUNTAIN, GMÉNÉANG 


ADVERTESSEMENT: 


| Pouce qui regarde les lettres dr les figures auec lefquelles les Grecs marqueient 
leurs Nombres, veyex en lin. 1. chap, 6 


* Obférnations | fur les Dialeites des Noms 
de Nombre. | 


D'üss voue, vient fus Ton. & de pla, wma, Ta Eol. _ 

Les ofez prennent 8 pour à Eoliquement & Dorique< 
ment; outeis, mnTeis, nulus ; ovYér, mater, nullum, d'où vient 
sÉculerie & éfouberiCe, nihilé facie. Ex ce 8 fe trouuc mefme dans 
les Orateurs. : 

Ils refoluent auffi te compofé en deux mots, V9 es, vif 
nallus, nullum : uadèeis s mandé #r; ou mefine en vn feul mot pendre. 
Mais Hamere fe fert le plus fouuent d'éne, #n , Étres, poux vdiis, 

&c. Et les loniens difent oudegos où 
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Pour méss-ages, non feulement les Attiques difent 17ages, 
satuor ; mais les Ioniens difent aufli sés-épes ; & de mefme dans 
es Compofez mrareennorm quadraginta. Les Dor. difent sv%pcs 
ou mioges ; & les PoËtes moupes ou roues , & de mefme dans 
les autres Cas. Les Eol. difent æovges, d'où Hefych. prend mo 
over. | 
.… Pour expo, viginti ; les Doriens difent sïxx7 : les Poëtes & les 
Jon. éeixoa , d’où vient éduoons, vigefimus. 

Pour mpiaxorme triginta ; Teoomex nomme, quadraginta ; diaxd- 
ait» ducents ; rpianoa, trecents; les Ion. Éene TR NOITE, TES 
amexnormt, dano'ai , pin aies, & ainfi dés autres. “oil 

Pour d'ydbixorre , oftoginta :.les Poëtes difent 0 yduxormz. 

Dans les Nombres d'ordres, les Doriens difent æeÿrs pour 
Rpôres, & mel Tons POUr æpanTes, primns. 

Et les Poëtes difent Jwmns pour divreeos, fecundus. 


CHaAP1iTRE XII. 
- Des Pronoms. | 
_E premicrement des Primitifs.. ; 
Les Pronoms ne font que des Noms irreguliers; qui 


‘doiuent eftre Se ag à la Dedclinaifon parifyllabe: 
1 


On les peut con 
leur fignification. | | 
Selon leur efpece les Pronoms font ou Primitifs, ou 
Deriuatifs, ou Compolez. Selon leur fignification, ils 
font:où Demonftratifs, ou Relatifs, ou Pofleffifs, ou 
Nationaux. . | | 
Les Rtimitifs font trois, éw,ego, pout la 1. perfonne:, 
0,14, pour la 2. of, fi, pour la 3. qui n’a point de No: 
minat, non plus que f#i en Latin. Ces Pronoms fe de. 
clinent ainfi, | | 


erer ou felon leur efpece, ou felon 


4 


} 


SINGVLIER.' 


Nominar.|E'y0, 890: [Zu #4; | | 
Genitif : [épeÿ, me; |aë, ti; |E fi. 
“Datif © |étei, mébs;l oi, ribi; | ot, fibs. 


» fe . 


st À 


Accufarif l$ue, me; fois res 
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Nominat. | 9, #05 duo, | po, vos duo, | op, 5pfi duo, 
Genitif |r@r,nofbri.  |opar, vel. |opir, fils. 


PLVRIER. | 
Nominat. inpie, n05,  |upais, V05,  |opais, 5pfi,e,4, 
Genitif  |suor,rofhrum, | vuwr, veftrum,| pay , fus, 
Datif mr, nobis, jouir, vobis, |opin, fibi, 
Accufatif |nuäs, nos. es cpas , fe. 


Cestrois Pronoms, non plus que la plufbart des autres n'ont point 
de Vocaiifs : fi qwelques-vns en ont, ils l'ont toâiours femblable 4 
Nominatif. Mais au lieu que les Latins difent 6 tu. Les Grecs di- 
fent à ÿrs. 

Ze de rPis ne fe peuuent pas exprimer en Latin, parce que füi 
n'a pas de Nominatif. Mais les Grecs fe feruent de ces Cas-cy,pour 
ceux d'uins, dont nous parlerons cy-aprés. C’eff pourquoy on les peut 
traduire par ipf, iplæ, ipfa. | 

Obféruations [ir les Dialeiles. 

‘Les Attiques mettent % aprés 30 & ov, retirant l'accent, #04, 

an : ce qu'ils foné en tout le Singulier. | 
Les Dor. ÿ joignent » ou rs, é3air (Eol. 6307) ou é3æ'ra. Ils met- 

tent auffi xx pour y, syw1r«. Mais les Beot. difent saryx & ia3e, 

où 3x n'entre pas dans la compoñition du mot, non plus qu'éyd- 

Yäv, d'où vient qu'il ne retire pas l'accent. 

. Les Poëtes retranchent e, 37 pour #3. 


Zv'change le en r, n” pour a. Dor. d'où vient le Latin 4. Ils 


difent aufli nr & ne. Le Gen, eft 5 ou ÿ. Dar. Gi. Acc. 1j 
ou n, qui n’eft pas icy enclitique comme il l’eft au Nominatif. 
* Les Gen. Sing. éus®, «ÿ &Ÿ, fe refoluent Ion. par 6e, épso (ot 
quo) o%0, #0, où les Poëtes inferent vn 1, éusio, &c. : | 
. Les Cypriens difent Fie, auec le Digamma. L'on troune a 
dans Hom. soio, sui; d'oïo, fus. Mais é%es fignific /#i, venant ou 
d'éos, fans : & bons venant d'éws ou nœ', bonus, formofus, man- 
fuetus. = 
: Les Attiques joignent encore der au Genitif, éuéeter & 5 peîer où 
der, &c. . :  . | é 

Les Datifs éxvi, wi, &i, changerit ss en sr Dor. égudr, pér, hr: & ce 
dernier reçoit encore yn s, sir; & par refol. avi. | 
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Au Pronom de la troifiefme perfonne les Poëtes adjoütent vn s; 

soi, sé pour 1,2. Et les Dor. au lieu de cét Accuf. difént mir Où ir 

du vieux Nom fs, Accuf. ir, & ils s’en feruent pour tous les nom- 

bres & tous les Genres, non feulement pour /e, mais aufli pour sp- 
_fum, am,um ; ipfos, a, a; où sos, 45,4. 

Au Nom. Duel les Poëtes difent r81, rp@r. Et les Éol. Sue, nos 
duo; pue, vos duo, qi fe prennent auffñi pour Accuf. plur. & fe 
difent felon l’analogie du Plurier dont nous allons parler. 

Au Genitif les Poëtes refoluent la Diphthongue, difant r@%7, 
cpéir pour rér, sqôr: & quelquefois mefme rejettent Le », r61, 
cpés, comme au Nominatif. 

A ia troifiefme perfonne ils adjoûtent encore vn « au Duel, 
ePse pour ps; & quelquefois vn ©, cos où pas; & mefme 
c@Pa', Qui retombe dans le duel de ov. | 2 

Ainfi le Nom. Duel c@a, & mefme les Genit. epôir ou pér, 
qui font proprement de ov!, fe prennent pour #f duo, ipforum duo- 
rum, ipfis duobus ; & alors viennent d'?, /#5. Dont le Nom. Duel 
c@s' fe prend auñi dans les Poëtes pour l’Accuf. Singul. du relatif 
ave, & pour rpäs, Accuf. Plur. 

Les Nomin. Plur. fe refoluent en ses Ion. #'usis, udes, &cc. gar- 

_ dent cét s au Gen. & Accuf. Mais les Poëtes y joignent encore vn 
v; “ueîes, &c. hors l'Accuf rgix, où ils ne difent pas” s@sîas. 

Les Ms En 4-en « dans le Pronom de la prémiere per- 
fonne : &tant dans celuy-là que dans celuy de la feconde, ils 
changent ets enes, gardant la mefme analogie aux autres Cas : 
mais retirant l'accent au Nominat. feulement, & le laiflant {ur la 

+ derniere & todjours circonflexe aux autres, hors le Datif qui peut 
eftre aigu : Outre que prenanrle Gen. Ion, en ser, où ils changent 
feulement l’a en à, éueor pour wsor, ils gardent tojours fon ac- 
cent fur La penultiefme, _: | ‘ 

Les Eol. rejettent anfli cét «, & redoublent 4, changeant l'efprit 
rude en doux, & retenant toñjours l'accent fur la penultiefme en 
tous les Cas. | | 

Le Datif Plur. Ion. & Poët. fe fait en ir aigu; #7 (&c-Att. Aer ) 
Vaur, o@ir, & mefme s@; & qi. 

Les Poëtes difent aufli s@aïs pour :5pf5, & Thucyd. mefme. 

. . Les Dor. difent @ss pour pa : & mefme 44” qui vient de @d 
pour @oi. Et dans Hefych. fe prend auffi pour l'Accufatif Sin- 


er. | 
Toutes ces Diale@tes fe penuent voir facilement dans la Table 
fuiuanre. ES ant . 


* 


ABLE 


Des trois Pronoms primitifs auec leurs Dialectes. 
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1. Eco, 
ç Poët. je. 
; \ Att. von. | 
N. sy < Dor. cyan » éyeorn 
\_B. ia ye disna. 
2 r I. Ho ,Mé0, 
ot EU 
: è 0 Att. pere ’ Fe 
& Woù PARC TT 
n | | l emeo7er. 
a QD.suw, & ad 
ti PIC : 
al , ! Att em} 
D. ei Dor. euir Gr 6- 
moins. 
ui : 











w) IN. Poët, 131 
< A. 1 Dor. àmue. 
no Gr, SPoët. 16, à 
Ds. rat. 
1. fu6es , NM6i6s. 

N.ipeiss Dor. dues. 
_ Ion, rwéor, ç 
Ca PRE N'Hei or. 
<" |Gra7 Der. dur. 
F Eoi a ue? , ap. 
= D. deu OH pur: 
© D. “ufr | SEL dMui, 

épur. 


Ion. it, 








Ce d 











2. T v. 
l'Att, vx. 
Dor. w' (n fe 
av met à tons 
les Cæ) 
UM, G ny. 
lon. ose, oxo, 
Att. où er, 
(1 oëber. 
D. mon soie. 
L Eol. oxv. 
Att. Coin: 
Dor. Li. 
Poët. tr, ir 
dé mir. 
Der. ne: 
Encl, nv. 





Cod ne Car. 


Eol. Ua. 
… SCPor. 
Co REA 


Iôn. É MELS, 
Poët. vypsiss. 
Dor. vues. 
Eol. us. 
Ion. Üupsar 
dur en | Vheior. 
Eol.v pucor, 
nor. 


Dor. ver. 
V'uir {lu & 
dure 
Ion. V'ugas 
@ Vusias 
Eol. dus 
> Jus. 








vues 



















ove 


f'Ion. &e co «te. 
Att. Yu, {her 
oÙ < Dor. & oo dé é0%0, 
comme venant 
L d'éov, 
: 


Encl. ol, 
Poët. éoi. 


$ P.6e Gr #3 où ni par 
tous les trois Genres. 





cot - Chaos où 


CD CPaïr. 


RSR Res ie 


cou Dor. (gés. 


Poet. Coses, 


lon. (pion 
gd? 
Poët. (sir 


, ) Poët. £ à ') 
Cia jo A 


Ion. Coeac 
Poët, CP 
Dor. 44. 


Pa 





Car. 
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 CHaAPp ITRE XIII. 


Des Pronoms Pofféffifs & Nationaux , qui [ont tous. 
Dennatifs. 
Il y a huit Pronoms Poffeffifs, qui {e dériuent des trois 
rimitifs, en.cette maniere : 
: Du Genitif d'éjs, qui eft éuoi, fe fait éuos, us, ue, 
Mens, MA ; MEUTR. 
Du Genitif de &, qui eft où’, fe forme os, a, er, tune, 
HA , tAUM: 
Du Genitif «ÿ, fe forme auñffi %, #, y, füsses, (ua, fun. 
” Du Nomin. duel d'é, qui eft 0 ou véï, fe forme roi- 
mess, «or, 20ffer, a, um, le noftre à nous deux. 
De celuÿ de #, qui eft @4 ou mé, fe forme moirigse, 
a, cr, veffer, 4, um , Île voftre à vous deux. EL 
Du Nomin. Plur. déj, qui eft nueïs, fe forme uérseps, 
«or, offer, 4, um, le noftre à plufieurs, " , 
De celuy de #5 qui eft vuuis , fe forme oué nes, à, or, 
vefier, a, um, le Va à pee | 
De celuy de «5, qui eft és, fe forme opiriess, «on, 
fus, a, um , leleur à plufieurs. | 
De ces Plur. viennent aufli les deux Nationaux, rus- 
duyor,», dv, noffras, Atté : &C üpndumes, Véeffras,atis. 
Dont l'Interrogatif eft modems, cuis ? leur fecondera+ 
cine eftant Jmdèr, /olmm, d'où vient aufli aModunvs, 4lio 
fèlo natus. | _. 


Obferuaton fur les Dialeétes des Poffeffifs. 


Tous ces Pronoms fuiuent la Declinaifon parifyllabe felon leur 
Genre ; & en reçoiuent auffi les Dialeétes. 

Les Dor. & les Poëtes changent ls en + dans (fé<, de mefmeque 
dans o, difant 5, d'où vient le Latin rw#s, #,um. Ils y inferenc 
mefme vn s, 605, sd, ru r : Et difent de mefimec' ds, d'a, 6 07, fans, 
A UM. 

Les mefmes Doriens font d’autres Pofleflifs des Nomin. Plut. 
qui leur font propres, difant dus, du, (Poët. & ur) &ugr : vus, 

G 
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d BC, dr: opess  & à, or : & mefme cPess, à, or ; au lieu de fugre- 
goss nofler : Üperreos, vefler ; o@sTegos, uns, &c. 

Les Eol. aflemblent l'article auec le Pronom, & retirent l'accent; 
dros, om ©oor pour docs, x où, Cor. ; 


CHAPITRE XI V. 
Des Demonftratifs & Relarif:. 


I] y a deux Demonftratifs, ns, bic; &c ineires, ile, qui {e 
declinent tous deux comme l’article, & ontle Neutre en 
eo, &nonen or. Le premier prend vn 7 au commence- 
ment, où l’article en a vn. | 

Il y a deux Relatifs qui font de toutes perfonnes; fça- 
uoir 05,4, 0, qi, que, quod ; & avros,», \,ipfe, 4,wm. Ils fe 
declinent tous deux comme l’article. 


Obftruation für les Dialeiles des Demonftratifs sutires Cr 
eûres ; © dn Relarif auns. 


Les Attiques adjoûtent vn ‘ aigu aux Pronoms demonftratifs, 
Vrai, mt, ruri ou nr ‘Et de meme euro, 'ucirnt. éxeurot, &cc. 

L'on trouue fouuént, fur tout dans les Poëtes, xsiros pour exeives, 
ce qui pafle de mefme dans les autres Cas, | 

Les Dor. difent rs ou rires, changeant le x en r, & la diph- 
thongue propre e en l’impropre x foufcrit, ou en » feulement. 

Les Ion. mettent vn s« deuant les voyelles longues, ou les diph- 
thonguës finales du Demonftratif ds, & du Relatif «rs, & de 
leurs compofez; aus» pour am, bac : ryvés pour svrv, buises, &cc. 
Avssx pour ny, ip/a : misév pour dry, plus. Et de mefme suau- 
qiy, doué v) &c. 

Le Nom. Plur. en eft excepté, parte que les diphthongues fina- 
les q & os font eftimées breues. fr1, &c-non pas sta, bice : «d'u, 
& nonpas «ra, hace, pris du demonftratif ÿæc. Et de mefine 
dans leRelatif ares & avi, 5p/5 & ipfa. Quel ues-vns pretendent 
la mefme chofe du Duel, mais auec moins de fondement. | 

Le Relatif avæs,sp/e, fe joignant auec l’article s aus) à «ÿay 
Cuir oul'aww, fe prend pour sdem, eadem, idem : & alors les Ion. 
changent a en ov, foit au Mafc. ou au Neutre: Et ils font encore 
la mefme chofe dans avr; mefme pris pour #p/e, mais feulement au 
Notün. Singul. & Ma{culin, comme on voit dans cette Table. 


\ 
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Des Demonffratifs txéos G Yves Gr du Relarif aëros) 
asec leurs Dialeites. 
Maft. Fem. | Mafc, Neut. Fem | Maft. Neut. Fem. 
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‘ADVERTISSEMENT. 


Le Neutre d’éxéirs qui n'a pi tenir dans cette Table, ne peut faire aucune peine." 
Car le Singulier eftant en o, comme nous auôns dit, fe peut former du Mafculin en 
oftant 5; sxetso, uéire, rûro. Et le Plurier eften « ; éxèïræ, aèîræ. Les Genitifs & Da- 


tifs fonties mefines qu’au Mafculin : & le Duel auf. s 
| | NS G ij 


} 
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Obftruations far les Dialeët. de l'article, & du Relatif ës. 


Le Relatif ds, #, 0 qwé, quod , fe decline comme 
ë8,*,T' en oftant le r des Cas, ou l’article en 2. ne. 

Ils fuiuent tous deux les Dialeétes de la Declinaifon parifyllabe, 
par laquelle ils fe declinent, felon leurs Genres; fi ce n’eft que 
d'és on ne dit.pas dlo pour 0, cuis; ny dr, œr ou der pour 
dr quorum. Mais on dit Cio, pour nf; &c. & le refte leur eft 


commun auec les Noms , comme on peut voir dans la Table fuiu. 


* Mais il eft remarquable que fouuent l’article fe met par la Diale- 
€te commune, & le Nom auquel il a rapport par vne autre particu- 
liere, comme Gis Adyouur , Ariftoph. 

Les Poëtes difent aufli ê& es | cuius. Etcét # pafle fouuent 


dans les Auteurs pour g#o ou vbi. 


Au Genitif les Ion. difent #52 pour w, & au Dauif 55% pour r&. 
SR y & A jointes à l’article, le font feruir de Demon- 
ftratif, 8e, Yes Ce : 0%, Mdr, Cdt, ‘&c. Mais les Attiques changent 


. seni aigu, ddÿ, vds Cd) &cc. 


TABLE 
De l'articlé de du Relatif ês; auec leurs Dialeites. 
SINGVLIER. DveL. PLVRIER. 
: NRC ER: Es 
Nom. Gen. Dar. Ac |N.Ac G.D. N. G. D. At. 
M. 6, Gé, TO, Te TU, Ti. #, TÔŸ, qois, TRY. 
Jon, re, rime, D, qi, Poecr, mia. 
é 701% : NE Tiod', 
Der, ra. Ticd'iot, 
Tied'sate 


4 CE G 
N. n,%,70, mn. | vd, rîr. | ru, mov, mis, Tue 
© Les Dialeëles font | les mefmes | qu'au Majculin. 
e CA ‘" / ! a CA 
F. Ho TRS» Th uw. TL ; TA e y TÜy TUS» Te 
+ ra » ro oÿ, TU. 








TÜYs TÜtle . 
M. 55, 08, dd | &, où. | dv, ds, oùs. 
Peër. 6, ôv. 1h “fur, 
N. d, D, CA à, av. |. 4, NP 5 » FA 
Les Dialeëles | comme au | Mafculin. 
F. #, #6, #, Ld. &,. dr ddr, ds, dr 
a" je 


d ntot. 





l'article 


- 


CHAPITRE XV. 
Des Compofez. on | 

Il ya trois Compofez , qui fe forment de l’Accufatif 
Singulier des primitifs, 8 du Genitif are, qui font éuausé, 
mi spfius : ouavre, tui ipfôus : Saurs , fui ipfius. Ils n'ont 
point de Nominatif, & fe declinent aux autres Cas, 
comme xdps, ov, pour le Mafculin & le Neutre, & com- 
me mul, #s, pour le Feminin. nn. | 


‘ 


Matulin. Femsnin. Neutre. 
Genitif duauf, ua, duauii.: 
Datif EUAUTS, UAH», ÉUAUTE. 
Accufatif éuaurr,. éuauTiw, Euaune. | 

Ét ainfi des deux autres. | 

Les deux premiers n’ont point de Plurier; mais le der- 
nier en a vn qui {e decline, ou conjointement, ou feparé- 
ment, ainfi éaurèr, apér aury ; éauris, opioy duroïs 5 
éavru, op aunu. Et de mefme des autres Genres. 

Or ce Plurier conuient à toutes les perfonnes, avr, 
nos ipfès, vos spfès, fe spfos, &cc. Et pe pese mefme 
Singulier saurs, tui spfius. | 

Les Compolez des deux derhieres perfonnes fe difent 
auffi par contraétion ; usé pour cauré ; airs pour éav- 
%, gardant toûjours le mefme efprit. - 


ADVERTISSEMENT. 


Il effremarquable qu'Homere ne fe fert iamais dénaurg , ce- 
ang Où éavrÿ : mais d'épé ainér où adnri. à abris, ou fimplement 
avr : ny au Dlur. d'énourys, osaurys ou éavrtg ; mais d'ms au 
ms » Us euiTys » aDaï aie. Aulfi ceux qui prennent ce Poëte 
pour la regle de La Langue, condumnent ces Pluriers : parce qn'enco- 
re qu'on paiffe refondre cayer en d , fe ; aÿadr,ipfum ; on te peut 

as refoudre de mefme éawvtu. De forte que cette compofition fem- 
ble s'eftre introduite contre toute apparence de raifon. 


Il yena va indefiny , quine marque rien determiné- 
G ii 
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ment : diva , quédam, ne[eso quis, qui fe prend pour le Sin- 
gulier & Plurier , & eft ordinairement indeclinable. 


Nominatif 6, #, m dire ; & dansles Poëtes, 6 Jus. 


Genitif TB, 7ys, 78 dtirares, dbives &T diras 
" Datif TŸ TA, 70 divan, dhirs & détra. 
Accufatif mers mul, mn Jüre 


ADVERTISSEMENT. 


L'on y pourroit joindre encore ds, wo; qui marqué d’vn aigu, 
eftinterrogatif : & marqué d'vn graue, eft indefiny. 

De luy & d'ês, #, #, fe fait vn compolé, êc1s, quicumque, où les 
deux Noms fe declinent tous deux; fçauoir 55 felon la Declinaifon 
parifyllabe; & we felon l'imparifyllabe. 

Mais au lieu d’?ç-1s, les Poëtes difent Sms, dont les Cas Attiques 
font Gens, Dat. re : & au Plur. mer & d'rus. Les Ion. difent au 
Gen. 970; (dans les Poëtes 93760) & retiennent cét « aux autres Cas. 
Aulieu dv, les Poëtes difent aufli Sa ; & au lieu d'£7, ils difent 
874 , Comme on peut voir dans cette Table. 


T'able d'ias, quicumque, auec fes Dialeëkes. 








SINGYVLIER. PLVRIER. 
: nn mens L — paRnsns) 
M. Suis og nres, Sr tra, ire; GITHrAT> DIS LOT OÙ SIA. 
Po. ns. Att. Ty ÿr@. Att. S%r. 
Gé Ion. ira ne. Ion. dTars d'uit, 
Poët. Sc. 
Dor. Sr. 
N. 9% o9'nr06 SAN, 0% atira, drarar, 0, RAI 
Po. 04. ati. 
qsodcumque. | ao æ | 
F. ns, doues, Jan, vrnra, ares, d'rtrar, dj sion, sing 
quacmque. CL D | 


ADVERTISSEMENT. 


Le Duel qui n’a pû tenir dans cette Table n’a rien de particulier. 
lAa-a, ou felon les Attiques #77, fe prend pour ra, quecum- 
ge, comme on voit icy. Mais dis-a aucc vn efprit doux, fe prend 
- Pour vra > quadani. à 
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LIVRE TROISIESME. 

DES VERBES: 
Et premierement de ceux en Q. 
CHAPITRE PREMIER. 
De PA nature des proprietez. du V'erbe. 


L_: Verbe eft vn mot qui {ert à narquer les actions. 
Il reçoit diuerfité de Nombres, de Perfonnes & 
de Temps; à quoy l’on peut joindre les Modes ou Ma- 
RS : Et toutes ces chofes compofent la Conjugai- 
ON. | 
Les Nombres, ae us. 


Les Verbes ont trois Nombres, comme Îles Noms. 
Mais le Duel eft fort peu vfité; & les anciens Grecs, 
comme le remarque Diomede, ne s’en feruoient point: 
ce qu'ont toüjours retens Îles Eoliens, & à leur imita- 
tion les Latins. 

C'ef pourquoy il eff à propos pour ceux qui commencent de paf. 
fer ce nombre en coninguant, s'arreffant feulement au Singulier G 
au Plurier. Le rapport que cette maniere de coniviguer aura auec 
le Eatine lour donnera beaucoup plus de facilité. loint que dans 
la fnitte le Duel ne les arreftera pas, parce qu'il eff rare Gr toñiours 
termêné de mefme façon, comme nous ferons voir cy-aprés dant 
vne petite table à part. | | 


Les Perfonnes , mesure. 


Ils ont trois Perfonnes comme en Latin. Mais en 
toute Conjugaifon aékiue , le Duel n'a point de premie 
re Perfonne. | 


Ld 
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| | Les Temps ; peciu. 
. Les Verbes Grecs ont en tout neuf fortes de temps; 
dont les vns font determinez, & les autres indeterminez... 
Les temps determinez font ceux qui marquent toù- 
jours vn certain temps : ily en a fept ; fcanoir le Prefent, 
qu'on nomme aufli le Theme seu, trois Futurs, & trois 
Preterits. | | 
Les Preterits font les mefmes qu'en Latin, l’Impar. 
fait, le Parfait, & le Plufque parfait. Mais l'Imparfait fe 
prend fouuent en Grec pour marquer quelque retarde- 
ment dans l'aétion, quelque reiteration ou quelque con. 
tinuité. | | 
Entreles trois Futurs, le dernier n’eft que pour le Paf 
dif, & s'appelle ordinairement Paulo poff Futur, parce 
qu'il Me que la chofe doit bien-toft arriuer, mais ce 
temps eff fort peu en vfage. Les deux autres fe prennent 
fouuent l’vn pour l’autre : quoy que Sanétius appelle le 
fecond, le Futur plus efhoignes Etil y a quelque apparence 
que dans l’origine, ces Temps n'ont pas efté multipliez 
ans quelque necefité, ou quelque diftinétion. Mais ce 
Futur fecond eft bien moins en vfage que l’autre, &ne 
fe trouue gueres que dans le Pafhf. | 
Les tempsindeterminez, qu'on appelle A’éerse, Aori- 
Îtes ; font deux, qui fe prennent indeterminément pour. 
tous les temps : quoy que le premier ait ordinairement 
plus de rapport auec le Paffé; d’où vient que dans les Au- 
teurs purs on s’en fert bien plus fouuent que du Preterit, 
Voyez les Remarques qui fuiuent la Syntaxe. 


Les Modes, Eu iœs. 


Dans les Modes, les Grecs font en cela differens des 

- Latins, quelestemps del’Opratif font autres que cèux 
du Subjon@if, & partant font vne Maniere diftinéte : fi° 
l'on n'aime mieux fans parler de Modes diuifer chaque 


« 


mil 


ne 
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temps en deux ou en trois, comme a fait Sanétius. Puis 
qu'aufli-bien ces temps &'ces Modes fe prennent fou. 
uent les vns pour les autres. 

Nos Tables des Conisgaifons feront tellement difposées qu'on s'en 
pourra feruir en l'une € en l'autre façon. En forte neuntmoins 
que des premiers temps on Indicatifs fe forment roéiours les autres 
qui leur refbondent, changennt feulement la terminaifon de ceux- 
da en celle qui eff propre aux autres ; où vous remarquerez que 
l'Imperatif [e prend pour vn Futur, é que l'Infinitif ef propre- 
snent Imperfonnel. V. les Remarg. liu.s, : 

Difference des Verbes, Sad. 

Les Grecs ont trois differences de Verbes. L’vne aéti 
ue, érepynmui, qui fe termine en w ou en yu: l’autre paf- 
fiue, #e9wmi, qui fe termine toûjours en uu; & la troi- 
fiefme moyenne wo, qui participe des deux autres, {oit 
dans la formation de fes temps, foit en fa fignification, 
ce nous expliquerons plus particulierement cy- 
aprés. | 

Mais il y à auf des Verbes en « qui ont la fignifcation pause; 
comme mu, patior : @ d’autres en one, qui ont l'actine, comme 
Hayeue, pugno : qwelques-vns me[mes Jemblent añoir La Jignifica- 
tion aïtiue co palfine où neutre; comme mhalule, multiplico,crefco, 
€ multiplicor, o# pluftoff multiplico me, comme nous difons en no- 
ffre langue, ie me multiplie, f#rquoy on peur voir les Remarques. 

Les Conjugaifons ; ev{vyes. 

Les Grammairiens en content jufques à treize; fçanoir 
fix de Verbes Barytons, trois de Circonflexes, & quatre 
des Verbes en sa. Mais on peut reduire tous les Verbes 
Grecs à deux fortes de Conjugaifons; l’vne des Verbes 
en w, & l’autre des Verbes en | 

La Conjugaifon des Verbes en » eft la plus eftendué, 
êc peut eftre diuifée en deux efpeces; car fes Verbes fe 
conjuguent ou fimplement, ou auec contraction. Ceux 
qui fe conjuguent fimplement , fenomment Graues ou 
Barytons, Sœümos, parce que n'ayant point-d’accent 


nn em eenen ns ou, Et t EE EEE 
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marqué fur la derniere , on y en doit fous-entendre vn 
Graue. Ceux qui fouffrent contraétion , font les Verbes 
en d'u, doc, qui à caufe de leur accent font appellez 
Circonflexes. | 

La Conjugaifon des Verbes en yu eft dériuée de la pre- 
miere, & n’a que fort peu de temps: Mais on y doit rap- 
porter les Aoriftes Paflifs des Barytons , qui fuiuent l'a- 
nalogie de cette Conjugaifon actiue.. | 


CHAPITRE IL. 

Obféruations pour apprendre facilement à oonjuguer. 

Il faut prendre garde à quatre chofes pour bien con- 
jaguer , deux defquelles doiuent eftre remarquées gene- 
ralement en tous les temps; fçauoir la figuratiue, & la 
terminaifon : & deux autres qui ne fe rencontrentqu'en 
certains … particuliers, fçauoir l'Augment & le chan- 
gement de penultiefme. | nt 

De la figuratine.. 

La figuratiue eft la lettre qui precede tx terminaifon, 
La plafpart des Grammairiens [e font feruy des figura- 
tines pour diffinguer les Conjugaifons mefines , voulant que 
la premiere confonne de l'Alphabet,qus eff le 8; auec les deux 

. muettes qui luy réfpondent , [çauoir = © 9; marqualt La 
premiere Conjugaifon , dont les Verbes feroient en Bo, 7, 
| ge ou lu, Le se vn | auec luy. un 
Que la feconde confonne ; qui eff le y, auec-fès deux çom- 
pagnes x, x, Mmarquaffènt La feconde, dont les Verbes [érotent 
en 0, k0, @ OU «re, le x prenant encore un 7 auecluy: 
[Que La troifiefine, qui eff le d, auec fes fhinantes +, 0, 
marqualfent La troifiefme pour Les Verbes en Ji, rm, Su. 
: Que la quatriefme de mefine fut marquée par la 4. con- 
fonne qui eff le &, lequel-effant vne lettre double composée 
du o > fe refont aulf en deux os, que les Attiques changent 


\ 
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en füstte en deux ñ. En forte qu'elle eufh des Verbes cn 
Lo, cu 04 w. se | 

. Que la cinquiefine fui marquee par La cinquiefine confon- 
ne libre qui fhit, [çanoir à ( le 8 G: le x ayant cffé desja 
prifés) anec [es compagnes, les autres liquides ,e, ua, r pour les 
Verbes en no, pu, vo, po. | 

Et que la fixicfine euff toñjours pour figuratine quelque 
voyelle on quelque diphthongue, comme +, , Scc, ce qu'ils 
appelloient [é terminer en « pur, comme tw, ovw, &cc. 

Ces dinerfes claffés de figuratines peuuent effre remarquée, 
puis qu'elles font vtiles dans la formation des temps. Mais 
c'eff auec trop peu de fondement qu'on en fait dès Conju- 
£gaifons différentes, puifjue La maniere de conjuguer n'en 
eff pas differente. | | | 

Auf]; la figuratine doit-elle effre particulierement pour 
marquer G difhinguer les temps, non pas les Con'ugai{ons. 

Les Grammairiens lappellent Charallerifficam ou 


. formatinam, &c nous les diftinguons en trois ordres, celle 


du Prefent, celle du Futur, & celle du Prererit; tous les 
autres temps dépendant de ces trois dans leur forma- 
tion, comme en Latin ils dépendent du Prefent, du 
Preterit & du Supin. - | 


REGLE Ï. 
Des temps qui ont La figuratiue du Psefent, 
Le Prefént par [on caractere 
L'Imparfait Preterit doit faire; 
Les Futurs, Aorifles féconds ; 
Parfait, Plus parfait medions. 
; EXEMPLES. 
La figuratiue dû Prefent fert à tous ces Pue ARS 


Mais lors qu’vn Verbe finit par deux confonnes, la pre-” 


miere eft toùjours cenfée figuratiue, & non la feconde. 


Ainfi de 
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Tiw, bonoro,punio , Von fait l'Imparfait ner, le Futur 
fecond né. l’Aor.fecond #ner, qui fe rencontre icy le mef- 
mé que l’Imparfait , & le Parfait medien tne, où l': qui 
eft la figuratiue demeure toûjours le mefme. Mais 

De nr, Verbero , ayant fait à l'Imparfait ëw%or, l'on 
dit au Futur fecond nm, à l’Aor.fecond éwm» , au Pre- 
terit moyen rw ; où le 7 fe perd , qui eft la feçonde 


confonne. 
-REGLE Il. 


De la figuratiue des autres temps. 


1 Da premier Futur vient l'Aoriffe, 
Les Temps moyens fuient leur pifles 
* Et da figure du Parfait 
Sert toñjours au Plufqueparfait. 
_ExEMPLESs. 


1. L'autre Futur quieft le premier, forme auflil'Aor. 
er êc ces deux temps dans le Verbe moyen fuiuent 
a pifte de ceux-cy, c'eft à dire qu'ils fe forment fur eux, 
comme Tiw Fut. 1. new, Aotf.1.énox. Fut.1. medion ns 
pa, Âor.i. med. inæylw : où l'on voit toüjours le & qui 
eft la figuratiue. 

Tumio , Fut.1. ns, Aor.r.tnz, Fut.r. med. nue, 
Âor. 1. med. imaudw : où l’on voit toüjours le 4 pour 
figuratiue. | 

2. La figuratiue du Parfait fert roüjours à Plufque 
parfait, comme #0, nm, ërenfxen , tous deux par vn x»: 
To, Ttp&, Ten P er ; tous deux par vn 9. Et demefme 
au medion ww, éremmur , tous deux par vn &. Etainfi 
des autres. 

"De la Tenminafon. 


La Terminaifon fe doit confiderer felon les temps 
les modes dans Le Verbe AGif & Paflif. | 
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REecLs IIl. | 
Terminaifons de J'A@F en tous fes Modes; 
Q,0v,&, uv l'Indicat 4, 
Le Subjonitif o par na : 
Ou, au vent l'Optatif; Pi ETS 
E , or par ra l’Imperatif. 
Eur, 4, 6704 l'Infiny fair, 
Le Participe ay, «5, ws met, 


nn mp Rp % 


ExEMPLES. 


L'explication de cette Regle & tout le difcours fisi- 
uant doit eftre confideré de l'œil fur la Table qui eft-<y- 
aprés, à melure qu'on lelit, pour en voir l’application & 
en faciliter l'inrelligence. D 

1. L'Indicatif n'aque quatre terminaifons , qui peu- 
uent eftre comprifeæpar ce mot, &-o7-æ-a1v. L 

« pour ke Prefent,&r les deux Futurs quife conjuguent 
l'vn comme l’autre , finon qu’où il y a vn « ou vn » au 
Prefent, onles change en diphthongues w, ov, au Fut-fe- 
cond , à caufe de l'accent circonflexe dontileft marqué : 
ce qui arriue mefme au Fut. premier des Verbes en x 
ao, vô, pd; parce que cét accent ne peut eftre que fur vne 
fyllabe longue. | | 

ey pour l’Imparfait, & l'Aor. 2. 

. .& pour le Parfait, & l'Aor.L 
ar pour le Plufque parfait, qui retient fa diphthongue 


ë 


« eñ toutes les perfonnes. 


2. Le Subjonctif fe termine en # comme l’Indicatif, 
& fe conjugue de mefme, finon qu'au lieu des breues e, 0, 
il prend des longues »,», en tous fes temps, qui fe conju- 
guent toûjours de mefme façon. " 


3. L'Optatif n'a que deux ter 


(ons, : 
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«0 pour tous les temps, hors que 
au eft pour l'Aor. 1. 
4. L'Imperatif n’en a que deux auñi, 
s pour tous les temps, horfmis l’Aor. 1. qui prend 
er, & fe conjugue par w comme les autres : 
Mais ilprend vn « à la penultiefme, venant de l’Aor. 
1. de f’Indic. d'où il eft formé. 


Ainff vous remarquerez que la fèconde perfènne de l'Im- 
peratif ( car il n'en 4 point de premiere ) pent bien effre dif. 
ferente, mais qu'entoutes fortes de Verbes chacune des autres 

nd toniours mefineterminai[on ; su, Ti, Tuow , &cc. finon 
qu'au Paffif au lien du +'sl y avn 9, comme nous dironsen 
. fon lem | | 

s. L'Infinitif a trois terminaifons, 

e pour le Prefent, & ceux qui gardent fa figuratiue. 

« pour l’Aorifte premier. 

. sa pour le Preterit. 

6. Le Participe en a aufli trois 

œr pour le Prefent, l'Aor, 2. & les Futurs, 

« pour F’Aprifte premier, 

“es pour le Parfait. US 

. Le Mafiulin & le Neutre de tous ces Participes frinem 
La Declinaifon impari[yllabe, comme nous les anons marqme 
dans la T able des Gemtifs : Et le Femsnin [hit la Declinai- 
fon parifjllabe & l'article Feminir. ‘ 

Mass il faut encore remarquer La troifiefine perfonne Plu- 
ricre de chaque temps , qui fait d'ordinaire plus de peine à 
retenir que les autres, à ceux qui commencent. 


REGLE IV. 


De la troifiefme perfonne Plutiere, 


Pour la troificfme Pluriere, 
Chagèce temps la doit ainfi faire. 
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Ceux en œ, le Parfait ont a: 
Ceux en or, or aront aufii. 
Ailleurs toñjours du Sinçulier 
En ty 01 cou la faut former. 


EXEMPLES. 


Les temps en », &le Parfait la font toüioursen à: 
C'eftä dire le Prefent & les Futurs en vx, le Subionctif 
en wn, retenant fon », & le Parfait en en. : 

Lestemps en or, c’eft à dire l’Imparfait , & l’Aor. 2. 
an cette perfonne en or, comme la premiere du Sin- 
gulier. | 

Les autres temps l'ont en # ou en æ , & la forment 
du Singuülier, fçauoir l’Aor.r. de la premiere perfonne en 
adioûtant », le Plusque parfait ( auquel on peuf ioindre 
les Aor. paff. ) & l’Imperatif de la troifiefme perf. Sing. 
en adioûtant sw, &l'Optatif aufi de la troiffefme, mais 
en adioûtant «r , comme on peut voir fur la Table fui- 
uante. 





ADVERTISSEMENT 
Sur l’'Augment, & la penultiefme. 


Ilreffe encore deux chofes pour bien coniuguer , l'augment @ la 
penulrielme : mais les changemens de la penuitiefme fe verront plus 
commodément en chaque temps, felon lefquels elle eff founent diffe- 
rente. Et pour l'augment les regles particulieres s'en retiendront 


mieux cy-aprés quand on ffaura un peu coniuguer. Il faut feule- 


ment remarquer écy que l'augment eff autre chofe qu'une sug- 


mentation de quantité ou de lettres , qus [e fait #u commencement 


ds Verbe en certains temps, comme nu, honoro ; #mor, honorabam ; 
vénixss honoraui; sexe, honoraueram. 4isff qu'on peut voir 
dansla Table fuiuante : [ur laquelle fi on prend la peine de confe- 
rer feulement des yeux ces petites obferuations, on reconnoiftra com- 
bien elles Jont auavtageules à ceux quicommencent pour foulager 
leur memoire, C pour apprendre facilement à conisguer. 
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CHAPITRE II. 
De l'augment dinisé en [ÿlabique & temporel. 

L'augment, comme nous auons dit cy-deflus, eft vne 
auginéntation qui fe met au commencement du Verbe 
en certains temps. 

Il y en a de deux fortes : l’vn eft fyllabique, qui fe fait 
par vnaccroiffement de fyllabes; & l’autre eft temporel, 
qui fe fait par vnaccroiflement de mefure ou de quanti- 
té. Mais tous les temps ne {ont pas capables d’augment. 
Des neuf temps Grecs d nous auons marquez , il y 
en a tro qui n’ont jamais 
& les deux Futurs : Deux qui en ont en tous les modes, 
fçauoir le Parfait, &c le Paulopoft Futur, qui n’eft que 
pour le Paflif : Et trois qui n’en ont qu’à l’Indicatif, fça- 
uoir l’Imparfait, & les deux Aoriftes ; aufquels an peut 
joindre le der parfait Optatif { fi l’on veut diftin- 
guer les temps felon noftre Table) qui quitte l’ fyllabi- 

ue quieft à celuy del'Indicatif, érenirer, remromgu. Mais 
net pas tout à fait fans augment , puis qu'il garde toù. 
jours celuy du Parfait. : 


REGLE V. 
. De l'Augment fyllabique, 


t L'E fylibique au Verbe on donne 
A L'Imparfait auant confonne : 

An Parfait encore adjottant 

: La lettre du commencement; 

3. Te founenant que l'affirée 
Doit en tenuë effre changée. 

# Et qu'au premier Plufque parfait 
Va autre : fÿlabique on met. 


8 


‘augment, fçauoir le Prefene,, 
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ExEMPLES. 


1. L'Augment fyllabique n'eft autte chofe qu'vn « 
adiouté à la tefte des Ver es qui commencent par vne | 
confonne; comme A6 , hanora ; ÉTor, s honorabam: à Tres 
honorani. 

2. Et alors le Parfait redouble la premiere lettre du 
Verbe; comme no, honoro; rénxe, bonorani: w a, verbero; 
TTQ&, Verberaus, 

3. Mais s'il y 2 vne afpirée, on la change en tenu 
pour redoubler ,. ainfi : 

| Sa vo ; fhroulo ; TiSexS . fimulans. : 
ques duceo ; moule, luxi. 
pire : gd: à réxague. ganifus [um 
4. do arfait preñd encore vn augment r 
Lbtque osier deflus le Parfait; comme Tu ÉTEGRY 3 hq= 
nroraheram. Et de meline 

no À verbero ; 3 dru?é je nnour, V ha auérark: 

mage , féribo : Pgute ; É Her, Rripfi » CrAM. 

xAiro , Snclino ; ménage» Énex A inRer, ! snclinaus , angran. 
xpire , Éndico ; REMISE y Sxecpénen indicans, AUCrAM. 


Le redoublement qui les Grecs appellent drañmhanas tr; du- 
_ plicationem , /e trous auf en Latin, Pr que nons auons fait 


voir dans la Meth. Lat. comme {alla efelli; pe 
Bo, pepigi : é femblables. fief | p<lle, pepuli ; pans 


REGLE VI. 


De. l'AugmentE, ee par. ne | 


Po fe redonble en cêt angment : : 
Mas lors, © toutefoss © - sud 
#'il s'y traune pofition , 
D Parfait l'augmentation : 
Celle de l'Imparfait foiura, ne D 
Zripe, lonupor, fon pag, . 


4 


NE 


‘de 
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fo, polos  “Mévor, Es, poliebam , ini. 
Vire, cano fidibus ; ennar, Haaxe, canchamcecins &cc. 
_ Maisla Muette@ Liquide ne fontpas cette longueur de 
‘pofition ; © partant les F'erbes fhinent alors la regle gene- 
*ralestvomine naivo, inclino: bxnivor, xéxang; É autres qu er 
pont voir. cy-delfus. ec Un oe 
k PA eee SE CO Nr: SE de Vs, 
me...  REGLE VIL 
cn, Des Véibes qui prennent ou negligent le redoublexent du Parfait; 
Be rte 2, | A | 7 à 
+. Gn sr Verbe commencant, 
“. Neclige le redonblements 
"#2. :r d'autres fouuent le prendront, 
Ou. bien mefne ils s’en pafferont. 
"EXEMPLE s. | 
Quer qu'en Grecle u & le » precedez d'vne Muette, 
ne faflent pas la fyllabé longue par pofition: Neantmoins 
__n Les Verbes qui commencent par. y ne.repetent 
point la premiere lettré.comme de, 79/00, Eros, poel- 
do, notum reddo, iyseg & femblables. Aufquels on peut 
joindre Jen20phes, vigilo 2. 64M200N. , | 
La rai{on de cecy a efté pour éuiter La cacophonie, parce que l'o- 
_ roille feroit choquée Ji Fon difèit pyrexs) Hyideuxx: Kc. 
| i: à ; 
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2. Aucontraire ceux qui commencent par xl, 7, & 
po, prennent quelquefois ee redoublement , parce que 
ces letresrendent la fyllabe commune parmy les poëtes, 
comme «rame, 4CqWiro, polfédeo, nÉXTAUU * LIL O pu, MEMENS, 
gi umuu : Et quelquefois ils le negligent; comme ixmges 
pour xéxrmus pofféds : Exrus de xtire, oGrido : ixnemæ. de 
x noue, condor, &c. . Rose 
D'autres en font encore de mefme, quoy-que là foit 
bref ou commun, prenant tantoft vn redoublement, & - 
tantoft n'en prenant pas; comme ee, 
Brave, vireo, iBaasng SC Bebnasmeg. . : 
Bovabvu,  confulo, iBos\tUXg & BeBorrsurg. 
umo,  OCcUlto, fypupe ‘ 8C xéxpuqe: 
Baaxlvoum, forpeo., 1Brarsuue & BiBaaxiinnn 
Mais mimeilo , purgo, n'a Q'hueugs 


REGLE VIIE 


De l’Augment temporel, 


KL  Augment temporel on appelé, . 
Changer breue en longue voyelle. 
L'a en nra fe change auf : 

2 AT, oi, fomfcrinant 1. 

D'au faifant nw: 3 Ehces augmrns., 
Sont les mefines dans tous les temps. 


ExEzmPrzLESs. 


r E'augment temporel n'eft proprement. que Île 
changement d'vne breue en fi PÈRE Le » felon la 
correfpondance des voyelles, & diphrhongues que nous 
auons marquée au liure 1. À caufe dequoy les vnes font 


es Muables, & les aupres Immuables. Ce qui fe 
H if 
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re n dre, porficio s fruer, 

V7 . + ee # 

= » ÉACUIS, VENL0 ; nAEVIOY, 
ne | 4 - , . 

a | le o7x Ca, prabes; Gras, b 

E: | un Cn den, tollo; neor. 

# {| Diphthon- . D bin So nt pe 

ë g eu PENQv ÉyS,aHge; nuÉapor. 

& | u À). Lo aulo, habito; gubor. 


1% 


2. Où vous remarquerez que le changement des 
diphthongues fuit celuy mefne des voyelles, felon leur 
prepoftiue; marquant feulemént la Subionétiue : au def. 
fous, & l’ demeurant à cofté. - ; 

3. Ges augments temporels fe retiennent danstous 
les autres temps capables d'augment, & font toûjours 
les mefmes. | 

._ ADVERTISSEMENT: 

Neantmoins d/pa foufcriuant # per, to/ebæm, ne foufcrit pas lex 
V’Aor. 1. ny f'exx le Parfait Aétif, en quoy plufieurs fe trompent, dit 
Canin. parce que cestemps viennent du Butur dd; .toam: où il 
n’y a point dr. Ce que monftre encore le Participe de l’Aor.r. dés, 
Sexress qui [nfiulit, 8 non pas djege, comme il detiroit auoir s’il 
fuiuoit l’analogie du Prefent, Ainfñ de Pare ; æppareo, Fut. Qarc, 
vient pure & mure. Mais arte, peto foufcrit l’Aor. j'moæ, peri- 
si & reprend l'y auParticipe à -moxs, parce qu'il a au Fatur a nj- 
sm. Ce qui doireftre genëtaf pour tous lès autres femblables. 

Gretfer pretend que lors que Fa fe change en n, é> La dipbthongue 
propre en impropre, c'eft pluftolt un fimple changement qu'un aug- 
ment; parce , dit-il. que la fÿlabe efant defia longue elle auoit [es 
deux mefures, qui eff tout ce qw'elle peut auoir, aprés le change. 
ment: Mai il re faut pai Simaginer qe l'art ait ph coniprendre 
êc) tout de que renfermeit la nature &» l'ufage. Car entre les bre- 
ses cp les longues, il y en auoit de plus breues Gr de plus longues les 
qnes cie les autres, comme noûs l'auons fait voir ailleurs: Les cam. 
fpunes n'ayant effé effimées communes, que parce qu'ayañt plus de’ 
durée qu'ute breue , Grinoins q#'une longue, il éffoit facile de les 
” faire palfer pour les vnes, ou pour les autres : &r les diphthongues s; 
#, ayant cu leur fubionitine à coffé, aulfi-bien qu'au, comme il [e 
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voirencore par des liures fort anciens, de comme nous l'auons m0o1- 


ré au lin, 1. nn | 
: REGLE IX. 
. Des autres voyelles ou diphthongies. 
Toute autre diphthonçue on voyelle, 


EXEMPLES. i 


Les auties voyelles, fçauoir les deux premieres », », 
& les deux dernieres 1, v, auec les diphthongues es, eu, ov, 
demeurent fans changement en tous les temps, &c en 
tous les modes, dans la langue commune. 


8 f Cu dde, réfono: por, id. 

E | o «49, impelle; dSoy, on. 

e | Voyelles. ”, Evo, dhchpor; iéevor ifeusue 

En Cv itelto, infiltos Pfeger, ÉBeim. 
(2 + ee 

+ a cube, affimilo:-diglor, éxdon. 


eu EUSUYE ; dirigo ; ESUToY ; SUIS 


| Diphthon- 


gues. 


+ 


eu oùrito, vulnero ; sTR£ ot » eyTuens 
Les Atriques changent quelquefois en y; COMME Wen 1 ; 
sais nous en parlerons dans le Chap. fuinans. re 


Exceptions des Regles de l'angment temporel 
REGLE X. 
Verbes qui ne changent pasa en mn . 
À garde du, ahioxw» - 
A° “ 28. 
n NC opt à dit. 
| ExÉMPLES 
. : ee RON EU NS | CN 
_ Ces quatre Verbes retiennent « par oi : de, Pire, 
| : il 


# 
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, der pour le diftinguer d'#er pris d'è do, fin. Ai Via, audio: 
Lee pour le diftinguer d'uioy pris d’év ou du, vade. 


A'nStow, énfietus [im Sov0r, pour ne pas mettre deux. 


CL de fuitte. A'nD'Coue; te dio Fr 0; ad) dub, . | 
pour la mefme raifon. 6 


._ REGELE XL 


Re « ceux ai ne changent pas s'en», maïs en font vne diphthongue, 


E joint auëc ira, - 
4h lien de deuenir wre : | 
E” %> ayor vesit prendre ainff F3. 
E do, éAlaT& joins y 
Fa, EAU ; É0 PTT » 
E ghxe tpla, ÊTU» 
Eñdo, épyaCopaus | 
Ev, AO pua ; Copa. 
ExE MP LES. 
” Plufeurs Verbes commençant par va s, font leur aug 


menttémporelen nn vn s pour faire la diphthon- 
gue a; COMME .- 


€ 


#0 , haben; à 907 ; babebam & de mefme 

éa 0 , fino : : | é AMG , Volho.. 

tno, inufité,au lieu duquel: on dit, iph,cæpio: nor cepi. 
sans, & fes dériuez, ; énxie & EN TN traho. 

1% » confuefto:. Le & ms, férpe. 

so , flo: sue, trabo. 

ÊTe > dico: ému, fequ2r. 

éd o, conuininm celebro : tryaoprau, operor. 

$ > induo & .colloco : ae & oques. fédeo,felon Herod. 


ADVERTISSEMENT. 
Exo » éimr, dixi, garde fon augment en tons les autres Mo- 


des: ém dic: adr, qi dixit. È 
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E'sAx50 » flo, perffo , permanco : eic-x\'aat » feteram, au Plusque 
parfait med. Car le Parfait sçaxæ eft fans augment; fi l’on n'aime 
mieux dire que c’eft le Preterit ACIf d'u & qu'isaxx fe dit 
Dor. prenant vn « pour vn ». | 

Eo , foit pour s7d40 , ou pour /edere inbeo, colloco, fait au Pre- 
terit sig, indutus fm, collocatus [um , fedi. 

E'péo, dico, fait cipuxx, eïpauar, d'où vient pr} lw, & en oftane 
Vi, épirhv. Voyez l'Inueftigat. du Theme. 


Reczs XII 
Des Verbes commençant par et. 


E deuant o fé retiendra, 
: : / 
Mais cét o denient auiya. 
ExEMPLES. 

Ceux quiontvn. + deuant », ne changent point cét s, 
mais ils font l’augment à la feconde fyllabe, changeant o 
en w; comme togre@w, férior; iwprafor. C'eft par la mef- 
meanalogie que d'ionm, fperaus, fe fait ioamr, fpera- 


ueram. Et de mefine des autres dont nous parlerons en 
kRe ge 20. ‘ 


REGcLE XIII. 


De ‘ceux qui gardent «. 


Où fe gärde fans changemens. 
Asx Verbes d'oivs defendans, 
D'oiurds, G* d'oi2Ë auf, | 
Oixoupé joins à eux -CJ> 

AMC viUa& , digex®, 

Oicouuas, comme oiu@le. 


ExEMPLES. | 


Les Ioniens ne changent point les diphthongues t 
l’augment : ainf ils difne aTser, petebam ; vixser, babica 


A 
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bem, &cc. Et delà vient que dans [a langue commune, 
il y en a encore plufieurs qui gardent & fans change- 
ment , fçauoir les dériuez dé 
rie, vinum redoleo. 
. you , vina compare. 
vos, ViNUM, ÿ oiyomTé Le , VIH poto. 
comme 3 divo®, én vinum verto, ") mais ces deux-cy 
vinô modice replea. { 


L changent quel- 
ovonsto vinuminfundo. 


quefois o en 9. 


aH£HTIUMs. 


… Courlloue 
guorés, volucris, \ 7 4 és | 
dwYooxomi, à AHÇUror. 


» 
.X aoromase, 


sl axaYo um, 


de é, tem, qe Sr s,  fguberno, gubernaculumne- | 


nacnlum nauss:) >. SNA PUS oi 
Auec oidoue, [olus 490; d'oos, folus. 
. drouple » domum.cuffodio 3 d’uxvegr, cuftos domus. 
: OH > ÉMPETR TMO; d'éues, fémita. 
dpiu Ou gl, œffro conciter; d'uspos, œfrum. 
oo, ploro; + d'au, bei mibi. 


* Mais celuy-cy faie dust or &c eusler, plorabam. 
On y peut aufli adioùter ciftra OU odbya, Theo ; dhoi- 


*dhivor my ë au up. Herodi. popularium anims intumie- 


rant. Quoy qu’il vienne de dv, d’oùfe prend ddr, 
tumidus infiatus ; dans Suid. & Hefÿch. 
CHAPITRE IV. 
De l'angment des Compofëz. _ 
Les Verbes compofez peuuent eftre reduits à deux 


ordres; ceux qui font formez d'vne Prepofirion auec le 
gs , & ceux qui font forrnez d’autres parties d’orai- 


“ Ceux qui font férmez autrement que d’vne Prepofi- 
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tiôn, ne doiuent faire aticunie difficulté, parce qu'ils fui 
dent les Regles genérales, & prennent leur augment of 
temporel, owfyllabique ; comme s’ils eftoient des Ver: . 
bes fimples : avriponio, fhonte denio, nurmuinser : Esomplw 
philofiphor, iinoocveer : dgorlo, snfipiens fiems ngporeur 
sogeorie, concors Jimi der féntio : w uwpesrsut. | 

Pour ceux qui font formez de Prepofitions ; il fan 

remierement fe fouuenir de ce qué nous auotis dit de 
Le a ee au Liu. 1. pag. 26: Et en fecond lieu re= 
marquer la Regle fuiuante. He. 8. 


REGLE XIV. 
De l’augment des Verbes compofez de Prepofitions, 
1 L'Angrnent en Compofition 
Saiura la Prepoñitioni 
2. Hors que quelgutfo as contraire 
_. Auant élle ille faudra faire : 
3 : D'autres l'ont mefine en double lien, 
A8 conimencentnt CO milite 
_ | EXEMPLES, .., | 
1. Les Verbes compofez d'vne Prepoñtion font fort 
differens pour l’augment : Ordinairement'neantmoins ik 
fe fait aprés la Prepofition, eftant le mefmieque celuy du 
fimple, entous les temps; awsBmu, adicio: méscthunnr, 
de bare, jabio : iyamdiw, mate irineums ; d'andaw, 
muto. Et de mefme aesg»r&w, prophete, MEIEONTEVO : rx Ep 
lu, in opera Adjuho, cudipyedi : Eduts , fin donné, mA he- 
écmes, fui dors : Smoprle, ptiero, ana pus, peveraus :ÉmaTio, 
Prin, imsdnne : &e femblables qu'on pes voir dans 
Budée , & ailleurs. PRÉRNE a 
Cela oi encore darts les compofez d'& ; particule ” 
de bon:heur, & de vs, particule de malheur, lors qu'el- 
les font fuiuies d'vne voyellé ou diphthangue muabies 


/ 
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corne suspxs, Jante iuro, iuramentum religio[e féro ; évap= 
aovr. tüeeyams, beneficio afficio: sünppnur , tu ayytailoum, letæ 
 auntio, bonum nuntium affero, eovyyenËoulw:. Quoy que, 
quelquefois s fe change en w, felon les Att. comme 
nous ditons au Chap. fuiuant. 
Avovp: ,Morofñs fin, Jvongisuun. d'ou, difficulter cre= 
do, diffido ; Jvonmsous : & {emblables. 
- 2. QYELQYErOIS neantmoins on met l'augment 
auant la prepolition, ce qui arriue 
Dans les compofez de As, lors qu'il fuit vne confonne,, 
ou bien vne voyelle ou diphthongue immuable, ducs, 
infelix fm idiqueu» : Svwrso,pudore fleilo, exoro, iAou- 
Zt0Ye Ê ° 
Dans les compofez d'a priuatif, &c d'éuoÿ, fimul : àges- 
vo, énfipiens fim,uresrous : opopepréo, idem fentio,wuges= 
you. | us 
Dans les compofez qui n’adioutent rien à la fignifica- 
tion du fimple :tè4t, dormio, Suds, dem ixssudbr, (quoy 
qu'onéronne auf res fans augment, drl'accentà la pe- 
nultiefine, parce que tons les compofez dés dif[yllabes commen- 
cez par vne voyelle, qui n’ont point d'angment, on qui ne l'ont 
qu'au milieu, prennent le circonflexe à la penultiefine comme. 
#uwvdys, COpO, muryét: Tapie, çconcedo, ragéier . r3. 3x8, de- 
Menio, xa Siror. ) | | 
: A'ynbues & iranioues, Où Sue, contrarins [um tvarnw- 
alu : im &c avr. dico, rime, &C. la 
«Dans quelques Verbes dont les fimples ne font pas en 
vfage, dupicBnris, dubito, nugisRnTeer : éinfox®, fépplico.. 
or0, Kyn£ércux : avnd}xta, contra aduerfarinm ago, svnd)xeuv. 
. Mais ily en a quelques-vns de ceux-cy qui prennent 
Faugment au milieu, éxnas, fruor, amaaver, (& Âtt. 
re dmhaver , Comme nous dirons au Chap. fuiuant.) 
E’nyexo, aggredior, imysesur sUiorado, celebre; laudo, 
évéxophaor ( reprenant » à caufe de la voyelle fuiuante ) 
& iveluauialer, én adioytant Vn y | 
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Et de mefme émrvpia, æuxilior , imxougeor ; Dio Caf. 
émis, do operam > Aorift. 1. émmdiuæ, Thucyd. 
particip. pteter. émremduu, Dio Caf. qui fe exercue- 
ant : ouv d'art OLA 9 Connino , euvd)yraoulu. 4 dem. : 

3. D’AVTRES prennent l’augment au commence: 
ment, auant la prepofition, & au milieu apres la prepo- 
fition, cornme au Verbe fimple, éxdarns, luxuriofe visa, 
éxNdytus, #0 LAS, turbo > HO AMG : Era poirto, pctulan- 
ter VEX0 > UT reparnxs : dyoe Ste, don, COrrigo > n1apSoxgs 
Émvopouug : Aeurlo, judico ut arbiter (d’où vient le mot 

.de Dicte Imperiale ) Sym: rzçsivéa, vinolentia pecco, 

érafgreor, ia: PCT ira pornou > CC, œyé PQHas ,tolcro, A6: - 

po 8 nvegulns 
ADVERTISSEMENT. 

Mais ue , Jpondeo, prend quelquefois l’augment au com- 
mencement, comme à l’Aorift. 1. #HUaor, à l'Imparfait, sua : & 
quelquefois au milieu : comme au Parfait éx6;/rxe, à l'Aorift. 1. 
dre uuos, d'où vient érsfurou ur , & fans augment äuec fyncope 
éHvaunr. Le 

De mefme éreweséou: où éfwuedétuar, oppignero; pris d’érc- 
qeor ou éyyupèr, pignus : prend pee l'augment au milieu, 

uelquefois au commencement," & quelquefois il s’en pafle tout à 
t; ce qui agriue encore en d’autres. | 

Quelques Verbes aufli ont l'augment & temporel & fyllabique, 
éumA da; emo, lucror,  asmouxe 8 à Lao ANXE : AO. L KHAN : 
& femblables. | , 

CHAPITRE V. 
s. De l'angnént Attique & Lonién. 


REGLE XV. ci 
‘De le changé en n Attiquement, 
_ L'Atrique generalement … 
| En ra change E pour l'angment ; 
RS  Afitifi d'éSius dnagur, | 
I fait nur Oueunr. 
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| È ExEMPLES. . 
- Les Aftiques generalement parlant changent e en s 
pour leur augment, foir qu'il faffe partie d'vne diphthon- 
gue, ou non. | . | 
Ainf « {e change en » foufcrit, & € en w; comme 
Pr TICR affailo; Imparfait, él, Att. pagbore 
im, füo,nofo; Plusparf. fur, At. nur. 
adauss,precors  Imparfait, sugulw, Att. avgulus 
“fx, donnio; Imparfait, s#ôdèr,  Att. nur. 
Ainfil'augment fyllabique fe change ençore en tem- 
porel parmy eus comme fumer ïusntor, debebam : Wuud- 
gl, valu, poteram : iBwnoulu, #Bu\dulu, volebam, &c. 


REcLE XVI. 


| E joint deuant l’Augment temporel H tefour en ea. 4 mis pour A6,on ue 
T H:joint au temporel augment 
E qui prend l'eprit du Prefént : 

& ! S> 
* En.ca refout mefie na) 

Comme téggors faut 7 
3 Au Parfait pour À, ue Prend us 

AiNADas d'anPe , fumfi. 

EXEMPLES. . 

r. L'Attiggejoint encore vVn + à l'augment tem otel, 
foit à l'Imparfait , ou aux autres temps cäpables d’aug- 
ment ; & cét # garde tobjauts isy L'efprit du Prefent, au 
lieu qu'ailleurs js augment xemporel, prend vn efprit 
doux: | | 
deg, Video ; dexer 8c idegor, videbams; denxa êc ivexxs 
vidé. | 

cïye, aperio ; #2 EC Epras Apermés d'où vient ais, Pret, 
med. Voyezl'Inueft.cy-aprés Jiune.s. 
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| im, dico ; sémey, cime ; Vermor, deyme ; d'où vient escismer, 
eginme , allocutus em. 

lo OÙ fugue, MTTO » A ENG mif; d'où vient Euping, in 
tellexi. 

ax» , affnilo, conhenieis fim, Pret. med. os &c t forge 
“ÆEtde riéfine : AT, EnTe EC tone. ” a ip9e, facio ; à opya 

"&chepya; ei: oncle plusque parfait prend l'augment au 
milieu , comme nous dirons cy-aprés Regle 20. 
ADVERTISSEMENT. 

L’Attique joint auffi quélquefois cét e aux Vetbes Qui commen- 
cent spas # & par ©, quoy quils n'ayent point d’augment tem- 
porel . 


Sedo) meio, Pret, Seuxx, Att. éégax ; d'où vient éngn i in- 
minxi, dans Ariftoph 


ho pelo, Aor. IL. d' qu At, à doc med. do ya2r» eur. 


2. Il'refout » en ««, comme éynye ou és, frango, 
Aor. 1. £a , Att. Éaf ; d'où vient xyTéa £a e fregerunt. 
loan. 19. &, places, pret. med. ae 8e les 

3. 11 change l'accroiffementdu Parfait ae & qu en u: 

An8w, fo, AÉRIP a , & à: éAnge, à San. un 
mieu, fortiars, sus paptuas , épnpliaus d où vient 0] ay 
pu, fat. 


. #4 


REGL Æ XVIL. or 


Redoublement Attique au Parfait, D 


“Lors quel Verbe ef commencé 
Par vn a bre 3 06 par dpt 
| Pa joins Artiquement  ; 
Les deux-gremieres du refent, _ 


US 
ie 


EXEMPLES . 


and vn Verbe commence.par &.80.brefs,on met 
ap commun ;: les deux prernieres. Jertres due pre- 
_fent pour faire Je-parlait-Astique; comme. . 
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its, contendo, feux, tp-ruxe s Paflif ép-Apirtel, 
dy. 40, CONDrERO ; NYSE AYANHE > y FARUA I 
nan, perde, ptet. med. due, êh-ahes 
ADVERTISSEMENT. 


duo) cado, incliro, redouble aufli, mais change sen «, parte 
que. ce redoublement doit eftre bref, faifant f4uwxs, 6 x huxx, fclon 
es Grammairiens. ù 


REeéLzEe XVIII. 
+ Troifiefme fyllabe de ce Preterit Artique abregée . 
Plus de trois fillabes s'il a, 
Comme on voit en &\N\IDa.; 
Lors la troifiefime eff abregée, 
La longue en breue effant changée. 
Eï, ww, leur é perdant, : 
Où, ov, l’o féul gardant. 
LE CE x EMPLES 
Que fi alors'te preterit Attique à plus de trois fyL 
"’habes , la troififme fyllabe eft'ibregée en changeant » 
& », en leurs breues #,e, & retranchant la prepofitiüe 
des diphthongués #, sv, ‘ou la fubjonctiue k, 


comme : £ 


ls OUS 


CEE TR Pugs ‘anti, .Pule. 
3 >» : Su è - + 
épOTAS,  MROTUS,  ÉfNEP MINS»  ÉNÉENTOG0 
dheipo, MAGQ&,  AMAIDAS  VAY0. 


amd, MAUVE: -ÉANAUXZ, vente. 
éniudie,. dia, . ins, pare: 
> } è N s 7! e 
axovo, HKGU, dix, audio. 
.__. . ADVERTISSEMENT. : 
-_ : flenfautexéeprer à se fre béréo; qui fait Feuxx & éex- 
=  Éprpsiduou; épreudk ; fans abréper Ja troificfrne, pour le di- 


ftinguer d'égiexe du Verbe ceto, cmendb. L 
cs 


2 
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Les Ion. font aufli quelquefois ce redoublement dans les Ver. 
bes commencez par 4 ; comme aÿpéa, capio, Gputæs degcipuxs ; d'où 
vient dragaisnxgs dans Herodot. qui laurea fuit donatus in cer. 
sarinibus. Pour lux & c'yox, Voyez l'Ingeftig. liu.s. 


REcGLE XIX. 
Du Plufque parfait de ces mefmes Vetbes, - 
Joint qu'encore 4 Plujque parfait, 
Van augment temporel on met ; à 
> -/ 9 / L 
D'aMyipxe > NMYEUUTS 
Hots d'éxtlo, Andre. 
ExEMPLESs, | 
Le Plufque parfait Attique retient auffi ce redouble= 
ment, mais il Change la premiere voyelle pour faire en- 
core vn augment temporel ; comme 
CHRIS, Congregaus, & impr CXCHAUS ; FMNRLO Te 
cpapuxe, foai, GPU ET 
‘ Suite, Audini, ixnuocire | Ps. 
Il en faut excepter cadde , venio, éadauee, ÉAMAUR ET à 
Et de mefme au medion, fAsAvSE, AmV Sy, gardant toù- 
jours le à la premiere. 
REGLE XX. 


Quelques-vns prennent cét augment à la feconde, 


E'onre, édAen faifant, 
À la féconde à pri l'augment ; 
Ainf q#'hpya » topyur, 
Ahec tone, ÉQXE, 
ExEMPLES. | | 
Quelques-vns de ces Preterits redoublez onc pris 
l'augment à la feconde fyllabe, aulieu de le prendre à la 


remiere, par vne analogie pareille à celle des Verbes de 
L Regle 13. pag.nir. . 
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Eamw, fpero, Pret. med. dx, Att. tonne, Plusparfait, 
tonmu : Et de mefine éopja, tags : dog, égren : au lieu 
de dire #onmi, #opyair, taxer, l’augment temporel à la 
premiere. 

REGzE XXI. 


De l'Augment Ionien. 
Aux Aoriftes l'Ionsen met 
Le redonblement du Parfait, 
Dont [on plus Parfait [e contente, 
Sans que d'E parfois il s'angmente. ; 
ExEemPLes. 

r. Les Ioniens mettent quelquefois le redoublemient du Parfait 
aux Aoriftes, & particulierement au fecond; comme xduro, Zæboro, 
dur, méxœuor : ju Co, recedo, éyxdor némedbr : rx, apparo, Êruxos, 
méruxor : ui, difco, dur, Nuor: maple, prebendo, iuxem, 
péuepror : me, extendo, rayon sémyor. Ce qui fe retient auf 
aux autres modes. 

Et de mefme au medion, Aau6ara, capio, 8AaGer, med. A6 g- 
mu 8 AeaaGiulw, accepi : sipno, deleëto, miemapro plu : reve, 
ffruo, ny alw : manu ou aveu, audio, fcifcitor, mone- 
60 


Ce quiarriue mefme dans les Verbes en se; comme Xe xavbs, 
audi, pour xxÿb, Imper.de xaÿu, #wdio. Où l’on voit que cét aug- 
ment fuiuant la nature du Parfait, demeure auffi aux autres modes. 

Et ce redoublement fe trouue mefme quelquefois au Futur, 
comme af, Hom. pour mew, de mûc'o confido, credo, ob[e- 
quor : ein, Hefych. de uéju ou ulyyvuc, mifceo, commifteo. 

‘2. Les mefmes Ion. fe contentent quelquefois de ce redouble- 
ment au Plufque parfait, fans mettre vn nouuel augment fyllabi- 
que, comme xexæpatir pour e'xexgpuesr, de xeipe, rondeo : s&ûepeAiane 
pour erbmeAaior ; de beueaoouor: , fundor, aris ::xexopintonr 
pour éxéxpuxeonr de po, emado, proficifcor : sen ®uaur, Herod. 
pour en @uour, de n'#10, verbero, où il y a de plus vn abrege- 
ment à la penultiefme,, «er pour aiowr , dont nous parlerons cy- 
aprés. 

Obferuations Poëtiques. 


Les Poëtes ne donnent quelquefois au Plufqueparfait que l'aug- 


ment feul de l'Imparfait, comme ifixre pour é Six, fufceperat, 
de you» Accipio. 





CHar. V. AVGMENT IONIEN. 131 
Quelquefois mefme ils n'en mettent point du tout, comme A æ 
pour AëAve, folutus erat, de Ava: Bar, percu[{us eratporr B£Ga we 
de BA qui fuit Bag, now : ŒAT pour ia, defiluerat, d'ämouas, 
Salio : où l'an voit l'efprit doux Eoliquement pour le rude. Et de là 
vient le composé êxurr, le mefme qu'à \r : mais mine pour ira x- 
a vient de miMa, vibro. | 
Quand l'augment à effé retranché à l'Indicatif, ce retranche- 
ment pale dans les autres meufs, cp particulierement dans l'Infi- 
nitif ç& dans les Participes, qus alors retirent l'accent [ur l'antepe- 
nultiefine, y changent leur eSfrit rnde en daux. Ainji l'on dit xip- 
y pour Hip}, vaflatum elfe, de néplu, vato, defiruo : xamAc- 
Lau pour xamAsA LT, exumeratum ele, de xamAëyouai : di- 
XT 4 pour AN, fufcepiffe, Kyrduis pour Adysdos, qui [u(cepit : 
BAT, percuffim elfe, pour BC“ : 6 BA lues pour BeGAusduos, 
percul[us, de Bdma, qui fuit BAda: &sduos , libens, pour xesdles, 
d'au, placeo : EAudyos pour à Awes, d'ou, falio, [alto : @Qhi- 
Muos pour é@bisdues, corrwptus, de Qlie : xAvsuos pour mxAaupes, 
énclytse. "+ 


CnapriTree VE 
Obftruations [ur les perfonnes du Duel. 


Auant que de paffer outre nous remarquerons icy les terminai- 
fons du Duel que nous auons omifes dans nos Tables pour les ren- 
dre plus aifées, mais qui fe peuuent apprendre facilement icy,quoy 
qu’elles fe crouuent encore dans l’enumeration des temps en parti- 
culier, que nous allons commencer au chapitre fuiuant. 


R8GLE XXIL 
Des terminaifons du Duel, 


x En tout Duel nv, rev fe met 
Aux temps en w comme an Parfait: 
2 Aux autres nv € Ty on donne 
L'AGHF [ans premiéie perfonne; 
3: Où le Paffif ayant meer, 
Par Sira fait [es Slu Sr, 
Qui prend pour tennê afpirée: 


SH ef pur s ef inferée, 


un À 


a EE Sn ON S-S 
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ExsMPLess. 


r. Le Dugl n’a point de premiere perfonne dans la Conjugaifon 
Aétiue qui comprend les Aoriftes du Paflif, & fait les deux autres 
en 6 auxtempsen à, c’eft à dire au Prefent & aux deux Futurs, 
auec tout le Subjonétif, comme auffi le Parfait Indicatif. 

2. Les autres temps, fçauoir l'Imparfait, le Plufque parfait, les 
deux Aoriftes (AGtifs & Paflifs, ) &l'Optatif font Gr à la feconde 
perfonne de ce nombre, & rl à la noie fine. 

3. Le Paflif a vne premiere perfonne en ce nombre qu'il termi- 
ne en aber, & fait les deux autres par6 ; c’eft à dire qu'il a Yor, 00, 
où l'A€IF à Gr, Cr: 8e Bon, Flu où l'AGIF a Gr, ru parvn r. 

. 4. Mais fi la troifiefme perfonne du Singulier Paffif, qui eft toû- 

jours en ms ou en & , de laquelle dépendent ces deux perfonnes du 
Duel, a vne tenué deuant +, elle fe change en afpirée deuant ce 8, 
à caufe qu'vnc tenué ne peut pas cftre deuant vne afpirée, fuiuant 
ce que nous auons dit au liu.r.chap.7.comme AfAeyteu, Éay,xmees : 
AdAegtor. Que s’il y a vne autre confonne auant r, on la retient au 
Duel, comme alPasmueuy, avons, Oasis : mater. 

s. Maisfice r eft pur au Singulier , c'eft à dire precedé d'yne 
voyelle, on infere vn # auec le 8 au Duel, comme xxemu, uxes- 
or, &C. ” | 


TABLE DV DVEL. 


Pour les temps qus ont ov, ov. 


. 
LL 


A L'ACTIF. AV PASSIF. 
Es PRESENT. 
are, is, 61, zu TOUL » Y, em! 


Duel, as, mu mienr, rwmamslor, nasQer, rate dors 
La FEvTvrr 


nous, tr TUPFnoIe , 4; CRU » 
Ducl, édsrr, mer. . oOlacoueler, bios dor, -ç@0r: 
. Las Fvrvr 2 | 
naë, ts, ti, Tumor, %, EM, 
Ducl. maires, rain. | Amiedueler, ras! > - OU 
FE Lu PARFAI T- | 
Pa, &0, Tru, °\ocs.s -#74! 
Ducl. rar, mr. in : Du. 
.Ls. Svajoncrir. 
! > 
Taie, #5, %) TV'riaue , Ps 27, 


Duel. natures, -ar. “avridheler, m'aider» O0 
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Pour les temps qui ont ov, lw, 


A L'ACTIE. AV PASSIR 
L'IMPARFAIT. 
ErumTo, 66, €, srmioplw ; w, er, 


Duel. en mterr, tre. énmiopaler, Emme à TL. 
 PLYSQUE PARFAIT. 
Ter, ES ei, even uulw ; do, m0) 
Duel. snnpurr, -'slu. ira puster, est Q Ter, nie 
AORISTS I. 


end, | en pl , WE | 
Duel. éniaen Yoërlu: EnQrurr, nghiru ; 
AORISTE 2. - 
TUTO, 556, | envalu, 45, 12 

Duel. inner, s7lu, ER MIT, fra. 

OPTATIF. | ‘ 

AU, OS, 08, . nmeigdlw, ao, uv, 
Duel. r'rorr) cire. zmoimeler, n'rudor , oidhe. 


CHap I1TRE VII 


De chaque temps en particulier : Et premicremens 
du RP G° de l'Imparfait. 


| (PRESENT. 
S. mio, modus, rule, vérbero, ds; af. 


Doriquement. n'as, ne. 
Eoliquement. nas, -rusin. 


Duel. .…... a leror, voler, verberésians, dus. 
D roaotd ; TÜr 1eTs mo [var » 448, 4, ant. 


J 


Dor. ous. “'erm comme le Dat. Singaiu Part. 
& -'oun, # 
Obferuatiens fur les Dialeétes. 


Cette analogie des Doriens de changer 4 en pas #5 Plurier ef 
generale pour tous les AUITES Sep de tous les Verbes, comm aux 
Aorifles , trudones > TÜMUES » À Où femble venir noftre Aorifte 
Fran£ois ; 046 alâres, nous batimes, nous fimes,. &c. 


I ü 
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La 3. du Plur. eff tohjours femblable au Datif Plur. du Parti 


cipe du meme temps, ruwlouas uerberant ou verberantibus : mais 


les Dor. La font femblable #n Dat. Sing. rüxertt , verberant, on 
verberanti. Ce qui eff #uffi general pour toutes fortes de temps 
de Verbes, | 

Ils changent encore sv en, TÜafluio, verberants s'dtoun, fésl- 
lant, &cc. 


IMPARFAIïT. 
n : 
S. érvamr, trvorns, truurre, verberäbam, «5, dt. 


Jon. rl, rvmles,  rumier. 
Poët. ruxleonor, ru nlerxes, rurlerxs. 


Duel. ..….énwnms,. érunnitlw, verberabatés, duo. 
9 > ? s) / 2 ,° 

P. ervnnudv, érumnm, érvaror, 4mus, âts, ant, 

Dor. rurasonony. Poët. ruwmsexor. Bot. £ruaremr. 


L Oblferuations fur les Dialectes. 


Les loniens ço les Poëtes [uiuent en ce temps @ aux Aorifies 
ane analogie particuliere, la formant de La 2. perf. en offant l'aug-. 


ment, dr adioñtant xov à la fin, -ruanss, rvarecnor, 45,6, Plur. 
oxéo Gr ev: comme on voit cy-deffus. | 

La feconde perfonne Plur. n'eff pas en vfage, mat il [e trouue 
autorité de toutes les autres, quoy que plus rarement de la premiere 
Plur. d'éjer, tu, on, On offant l'i qui fait l'augment) habe- 


bam, Od.v, ixus, habebus, Il. «. Saoxen babebat, Ibid. nxare 


m4 “ad EnxDdh , vincebamus , Od. À. mudkarxor, faltabant, 
Où. +. 

Mais d'éinr, as, fe fait éiasrxor, dicebam, retenant l'augment, 
de mefme qu'il le retient communément dans les autres modes ; 6ï- 
moyeu, tixs | Cône | 

” Cette analogie forme suffi fon Paffif, na ricno ulus ou, eve) ver. 
Berabar, aris, atur, rc. Et elle fe trouue encore dans les circonfle- 
xes, dr dèns les Verbesen su, mais en abregeant toñiours la penul. 
éefme, imius, fasiebas, nisouor : dus, dakas, Aidbeuon Grec. 
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CHAPITRE VIlIl. 
Du Futur  Aorifle premier. 


REGLE X XIII. 


Formation du Futur premier. x 


T Les Futurs veulent effre en cu: 
+. Mas Lo, mu ,Qa, mr feront Va. 
3 To, xo, we, xTo en Eu laurent, 
# Zo, o5w, lo parfois les fuiuront. 


ÊxEeMPLESs. 


r. . Les Futurs doiuent eftre en æw, & ils fe forment na- 
turellement du Prefent en mettant vn # auant w: se, 
bonoro > now, bonorabo. Mais les Verbes en Ju, rw, Sw, 
oftent leur confonne figuratiue pour faire place au c: 
du, Cano, dou : vor, perficio, dsüow : T'AS», impleo, æAïc0 : 
Ce qui n'a cfté fait que pour adoucir la prononciation 
quiferoit trop rude en difant eantsw, dd , &c. 

2. Les Verbes en Lo, 7,9», ou 7 (car le r n'eft 
conté pour rien) le font en 4s', quieft prefque autant 
que sk le faifoienten £a, sow, çœ : felon lerapport du 
V7 a ces trois muettes £,#,e. Mais parce que le s nefe 
trouue gueres deuant 8 ny #, on a changé ces deux en 
leur tenué x : & l’on a inuenté vn caractere exprés; 
JL pour ro. | 

3. Ceux en 4, xe, 4, «rw, le font de mefine en £w, 
quieftautant que yow, xow, xæ , felon le rapport du £ à 
ces LTOÏS autres y, x; Xe | | 

4... Ceux en £o &ow, ou Att. %, fuiuent quelque- 
fois ces derniers, comme s£o , pungo, siËu : opiaw, fodie, 
opu£a : ou bien ils rentrent dans la Regle generale, faifant * 
œ, Comme #ex@o, dico, pere : mhdow fingo, Thaçu, EC. 

liij 





{ 
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| REoLE XXI V. 


Exception pour les Verbes qui ont vne immuables 


Ceux en AG, U@; 10, po, pourtant 
Font au Futur comme au Prefent, 
Hors qu'abregeant fa penultiefne, 
La derniere vp circonflexe aime : 
Mas PEolicn mefme y prendra 
Aux Ferbes en pu le nya. 


| EXEMPLES. | 
1. Les Verbes en no, ww, vw,pw, fontleur Futur auff 
en 6, us, ré, ed, comme leur Prefent, horfmis qu'ils 
rennentvn circonflexe à-a fin , abreseant toüjours la 
penultiefme , en oftant ou la fubjonétiue, s’il y adiph- 
thongue ; ou la feconde confonne , s’ily ena deux : ainfi 
cuge, fémsino, fait spa, féminabo : & inv, cano, fait 
Jaxd, canam. Mais leur Prererit eft en x, felon la Regle 
generale, {arapy, féminaui, Wang, cecini , &c. 

2. Maislaterminaifèn o effoit autrefois generale pour 
ces Verbes, comme pour les autres : G* de la vient queles Eo- 
diens ymettent encorele «. fier tout dans ceux en pu, en offant 
weantmoins La voyelle febionétiue s'il y 4 diphthongue, com- 
me acipo, Fut. atjou, féminabo: ête, concito , 5pow, rc. 

Ce Futur fe conjugue conmne le Prefènt,maïs il reçoit quel- 
ques Dialeltes differentes, comme nous l'allons voir. 


| FVTVR PREMIER. | 
S. m'Le, TU, Todas, verberäba, äbis, abit. 
Dot. nid: us,  «. | | 
Duel. :..damr, modo, ébits, ébunt duo. 
Doriquement. nier, dr. 

P. avoue, modune, moun, ébimes, itis | unt. 
Dor. oûues &'euec, ire,  ouûn & drn. 5 8 


— 











_ 
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Obferuations fur les Dialectes. | 


© Les Doriens marquent tobjours le Futur r. d'un tirconflexe, 
comme les autres le font aux Verbes en Ad, uÿ, 18, 68. 
Ils font encore La 3. plur. en on, comme #5 Prefent'; Tuer, 
* verberabunt ; outre les deux que nous auons marquez dans le Ver- 
be, ffauoir oùva & àra. | 
Ils changent w en EG circonflexe en ce mefme temps; ovedYCas 
crudEd,exprobrabo pour ovsidice : Ef de mefme x\a£& de xAamÿ) | 
clandam , pour xA6iw, venant de x Acio, clando: où il 3,4 de plus 
vn à pour VU ti. ° 
Les Poëtes redoublent fouuent le « du Futur pour allonger la 
fillabe, ce qw'ils font auffi au medion , comme exe dr Pedose- 
ua, dicam , de ext, dico. Et toutes ces Dialeëtes paffent aufi 
dans l'Aor. 1. parce qu'il dépend de ce temps-cy. 


. REGLzLE XX V. 
Des Verbes en w pur, qui vftent >. 


Parfois les Verbes en w pur, 
Offent dyua de leur Futur. 


ExeMpPrLES. 


Quelques Verbes en « pur fe trouuent fans + au Futur, fur tout 
dans les Poëtes: comme yo, fundo, ju & ave, fundam : réa» 
cubare facio, Fut.ueie, d'où vient xx meueiese cubitum, ibitis, Od. ». 
xelor, cubiturus, Ibid. Arate s’eft feruy de xeio au Prefent ; mgf ja* 
mais Homere : xacio, lasdo; xAct, laudabo. 

ge À dv CE XAGIO KT dasipeva yaiar. Odyff. p° 

—— Ego te laudabo per immenfam terram. 
Et de mefme é Eco perficiam : épuouor pour s'pérotan diffrahent : 
Ale, inmenio, dans Alcée, Fut. ua» inseniæm , dans Hom. d’ot 
vient auffi us, insenies, doudp, inueniemus diTe, innenietis, 
dans le mefme Auteur. Mais d'os opus habeo, fait toûjours dinde. 


REGLE XX VI. 
Des Polyfyllabes en fo , qui oftent aufli -. 


1 Le Polyfÿllabc en Co, 
Qui fait à fon Futur icus 


38 Livre III, DEs VERBESs. 
Offant s vn'circonflexe aime : 
* Evw, dov feront le mefme. 
ExEMPLESs. 


1, Les Verbes de plufieurs fyllabes en 4», oftent le # 
du Futur ; & prennent le circonflexe fur la derniere, 


comme reul£e, puto, Fut. voulow &c repué, putabo : Sc eepr- 


ne, Chram gero, eesynicu & gesrna. Et ces Futurs font 
tres-ordinaires; & alors fe conjuguent comme le Futur 
fecond cy-aprés , à caufe de leur accent circonfexe. 

De mefme pour le medion, 8« Co, vado, fad)ue 8 
Fañoèum, vadam : &yovitoum , certo,pugno , éjuvioue &c 
æyorsoûues, pugnabo. Ce qu'il faut mefme remarquer pour 
les autres modes, comme œeruë, Dio Caff. pour 
pirelnSX , faum facere, S'approprier, Futur Infinitif de 
cpiTrei{ouas. | | 

2. Le mefme arriue quelquefois dans les Futurs en 
éca ; Geymupide, snfhper 12440, Fut. CI Ta [A IE cu ê& Ge9- 
cappià, 5, 6, go.fundo, Fut. g8. loël 2. 428 àm 5ù mu- 
pans pv, éffundam de fpiritu! meo. 

Comme encore en ceux en do, venant d’vn Verbe de 
plufieurs fyllabes en do ou en do: #fsxde , ou bien t£t- 
Aova, expello, Fut. éfenaon &C eftas. Ariftoph. œico, emo, 
op Higge EC aid: dafiBdÇe, tranfinitto, d'aBiBdo & Bd, Pla- 
to. Ce quife conjugue encore comme les circonflexes, 
felon la Reole de la contraétion, ainfi éad, ends, ad, agi- 
tabo, fs, it, &cc. ns ègydt lu Ju, Gen. 4. Quando opera- 
berts terram. Et femblables. : 


REGLzLE XX VI. 


. Futurs en s000 ou ao 
J EL ? 0 
TTA6o, pto, MO > AD 
* Oéw, véw prennent ebcu : 
3 Et xAdiw; xAaUT& recewra : 
Kio, xæÜcw demandera. 











Me PRET er CP du ere = 
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_ÉxEempPzres. 


1. Lesdiffyllabes en fs prennent vn v au Fut. felon 
les Eol. æ\kw, #4Higo : jo, fluo : 40, fundo: avio, firo: 
au Futur Atvow, fevow, &c. 

‘2. Ode, curro, fait Sivoouar, 8e dans Thucyd. swvnÿ- 
pas :véo pour ato, nager, fait row S& mov, felon Euftath. 
& pour neo, filer, il fait feulement vlc. | 

3. Selon les mefmes Eol. xA&/0, fleo, fait xaauom, &c 
x10> OÙ xalw , VrO, Ag 0m | 


REGcLE XX VII. 


Des Fututs afpirez. 
Affire ces Futurs t£e, 
OpéVa, OdVe, comme Vpiéu. 
ExEMPLES. 


Ces quatre Futurs prennent vne afpiration rude, quoy 
qu'elle ne foit pas au Prefent: 


E‘yw, habeo, tu. Teise, mutrio, L'TA PER 
Tége, accendo, Su Tpéaue ; CHrro » Spi£u 


ADVERTISSEMENT. 
uelques Grammairiens difent que {£a prend l efprit rade; pou? 
Le diftinguer d'Yo,extra, qui ale doux :Üv' Lo, accendam , pour le 
diflinguer de La; verberæbo, Gr della. nutriam, de pi los ver- 
tam : Gil eff bon de remarquer ces differences , quoy qu'elles ne 
puifent auoir lien dans tpita. 

Auf la veritable raifon de ce changement doit effre prife de ce 
qW'an Prefens ils ne prennent l'efprit doux ou la tenué , qu'à caufe 
de l'asitre afbirée qui fuit, laquelle ne fe trouuant point au Futur, 
ls reprennent l'afbiration forte qui leur effoit naturelle. Cela eft vi- 
… fble dans le Preterit, où l'Añif à sérpuQa, par exemple, Gr le me- 

dion sérpoŸa, auec un + à La penultiefme, à caufe du ® finant: 
au lieu que le PaÏlif à nébezmma par vn Ÿ, à caufe qW'il n'y fuit 
pas d'autre afbirée. 

Il y a auf plafieurs Verbes barytons, qui prennent Îe Futur des 


, 


f 


4 
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circonflexes ; 0#aœ, volo , saw , comme s’il venoit de dsada: 
BéAsua , volo, BvAN Toma comme s'il venoit de BvAsoL, 8 fem- 
blables, dont nous parlerons ailleurs. Car c’eft le propre des At- 
tiques de changer les Verbes barytons en circonflexes. : 

Quelques-vns ont l'vn & l’autre Futur, comme 8m, fæcie. 
Band & Baaïcu : mieu gaudeo , xxeù & juex cu. 

Et fouuent mefme d'vn Futur regulier ils en forment vn nou- 
ueau Verbe, comme oo, fero, inc, ferai , ice, fero, d’où vient 
oise, ferte, Il. À. & femblables. 


REGLE XXIX. 


Formation de l'Aorifte premier. 


Dans l'AGCHf le Futur premier 
Formera l'Aorifle — 
Qusya en LAQa changeant ,. 
L'angment de l'Imparfait prenant. 
ExEMPLESs. 

L'Aotifte premier eft formé du Futur, changeant » 
en«, & mettant l’augment de l'Imparfait, comme 
Tu, honore; tnoy, now, no. 
ma, Verbero; êtvmier, me, ra. 
tam o, fhéro ; amor, tac, SAMIR, - 
De forte que la figuratiue, & la penultiefme de ce temps, 
{ont ordinairement les mefmes que celles du Futur, & il 
{e conjugue ainfi : 


#" 
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S. Tue , ÉTUas, équ, verberaui , TR s?, 
Eol. rilarxors -xes) -X4 
Duel... érujanr, érularko, ffis, érunt duo. 
L / 3 / , | 7 . Re 
P. env dau, éTu Lars, éTuVe, INIUS , ÎfP4 érunit. 
Dor. erloues, Poët. ruuerxor. | 
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REGLE X XX. 


. Exception pour la penulticfine, 


Ao, uo, ve, po, faire longue aime 
_ Cét Aorifle à la penultiefme, 
E: pour le du Futur prenant, 
L'Attique en ñra l'a changeant. 
EXEMPLES. 
Cetemps veut auoir la penulriefme longue, lors q'r'il 
n’y a point de, dit l’Etymolosgifte. Ainfi dans les Ver- 
bes en ao, us, ro, pe, où la penultiefme eft breue aû Fu- 
tur, pour l'allonger en cét Aorifte on joint vn # auec l' 
pour faire diphthongue , comme 
ANS» MiIOs SIAËS ÉSEIA 
éepos fémino; amd, fai. 
po , <difico ; po ; idiua. 

Les trois communes «, 1,v, demeurent felon Sylbur- 
€: mais eftant breues au Futur, elles font longues à 
’Aorifte. Ainfi l'on dit | 

NAN s CAn0; Yan,  Elurc 
pure, fædo; Mad y  fipidrae 
Quirus duceo; us Sears. 
wpirs, | j#dico ; apivo s  Expiræ, 
donne ] confpurco 5 ra ’ ÉUONUILe | 
. Mais lAttique change «en, difant {lune , cecine, 
pour Hane : igllue pour gare , fwdani. Où l'on peut 
rapporter ua de ya pOur 72e, VXUrem dueo. 
RreLE XXKXI. 
Exception pour la figuratiue. 
1 Parfois à cét Aorifie on donne 
Da Prefent le marque Gr confonne : 


Î v 
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* Parfois il la tient du Parfait, 
3 On purement fans S fé met. 


-ExXEMPLES. 3 

Ily à trois exceptions pour la figuratiue de ce temps. 
2. Quelques Verbes la prennent du Prefent : EN 
ere, ich (Ion. treixe, free : ) me , dico, ra : Et de 
. mefme 60, fundo, tea (Eol. vo, taux ) 8e dans les 
Poëtes atro, agito,êgrua : dAtue, ViLO, AAtU& : xéW OÙ L610, 
cubo, ina : dx$0 OU CPL medeor, fan, Axe, d'où vient 
dxeldvos, dans Hom. ; 

2. Quelques-vns l'ont du Parfait, e ou in, mitto, 
Mu: nm, pono, don : d'npu, do, ifuns : & ces trois ne fe 
trouuent qu'à l’Indicatif , comme nous dirons dans les 
Verbes en w. | i 

3. Quelques-vns oftent le s du Futur, fuiuant l’ana- 
logie que nous auons marquée cy-deflus. 

COMME qd OÙ 40, Vro, accendo; xne : Ado, Video, nu : 
No, innenio, êdha , dans Hefych. Me 
L'on y peut auffi joindre tax, d'on vient le medion 
éiaulw, em, au lien d'ispiacaulw, ft l'on n'aiTe MICUX 


dire que c'eff dne [ÿncope. 
Obferuations fur les Dialeëtes. 


Aux astres Verbes, lors que la penultiefme eff breue, les Poëtes 
rcdoublent laconfonne fuinante pour la faire longue, comme ssh a, 
d'u ETEA6ON C ETÉAGATA , perfeci : XRA QG, EXT A, VOCASS : 0 
fans augment, xx \uora. : | 
- L'ontrouue quelquefois la troifiefme Plur. de ce temps en an) 
comme celle du Parfait : si£an, Arifoph. in nebul. pour si£an cef- 
ferunt , d'eïxco, cedo : Et de mefme si£aar Grpios où, in Auib. 
pour YAey, venerunt, Quoy que d'antres effimens que ce foit le 
troifiefme du Parfait, par vn changement de x en £. | 

Erau contraire celle du Parfait qui eft en an, fo fait quelquefois 
en œ;seaxarpor mOelxan,Lycophr.horrserurit, de Qelas-a horreo. 
Les autres Dialgifes ont efié marquées daml'Imparfait Cr dans 

6 F #inr. | Es 
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CHAPITRE IX 
Du Futur & Aorifle feconds. 
REGLE XX XIL 


Formation du Futur fecond.. 


L'autre futur fuit fon Prefent, 
Aime le circonflexe accent: 
Sa penultiefme breue ordonne; 
Soit en oSfant vne confonne, 

On changeant ire, ui ye 

Et mefme aï, aü, en à. 

Mai d'i, eu, l'e fe mange. 
L'etout diffylabe en ax change, 
Son premier Futur l'admettant 
Aprés l'immuable on deuast. 
Ma les autres leur + retiennent, 
At)0 , pAtya, Béma s’y joignent. 

EXEMPLES. | À 

Le fecond Futur fe fait du Prefent, duquel il gatde 
Ja penultiefme, la figuratiue, & la terminaifon, mais il 
prend vn circonflexe fur la finale , comme 1, honore, 
na, honorabo. 

La penultiefine de ce remps.eft ordinairement breue. 
C'eft pourquoy s’il y a deux confonnes., on offe celle 
qui fuit ta guratiue, comme n#e, verbero , 7% , Ver- 
berabo: Jinna, digitis palfà  Janë, pulfabo : na, feco, 
Tau&', fecaba. Car dans les Verbes en #0, x7m , A6, 
ro ; la premiere confonne eft‘figuratiue : Et s’il y a 
des voyelles longues ou des diphthongues, on les 
change en cette forte,  - : na 
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ñ Anfo, CAPios af C1] » CAPIAM. 
CE VER real y » Come do say, comedam 
C7 xga@ > Vr0; 0 , . vram. | 

" æw TU ) fedo ; FA ; fedabo. 


Les diphthongues « & & perdent leur prepofitiue s. 

es è ae 4: AGÏTD linquo, arms : neige , VNEO » dupE. 

eu u Pi , fugio, eus : dpeuy, rutlo, puy. 
Hors que les difyflabes changent le du Futur premier 
en « en ce fecond Futur, (foitqu'il vienne dea diph- 
thongue # au Prefent ou non, ) toutes les fois qu'il. ya 
vne immuable deuant ou apréscét +. Deuant, comme 
Taie, plico, œxife, shand: xA8 T0, firor, xAS Ve, aa. 
Aprés, comme dans tous les Verbes en A0 ;p, »8, po : 
ci, fermino, Fut. 1. «ip, Fut. 2. œup#, feminabo : SÉAAO, 
mitto, contraho, Fut.1. sad, 2. uad : J'ssuw, curre, Fut.r. 
J'pqus, 2. d'eaus. Et mefme dans quelques autres, comme 
JVpuo, video , Sad. Voyez la Regle fuiuante. 

Mais les autres Verbes retiennent leur s, {oit les dif 
fyllabes s'ils ’ont pas vne immuable, comme nxo, pa- 
no, Fut.1. né, 2. nt, | 

Soit les triffyllabes, quand mefme ils auroient vne im- 
muable, comme éco, congrego , Fut. np, congregabo: 
spa , debeo, 00:20, debebo. 

Et à ceux-cy il faut joindre ces trois diffyllabes, où le 
demeure, quoy que precedé d'yne immuable : 

x), dico;  atéo, ae», dicam. 
pat , ardeo; née, gn6%, ardebo. 
Brsrw, videos BR», hr, videbe. 

Ce Futur fe conjugue ainfi : 

S. rw, mvumits, rurret, verberäbo, fe. 
on. na, Tuaius y TUE. 
Duel... ureirer, mümumor, - 

Jon.  remerr,  Tumigor. 
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P. sumvuer, Turin, Tu md ua. Lu 


lon. remesdu » FUIT) TUMVR. |: 
Dor,rumèjuss . Tate & runÜa. 
ADVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens difen que sure, feco, a ru & mu : mais 
au, fecabo, & l'Aor. 2. émuss, viennent de muse Ion. & Dor. 
dont'vfe fouuent Homere. TR: 

Faiaro , percutio, fe difant du corps, fait am", percuriam, 
d’où vient l’Aor. Finite, VE le PaMif day: Mais Le difant de 
l'efprit, il fait ma30 > aeyer, Saad 

Le Futur 1. & 2. des Verbes en A@> 4; ve; ges font femblables 
lors qu’il n'y a poïnt de éhangement à la penultiefme, comme 
Jaime oi: Mais ils different quand lg penulticfme fe change, 
comme œéipo, Put. 1. quipé. z.amapd", &c. 


REec:ie XXXIIH. : 


\ 
Penultiefme du Futur fetond. longue pat potion, “ 


Qzoy qu'après la figwrätine . 
+ La confonne foit fugitimez  : " " " 

Neanimoins on la garder ‘"! 

Lors qu'ellé la precedera : . 


Ainfi de xhéTra , ru Q vient; 
Maïs papa > HAPRQ ÊT retient. N 
- _ExemMPLES : + 
uoy que la confonne qui fuir la figuratiue {6 perde 
& droite en ce pie pou D Ja Genetue. 
comme xnérw., xaumw, felon la Regle precedente : 
neantmoins celle qui eft deuant lafiguratiue demeure, 
$c alots [a penultiefme eft longue par pofition : comme 
LTT6, do, name , prebendam , ile, fera: ênfre, 
feram. _ DRE | nn 
.… “Etdémelne mpèu, vaffo, moi, va/labo : peu, video, 
duos védebo, où. l's fe change aulli en +, à caule de l'im- 


=. 





N 
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muable ?, felon l’analogie de la Regle precedente : Et 
quand les Poëres la veulent abreger, ils font vnetranf 
pofition : d'eoxs pour dupro : mes do pour mew , ECC, 
 Recerté XXXIV. 
Verbes qui changent la figuratiuc du Prefent, 
Dedans GATE Lanre, Nana, 
ApÜtre, Pan, Pam , CLARA, 
L'afpirate por la tensë 
Au fecond Futur cf recenë: 
La moyenne y prend xa\ÜRT 
Ainfi que Rhin GC xpÜaTe: 
La moyenhe pour l'afbirée, | 
A oubya , Ve cf donnée. 
EXEMPLES 
Plufieurs Verbes changent aufli la figuratiue à ce Fu- 
tur 2. | | 
Ceux-cy prennent l'afpirée pour la tenué; | 
éar, nella; do: dar, tingo/, Bagu. 
Sur, fépelio; Soc : dur, lacero, dun. 
fdrrw, ho; fjao: flem, jaco, TE 
 admie, fodia;s ap; fodiam. 
. Ceux-cy prennent la moyenne pour la tenuë: 
_æsAdaTe , 00Culo, xanvBd': Bidare, ledo, Braka 
. wpwrm, otchlo, xpvBd, occlam, 3e cacheray. 
* Cebx-cy prennent la moyenne pour l'afpirée: . 
ue, Vro, uv : duo, refrigero, Juyi, 
ADVERTISSEMENT. . 
= Laæraïfon deces changemens eff claire : celuy de ces deux dertiers 
vient de ce que ces Verbes ayant Lo #uFht.s. dde E erifenmmne 
@ 


\ 
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l'y, sretiennent ce y au Fut.2. parvne certaine affuité qu'il 4 
* sue le premier. Et cette analogie fe verra encore dans. \g Regle fui- 
sante. | 

Celuy des autres vient de ce que les premiers eflant autrefois en 
Po,Bape, rc. go Les feconds en ña, BAdB«, cc. ils n'ont pris le » 
sulien du 8 © du Q, qu'à caufe qu'y infèrant vnr , ces deux let. 
tres ne pounoient fe trouver auant ay, pour La raifon que nous 
auons marquée cy-deffus. Dé forteque ce + fe perdant au Fu. 2. 





#ls y ont repris la figuratine qui leur effoit naturelle. 


REGLE XXX V. 


:" Des Verbes en Lo ou arw, d 


Plafeurs en Lo font icg Res 
Comme QexQu, loquor, qexdb. 
Ou o5e fai[ant Ew, g retient, | 
D'O péoyu, Eu» opuya vient. 
__ EXEMPLES | 
Plufieurs Verbes en £o ou ow, chasgent auffi leur 
figuratiue en ce temps pour äbreger L penultiefine ; car 
comme le € vaut vn Àr, prenant ie pour le PEADISE 
Put. ils gardent quelquefois le » pourle 2, comme çex- 
Ue, loquor, Fut. 1. EH ; 2. e.a8ù. Ecquelquefois faifant 
£e auFut:7,.& le £ valanr 7° ; ils gardent {eulemenr le 
| y 4 2..COMME cpdom, fdio , spÜÉe , oguyo , fodians. 
 :ADVERTISSEMENT. ; 
Il y 4 affez peu drces Verbes qui ayent Un Futur 2. Car de 
Ados ë, fingo, Par exemple, on ne dira pas Aka NS. Ce qui eff encore 
plus rare dans les polyfyllabes; comme Radio, srailior, own, 
confidero, épdore, remigo, s1@Go, flabilio, Quadare, cuftodio, qui 
ne Je tronuent pont au Fut. 2. Et alors commeiln'y 4 que le Le 
Fait. sn v/a8e : us sauf que l'Avr.r. | | 
Et il y # encore beaucoup d'autres Verbes qui font dofisuez de 
ce temps, comme ceux en Va, dr les polyfylabesen aa À we, Va, 
vis, d plufieurs autres. Car ea, pulfo, ne fait point xp&, 
dxovo, audios n'# point dxo8, ny Faoor, fs ce n'eff peut-tffre dans les 
Poites : fanaals. rage, n°4 pas shariau : ny ae énfitus , 
| | | 1] 
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Emider : ny époue, irruo, êpeer.: non plus qu'idle , cubo law. Ef 
ainfi des autres. HE | | 
< Obferuations fur les Dialeëtes. 
Les Ion. refoluentle circonflexe de ce Futur, tant en l Aëfif qu'en 
medion : Ce qu'ils font auf an Fut.1. en AG, HP, VO, pêe Ainff 
ils difent rvx a, TUaRES pOur rüxd, ais, cc. comme no%4 l'auons 
marqué cÿ-deffus. Au moyen ; TUAOHI, dy où Eay pour romiua, 
ÿ, re. Et de meme perde, bis, manebo, porr hard. 7 
Et cette refolwtion de diphthongne pale dans tous les modes Ge 
Les Participes, comme encore dans {'Aor, 2. de l'infr. Aûüif, qui efé 
+ mefme que le Futur: run, Tualur, Tuaior, Ge. | 


_R£EGÈLE XXXVE 
Formation de cét Aorifte, L 


Lo fecond Aorifle chant fait, 
Enut Verbe fur l'Imparfai; 
…. D4 Jeund Futur prendre il aime 
 Figrratue @ penultiefme. : | 
te, Exsmpres.. : 
L'Aorifte {ecoñd fuii Kopärfait out l'âugment & la 
formation, & {e conjugue come Iny: mais il prend la 
figuratué ‘& là pénultiefinè du Futur fecond , comme 
TÔT I", Emmler, man ; Piuair; Gel, dico, dpextors eeadt, 
épender ; pipe, Vertes Êcpieor 5. pay, Épapw s QUOY QUE 
plufieurs ayent .cét Aorifte qui font priuez du Futur 2. 
mais alors il le faut feindre pour le ane 
Ce temps fe coniugue ainfi : L 
* : Ÿ AORISTE SECOND. 
S. Eur, érumes, rue, verberaui , ie battis. 
Jon. runonor, ‘xs, ue, RE : 
Duel... énmmr, éTURETHT. 
P. éraue, érémem, éruaor. 7 
Dor. ervmpes. -_ Lon;rvaxonr, Bedg: ére mor: see. 





. 
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ADVERTISSEMENT. 


Santhiss en [a Grammaire Greque imprimée par Plantin en 
rs8r, foétiens que cét Aor. n aiamais-la penultiefme longue , ny vn 
e à la mwefwse pesultiefne. Denique, dir-5l, perit potius hic Aori+ 
ftus, quam penultimam producat, aut « habeat in penultima. Et 
slrenuoye pour cela à Vrhaaus : mais cét Auteur .luy eff formelle- 
ment contraire, affeurant qu'insyor, ÊQAsyor, BAemr, font des 
ÆAor, 2. qui retiennent l'«, monfirant en mefme temps que les dif- 
Jylabes peuuent auoir cette penulrie[me longue, à raifon de l'aug- 
ment : comme elle le peut effre aulfi, auandle Verbe commence par 
Une voyelle longue : vie necroy pas qu'on puilfe raifonnablement 
renoquer en doute cette verité. Ainfi ‘un trounue 

dd, cano, Sd: pla, innenio, pen 
EAXD, traho, eiAuor: AG, capio, sion. 
s7m@, dico, im: ww,  babeo, cie 
NX, Véni0, AO! dJU, AGO, Vyer, 
Ma la penulriefme peut quelquefois deuenir breue en quelques- 
vns de ces Verbes; foit par refolution , comme ïdu, deleio, *dbr, ta- 
dor: jo où d'yvsu, frango, d'y, day : foit par le reduplication, 
comme dy, duco, Ty, *yayes: dpa, apto, d'ecr, Sexpur, d'où vient 
aeapar, Odyff. s : car abors celle qui eftoir la penultiefme dsuient 
l'ansepenuliiefme. 


Recire XXXVIL 
De la troificfme perfonne Plutiere en car. 


Mir e7 ur change à La derniere 

Pour la.troifiefime Pluriere 
ÆEImparfait, chaqu' Aorifte auf, 
L'Optatif les [uit en cecy: £ | 


$ 


ExsmMPLEss. 


La troificfme perfonne du Plurier eft. pareille en nombre de GE 
labes à la r: Sing. tant à l'Imparfait., qu'aux deux Aor. éruxr, 
d'ruaox : S rues, é rue | . 
Müais.les Beotiens la font égale à La premiere du Plurier, chan- 
geant s% derniere fyllabe de Ïa r. perf. de ce nombre enr, érv- 
Aloub, verberabamus , irvaloanr uerberahant : érvmsdy, verbe- 
TaniIHS, à TUAOODS, verbérawerunt : crues, ue Aiafñ ils 
ii} 


e— 
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émidver : y épovu', irrso, épeer: non plus qu'ido , cubo,ias. Ef 
ainfs des 'antres. 7 
. Obferuations fur les Diale@es. 

Les Ion. refoluent le circonfiexe de ce Futur, tant en l'AËif qu'en 
medion : Ce qu'ils font auf an Fut.r. en AG, LP, 6, pêe Ain 
ils difent rune, ruates pôsr rond us, Ge. comme no Panons 
marqué cÿ-defus. Au moyen ; TUAOHE, dy on Éa pour TumÜu, 
ÿ, Ge. Et de mefme perde, Auius, manebo, pour perè. 

Et cette refolwtion de diphthongue paffe dans tous les modes é 
Les Participes, comme encore dans l'A0r, 2. de l'infr. AGif, qui ef 

+ mefine que le Futur: Tumoip, TUREY, TUM Or, CPC. | 


Recie XXXVL. 
Formation de cét Aotifte, : 
Le fecond Aorifle chant fait, 
EN vaut Verbe fer l'Impa ait; 

…. .D4 Jeund Fatur prendre il aime 

7 Figuratie Gr penulriefme. | 
Du F5 2 Erxsmri A 

L'Aorifte fetoñd fuit lmpärfait D l’'augment & la 
formation, & {e conjugue comme Iny : mais il prend la 
figurattue "8 la pénulriefine Uu Futur fecond , comme 
CLÉ rer, m7 ; Étua ; Peito, dico, dpextors peadbs 
éperdor ; qpipa, V#TEO ; #00 5. pay, épepws quoy que 
plufeurs ayent .cét Aorifke qui font priuez du Futur 2. 
mais alors il le faut feindre pour le former... 

Ce temps fe coniugue ainfi: © ‘.. 

: ! ? © AORISTE SECOND. 

, - . RS LE e 

S. érummi, ému, true, verberaui ; ie battis. 
Jon. rairnor, ‘xs, ue, HE : 
Duel... TUE TO, ÉTURETUr. | 
P. ému, érÜémm, Error. nu ET 
Dor. érumpes. lon: roénrxor, Bedg. crometer: ts... 


es 


LR 
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ADVERTISSEMENT. 


Santhius en [a Grammaire Greque imprimée par Plantin en 
r58r. fontiens que cét Aor. n'aiamais la penultiefme longue , ny vn 
« & le welime penultiefine. Denique, dit-5l, perit potius hic Aori- 
ftus, quam penultimam producat, aut 4 habeat in penultima. Et 
slrennoye pour cela à Vrhanus : mais cét Auteur luy eff formelle- 
ment contraire, affeurant qu'iAasyor, à@Aeyoer, tBAumr, font des 
Æor. 2. quireriennent l'e, cr monftrant en mefme temps que les dif- 
Jylnbes peuuent auoir cette penulrie[me longue, à reifon de l'aug- 
ment : comme elle le peut effre aulfi, quandle Verbe conmence par 
vne voyelle lonzue : die ne croy pas qu'on puile raifennablement 
renoquer en doute cette verité. Ainf; son trouuoe 


qu, cano , Jobs : &'pda, SN HENAO ; ejpen 
SAXSD, traho, qianor: Au, capio,  elaor, 


: * 
478, dico, aim: du,  babeo, éiyor 
La . 
NXD, Veni0, HAO1! GW, MALO Yyor, 


Mai la penulriefiue peut quelquefois deuenir breue en quelques- 
vns de ces Verbes; [oit par refolution , comme Ydu, deleëto, *dbr, a- 
dos : eo où &yvsu, frango, d'y, tayur : foit par le reduplication, 
comme dye, duco, ay, na: dpa, apto, d'ecr, expar, d'où vient 
dexpar, Odyf. « : car abors celle qui eftoit la penultièfme deuient 
l'antepenuliiefme. | | 


Rezczez XXXVIL 
De la troificfme perfonne Plutiere en ça. 


Mr e7 or change à la derniere 
Pour la troifiefine Pluriere 
ÆETmperfait, chaqu' Aorifte auf, 
L'Optatif les fuit en cecy: Te 
ExsMPLEss. : 
La troifiefme perfonne du Plurier eft. pareille en nombre de Gi 
Libes à la 1: Sing. tant à l'Imparfait,, qu'aux deux Aor. éruxlsr, 
d'rvamx : éruoe, ruore | 
Muais.les Beotiens la font égale à la premiere du Plurier, chan- 
geant #% derniere fyllabe de Ja r. perf. de ce nombre en or, érv- 
Aloe, verberabamss , irvaloour verberabant : érvmdu, ver Le- 
ranimus, TU, verbéraneruns : éruasb, éruoapr. Ainfi ils 
L K ii} 


Fans 
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difent sdbomr, viderunt, nouersnt : éudŸionr, didicerunt : Y\ñe= 
or, venerunt, pour eidbr, me Bov, FATor. Ainfi dans le Pfalm. cb 
Audaur mis yAdorgs hf , linguis [uis dolosè ayebant. 

L'Optatif en fait de mefme en tous fes temps, comme d'#\ us 
#p, veniflemss, Adour pour FAdNEr , veniffent ; d'raiomr pour . 
élæxusr , dixerint. | : 

| ADVERTISSEMENT. 

Il y # beaucoup de Verbes en io , quieflant ou rares ou inuf- 
te7 à l'Aor. 2. AGif, fetronuent fouuent en ce temps au re 
comme xüxla, pronus [um , me inclino, éxurr inufité, cxValw 
tres-vfité. Et de mefme rar, furatus fun, pluftoft qu'ixau- 
aor de xx6xla. Come encore amumaylw, euali , liberatus fume, 
defunitus [um , $BAdGlw, detrimentum accepi , éoxdQlw, foffus 
fm, cupvqlu & cnevBlu, occultatus fum, ér@lw, fepulius fun, 
éppiqlw, pracipitates [um, iouu'yho, abfumius fum, )plqlu, lace- 
ratus fum, éppdplu, confusus fm. . | .. 


CHAPITRE X. 
Da Parfait  Plufque parfait. 
RE GLE XXXVIIE 


Terminaifon & figuratiue du Parfait. 
Les Parfaits ont xx par XLTTA; 
Maïs Ja Futsr, prend Pa : TR Ye 


ExXE£=MPLES. 

Tous les Parfaits Le terminent en « , & ont la plufpart 

our figuratiue vn 1;COmmME 7x, sing, honoraus : Minas 
tjeMe, cecini : avion, *ryxg » perfecs. | 

Mais ceux qui font leur Futur par vne lettre doubke, 
ont vneafpirée pour figuratine du Prererit, chacun celle 
qui leur réfpond; fçauoir x pout #e : 4» faifant qu ; 
comme mo, ms, rage : & x pour xe, Év faifant 345 
comme a#£o, dicam, atasge, dixi : opu£w, fodiam, épopuxe, 
fods, Bec. 

N'eantmoins etc, horreo ; gelée, fait mitexg, per LE à 
éaufe de l'affirate precedente $ 


Ed 


U 


Car. X. PRETERIT PARFAIT. ISE 
Ce temps fe conjugue ainfi : - 
| -_ PRETERIT PARFAIT. 
S. rlavte, Tu, TPE 
Duel. .…, mempanr, nrpanr. | 
P. nnoauer, RTUPETE TTUPER # 
Dor. srvpapes ; TETUparT. 
Boot. ru@ar. * 
ReezEe XXXIHIX. 
Penultiefme du Parfair, 
+4 La penaltiefme du Parfait 
Sur celle du Futur [e fait. 
Mais & pour ? Aw,10, po Prend, 
Son Futur diffylabe efant : 
Et Pn en g fera changée, 
On des difyllabes ef mangée, 
D'éve, îro, dre finis. | 
Aprés foy Pen à Phru mis, 
Sans prendre a pour « precedent; 
Néuo, ruéuma difant. 
EXEMPLES. - 
r. La penultiefine du Parfait fe prend fur celle du 
Futur, we, nv, rénge. | 
mio, do, nilfo, mruxs lu. 
TANIO » smpleo, œhion, mThntg, SMplebs. 
HAdW, rideo, pad, JAM, if 
2. Mais les Verbes en ao, va, pw , prennent vn & 44 
Preterit pour ls du Futur, qui n'a que deux {yllabes. 
did, MIO, SES) FM mifi 
mho, tendo, FÈ, nrxg,: fetendi. 
ape, femine, ed) kerausr AM. 
| K iüj 


2 


{ 
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3. Ceuxen y» changent l’yen y, à caufe du x fuiuant. 

eurs, luçeo, gard, moalxg, luxi. 

_ 4 Ou la perdent tout à fait dans les diffyllabes en 
evo , le & ww; comme : | 
— xTtho, ÉNENMO, Ted, ÉxTete, éfterem. 
quoy que les Poctes difent ixralre. 
xplro, 4CCH(0,judico ; xpnw, np, au. 
Evo, émpctn feror, uud, ris, Latus fm. 
On y peut joindre felon na 7e 
xtfurs, lucror, xs Jura » Xéedhyg, fans y. 
s Mais les triflyllabes la changent en y, comme 
aoaue, polluo, moruS, peusaulg. 
Le u demeure, mais il-prend vn » aprés foy , fans 


endre vn « deuanit, quoy qu'il y'aic vi s au Futur dif. 


fyllabe , comme 
riuw, pafo, nus,, volumes pour rérag. 
Egiuw, fremo,: Resus, BeGpiunx. 
} ‘ / 
KMS, laboros xouw, xwume, | 
&c par fync. résume, de mefme que A uo , ffruo, Num; 
To [0603 Téluure. 
On peut joindre à ceux-cy 


Cd 


dire qu'il prend {es temps de sfuios 
REGLE XL. 
O pour s à la penultiefme, | 
Au difjllabe anant ça’, ya 
L'Aitique Un 0 pour + mettra. 
Exs»MPLes. 


Les Attiques changent s en » àla penultiefine du Pre- 
terit en g@ OU EN »s» COMME | RTS 


LA ° ! 


NAT, NHITO mue s MALO, Att. mrut 


do, maneo, d, wauirms, fans qu’il foit befoin de 
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ADVERTISSEMENT. 


Vn mefime Preterit peut venir quelquefois de diuers Verbes? 
Sxx d'idw, deleito; d'ééæ, colloco pona : xx ct mefme le FEIn 
moyen d'ixg, venio, & J'Aor.1. d'irpu, éacio. 


REeeLzEe XLI 


Formation du Plufque parfair.. 
Le Plus parfait vient du Parfait, 
Prend ey pour «, fon augment met. 
ExEMPLES. 


Le Plus parfait vient du Parfait, changeant & en #1, 
& prenant FauSen de ‘luy eft propre: 


DUT, Te, STE, Verberaheram. 
dre y AIX» HYUXUY, perfeceram. 


1 fe conjugue ainfi : 
PLVsQuE PARFAIT. \r 
S. ÉTETUQUE ; énTUQUS énriqu, verberauerams. 
Jon, éssTU qua. Ion. Srsrügus. 
Att, sTru@ a: " Att.érsru@a, 


s CE 3 , | Me | ee 
Duel....... énropurer, éreruQciTyr. 
# , ‘ s 
P. énmiQauer, énmvpure, trs Tupaouer. 
Dor. itiruPupee, Att. s7en/Paoner, 
& rruQiomr. | 
Recze XLIL 
Des perfonnes Ioniennes & Atriques de ce tempe 
ras tæ d'un ; ts d'a, 
Artique en ira change icy ; 
D sol Parfois sl fait ETUY » 
Corne on voit En TIn peur. 
ExsurLrss. 
Les Ion. conjuguent çe temps par «4 au lieu d'u, à la r. io 


Sing. & par çe au lieu d'u à la 3. Etes Attiques ‘changent cét 
ou 65 Jonique en +», comme on voit cy-dedus. 
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Ainf ils difent essruQuec, verheraueram ego : ÉTS TU On ue 
nes, verberaucrat ille. Et de mefme #4, videram, pour Sur, d'ef- 
de, video. | 
” Lattoifiefme perf. Plur. eft auffi en os ; dvener, viderant, sil 
&eater, freterant, ris d'é VAL, ffo, ‘ TT ® «amer, OÙ fans autre aug 
ment que celuy du Parfait , felon la Regle precedente, r/?somr, 
verberarant. . | | 

Cette analogie pale aulfi au Parfait moyen , comme nos ver- 
rons en fon lies, où nows parlerons suffi de la fyncope que les Raëtes 
font en ce temps. | | ONE 


CHAPITRE XL. 


De la formation des autres Modes; 
Et premierement 


Du Subjonélif é: de l'Opratif. 
1 SvsjoncrTir. 


Le Sabjon&if prend les terminaifons du Prefent de 
l’Indicatif ; mais il change les breues en leurs propres 
longues, foufcriuant : & rejettant li : De la vient que 
la 2. & 3. du Singul. font en » foufcrit, parce qu'il vient 
de Fes à l’Indicatif : au lieu qu’au Duel & au Plur. iln'y 
a qu'vn » feul, parce qu’il vient de l'e fimple à l’Indica- 
tif : & cette analogie pafle mefme aux autres temps de : 
ce mode, & fe garde encore dans les circonflexes & 
Verbes en wa. Voicy donc comme on le conjugue : 


PRESENT & IMPARFAIT. 


S,.Trürmu,rvarns, rÜéœrTy, verberem ou verberarem. 
Jon. rune, rdxlnor. ” 


Duel... réornrr, réa rnmr. 


P.ruoTouer, TÜv mn, TÜTTun, 
Dot. 070, TURN 
\ 
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FvTvr & AORISTE PREMIER. . 
S.rüu, rédue, rüun, verberawere, is, ir, 
Ion s6rvLa Ion, ru: . UE 
Duel... rédwror, rédumr. | 
P. rédœuer, rüdure, TÜédon. | 


Dor. rt Lames, TU art. 
FyTvyvr & AORISTE SECOND: 


S. rÜro, Téck, rÜmwu, verberauero. . 
Ion. nrure. Jon. rurye . 


Duel... rézaror, Témmimor. 
P. rürour, roms ; TUrwol. 
| :. Dor. rurarn. 
PARFAIT & PLVSQYE PARFAIT. 
S. mrûpo, rrûprs, nruqr,verberawerim ou iffem. 


Jon. ré@uae 
Duel ee TTUPATE ;. TETUDNATO’. | 


P. +rüpauer, rmrogurs , Teripaa. 
Dor. ssr1Souss, nrlgerts 


ADVERTISSEMENT. 

En conjuguant le Subionétif on adioûte d'ordinaire ia, fi; 
comme su) TÜnm , fi verberem. Iln'eft pas vray de dire, comme 
pretendent quelques-uns , que le Subionitif n'# point de Futur, 
pique les Aoriftes marquent foument l'auanir en ce mode, comme 
l'ont déjsremarqué d'autres perfonnes habiles auant nous. Voil. & 
ali. C'eff pourquoy Ramus, Sylburge, Ge les autres qui l'ont fuisy, 

appellent cestemps, FVTYRS PARFAITS, c'eff à dire, combpo- 
SX du pallé & de l'auenir. 

Les Grecs font encoreicy vn Futur par circonlocation pe 
nant le Preterit du Participe , & le Prefent du Subjonéäf du Verbg 
Subftantif, ainf, ne 

Sing. CTerugas, à, ds, Ÿ, verberanere, à, it} 

D. sa <Sreruguore, Fer, for. 

Plur, Caruésss, d'd, ÊTe, d'a. 


Fr! 
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Ils fe feruent mefine du Futur du Verbe Subftantif dans cette 
circonlocution , 7eads éreua , fcripfero. N 
Mais ils font ufli La circonlocution du Preterit par l'Optatif 
du Verbe Subftantif el, eïns, sïn,; comme dilu Hea@as, fcripfif[- 
fem, sins YgaPds ; fcriphilfes, &c. ee 
Obferuations Poétiques. 


La feconde perfonne Sing. en Va, n'eff pas feulement pour ce 
mode, mais generalement pour toutes les perfonnes en xs. Sa, eras. 

Latroibefme perf. Sing. en on, n'eff pas feulemens pour l'A, 
mais auf pour les Aorifies Paffifs ruQôya, pour les Verbes en su, 
Afia; Gr pour les circonflexes, mÿn. De là vient ruxeyiar, dans 
Hom. pour vesneiy, increparet , de ruxeia , Poët. pour rarxa. 

Les Poëtes mettent fousent vn 0 pour vn & à la premiers Plur. 
run vd. ° | 

Les Aoriftes prennent icy quelquefois l'augment du Parfait, tai 
alu Lo, fi verberauero : é ai nilu dames, tar serv waues, fi verbera- 
serimus.La raifon de cecy eff que ces temps font des FutursParfaits: 
de forte que comme amauero, prend fa formation dh Preterit en 
Latin; de meme srilo & nruxe, prennent l'augment du Pre- 
terit en Grec, à caufe q#'ils tiennent quelque chofe de Ja figvif- 
cation. . 
2. DE L'OPTATIF. : nn 

La penultiefme de l’Optatif eft toüjours vne diph- 
thongue en toutes fortes de Verbes. Lesbarytons pren- 
nent « entous les temps, horfmis l’Aor.1. qui prend «, 
tant à l'Actif qu'au moyen , à caufe qu'il vient de l’« de 
Indicatif, mans, dt NE | ; 
: Les Aor. Paflifs, & l’Aor. Eolique prennent #. 
_ Le Futur fecond a vn circonflexe, hors cela il eftie 
mefme que l’Aorifte. | 

. Ge mode fe conjugue ainfi : 

PRESENT & IMPARFAIUT. 

de | ’ : / : 
SINS. MUST, TUDTIS, TUW TI, Vérberarem. 
Duel. ......... léæmmr, lvaniriu. 
Plur. Ward , Téarom , Tara. pr 

Dor. ro vriuss, | 
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ÉVIVR PRÉÈMIER … 
Sing. rider, ras, mu, verbarem : 65, et. 
Duel. ....... Thfarrap, ré boirhus … 
Plur.vdourd, TU ais >roÿaitr. 
Dor. n'4oiues. , 
AORISTE. PREMIER. 


Sing.rdqu, rébus; Taka, vérberanerim. 
| Duel... mar, réborhe, … 
Plur.mw RETZ mars, Tor. 
Dor. rudes. E 
© CFYTYR SECOND. 
Sing. Tumouu, Tummis, TU, verberem. | 
Duel... TU, TumiThe., Re 


Plur. wmv, FU, Tumitte ES 
… Bor. ymibagr, RE 
+: Aontste SECOND. ee 
Sing. ru, TAPIE > TOO» verberaucrim. 
Ion. arae | 
Duel. ® .. … TUTO; Fumirho. : 
Plur. ooudy, TUE HAUT: 
Dor. rues. 
Parrair & Prvs ave PARFAIT! Ne 
Sing. rvpoqu, nripos, reriqu, dE 
uck........ TTupoimr, mer bgoirh. : 
Plur. rrégodp, TrÜÇiTe, rer ÜQour. | 
Dor. sT/pouiues." j 
‘“ADVERTISSEMENT. 


Comme en Latin on met founent urinamrattec Li pour 
marquer Le deffr ; de mefme çm Grec: da met s/fe.où dits, conaine 


ts 
4 
» 


= 
— 


158 Livre III Des VErass. 

ce TVa/louu, vtinam uerberem. Mais ces Aduerbes ne determi- 
nant pas La perfonne, l’on fe {ert aufli de l’Aor. ou ns nous 
paricrons ds la es Remarques. 


R£GLE. XLII I. 
.… De l'Aorifte premier Eolique. ot. 
L'Aorife Eolique Optatif 
Vient de l'Aorifle Thdicatif, 
En inferant « denant à, 


Comme réduc, d'iruba. 


ExzmMPzeEs. 

L'Aorifte Eolique vient de celuy de l'Indicatif, en 
oftant l’augment & mettant es Pa «; & fe conju- 
gue ainfi: | 
Sing. réduire, TÜdaias, mais. 

Duels... ruhiarer rad ho 
PL. ruban, ruhien, +ré qua. | 

Les Atriques fe feruent fort de cét Aorilte, mais f£u- 

lement en s 2. 6 3. Singal. &' en La 3.Plur. 


CHaritRre XIL 
De l'Imperatif & de l'Infinitif. 
I IMPERATIF. 
PRESENT & IMPARFAIT. 
Sing. TÜRT , TS TT, verbera , verbertt. 
Duel. Ten, TUH TU! ; verberate erent dso. 
Plur. von, tvaritaser, Aït. rusé »verberent, 
AORISTE PREMIER. 
Sing. rébor,-sujare, fac verberagerie. 
Duel. man, Tuérar, 


Plur. sua, mularaguy, At. ram 





Cuar. XII. IMPERATIF. | 159 
AORISTE SECOND. 
Sing. um, Tumim. 
Duel. wwms, TURÉTON.. 
Pjur. TUTÈTS ; avreToonr. Att. rurdnar. 


PARFAIT & PLVSQYE PARFAIT. 


a | Ù g'verberaueris,ou bien hoc 
S Rg. TPE? age vt poffmodo verbe- 
Duel. TETUDETOY ; TTUPET LP ; D dicaris, où l’on voit 


| , t tient beau- 
Plur, rÜpere, rerupérosu, Coup de l'ancnir. pu 


Recze XLIV. ; 
Dela toifiefme petfonne Attique, 
La troifiefme en vrur Pluriere : 
Propre aux Attiques l'on doit faire | 
Du Participe Genitifs 
En trois temps de l'Imperatif. 


| | ExsmPLss. 

Les Attiques font la troiflefme perfônne Plur. du Prefent & 
des Aoriftes en rw, la formant du Genitif Plus, du Participe des 
mefines temps. Les Exemples s’en voyent cy-deflus, 

ADVERTISSEMENT. 

L'Imperatif n'a point de Futur particulier, parce que luy-nuef- 
me n'efé qu'un Futur, felén Ramus Gr Sanitins, tenant del'ancnir 
en tout fes temps. | Fee | É 
‘ à er à ee re 
Obferuation Poëtique. à 

Les Beotims Gr Syracufins terminens qwelquefais l'Aor. 2. en, 
de mefine que le premier, comme ruar, due ponr ra : AdGer pour 
AdBs , ceperis : ciar, dm pour dia dixeris: Et mettent l'accroiffe- 
mnt ds Parfait Tlluxs , comme nous auons veu chap. 5. Regle 21. 


INFINITIF 


. L'lnfinigf en chaque terminaifon peur marquer pref- 


# 
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que tous les temps : neantmoins nous le diuiferons com- 
me nous auons fait les autres modes, tant parce que c’eft 
l'ordinaire des Grammair. de le diftinguer en plufienrs 
cemps, que parce qu ’eneffet il marque plus ordinaire- 
ment l'efpece detemps qui eft attribuée à chaque termi- 
naifon particulicre. 


Prefent & Impärfait, murru, verberare. | 
Eol. rvrur ou rurale, Dor. rurzsr, rusé & rortid. 
Futur 1. dur, verberaturum elfe. , 
| Eol. ru lu. Dor. Tu dur, Todd &tedeaee 
Aorifte 1. moe, verberauiffe. 
| Por. Todd & Tuesday, | 
Futur & Aorifte 2. rureir oi 
Ton. lunerr. Poët. sivmir. Eol. lui, 
Dor. ua, load Ge. vase, | 
Parfait & Plufque parf. erupérg, verberauifle. | 
Dor. Tslup ad & TG by. 


_ Obféruérions {ar les Dialedes. - 


ie .REGLE REV nue 
RU D "Diese principales de l'Infinitif, 


Tisas rôns fais ER TA 
Toile rh. | 


_ Exsuriss ur 
Les Dor. retranchent l' de la erminaifon ur del'inénisé av= 
DIEU TUR TI ; AnBil> AC, capers ; NexiQUr, AELICU, VERETArÉ, 
dans que pour cela ils changent d'accent, quoy d la de de- 
uienne breuc,. 

Les mefmes Dor. &les Eol. mettent encore vn = auant r, : Toit 
£mple, s'ils le prennent dela terminaifon sr; foit foufcrit; s'ils le 
confiderent comme venant d’ur. Ce qu'ils font en toutes fortes 
de Verbes; xabeu d'y pour xxË@/Juv, dormire ; nos paf, Theocr. pour 
nocueîr > ornare; QiAfr-Où QiAÏr, pour PAG, #mAre : & mefme 
retirant l'accent felon les Eol. @iaur. 

Dans çous les Infinitifs en sir, uv 8 ra » Les Atriques , 2 tes 

ç$ 


, 
+. 


— 
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& les Poëtes inferent me auant y (oftant la fubjonétiue, s’il ya 
diphthongue } puis ils adjoirent encore & à la fin; s’il n'y eftoit 
desja. Les exemples s'en peuuent voir cy-deflus , mais parce que 
cela fe rrouue en toutes fortes de veus en voisy vne Table par- 
ticuliere : : 


Commun. | r oniqüem. n rAt. &Dor.n fl Re 
verberare; 





lurss-i-r, TUVTEM-Y, run éxôp-4 ,. 

duao d-r, | Y; HA dsdu - «y , fignificare, 
e-S-r-» Es : | deb-u, "| poncre, 
"db-ê-r db-ue-v,. Je -4 , dare. 

AuDON-v- y » a Pbr-me-r, TupON «dy, verberatum elfe. 
me ’-4, MFE-ME-Y, Terra » ponsere. 

IS a-r-4 , es He V5 icaado-gs ffare. 

SU, ST Me, Sr 8-4 » | le mefine, 

J'dÿ'- ra ; | did pe-r | didbaôu-c » dire. 


d'uud-r es y Lard-ps-rs J dt Van, J. Lofenderse 


L'Aor. 1. fuit auffi vetre analogie vffant [a fubionétine ls & 
changeant a en €, ruous ro dtéb, mao. Hormis das les Ver 
bes en \u; up, r0, ea, où il ne reçoit aucun changement. 

Quelquefois on redowble Le h, agcuuua pour œpéedeaf, prie 
d'aeér; arare. 

Quelquefois on laife la dipbthongue us; dora pour CULE x 
d'éter fiare. 

Quelquefois on fait fincope 19e pour iNady, d'ifitrs viderez 
dyade pour éd, d'éur, babeïe ; où l'on voit + l'apirée x changét 
en {a moyenne y. | 

Les Ion. pour deftruire le circonflee, mettent UN à AHART Er Aid 
Futur de Aor. 2. Tuer pour ruzsir : à quoy fe joint auf le re- 
doublement, comme nous auons dit ey-deffus. C'eft ainfi que dans 
Hom. on tromue veTvk£eir por Tux : rapendéu pour Peaxdiir, de 
Penta, dico. Aor. 2. t@eador. : | “ 


ADVERTISSEMENT.. 


Les Grecs n'ont ny Gerondifs ny Supins, au lies dequoy ils fe fer. 
nent de l'infinitif de mefme que nous en François; Kpès © Aisûr 
ponr boire. Voyez la Syntaxe AE 3. 


CS 
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CHAPITRE XIII. 
| Des Participe, | 
Les Participes fe peuuent encore mettre chacun pref- 

que pour toutes Îles differences de temps : neantmoins 
nous les diuiferons à l’ordinaire, les appellant du nom 
du temps qu'ils marquent plus particulierement. 

0 | PRESENT. 
O‘ arr, ones, verberans, antts , 
€ ! , ou bien 
a PAS co ire as at. 
T TÜWTO > 0PTOS | ques. verberabam, AS ;4f. 
| FvVTVR PREMIER. 
6 mobar, ons, ) verberaturus, 
à moum, ous, À, SU. 

Dor. noix, «. que. L 


verberabo , is, it 
di) mr, OYTOS À quoi. S dd 


AORISTE PREMIER. 
e *. 
O TÜJAS, ATOS, ) qui, 


Por. mjpus. que, Toerberaui. 

n TÜa 0x ; 5; quod- 

Dor. nJuioue. ou plus conformément à noftre langue, 
T TÜba > WT, Ayant frappé. 


FyYTVR SECOND. 


e Pre, CN 
OTvwur, SITE,  ) verberatarus , 
. Jon. radar, cornes. 


CA TUmUR, OUCNS> pu ER 
Jon. natovon , eovous. > 24: 0 
Dor. wi, sims. ( que,  verberabo, is, it, 


Td TYAVUL » Grns, | quok. 
lon. za dors, 


+ 
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Ao. 2. qui ne differe du Futur qu'en l'accent. 
€ U 'Æ : : 
0 TU) » 0 TO» 
Ion. TER KO) » GC. gui : 
7 TUTO, MW © 1%: € verberaui, iffiit. 


Dor. rrioæ > æ. \ 4404: 
(S / 
D TU A0) ; OYTOS 
PRETERIT. 
Ô mrupoe, êras, ) | | 
e ° ré d ; & 
n TETUPULs Lo 


| verberaneri, as, at, SC: 
To TTUPOS 0706; 


que, 
quod. 


Les Participes fuiuent la Declinaifon imparifyllabe pour le 
Mafc. & le Neutre ; & la parifyllabe pour le Feminin. Ils reçoi- 


-_ went les Dialeétes prôpres à Icur Declinaifon, outre celles que nous 


auons marquées icy. 


” Obferuations {ur les Dialectes. 


Le Feminin en vieu pour euox , eff propre aux Eol. aulli-bien 
qu'aux Dor. NAuuox pour nAavon , rédens ; y dans Theocrite 
meme pare , s'il n'eff pluffoft pour RAGoù. | 

Car lors que la terminaifon tion porte l'accent, comme il arriue 


dans le Futur 2. @lAor. 2. elle fe fait en dou, comme Airôcu 


pour Aimüon » qua reliquit, de Auxt, linquo. —— 
. ‘La terminaifon du Prefent donnée au Preterit, comme serv @ar 
pour mn@ds, eff encore plus ordinaire au Verbe moyen; comme 
MEXAM ET, ms , pour MeXAnE S, c'es, de xAa Co)» clango. 
Le mefme fe pratique auffi aux circonflexes ; revuixgr, bros > de 
poto , cogite. ne 
Les Arriques font le Mafcul. & Feminin du Duel femblables, 
comme dans Soph. in Eleit. a Qidouvre , xegosorrs, parlant de 
deux fœurs, au lieu d'apiinenen, xenosavex : de mefme qu'ils di- 
fent 5 pour-mw', au Duel de l'Article. | 
L'on trouue suffi éhañus Gr énmos, à l'Aor.r. pour immd- 
. ins, de nhdo, {ahatm, nauige. Et dywjas pour dyxyars #'èyes 
auço, affere. : 
Li 


n 
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CHAPITRE XIV. 
Du Verbe Paffif, & de [ès terminai[ens. 
Le Pafif eft aifé à conjuguer, parce que pour dE 
e 


ment , la figuratiue & la penultiefine , il dépend 

J'A&if, dont il forme tous "a temps. De forte qu'il ne 
refte plus que la rerminaifon , qui fera facile à retenir 
par les Regles fuiuantes. 


REecLE XLVL 


Des terminaifons Pafiues, 


Ma Les Futurs € le Prefent, 

Le Parfait @ Subjenélif prend : 

Maïs l'Imparfait, le Plaspärfait, 

Et l'Opratif en pur [e fait. 
ExEMPLESs. 


Dans tout Le Paffif (hoïs les Aoriftes dont la Conju- 
gaifon. eft aétiuc ) il n’y a que deux terminaifons aux 


premieres perfonnes ; {çauoir N | 
um, pour le Prefent, les Futurs , le Preterit parfait, 
auec tout le Subjonétif. 
ur, pour PImparfait, le Plusque parfait, & l'Optatif. 


er REeczs XLVII. 


| De la troifiefime perfonne Singuliere & Pluriere, 


De pou vient vus, de unr vient mn, 
Dont le Plurier fait vru, rm. 
. EXEMPLES. 


… Les temps qui ont wu font la 3. du Sirigulier en nu + 

Et ceux qui ont sw la font en n; puis adjoütant vn & 

aux vnes & aux autres, on fair le Plurier en .rn«1, ou cn 
EL 


.k 
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yr; comme roue, honoror, mir, honoratur, norte, 


honorantur, | 


La feconde perfonne fuiuant la mefme analogie, deuroit effre 
Par tout en ons, @ en eo comme elle eft encore qu Parfait, dy Pluf- 
que parfait, dr comme elle eff mefme au Prefent de quelques Ver- 
bes : Mais les Ion. offant la confonne, les Attiques en fuitte en ont 
fait La contraîütion en y fowjftrit au Prefent, en v à l'Imparfair, 
comme n'ouou, deovi, deg, dn, honoror, hanoraris : inouar, édsce, 
Snu, cnv, bonorabar, honorabaris, Grc. | 


REeeze XLVIII. 


Formation des autres perfonnes. 


De ce rar, mo mefme on doit faire 
V'ne [econde pluriere ; | 
Les temps en Vox Infinitifs, 
Prefent, Parfait Imperatifs, 
Ou deux tenuës s'afhirant, 

On Ps au Viva feu joignant. 
| EXEMPLES. 


Les premieres perfonnes Plurieresfont aifées. Car el- 
les font toûjours en s&, venant dela premiere du Sin- 

ier, en quoy il n’eft pas aifé defetromper. Les au- 
tres font plus difficiles. Elles fe forment ainfi. | 

De cette troifiefme perfonne en = ouen #, onfor- 
me la feconde Pluriere en tous les modes, & en tous les 
temps. | 

Le Prefent & le Parfait de l’Imperatif en toutes leurs 
perfonnes : hors la feconde (car il n’en a point de pre- 
miere) qui vient toüjours de la feconde perfonne du 
mefme temps de l'Indicatif, en routes fortes de Ver- 


bes Paffifs. | 


* Lestemps en s« de l'Infinitif, c'eft à dire tous, 


hors les Aoriftes. | 
: L ii 
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A quoy l'on peut adjoûter la feconde & troifiefme 
perfonne du Duel en tous les temps: mais nous en 
auons parlé cy-deflus. | 

Et toutes ces formations fe font en changeant le # 

mn 0, & y joignant vn & s’il eft feul, comme venu, 
honoratur, neSs, honoramini. | 

. Que fi ce r eftoit accompagné d’vne autre confon: 

he, alorsle changeant en 8, l’autre tenue {e changeroit 

auffi en afpirée, à çaufe qu’elle ne peut eftre one 

_vneafpirée , comme nous auons dit liu, 1. a 7. Eten 

ce cas, on n'y joindroit pas de © : ainfi de rénñe, 

verberatus fuit ; {e fair nwgsu, verberatum fuiffe; de 

ainexru , dillus fuit; A6N au, dilum fuiffé : & fem 

blables. 4 

L'on doit ani remarquer que lestemps qui ont une on un 
® deuant pus 0h ulw , le retiennent à La premiere perfinne 
de tous les nombres, G* à la troifiefine pluriere ; mais aux au- 
res ils La changent. Ceux qui ont une autie voyelle anant 

La terminaifon ne la changent point. Ce qu'on peut voir fa- 
cilement dans la table fnséante, après que nous aurons dit 
en mot des Aoriffes. | | 


* 


ReceLzEe XLIX. 


Des Aoriftes Pañifs, 


Les Aorifies On, nv feront, 

Dont aux autres modes viendront 
À, din, nd, ne, ds: | 

Le premier l'afhirate a pris. 


Exsmpzres. 


Les Aoriftes Pañlifs fe terminent en w, mais le pre. 
mier prendtoüjours vne afpirée. Ils fuiuent la feconde 
maniere actiue de conjuguer, quieft celle des Verbes 
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en ya, &c qui a rapport au Plufque parfait Indicatif des 
Verbes en »: C'eft pourqueyilsn'ontpoint de premie- . 
re perfonne au Duel. 


Les Aoriftes des autres modes & des Participes fe 
forment de ceux de l’Indicatif, fuiuant la terminaifon 
qui leur eft propre, comme elle eft marquée dans la 
Repgle. 

ë ADVERTISSEMENT. P 


Lors que dans l’Aor. 1. il fe trouue encore vne autre confonne 
auant 6, la tenuë fe change aufli en afpirée, comme sr @ôm , & 
non snwad ar» de n'#a, verbero, par la mefme raifon que nous 
auons touchée au liu. 1. chap. 7. comme on verra plus particu- 
lierement dans la füuitte. Mais ce que nous auans dis icy fuffi 
pour conjuguer en general {ur La Table fuiuante. . ve 


TABLE. POrR CONIVGTER 





F J 
INDICATIF [SVBIONCTIF.| ': OPTATIF.: 
Eñsos, ‘Inflans, a À Lu PRESENT. | 
ne nus à nn l CB 








, S Ra , # tra, r ü œua , Co enr 
Ti <Honoror, ais, - dy, Honoier,, Æris , 
à. ce Ta » €O)E, or ŒuBa, nDe, uyre. 


on. quafs ts uus in rem non exaitam, L'IMPARBAIT. 


éplu, ou, tm, | “ulw, oe, ot 
E 13 Honorgbar, ais, | p eus . eris : 
CSS ‘ 24, 0770, VC diuile, du, om ouh , CT, 











‘’MeMar, vulgà ; arm: 2: La TEMPS À VENIR. A VENIR. 

œ D tee és rmhrninnt dei PEER RAR RER RS 
* Ghoopae, Chou, bforras, Le Génoosulw , trou, dioorn, 
Honorabot , etis,, ” c 7 0 Honoret , etis, 

Oncbqula, hote, noorraus. TNT boot, Mooirr?. 


E voueves > quibufdam Futurum remotius: Lu FVTVR 2. 


TR 





SRE 


# 
< A © 3 











CR | 








ne 
| vooiuhw, 500, four, 
T Honorter, etis, 

ÿ Homo , touidhs, horivro. 


ro » etis, 
red: ba hote, focrreu. 








Mapearaubas, temprs exailum , vulgô AORIST. I. 











Oiinr, Geins, sin, 
Te à Honor fuerim , 
btimmer, Üeinre, Gtinocy. 





CS, ns, 0», 65, 6m ,6%, 
: Honoratus fui, Te honoratus fucrim, 
__ © fur , drrt, bnoar. \ Q Oüutr, dire, bios, 








Aceisos, indefinitum tempus, vulgù A'ORISTE 2. 








po e 


ailo, dus, un, 
Ts < Honoratus fuerim, 


F 
tinuur, HUTE, tin er. 




















NY HS, 
E'x 4 Honoratus fui, 


YHUEY, YTt, No. 


& ,n fs 7 
Ti < Honoratus fuerim, 


duty, #r6, &. 








æaeguelueros , adiacens prafenti. La PRETERIT PARFAIT. 

















CEE ER 


CPL TL , Ÿ ’ re, 
Ter $. peu vfiré 


éusta, ss, Gras, 





, ua ; COL s Tl: 
T's nt 4 Honoratus fui, 
pla, à Dés ra. 


E+ ces deux iemps on ie marque 


icy, pen Vfîté, fe fenr fouuent par 


circonlecution , comme 











T'AEOUVTEAHOS » Plufquam perfe&umn. LE PLVSQYE PARFAIT. 





























Fr EE 
env, C0: TO» - , Ur, 0» ns 
Er < Honoratys fucram, Ter pen ufiré, 
pla, vD6, To. pt, de, rre. 
Mur Alyor Mar, PAVLO POST FVTVRVM 
CT ee — n/a oem una ms 
| Ouais %, era, ulw, oi, ose, 
Tsre < mox honorabor, T&#9 < mox honorer, 
épibæs EE, o1rau. xls MO, owre. 





ns 








PRES 
IMPERATIF. | INFINITIF. PARTICIPES, 
, LD fr 2 
Honorare te, ee 
T' en | T: { Honoun , Lu er meres 5 
f ac honoreris efire bennoré. û . ° 5 
. ’ outr8. _ 
«D duc ar. : | & 
E 
| 8 | 
8f : 
= q & 
$ | ÿ énoiuderére, à 
8 à Te { Had, = | T, jee 6 
| 4 3, | Honoratum iri. © Duodpesrés, 6. Ë 
4, | G 
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6 à Honoratum it nobpder, fr. Ï 
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= | ———|; |2 
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Lu PET « a ee He | a 
= ee de, | E [Te $ Su + airs vw, | F 
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ù etis » onorat {le a Uire, y 
c] Ds, Ducar. Le vu fuile, . ET M F 
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L CHAPITRE XV. 


De chaque temps Paffif en particulier auec fes Diale@es: 
| , Et premierement "si 


© D Prefènt G: de l'Imparfait. 
PRESEN 2 


Sing. m'Aoue, Ta, ruxlenu, verberor, ari. 
— * Ion. n'x764. | | 
. Duel. suonueor, sale, Tarn, 
 Plur. vo Tuwu à, ROTrE, TÜDToRU. 
lon. ar10ue 2x. .. mar. 
Le Prefent Pañif fe forme de l'A@if, changeant » 
* EN cum WT, Wricu. 
Quelquefois il s'y fait vne fyncope, sfuu pour oïoue, 
puto: xéteu pour Acdouw, Lauor : d'où vient Aoùru, lahatur, 
hdd, lahamini, nouvru, lanantur. 


Obferuations fur les Dialectes. 


La premiere perfonne Plur. Ion. prend icy un o auantôa, ce qui 
eff commun au Prefent auec tous les autres temps. " | 

La feconde perfonne Singul. en y, fe refout felon les Ion. en su, 
d'où elle effoit vensé, nai, n'alsg ; @ adioñtant encore un : | 
n'alua : @ de mefme aux Futurs na, n'fug, ang, rue, 
A4 Subionétif ils La refoluent en ag, rdaluu : É Aug pour SA 4u- 


feras, eligas, &c. 


REGLE L. 
| De ceux qui ont la feconde perfonne en cad . 
7 Quelques-vns d'ou font eur, 
Comme Prop > Paco. . 
ExEMPLES.., 


.… Quelques-vns mefme-y adjoûtent ke +, rentrant tOUE . 
à fait dans l'analogie naturelle, marquée au chap. prece= 


4 
À 
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dent : péyru, géo, edo. De melme aux circonflexes 
x pao us, ou, glorior ; Law een, xau a eu pour XD YAR, 
xgwy a gloriarrs, Et cette analogie eft celle qui a efté rete- 
nué dans le Pafif des Verbes en y, comme nous verrons 


au liu. 4. : . | 
REGLE LI. | 
De la feconde perfonne en w. 


Et l'Attique en fait mefme en u: 
L L) 9 3) 
Bye, oi&, 64 Cêle 
EXEMPLES. 

Les Attiques faifoient autrefois cette feconde perfon- 
ne en a: d'où vient qu'elle s’eft particulierement rete- . 
nue en ces quatre Verbes; Bounoue , volo, Bouner, VS : oïe- 
pes, puto, des, putas : üjoue, videbo ; es, videbis : iopus 
fem, en , & par contraction 4,&, . .. : 

Mais il s'en rénicontre encore quelquefois d’autres; 
Tiniéouss, moriar, rome, morieris : & femblables. 

3 
IMPARFAIT. 
) ; 
S. érva nu, trvwmu, érémnm , verbenbar, 
Dor. érntuar,. Ion. inmie, nation. : 
: 
Duel. truonusor, érümmodor, érum red nr. 
Plur. trunmueda, érÜmret , érÜmTorTo. 

Dor. sn. Ion. énrihan. 

L'Imparfait Paflif {e forme de l'Adif, changeant er 
en ondw , Érmior, iwrioulw. 0 

Obferuations fur les Dialeétes. 

La feconde perfonne refoit v en so Ion. d'où il s'efoit forme. . 
Et Dor.en e, éTvrie. | ‘a 

La maniere de coniuguer lon. nnlsonduin mali, WA Is- 


#er ; n'ef gueres vlitée à La premicre perfonne. Les deux autres Je 
trouuent : waxsona, 0Ù. «. mœAadcmre, «À. À. vbibas, obibat, pour 
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maonsdouto,ce de nanxdeso: : Et de mefme jricise, erat, tye- 
sem, babebatur : Fonvoxee, cingebatur : auryioxer, mifcebatur. 
Er au Plurier mefme ralécuove, verberabantur. | 

L'on trouuc suffi mails, perfuafus eff, pour sasiter, 0.8, quoy 
que le redoublement foit rare en cs temps, d'où vient que quelques - 
ons l'ont pris pour l’Aor. 2. qui neantmoins deuroit auoir La penni- 
tiefine breue, comme quand Hom. 4 dit amûar, oo, pour mar. 

La troifiefme Plur. en sar fetrouue dans les Poètes, uadixsar, 
Herodot. pour Üasd ere : dr elle [e trouse aufi au Prefent, comme 
encore #4 Parfait Gr Plujque parfait, où nous la traitterons plus 
atoplement. 


CHAPITRE XVI. 
Des Futurs & Aorifta. 


RESLE LII. 


Formation du Futur premier PalHf. 


1 D'o du premier Futur Altif 
Fais Fou pour fon Palif. 
* Mais de Lo [e fait QYnoouea 
Comme de £e vient you. 
3 L'o pur icy Ps offe ou met, 
+ La penultiefne du Parfait, 
| Au, u@,1@, po, dans ce temps aime : 
S Et d'autres abregent la mefme. 


ExEMmMPLes. 
1. Le Futur premier Pañffif f doit former de fon 


Adf, changeant w en Synuu: . 
“w,.  obletlo; feu, Mnun, . 
dv, pello 3 dc , D Tru. 
Thaow,  f190; Thé y MALUS 


rule, portes Loin,  XMÈNUR, 
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io, VND ; Lim,  jiMeua. | 
Eve, obthuro; Bow,  BrSiouar, 
EAXUS,  traho; AUD,  SAXOIUA, 


fée, Où jurrvu, vale; juow, ju Snrua. 
pas , percutio;  faiow,  pudnenas. 
xA60,  clando;  xA\con,  xAeioouas. 
Jane, fidibuscano; {ne ,  dxaStruas. | 
pa » tollo; ‘ go, pou 
éHipos. excito;s td,  VHpMoual, 
Paro,  offendo; ué, eut. 


2. Mais de {y fe fait esmouar, & de fo, x6ncmes, pre- 
nant toûjours vn & & vn x deuant le 8, parce qu'vne 
tenué ne pourroit pas eftre deuant vne afpirée :. 


x mao,  ‘Verbero; md», Mau. | 
Abu, dico; M£o,  aeiaua. 
GI ;  Aÿ0; axée, œesnomas. . 

3. Quelques Verbes en » pur gardent le s, fuiuant 
la regle generale, comme dans les exemples que nous 

auons rapportez au n. I. 

Et quelques autres au contraire oftent le +, comme 


évtw,  lando; dim, MUR, 
oefv, Video; dexsu, eau, 
Bdrxa ou Bow, pafëo $ Bow ; Bosmaoua. 
TL , Aro ; aesow , de TURR 
J'edo,  facio; deg, d'exmnue. 
Pope > ‘ deprehendo 5 Quesca, QOEINRUX, 
Et vne infinité d’autres femblables. 


4." Les Verbes en ao, uw, re, pu, fuiuent aufi fouuent 
la regle generale,comme on peut voir dans les exemples 
rapportez au n. I. | | L 

Mais s'il fe fait quelque changement ou retranche- 
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ment à la penultiefme du Parfait Af, il fe retient auf 
à ce Futur Paflif ; comme , 
new, tribuos vtui, Via, repuiioqume 
ire, : Cermo;s nes “Kg,  xpiMoua 
entiw, féro; wo, cup, cwyxouu. 
MW, ornos SAS, ÊAIS,  SUASMEUEL. 
ane s occidos XT6, xTag, x Mau. 


. Il ya auñi d’autres Verbes qui abregent encore 
cette meme fyllabe; c’eft à dire celle qui eft la penul- 
tiefme dans le Futur A&if, & qui precede la terminai- 
fon stoues au Paflif, comme 

x » fundo; ua » MTL, 

co, concito ; OUT » avWouaL. 

sels OÙ 60 té 9,ÉNHCNL0; EUpNo, EUpE IN aopta te 

cpéos CAPI0;  cœupuow y apaSA Tes 
Et femblables, aufquels on peut joindre les Futurs des 
Verbes en, dont nous ee a au liu. 4 


Ce Futur fe conjugue ainfi : 
FYVTVR. PREMIER. 
Sing. rupYnooue; rugÿ ion, ruplianus, verberabor. 
Jon. ToP}losg. | | , 
Duel. 9 SnoouSos, rup} or or, D} Ars or 
Plur. rvpInooueTa , rupYhote ds, rugYhoormur. 
Dor. nPlrromT a. É 
ADVERTISSEMENT. 


uelques-vns en a retiennent l'? à ce Futur dans les Poëtes ; 
& ainfi rentrent dans noftre regle generale, comme zAtre, las, 
mu, muloougy. Et de mefme xauwreucu , iuclimabor ; de 
œur-& : retire isdicebor, de xeurS : xnwbloomau, fhirabo, de 
xrufa inufité, pour ærle où #0) fpiro. Et de mefme encore à 
l'Aor.1. cxeir} hu indicatus fum; xAï} lw, inclinatue Jam, er 
Thu, piraui, RE ON 
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Ce qui peut faire voir que la formation des temps que noûs fui- 
sons, eff bien #n fa analogique que la commune, puis qu'à les pren- 
dre de la troifiefme perfonne du Parfait, on n'y trouseroit h der: 
mx ere: Ge 701 néxesrrs, itedicaités fr, Ge. 

Eatnooua. fernæbor,vient de réa, & non de alta : & partant cft 
regulier ; puifque J'œ pur peut prendre, ou ne pas'prendre le +, De 
1à meme vient cm} > Jeruator, cuguesor, falutare. Tradrour, 
auffi fe fait de wo, wacw. Auvadiruas vientde AraËe, valeo, 
… poffum. Mais drames vient de durdo > dom, poffum. Et par- 
tant cft regulier. 

MniSucome:, vient de wria,Wow ( pour lequel on dit praopees, 
memini) & partant cft regulier , aufli-bien que l’Aor. « er lu, 
Ce qui confirme encore la bonté de noftre R e, puis qu'og ne 
pourroit pas le prendre de la troifiefme du Parfait qui. cft payer: 


É REGLE LIIl. 


Formation du Futur fecond es eu AS 
Le fecond Futur d'autya, 
AOOUGI feslement fera. 
ExEMPLE s. 


Le soi Futur Pañif vient aufli de celuy de l'A&i£, 
changeant feulement w en OITE comme 7%, TU74 0 
pa, Verberabor : djdom, mate, Ma6, Wapieouas : moe, 
PAngo : my0, naynoouat : Sue, fepclio, rar, TAGACIUA Le Il 
fe conjugue comme le ii net ainfi | 
Sing. rumiooues , rumdon, rumniasras, verberabor. 

Ion. n mou - | 
Duel. runoo peer; TUTNTED ; TTC OF. 
Plur. rumooma, uma, momiournu. 
Dor. nomma. | 
R£&ecze LiIV. 
Formation des deux Aoriftes Paflifs. 
Aux Aorifles Ünr, nv prenant, 


_ Suis les Futurs, Ojoins Langnens. 
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ment à la penultiefme du Parfait AŒf, il fe retienr aufh 
à ce Futur Paflif ; comme . | 
yo, tribu ; veu L VEUT , rep HSM oTpede 
XIVO, Cern0; pH » LCL PIE AT 
entho, féros wo, ou, amyxoue. 
SEM, - on0; SEAD,  ÉHANL,  SUASNOMUE. 
aTiivo s occido;s XT6 ? ÉxTAY, LT OA. 


. Ilya aufi d’autres Verbes qui abregent encore 
cette mefme fyllabe; c’eft à dire celle qui eft la penul- 
tiefme dans le Futur A&if, & qui precede la terminai- 
fon Sioue au Pañlif, comme 

2% >” fundo ; Hu » HSMTUML, 

GS,  COnNCitO; OiWWs  ouMoual. 

éveil OÙ sup, SHC NÉ; EUpu on, EUpEIN Toute 

ape » . capio; œepu on ‘ up, 
Etfemblables, aufquels on ee joindre les Futurs des 
Verbes en 4, dont nous parlerons au liu. 4. 

Ce Futur fe conjugue ainfi : 
FVTVR. PREMIER. 


Sing. rugÿ noue, rupnon, TuDroere, verberabor. 
Ion. rv@}losa. 


Duel. TuQInodus or, Tu I HoeQ'or ; avQ$ hate 0r: 


Plur. agua, TupIhot ds, rUQ our. 
Dor. nPôrroude. | É 


ADVERTISSEMENT. 


ques-vns en va retiennent l'r à ce Futur dans les Poëtes ; 
& ainfi rentrent dans noftre regle generale, comme tre, las, 
mhud, mulooug. Et de mefme xauYwreuu , iuclinabor ; de 
œur-& : xeubloomers iudicebor, de xeur8 : mnwblrouas, fpirabo, de 
xnwa inufité, pour xrla ou #40: fpiro. Et de mefme encore à 
l'Aor.1. ner} lu indicatss fum; Aïn, inclinatue Jum,exru= 
Thu, fhiraui, | DR D 
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Ce qui peut faire voir que la formation des temps que noûs [ui- 
sons, eft bien anffi analogique que la commune, puis qu'à les pren- 
dre de latroifielme perfonne du Parfait, on n'y trouueroit pas de 1: 
Axes non rèxeivu, indicatss eff, éc. . . 
Zatnoouau. feruabor, vient de ve, & non de ew£a : & partant eft 
regulier ; puifque l'@ pur peut prendre, ou ne pas’prendre le x. De 
là mefme vient mp > fermator, cuanesor, falutare. Tradrous, 
auffi fc fait de yo, yadcw. AuvaSdrouas vient de braèe, vale, 
… poffum. Mais dmfiromou vient de drdo > durioæ, pofum. Et par- 
tant eft regulier. | 
MS, vient de wvraa, wow (pour lequel on dit traouess, 
memini) & partant eft regulier , aufli-bien que l’Aor. sur Slw. 
€e qui confirme encore la bonté de noftre RU » Puis qu'on ne 
pourroit pas le prendre de la troifiefme du Parfait, qui cft pudscremes 
fans 


h REGLE LIIl. 


Formation du Futur fecond Pañlif, y 
Le fecond Futur d'au, 
noouas feulement fera. 


ExEMPLES. 
Lefecond Futur Pafif vient aufli de celuy de l’A€tif, 
changeant feulement » en nœus:; comme ww, wrie- 
pa, Verberabor : Ajdow, muta, Mae, Waymeus:: mio, 


PANZO: mayo, mamovuas : SU, fepelio, ago, Tapéoogias. El 


. fe conjugue comme le precedent, ainfi 


Sing. rumiouat , Tuner, umraures, verberabor. 


Jon. mm. : | 
Duel. svmoopubor, summer, Tumor or. 


| ) / Se 
Plur. rumoout}a, rumadt, Tomioerru. 
Dor. nmoimda. | 


R£eGLE LI. 
Formation des deux Aorifies Paflifs. 
Ælux Aorifles Üns, w prenant, 


Suis les Futurs, Orjoins l'agent. 


a 


{ 
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| EXEMPLES. 

* Les Aoriftes fuiuent la mefme analogie que leurs Fu- 
turs, changeant feulement dues en lv, & leur donnant - 
l’augment qui leur eft propre : le prémier retient le 8 du 

Futur premier. | 

On peut mefme les rappeller tout d’vn coup au Futur 
Ad&tif (-ce qui eft encore plus court, & par confequent 
plus auantageux dans l'vfage ) fuiuant la mefme analo- 
gie de la penultiefme, & de la lettre fuiuante, qu'aux Fu- 
turs precedens. Ils fe conjuguent l'vn comme l’autre, 


ainfi: . 


+ 


AORISTE PREMIER. , 
Sing. érvçqlleo, érupôns, éruglôn, verberatus fui. 
Duel. ........ éTm0Q%nnr, Eng) re. 
Plur. enpôm, tn pJnn, ér0pInotr. 
| | Eol. nr @üer. 

| | AORISTE SECOND. 
Sing. érém, érémne, trÜmm, verberatas fui. 
Duel... érdmmnr, érurmmamr. 
PL. érûrmuer, érdmnne, erémmour. 
Eol. dax. 


REeGLE LV. 
De la troifiefme perfonne Eolique. : ! 
Chaque Aorite d'u pent sv faire, 
Pour La troifiefine Pluriere. 


… ExsmPLes. 
La troifiefme perfonne Folique fe forme de la premiete du Sing, 


cant x en « , à câufe dequoy cllé retire l'accent : & #/9%kv, 
verberatus Jam, nQ%e, verberati funt : Et de mefme tn 
eva) : HP} lu congregatus fum , W'npler, congregati funt : énor- 

parlw, araatns [im  endouaben ornats fans. . 
Obfer- 
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Obfcruation fur les Dialeëtes. 


Les Dor. qwichangent par tout ln en à, le font aufff dans le 
* Pafif, comme YQôar, a, «, pour1@%hu, ns,a, Aor.1. d'Emieuou, 
tango. Et de mefime éasiuar pour sauialw,elegifem, Aor. 2: opt. 
oncd. d'djesa, qu'il preud d'ina. 
ADVERTISSEMENT. 


Ce que nous anons dit ty-deffus de Yapportèr tout d'un coup L& 
Jormation de ces Aoriftes au Futur del Alf, eff vne maxime ge- 
nerale pour tous les autres modes, à laquelle on deuroit accouffumey 
de bonne heure les Enfans ; en forte que s'ilstrosuent à l'I mnperatif 
api par exemple, on àl'Oprat. nEbkilw, à l'Infinit. mQ}5e, 
… G° femblables, ils voyent aufi-toft que chacun de ces mots vient de 
ma Carl Fururleurefiant toésours auf familier que le Pre- 
Jent, ils monteront tont d'un coup au Theme du Verbe. Ce qu'ils ne 
feront pas aifément par cette grande circulation gwen [uit d'or- 
dinaire à former les temps ; par vne dépendañce eccefine les vns 
des autres, qui ef} fans doute beaucoup moins auantageufe dans 
l'ufage qu'on nes'imagine. A quoy il ne [ert de rien d'objeëter que 
cette formation peut Jëmbler bien extraordinaire, puis qu’elle chan 
ge quelquefois tour vn mot en vn autre, [ans en retenir qu'ène [lx- 
be; comme Ava, folup, ado, Auôlqoucu, Ave, AubLü y, pc. Car 
c'effen cela mefme qu'elle eff auantagenfe, puis qu'elle fait trouuer 
tout d'un coup ce que l'on cherche. Outre qu'on ne confidere pas affe 
que irquar, O4 , de femblables, quoÿ que de plufieurs frllabes, 
ne font pourtant que desterminaifons : Ge qui [e verifie en ce qw'el- 
les Je troñuent aux mefmes temps en toutes fortes de Verbes. Oril . 
eff todiours permis pour faire vne formation, de changer vRe ter- 
minaifon en ve autre. ; | 
Que fi l'on demande pourquoy ie n'ay pes formé plufhoffles Fu- 

trs des Aoriffes, que les Aoriftes des Futurs : ierefponds que.c'a effè 
pour fuiure la mefme difhofition de temps au D'aÏfif qu'a l'A&if: 
Où il eff neceffaire de parier du Futur auant l'Aorifte, de auañt le 
Pretentt mefime, parce que la penulriefme de cestemps dépend de 
celle dn Futur. loint qwilimporte 4fex, peu de prendre icy l' Aorie 
fFe le premier, dr puis le Futur: Ou bien le Futur le premier, dr pis 
l'Aorifle , puis que l'un vaut l'autre ; outre que nout apprenons 
par nofire Regle à les tirer chacun immediatement du Furur A&if. 
quiefvne methode, dont fi ie ne me trompe , on reconnoiffra bien- 
t0fF l'auantage, fi l'on prend la peine de s'y exercer le moins du 
monde, ru 


Es 


M 
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CHAPITRE XVIL + 
Du Parfait ; Plajque parfait, & Paulo poft Futur. 
REGLE LVL 


Formation du Parfait Pañfif. 


1 Dexs Preterit de l A f, 
Se fait pou, oo, ru au Pafif. 
Mais Qa donble m, fait yum, Qu, le; 
Et ja prend g, fait ya, Eu, x. 
_Ao, 70, 0o, Co, de, Ps y joint : 
L'o Fr” le fair, ou n'en prend point. 
 ExsmpPzes. 
r. Le Preterit du Paffif Le forme de celuy de l'A@if, 
changeant w en ès, comme 
Jamo, fidibus cano, Ylen-nx, Haauer. 
aéipo,. femino, _ fau; , faup-uas. 
xpiYU judico ; kÉkpI-4g > MiXpI-puas. 
2. DelAdtif en ge, fefait mue, & de en en 3e, 
fe fait yuus, comme : 


LS. 


me , 4: Verbero, TTV-Qa , vue. 
XÉ D » dico, MA6-Jæ, AÉAE-y ua 
QUO. , fodio, 7 dgu-xe : dguymais 


3: Les Verbes cn dm, Ÿd% , joignent icy van $ auant 


pas. Et ceux mefme en Ua, ño (ou 0% lors qu ils font : 
l'A&if en #, comme 


ser: >. fulcio Ê | spas  - fpet-c Aie | 
TiS » perfuadeo, Tim G, mu-cpale 
uw, haurio, ‘ ipu-x, Spu- quais 
xouui(o , porto, XIXOU- KG KAXOEU Futé 


TA , OÙ To , fngo,  mae-w, MITA I pars 
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4. Ceux en » pur adjoûtent quelquefois + quant y 
comme les precedens, & quelquefois ils n’en prennent 
point : Vs ASE on + 


e ” ! - ! Le 
auw,  Percuites TIRE, PIPRU-O le 
éaxv® > traho, ÉAUI-NE; ÉAW-UB 

4 Fr  - SA 
00 ; foluo AËAU-X9 » AÉAU-U&Is 


T0 ; honoro, punis, TT -1E . TT-paie 


Et en tous ces Verbes la 2. perfonne eft en su pat vne 
ou par vne lettre double £, 4: & la 3.enu, comme 
nous l’auons marqué dans laRegle.. 

La 2. & 3. du Duel aufli-bien que la 2. du Plur. fe fonc 
de La 3. Singul. changeant les deux tenués en afpirées, 
ou y joignant vn s fi la psoes, eft pure, felon ce 
que nous auons marqué cy-dcflus, Regle 48. pag. 165. 
&c la 3. Plur. fe fait de la 3. Singul. en adjoûtans » {lon 
la Regle. | L . 

PARFAIT PAssir de wire, damno, judico. 


Sing. xéxpue, LEARN ; uxeATU, judiçatus [44 
Ducl. rexéguor, xêmeiQur, xéketoOo. OÙ frs. 
Plur, wrxemmeia,néxero, xéxgu rt. 

Dot. mxeima.. Ion, xexeiars. 


"IREGLE LVII. 
Exception pour la 3. plur, faite par circonlocution, 
Toy n'efant puren ce Parfait, 
Circonlocation l'on fait 
A la troifiefme Pluriere, 
Que du Participe il faut faire. 
ExEMPLES. | 
Latroifiefme du Plur. fe fait par circonlocution du 
Participe du mefme temps, & du Verbe au, fm , toutes 
les fois que la 3. Singul. n'eft pas en mu pur, comme 
Mi 
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a ParrAaiT PASSIF de ae, fèmino. 
Sing. ta upua, éaragoau, tarapru, feminatss fem. 
Duel. tarapustor, taraplor, taaphor. ou fai. 
Plur. tar dputôe » tarapye » FAT apyé Vos ET 

De-nro , verbere. .. 
S. rrupui, rérubei, nivo, verberatus fum 
Duel. arbuutor, rémugor, mirupicr. ou fui. 
Plur: mrümuee, mTvpŸe, TETUUUAT ei. 
. De atp, dico 
S. Aheypai, Axes, AtAecnei, diffus fum ou fui. 
Duel. Acnéyud or, AéAEY Vor, AËAey or. 
7 Plur. AeAtyut]a : AMEXTE, AUX ET HÉVOI &io1. 


. L'Analogie de ces deux derniers eft femblable. Car venant des 
Fsurs Lo, £o, ilsretiennent leur letire doñble à la feconde per- 
fonne pu, £a, Gr prennent La tenu qui effoit renfermée dans cette 
double, à larroifiefme ml, xmu. La premiere perfonne doit prer- 
dre La moyenne auant ou, comme AËAEYI: : mais parce qe Le B 
ne peut pas demeurer #nant us G q#il féroit trop rude de dire 
drobues, on change ce Ben n, & l'on dit sin um. 


De mis, perfuadeo, 
. ë € 
Sing. miruouau, mérions, Téneuça, perfuafus [am 
Duel. remeoueYor, 7e Uri ; 
uel. ment oHLE}0r, METEO) ; méme. OÙ f#i. 
Plur. mreloma, memut, TéTreioméro Eur. 
D'axovo , audio. 
Sing. nxyqueu, nou, NS ÇU', aa dites [am ou fui. 
Duel. nx$oueÿor, NXSC or, NX YO Tor. 
1 9 sf ,. > ? 
Plur. Hxgout}æ, nx Se, MSoméos ei. 





\ 
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REGLE LVTIII. | 


Lo Particuliere pour les Verbes en yo. 


No change yxx en ut, vor, ru: 
. . / 
L'Attique s prend, dit méQasu. 
2.  ExeMPL'ES :  * 
Les Verbesen vo, qui ont changéle » en yau Preterit 
Actif à caufe du x, le changent icy en aux premieres 
perfonnes, à caufe du y fuiuant, où les Attiques nsertent 
icy vn e. Mais aux autres on retient le », parce qu'il n'y 
. , , . OL | » ! 
a point d empefchement. Ainfi l’on dit de gare, mipaltge 
Apparhi » DORE Fee 
: . l . ° ’ & 
Sing. HEPauUUO, NEQuIo, TD TR. 
Att. mPacuei. : | ; ‘ - 
| | 4 « ‘ to LS 
Duel. TD au ed 6 méPu or, TOUT or. : 
Att. 59 usor. ; no à 4 
Ptur, mpauuede, zeparde, rePaupôpos MB" 


4 a 


ä 


4 


+ + 


_ 


Att. nPacuelx. 


Où l’on voit que par la mefme analogie, ke u ferédotble 


auffi à la troiféfime Plur. tors qu'elle eft faite par circon- 
locution, à caufe qu'elle vient du Participe du Preterit. 


ADVERTISSEMENT. | 


De cette premiere perfonne Attique vient asue, fpeitrum. Et 
de mefme de ugegiro, énbefacio, Mediegpighe, ÂGE. TL TETE 
d'où vient mægaruds, marcor, tabes : mapoEulu, exdcuo, trrito, 
zapaEupuos , Att: mpd£urua, d'où vient mmpofvouss, irritatio. 
.… Mais Canin. monftre que cela n’eft que pour les premieres perfon- 

nes, parce Qu'on trouue dans Demofth. aupa£uuou, érritati [nt : 
Aeavuarre:, desixflari fun, & feiribtables : &'que de miParom: 
vient WwPuas, afencratio, de m@arre:, ounoQur ms. fycophanta, 
calumniator, & non pas avxoPas"us, comme fi l’on difoit æ'pastu, 
& de mefme des autres. NE 
Les Verbes qui ont pris vn « Attiquement auant Pæ où x au 
Preter. AGif, reprennent icy l'e qui leur eftoit narurel : Ad}, déc 
AMAR, At, Ado Pal Adasyges. Et de .. TUTO, MittO., 
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aim Pa rire à xncpria; foror , XEXA0PE, XREMUa, & mefme 
MÉAACMUT, par vhe Faro Qui a rapport à celle de la Regle fui- 


uante. 
R£éeie LIX. 


E.changé en # à la penukticfme du Parfait Paie 


1 Quand pe fuit confonne à V ASF, 
… gx fe prend an Parfait Pabif; 
+ Comme typipa fait ? éreppu : 
. . Hormis BéBpeya | RéBpeyon. 
Exemp LES. 


"+. Ceux qui ont es aprés vne confonne eu Parfait 
- Adtif, prennent eg au Parfait Pañlif. 
PSS def, “ CÉLE : Eau a 
Em y Verte, TER, TÉR aies 
Togo, Huirio; Tieifa! Teaupar 
ss Je $ au Pafif, parce qu Any fuit pas ii 
pirée. -. 
2. : Celuy-cy retient toujours s. 


Le HR Pre. Rift» rl 
6 + CRééLt LX. 
: De ceux qui oftent 6 de la end &. 
| Qurlquefais de Pe fe perdres 
Éd ue dé mnuyas 


Ex EMPLES 
où ues Verbes qüi ont sv à la péñultiefme du Par: 


v t 


, 


L 


“ 


fair Adtif, retranchent la prepoñtine 6 au pañlif, comme 


g DUT fabricvr TÉTU UE » Hwyla. 

…. … #6), fhgios _ mesvye 'TQUy HAL |. 
Etde mefime miSouas, féifcitor, audio, mave ui :'oiut, 
coritos cisouas :. du, find, xiysouar Et area. 


U 


ads mn ne. 0 - 


a. db LE —— T—- 


Cd 
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ADVERTISSEMENT. 

Ce retranchement a efté desja marqué cy-deffus aux Futurs 4 
aux Aoriftes : & il fe trouue meme en plufieurs Noms Verbaux, 
comme oÙlwas, confufio, de wa; yo , fundo : QuE1s, fuga, de 
Puja, fugio, Equers , ineuitabilis, du mefine Verbe: & fem 
blables. | à | : 

R EGLE L XI. 


De a 3, petf. Plut, Ion, du Prefent, Imparf. Parfait & Plufque afait | 
di Indicatifs, & de l'Optarif, es 


1 An Paffif Prefent, Imparfait , 
An Parfait & Plufque parfait, 
La troifiefine du Plurier 
L'Ionique ainff veut former : 
qu, n Singulier joint «, 
2 Fait bref ce qui precedera : 
3 Puise, x, font pour leurs tenuês ; 
__ Aie, One pour ls receues. 
4 An lien qu'on laife ja, néuCdu : 
$ L'Optat le fit > maïs [a longue a. 
Exsmrzss. | 
_* La troïfiefme perfonne Plur. Ion. du Prefent, Imparfait, Par= 
fait, & Plufque parfait de l'Indicatif Paffif ,, & de tout l'Optatif, 
(hors les Aoriftes,) fe faiten am où ar, la formant du Singulier 
cn m4 &en &, en y joignant vn «, au lieu que la Dialete com- 
Mune y joint vn » pour faire rm, ve, fi elle n'vfe de circonlo< 
cution. un | 
4,27 Mais s'il ÿ 2 vne voyelle Jongue à la penultiefme ; on prend 
. le breueau lieu; & s’il y a diphthongue, on ofte la fubjonétiue. 
. 3e Et alors les tenuës æ, x de la troific{me duParfaie, &Pluf- 
ue parue fe changent en leurs afpirées @ & y, &s'il yavn ci 
le le change en À ou 8, felon la figuratiue de l’Aorifte 2. | 
4. Ques'il yavne,vn a, ou vne voyelle breue, on met 
feulement l'« fee le mr ou | : 
fe. Comme on fait auffi aux temps de l'Optatif, fans rien chan« 
get ou abreger ; ce qui fe peut yoir dans les exemples fuiuans. 


M ii 
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3-7, ia, (Pres, _e  éuas fedeo. 
HOIANTEL) | are, a @iA lue: » _. rade » AMD. 
draxe-cTati, | A7 , | A rÉMEIYTEL : | ar a HELUCLI TEC *-3bo. 
ae 6-i-meut | TE rédac, ru, pono. 
pa-r-Tu, Pare TETE NOE » } are , verbero. 
ASAUX-TEI | XL, Aya, As , dico, 
d'eu-x-mu, | -xemt, | | devyepos, À. épule, fodio. 
cpupe-s-sou, | -dureu, cprpucalos, 355 à spuide, firme. 
mao Ÿ “bare, pou am pâuos | 2 d aM}o s impleo. 
fou, | Yoxdos, HA w  cano. 


| next, ë Qexla, dico. 


cpo'a-c-TLi, -JuTei, 





durs 
mOeg-s Tu dure, | 


pp acapos , g | paba) perfundo. 
SLoA-rtts | “art CAPES LR > | dome, plallo. 
Saome-rmt, | art, can e Wet ; arsieu, femino. 
HV6- TEL » arbi, HT » : À prouccs » fo. 
mpôe-rtt, art, Ï “dôerret, 7": |'aêmus pono. 
hum Cam, Céeuwm, {pd traho. 


Et de mefme dans les temps en mlw, qui ont Ja troifiefme en &. 


Le [1 ar ? fr. 
SuG-1-0 , mar, $ pour < ruse. 
moia-se, Csar, D  fpiAkuPe 
Et ainfi des autres Verbes qui font cy-deflus. - 
Pour l'OrraT1r le changement fe fait ainfi: 
moi, | aline, De rwnhiuluverberarer. 
… qu@lrecisse, S a à pour 3m cure, > r@ônooiulw , verberer. 


mdeu-r, © xogpurr, À tempoiulugauifus effem. 
‘du Verbe wiea, gaudeo. | 


ADVERTISSEMENT. 


Ep les Poëtes peunent n'aæbreger pas La penultiefme de ce 
Par, ait on Plufque Sara pour faire leur vers; xépoASaT pour 
éxep'hame, irati erant, de yeadeuar, irafcor, moleffe fero : didbi a 
ra pour Sfr, diniff funt, de duie, diuido, conuiuor, [cio. 

: L'on trouue auf és aadura, aumédera, SANA“ dE TY, pour 
ÉSæn capes 08 écoxssdus ia, mil furit, on ornati, induri fins, de 
AMA, mif10; 04 çoile, orno : wi xlwrag, doluerunt , d'ixia, do- 
Leo, Gé Aires, expuiff fant, d'éxaire, 04 éAdu, expello, moueo, 
agito : où l'on voit l'addition de le [yllabe du, Gr de plus x dé « 
changez en « dans les deux deruiers. | 





[ 
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Les Verbes en £a ou orw, quiont le Futur ën w, prennent vn- 


d pour un s à ce Parfait felon les Dor. m'peade, xéxad'uecr, 
pour nipexuet » dittus fum, de Qex'ta, loquor, dico :éxarucs, 
énftructus fum ; de xxËo, orno: Et PRE ils prennent un À 
mexdevbreor , d'où vient nenopubadpos, inffruttus, armatsus [um , dè 
xoploso; Yo on cw , armo, turbo, conçito. CR 

: CemefmeN fetrouue suffi en beaucoup de Noms Verbaux en la 
langue commune, [oit au lieu de l'«, foit en l'adioirant de nou- 
neau; xxuwUSs fletus , de xAaœ on xAafas Xaxbow) fleo : Huy s, 
mots, de wrlw, moueo : Baîuos,gradns, de Bajro , où Ra; vada, 


éncedo. 
REecLze LXII. 
Formation du Plufque parfait Pañi£. 


Ze Plus parfait vient du'pafe , 
Prend pu pour ay, croiff founent d'e. 
ExEmp LES. 
Le Plufque parfait fe forme de fôn Pafé ou Preterit 


| En y changeant ya en ph, & prenant l’augment qui 


uy eft propre; rémgues, érem/gganr : OÙ 
Sa feéonde & troifiefme perfonné £:font auflifde 
celles du Parfait, changeant «en 0, nndu, nur; 
érémnbo, trérmo. AL Sato .. E .: se 
Laz: Plur. fe fait env, fi celle du Sing: eft en n pur, 
felon la R.ixixprro, acoufatus fuit, inixpiire, accufats fhei 
runt ; finon on la forme par circonlocution : Et partans 
sl fe conjugue ainfi ï::: CR . 
s : 44 
PLVSQVE PARFAIT.. | 
S. éreruupur, tre quo, éréruno, verberatus eram. 
> 4 ‘Q 2 / > fn ru 
D. ému or, ere TupSor, érerupw. 
P. érruuuda, érérugYe, mavzipibor hour. 
Dor. ennmuide. Jon. érrpqa. a 


LE 
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Obferuations fur les Dialeëtes. ou 


” Voyez ce qui a ejté dit en La Regle penultiefme. | 

. &'opr,pendebat, dans Hom. vient d'à “pa, ro, eueho, Futur, 
ap, Preter. “px, rai Fepau, changeant «en 0, opaque, #opquu, 
Ropras. Ion. dogme ( d'ob vient doprup, lorum enfis, vn pendant 
d'efpée) Plufque parfait calpulw, d'apoe, d'age, chaggeaut o en à, 
comme ire ESA , Gr autres de La Regle. 

Il faut fe fousenir encore icy de ce que nous auons dit {à la fin 
du chap. s. Que fouuent les Poëtes ne donnent au Plufque parfait, 
que l'augment de l'Imparfait, ou bien mefme qw'ils ne luy en don- 
nent pas ditout. Vpyez pag. 181. | 


REGLE LXIII. 
De la formation du Paule pof Futur, 
- Le Pauld poft Futur [e fait. a 
De la feconde du Parfait: | 
Zoterpofant ou aañt wo, 


. Térulco fait merbdboiai. - 


‘ 
4 


DA "ExEmMPz ES 
- D D 

Le Payinpof Futur {e forme dela feconde pérfonne 
Parfait, ‘enymettant ou auant-.«, Cornme mfnuæs 
rer, minou: , mox verberabor, iem eu vas effre.batts : 
ttyses, fa, Mme, fem'engepffre die. Et ce temps 
rafient l'augment entouslesmodes: Ainfi proue, n- 
bar: VIENT diodes, One, son : Teréae aa » JA UGE- 
or, de ndaxw, prenant fes remps de saw, &e femblsbles, 
Il fe conjugue ainf : | 

SR er 

. __ PAvid rosT FVTvR: 
Sing. ter fouxr, rerbn, mer bare. 

Jon. nm dy, ‘7 


C1 


Duel. maider, mréiydir merite. 
Plur, rruddux ; rérédicde, Ter Ur, 
Dor. an Jopox 


En 4 
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.CrHartTrRe XVIII: 
© Des autres Modes. 


ay 


eye 


PRESENT & IMPARFAIT. te 
S. Tonus, TonTY, TR THB, verberer OÙ -rarer. 
Duel. ruarôusor, run mor, ré rm Or: | 


Plus. swmmuda, rune, run mere. 
Dor. nas. 


La feconde perfonne de ce meuf eft en » foufcrit en 
tous les temps, 8 entoutes fortes de Verbes, en quo 
elle fe rencontre auecletroifiefme del’A€&tif du méfme 
meuf : w71», verberet, ou verbereris : muÿ, faciat, ou fias : 
nn: à + ponaris, &cc. quoy que ce {oïit pour vne rai- 

‘fon differente, puis qu’elle vient icy par vaécomradion 
d'ia en #, comme nousauons desja dit parlant de nas 
dicatif Pañlif, qui a aufli fa feconde pérfonne’ com 
celle-cy : & que la troifiefme perfonne- Adtiue vient de 
celle de l'Indicatif en #, changeant le bref en x long, 
& mettant l': deffous.  .  "  .. . 
-FVTVR & AORISTE PREMIE R 


Sing. avplo , mms, 99m, Cuerbenates fm, 


Jon. nqôla, ruptiys, ruplaya. | ou fserim: 
Duel.....-709Jw70r, ruprrer. :) Ero, ou fwere ; 
._  Jon:rogfenrr,  rugléme. À. &, it, &c. 

LP. 709} ob, raQYnT ru} en. À 


on. rpm, 100) dE, ruPrcou. À — 
Doc. replouss. Dor,mwprérr. . | 
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Fyrvre & AORISTE SECOND. 
Sing TURO , TURÏS, TU ; { comme le 
lon. na, & le réfte comme cy-deflus. |temps pre- 
Duel... rom, moanmor. “ÿcedent. 
Plur. sua, munis, rural. 
ADVERTISSEMENT. 


“+ Les Aorifies feruent de Futur en ce mode, consme nous auots dit 
à l'AGif.. Mais l'on en forme quelquefois encore-vn par circonlocu- 
tion: Tir pauirs Éroudu ère, fours, verberatus fuero, is, it, Core. 
comme on fait suffi 44 Preterit des Verbes qui ne Jonr pas en © 


pur, ainfs. , 
. | Obfcruation fur les Diale@es. 


| Les Ion. refolnant les Aorifles, ädioñtent encore a à la troifief- 
me perfonne Singul. n 906, nQlie : 905$ à rP0iux > comme on 
peut voir cy-deffns. 
- PARFAIT & PLvSQYE PARFAIT.. 

LE | FR P. 
Si-nrouppos, @, 46; À, verberatus fin, ou 
; | 94 : re œ s15s8t5 0 
D.nruude, ‘hror nror. ] herim .is » its eff, 
# Er, d | ’ Re œ Fe Sd ou fui [Jens . 15 ds 

Perou hoe, QUSY ; NTé) OO 7 Sc. _ 
+ ADVERTISSEMENT. 

La plufpart des Grammairiens diferit que cette circonlocution 
fe doit coûjours faire icy en touges fortes de Verbes non contra- 
êtes, foit que leur terminaifon foit pure,ou impure:comme de Ada, 


Jplro, AsAvadpos &s Ÿs Pécc.asite,perfuadeo, axe rôles, à, À < Ÿ, 8€. 
| RL neantmoins difent que’fi auant tes à Indicatif, 
ilyà 


vne de ces quatte voyelles à, & 4, u, on'ne doit point faire 


decirconlocution, mais former ce temps en axar; comme vesxv- 
mou, dinifus fem , vnuPua, dinifses Jim : duree | occiftes [im 
cms, occifns [im : xxeanes, indicatus fums, exgüuoss india 
sus fim : séniors honoratns fm, urucu,honorutss fim : AA mots, 
Jolutss fum, Aeaduos, folutes fim. Et c'eft laraifon pourquoy ie 
l'ay marqué ainfi dans la Table pour conjuguer :.car pour. la cis- 
çconlocution elle ne peut faire aucune peine 4 expliquer , fe deuan 
refoudre fimplement felon l'ordre de la Syntaxe. 


L 


ne 


 P. rophand, Tuplu n7, rupheinomur. 


CHar. XVIII OpPrarTir Passir. 189 


L'OPTATIF. 
Present & IMPARFAIT. 
S. mvaloium, rom, aowmin, verberarer, eris. 
D. svaliustor, ronroior, rumroid we 


P. aoniua, maumiOt, TU. 
. Jon. nmiar. | 


FyrvR PREMIER. 
S. mopluooiuunr, ruOôtoud, up Jiooim, verberer. 
D. rvobnoviuetor, ruphonic or, TupOnoi Om. | || 
P. ugSnooiuia, Tup} noniOe, TES houTe. 


Ion. r Gbuoiares 


FVTYR SECOND. 


. n / , « 4 . 
S. aurmmoiunr, mumiovio, rumioom , verberer. 


D. omoviualor, romionior, suraoviornr. 


P, aumnoiut} a , Tune, TU COINTO, : : 
Ion. TMHITO an. 


AORISTE PREMIER. 


S. Tu} enr, Tupain ; rupŸein, verberatss . 


Duel... rugÿawror, ruplurlo. Jfimoufue- 
rom, 15, CC : 


qe di mobs, -mwprue. 
| AORISTE SECOND. 


S. rumlur, Tureins, TUE, verberatas fm 
| ) 3 ! 
Duel... rureinrr, rumehtrlo. ° )Ou fuerim is, 


P. rumunedy, rümelnre, runsinour. } #2 ECC. 
fyac. nage, nm: Tai. 
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| REGLE LXEV. 


: Syncope’ de ln en ces deux Aoriftes, 


Tout Optatif au Plarier 

Peut Pire d'émdy offer: 

TugSane fait ruptagdu, du 

Qui prend aq %ars, up ar. 

Exr»MPLES. | | 
Touslestemps de FOptatif en sw fouffrent fyaco- 

pe, enretranchant » en quelques fortes de Verbes que 
ce foit; comme meSemdh, meSéu, avpoeire , mvpSeiere 
Ainfi nSé,nSûrs, nSéer : isaluu, suis, isajen: ques 
Av, evoauW. Etde mefme 2 l’Aor. fecond , sm, 
& mme , cc. | 

Mais la feconde perfonne de l’Aor. fecond ne fouffre 
pointcette fyncope, wminre, & non wmÿn , parce qu’on 
la confondroit auec la féconde perfonne du Futur f- 
cond de l’Indicatif AGtif : main, verberabits. 

Pour la troifiefme perfonne on pourroit peut-eftre 
dire auec plus deraïfon , que c’eft vn changement de la 
premiere perfonne en s felon les Beotiens, femblable à 
celuy que nousauons remarqué aux Aor. de l’Indicatif. 
Voyez enlaRegle. Ainfi d'élu , efem, vient dr, effent, 
pour éwvas. . RE 

PARFAIT & PEVSQYE PARFAIT. 
S.nruugios, élur, ein, 514. puotnnr fin 
: ( 4 3/ | ou fHerim : 

DM ee Te À fu, on fai 
Prune, eingôv, 6inte, din. À jones, et,&ce. 


Cetemps fe forme “1 par circonlocution du Participe & du 
Verbe Subftantif, de mefme que celuy du Subjonétif. Quelquès-" 
“vas neantmoins vement qu'on le foune fimplement, lors qu'auans 


Car. XVIIL OPTATir PASSrr. rot 
pou au Parfait de l’Indicatif, il y a l’vne de ées quatre voyelles 
que j'ay marquées cy-dellus «, 4, 4 v. 

Carl», difent-ils, deuient diphthongue iräprogre y, comme 
riug pafco, difribuo, veré paper, rereud pl, ÿos Ye, &cc. $ 

L’a fe change en as t ætire , énierfisio, ixreme, oxniycho, do) 

grue, &c. 
E L’: demeure, mais deuient long quoy que bref au Preterit ; xgl« 
vo, indico, xwreaucvr, vexedpla to, tre; Et. mQ}iulu, perirerr, 
où .x. de Pic, corrumpo, pereo. 

L'v felon Gaza que Vollius a fuiuy, deuient auffi diphthongue 

: Ale, foluo, Aîavuei,\eayulw, ÿ, ÿe, &c. mais felon Caninius, 

us, Sylburge , & autres, il demeure feul, & pafle pour long, 
ain: is 


Sing. atAuu, AsAUO, | A6AËTe É 
Duel. aAsaveior, AsAUdor, : AeAIu, 
Plur. AëAutae, AA,  AsAuDTe 


Ce qui donne lien à cette comeffation eft la rareté dé ces temps, 
dont on troune peu d'exemples; les vns les reglant par la feule xna- 
logie‘ de l'Optatif, qui eff d'auoir vne diphthongue à la penul- 
tiefme : Les autres en iugeant par la nature de cette diphthongne y, 

ui eff de ne Je trouuer qu'auant vne autre voyelle. Aulfi outre que 
Etymol. cite AsAudr d'un 4ncien Poête, l'on trouue Adulu fans 
Augment, pour AAvulw dans PIE. @. ep Asaûre dans l'od. o. Car 
quant à ce qu Euftathe dit que AsAëre eff Là pour Aexvure , anec 
l'aungment Ion. à l'Aor. fecond , il faudroit, dit Canininus, que l'v 
ff bref , au lien qu'il Flog É PE que la fignification feroit 


L] 


Aüine, qui neantmoins eff Paliue. 
“mn AG A0 JÙ HUIR ALT Ve | 
—.Soluenturque membre vrinfcuinfque. 


PAvVzLÔd POST FVTVR. 


S. ati, mere, mer un, ox uerberer. 


D. sirefoine) or, rer ao, renboirue. 
PL rrloiutra, vole, TT uvre. 


Dor. nn -luiusd. lon. mrwbuiar. 


\ 
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L'IMPERATIF. | 
PRESENT & IMPARFAIT. 


Sing. rén]v,ruz lé, verberare,verberetur ke. 


Duel.réonOuo, Turn. . 
Plur. rüene, ruo ne ucxr. 
Obferuations fur les Dialectes. 


Les Dor. mettent quelquefois o1 pour ov, comme db: pour didbu, 
da. Ce qui n'arriue pas feulement dans la terminaifon, mais auf 
à La penultiefme,comme äxoirov, Aor. 1. Imperatif d'anova, audi * 
vamuoiver pour dax, obedi, cc. 

AORISTE PREMIER. 
Sing. roplnn., ruplnsw, verberator tn, &c. 
Ducl, rügSuror, ru9} nrr. se 
Plur. ruplnre, ruplamour… | | 
Les Aor. Pañfifs de l’Imperatif doinent eftre teriminez 
en à: mais neantmoins celuy-cy eft en n par 7, àcaufe 
du 8 precedent ; de forte qu’on dit w?smn, & non pas 
TURN, | | 
AORISTE SECOND. 

Sing. rÜmnÿ:, rumire, verberator tu, BEC. 

é / : | ,— … 
Duel. rôürnmr ; rurimur. 

> /' 

Plur, rètnr , rurriraonr. 


Latroifiefme perfonne du Singulier , &c les deux des - 
autres nombres prennent icy vn 7, & non pas vn.B, 
comme la premiere du Singulier. Ainfi à l'Aor.r. on dit. 
JupS Te, nGourer, me Sdrur , &c.' Et à l’Aor. 1, wvmimw, TU TN 
Tor, EC. Lo MT ee 

On fait fonuent une [yncope à l'Aor. 2. Imperatif, comme de 
Qtuigo, corrumpo : @Faper, + aplw, laguls, en rorranchans r on 

a — 


? 
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_ fait Qhagri: de nxex mio on fait: xengg y, qui vient de ae yo- 
dou, clumo : d'ard Mt , on fait rex Fe TRE snbee. 
Voyez l'Inneftig. 


PARFAIT & PLVSQYE PARFAIT. 
Sing. nn, rene, verberaiws cfo , &Ce 
Duel. nrvpor, mrupi or. . - 

Plur. mie, nTépJucær. 


 Lafeconde perfonne du Plufque parfait Imperatif {e 
fait de la feconde du plufque parfait Indicatif, comme 
srémo, Tres : BARAGÉO » éco : immun, mimi : dguÉo, 
Sgubo , ECC. 

La troifiefime fe fait aufli de la oies changeant 
n en %, & la tenue precedente (s ily ena) encore en 
afpirée, comme im, renoSw : iiaex mo, MAP : à 
mise, mme. Que s’ils finilfent par # pür, on adjoûte 
Vn lue, Comme éxbipie, xexpidu. 


INFINITIF. 


Prefent & Imparfait, mens, verberari, 

Futur 1. PYnorcd » Verberatum iri. 

Futur 2. roma, verberandum elfe. | 

Aorifte 1. rQ9nru, verberatum effe. de 
Eol. +u@tf&. Dor. rupln due. Poe: 


Ainfi de Aa , lateo, Fut. Ai; Anar, 
Dor. A9 ô , ‘oblitum effe , Theocr. 


Aorifté 2. TU , Verberatum de. | d 
Eol. ruxñae. Dor. rumig. … DE 
: Parf. & Plufque parf. régle ; verberatum fe 
vel fui. 
Obferuations fur les Dialeétes. 


Les Eol. offentencore icy Pangment r9}y. Et de mefine Ny- 
Ya pour NL a scceptum elfe : RAT pour BIGAÏAX , pafim & 
N 
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wnlgd iacere: alba ponr mmiety, vaflaium efft, de xigro, vafle, 
deffruo : xame xs Xe pour xsmAcAS Ne. ensmeratum elfe : d'e0x 

our; Sete, excitatum elfe, d ôpo , excito, concito : MmAis &ypñY0p- 
Lu expergefaitum effe, vient regulierement d'éyenydec, vigilo, 
pour éyrirepto, le diréonflexe fe changeant en baryton. 

Les Eoliens changent auljfi l'a en « à la penultiefine de ce temps; 

aux Vérbes en Âo, dy, r@, fo, @ retirent l'accent : comme mieO, 
mme 4, transfixum efe : Haiga, eus}, dinifumelfe, &c. 


Pauld poft Futur, rer m0x verberatum iri. 
PARTICIPES. 
PRrISENT & IMPARFAIT. 

S quaréuduos, T$ Tumor, quiverberatur. 

à avan, This ruamopôins. | 

D sua To Apor, T8 muwmpips. 

OU FYTVR PREMIER 

à Tuphnoogpos, TE. To pYnooudoy , verberandus. 

ji ropnoadôn, TF6 Tophirdins. 

TD ropJnooppor, TÈ Tup}noodis,  . . - 
FVTVR SECOND. 

S'avrmodsdps, 7 rurracopipg. 

à Tomooudon, 5 rural ns. 

no rvmmoépluer, Te’ Tummooiipt. 

| AORISTE PREMIER: 

Erugls, 10 rupJéms. 

à TOY on , Ts rupYaions. 

mo rupŸér, : TS TOP} éme 


4Y . = 
Lo 


CuHapr.XIX. PARTICIPES PASSIFS, 19$ 
AÂAORISTE SECOND. 
à TU, . Ÿ TUAGITES. 
N TUTO » THS TU CIS, 
TO TUREY, G TRS. 
PARFAIT & PLVSQYE PARFAIT. 
ce | «1 55 ! | 
0 mrvuutros, S$ nruuppy. 
À TeTuu AN 4, TS Teruuuérne. 
d. +. pie 
D TEFUUUETOI, S TTUUUES. 


.. PAVLd roST FVTVR. 
D maTu duos , 3 mTuVoutry. 
# Térurlouém, Ths reTuopérs. 
mo reTu loger, & nrudouis. 
Obferuations fur les Dialectes. ..., 
Les Dialeëles des Participes font les mefmes que des Noms dont 
Hs fuinent la Declinai[en. 


. Dans le Preterit les Eoliens offant l'augment retivent l'accent. 
. fur l'antepenult. Biens, percuÎfus, pour BBAwméns. Voyez la fin 
du Chap. s. | | | 


CHAPITRE XI X. 
Du V'erbe Moyen ou Medion en general. 


‘Le Verbe moyen eft celuy qui tient comme le milieu 
entre l’Actif & le Pafif, participant de l’vn & de l’au- 
tre, foiten fa fignification , foiten fa terminaifon. 

Le Parfait, & Plufque parfait, fuiuent en tous les 
modes la Conjugaifon Adtiue, &e les autres temps la Paf- 
fiue. | | 

La fignification en certains temps eft Atiue, en d’au- 
tres Pafliue : & en quelques-vns mefmes tantoft A&iue, 
&tantoft Pafliue, ajnfi qu'aux Verbes communs en La- 


N ÿ 
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tin, comme Bialoue Tor elaor, violo amicnmn , Rrdloue Ÿas 
3 glxev , violor ab amico : se il eft affez dificile de 
donner d’autres regles que vÉ c. . 

On peut neantmoins remarquer que les Futurs, les Aors- 
Îles, & les Preterits fonc bien plus founent AGifs que Paffifs, 
für tout fi c'effun V'erbe qui n'ait point d'Athf. Car cenx 
mefines que Caninins dit effre Pal{ifs en cés temps, comme os- 
cure, Computrus : ulunva,infaniui : sims, contabus , 6° [èm- 
blables, ne le font pas veritablement: ous'ils Le-font , ce n'eff 
qu'à raifon de leur fignification naturelle , qui fermble auoir 
quelque choft de Pal en quelque langue quece [oit; ©" qui 
l'eff autant à leur: Prefent Aikf: cùmw, putrefto: passe, in- 
fanio : mue, tabefto, dc. comme au medion. 

Que ff outre ceux-la, il [e troune quelques Verbes qui s'ex- 
pliquent quelquefois palfinement ; comme Mioes ( de Aa- 
gSeipo ) corrupi, © corruptus [im : tfiuya ( de frox ) ruptus 
fem: Spilouas, nutrior, de xige, @ femblables : Ce n'eftqu'u- 
ne Ellipfé ; où il fant fous-entendre iuavnir, ou fémblable. 
Surquoy l'on peut voir lé Meth. Lat. dans les Remarques 
fier les Verbes, chep.z. 6° ce quenous dirons cy-aprés au lin.8. 
* .LePrefent co l'Imparfait du medion font les mefmes que du 
Pafif dans tous les modes. Les autres temps fe penuent conisguer 
fecdlement fur la Table fuisante, où nous n'uuons pourtant mis 
tout 4% long que l'Aorifie premier, parce qW'il n'y # queluy qui 
fuine une analogie particuliere : les autres temps fe coniuguant 
comme ceux de l'Aitif on Pafif, dont ils prennent la terminai[on. 


= 




















INDICATIF. |Svsjonwcrrr.| OPTATIF. |Durerarir. INFINITIE. PARTICIPES. 


se 


Tio- bmivos, ou. 


Honorabo, is, it. -Honoratutus, a, um. 


Fut,s, | Tio- ouet, », veu, | Tuo- oiule, où; om, | | | Lt à | 


Honorem , es, et. 









Fur, | Ti ue, , ru 








| Fri. R ne . ps ŒUUEr0S  OUÙe 
aulw, oi am. | au, Ho, alu, do, am a, au, Qui honotauit, 
. AR Honorauerim, is. : re im. [Tir du T{e- aa 5, D) autim, xs, 
Aors, | E A9 < Honoraui, ifti. D FE US ins lonotato, L'hncrautte, [T4 Quæ honorauit, 
: autb2x, adre > UT. ouba,nds, Grrai. _aula,mdt,err. ot, Laser. 4 Quod honorauit, 
Aot2,|E'n- éulu, ou, sm. re OU » V, NT (re cépelw, 010, ovre (re où, ide, LE Du, Te bpatros, ev. 





Parf, |'Ten- dus, € 
Honotaui,os honoratus fum. 


| Ted- 7, A | 


Honorauerim, is, it. 








Tin- €; fre, T'en fræ , T'ct- éf, Ôres, 
Honora, ato. Honorauiffe, Qui honorauïit é" -auerat, 


# 
parf, Honorayeram, Honoraflem , es, et, 


Livre III, Des VERBES. | 
CHAPITRE XX. 
Des témps Gr des meufs du Verbe Moyenen sui 


ancc leurs Dialeiles. 


RYGcLrE LXV. 


ï D .* Formation des deux Futurs, 


De réa fe fait rhoplas, 
De rune circonfiexe , he 
ExEMPLESs. 

Les deux Futurs fe forment de ceux de l'A@if: le 
premier change » en ouus ni, nous ; & le fecond 
change l’5 circonflexe en ‘uu; mm, m'mbuu, à caufe de 
l'accent. Et partant on les conjugue ainf: 


198 


Le 


LE FYVTVR PREMIER. 


Sing. oops, Tél, réa, verberape. 
Dor. £ueu Ion. su. Dior. mu. 


Duel. rybôpeSor, rü do, rÜdaoQor, 
Plur. TuLousba, TÜNaoDt , Tüdoru. 
Dor. Ya, éme , 6196, rte 
Le Fyvrvr SECON D, 


Sing. TRE » TÜTA à TUTEITEU, 

l Ion. éloueu » d'eay, deze. 
Duel. ruægusdor 3 TUE) ; Tua'ék 1008, 
Plur. suroudta, mumeiOe, Tumrgrru. 


Et de mefme dans a cinquiefme RDS pre- 
mier Futur eftant circonflexe fe changera aufli en éuxs, 
comme aveipo , fémino, premier Fut. Adtif, ampd, med. 
avpuuue. 2. Futur AGE, aoäpe , med. craprues, _Quoy 
rs on crouue gMeru pour aéru, Il à. Futur sense 
faito. 


# 
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Ilarriue mefme quelquefois quele premier Futur & 
le fecond de cette Ne gants {ont les mefmes, ainfi que 
nous auons dit en l'AGif, comme due, Fut: 1 & 2; Je» 
20, med. Janine, | a 
ADVERTISSEMENT. 

L'on trouue dans Hom. IL. À. mem: pour andre , Futur 5. 
d'émouct, falio, falto. | PUR 

Il y a auffi trois Verbes qui ne prennent point de circonflexe à 
leur Futur 2. contre la Regle generale de tons les autres : ê», edo : 
m'a, bibo : Quye où Gaye, manduco : SJoua:, roma, Dayoiten : & 
à la feconde perfonne ils ont fan, mia, & non Payÿ, mÿ. 
Et encore à l'Infinitif #94, mad, Puy, & non sg, KE 

On y peut ioindre ces Poëtiques, Beiouc: pour Bite 08 Bialre- 
moi, vinam : rdomca pour-reoueu , uadams, 

Dans les autres meufs, les temps fe forment de ceux de l'Indica- 
tif, changeant la terminaifon en celle qui lenref propre, comme 
nous auons dit de l'Aütif @ du Paffif : C comme on peut voir [ur 
la Table precedente, Ro Rr 


| R&GLE LXVI  . . 
De la formation des deux Aoriftes, | | 


Y Les deux Aorifles Medions ; 
Chacun de L'AEf nous prenons : 

.. Le premier joint ur aprés a; 
L'autre or en ôumw changera. 

à Mais l'o pur au diet d'usur, 
Perdant w,.fait fouuent qu. ... 
| EXEMPLES. 

r. Les Aoriftesmédions fe font deiteux de l'A@if, en 
adjoutant ul aprés. =. pour le premier, Enow, énouulw : 
éra, éraulw : &changeant or en suv pour le 2. Tor, 
éndplu : Yrume, cul. : 

2. Mais fouuent il s'y fait vne me ceux 
Iu} 


[#2 


s N 


{ 
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quiviennent d'vn Verbe en « pur, retranchant »e par 
tous les modes ; comme seiruo , inuenio , wegulw. pour 
cüpnodulw x d'où vient eexyduos : ainfi sréulu pour dr 
ulw , adiutus fui, &femblables. Ces temps fe conju.. 
guent ainfi : | : 


4 


L'AORISTE PREMIER 
Sing. érudaumr, réa, tridar. 

Pa Dor. vus. : . 
Duel. érubaueSor, srélaoOor, érudaÿw. 
Plur. trubdutVa, érÜasÿe, érÜLarTo. 

Dor. du. Te ne 


_  L'AORISTE SECOND 
Sing. eérumo ur, érümy, tlémire. ; 
LE è Ion. ete y 

4 ) 3 3 | a 

Duel. érumuelor, éT0mre0d or, éruméo nr. - 
Das As TT 
Plur. érumo a, trüumeos  Erémerra. 
Dor. COS 7. | : 
” Obferuation fur les Diale®&es. | 

L'on trouue dbdôs-ar, dans H om. Odyf.o vifum eff, putauit, de 
dbiaGa, delibero : bit édmiéon, Gr redoublant le «,àffant li & 
retranchant l'angmeyt, Noos, dbaos-a uw, à, are au bien il vien- 
dra de REd£ a we, opinor, Jentio, qui feroit à l'Aor. r. med. 6 dEa- 
au ulw,e/bE don, dbEaone, d'oh retranchant l'augmemt, Cr offant 
le E, puis redoublant le .«, Kon 4 fait dtosar. Voyez l'Erymol. 

Canin. : = à : 

Mais comme l'angnrent ÿe retranche ; founent auffi il [e redou- 
êle, fur tout à l'Aor. 2. Voyez la Regle 2x. 
mers °° Reëeze LXVII 

MEN Formation du Parfait medion, D 
Les paféx medions font faits un 
.Des Aëtifs Preterits Parfaits 


L 
* 
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Maïs pour figuratine ils ont 
Celle de leur Fatur [econd. 


EXEMPLES. :... 


Le parfait medion fe forme de celuy de l'A&if, en 
mettant la figuratiue du Futur 2. au lieu de celle du pre- 
cerit : wwe, Témpe, medion, riwm, parce qu'il a au Fu- 
tur 2. w7w : Et de mefme gexts, dico , moesxs, medion 
mrendu, a caufe du 2. Fut. ges : TAN, pércutte, MTAU= 
2e med, mama, à caufe du 2. Fut. ram: Bad ms, noceo, 
. BiCauge, med. fé£auCa, à caufe du 2. Futur Baa@S, &ec. 

Ce temps fe conjugue de mefme que celuy de l'A&if, 
ainfi : | MEN 

PARFAIT." 
Sing. TÉTUTE, TÉTUNUS » TÉTUME. 2 


7 st . + 


À là , j CRE 
Duel. 0.8. TETUFATO? ; TÉTUAL TOY. -- 


Plur. mruraudv, mrûnam, rerüraot. 
à Dor. nm + , 
ADVERTISSEMENT. PAS 
Les Verbes en « pur-doiuent fuiure la mefme analogie : comme 
wo, honore, 2. Fut. A&. nd, Pret. med. séna : Avu, foluo Fut. Xv&;: 
Preter. med. Afava: Que næfcor, Fut. Qué, Preter. med. afQua. 
_ Ainfi éxova, æudio, feroit regulierement au 2. Fut. «xod, abregeant 
la penultiefme, d'où viendroit au Parfait med. #xoa inufité, & de 1à 
les -Attiques ont fait par reduplication dxW#roa, qui eft feul-en 
vfage. ON, TS Hs 
Mais il y à quantité-de ces Verbes en a pur qui font priue7 de ce 
temps, fur tout ceux qui ons pour figuratiue l'une de ces trois diph= 
thongues , av, eu, ou, gomme Volvo, tango, contreito : maidWuo à i#- 
fituo : xesvo, pulfo : Aovo, lauo, &c. Et ceux de plufieurs [yUabes 
en va ; comme aprva , ffruo, adorno : irya , valeo, &c. 
Les Verbes de pluffenrs fyllabes en £a ou oo, font auffipriney de 
ce temps, comme QvAaoïra, cuflodio : RadÿËo, 60, vado, dy plu- 
fenrs autres, Nenntmoins devor, fodio, fait épuye ro gdguyu. 
. J 


rs + 


- 
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REeezLEe LXVIIL 


De la penultiefme de ce Parfait, 
"1 L'Af © le medion aime 
Au pañlé mefme pendliefme. | : 
+ Hors qu'a parfois Are deuient, 
3 Comme ai l'ara foufcrit tient: 
.. # Erqu'au Futur diffylabique 
à Pour e toijours lo brefappliques 
| $ D'où vient qu'eï, loi fers, 
"Comme aAcigu, Vo, naopa. 


: ExrmMP£ess. | 
1. La penultiefme de ce Parfait eftordinaissment la 
mefme que celle du preterit A&if, çomme 7mxe, aime : 
TÉVP&, Tite : neantmoins il s’y fait quelquefois chan- 
gement : ce qui n'arriue pourtant qu'aux Verbes qui'ont 
vn « ou vn s, foit feul ou en diphthongue, à la penul- 
ticfme du préfent. MR He | 
. L'« demeure d'ordinaire, fur tout lors qu'antrement 
ce preterit conuiendroit auec l’Aor.premier Adtif : com- 
me dérao, Hleag, ane, Sc non inre, quieft l’Aor.r. 
2. Neantmoins quelquefois ilfe change en », com- 
ME SuMo , floreo, virep, rime : xAg 0, clango » xéxawye à 
mais il n'y a gueres que ces deux-là. | 
3. As deuient » foufcrit, comme.çalre, mame; offer 
do : paire, pupinve , maculo : aire . péunre , É(an60 : wgkey 
xéxne, Ur» : Jus, Na, dsnido 5 epulum prebeo s combüro : 
jaivs., bio; hifto, xixyve, Ce que quelques-vns, comme. 
Sylburge & autres, efcrinent mefme fans diphthongue ; 
pat vn » fimple, molux Je, &c. | hi 
4. Dans les Verbes de deux {yllabes,.‘de quelque 
Coniugaifon qu'ils foient, le peqult. du Futur 1. Aétif fe 
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change en o en ce Parfait : comme im, ils, réreome, 
verto : njo, Al£w, Aékoya , dico : uw, sus, véroua, difiri- 
bno: ru, nus, rinus, fèco: mie, mpà, mines, transadi- 
_ go: aariNo, uTA®, daTéronr, EXorior, COMmpOle de ane 

Que s'ils ont plus de deux fyllabes, ilsretiennent leur s, 
comme seihc, ogeAd, dpsna, debeo : yyie, &yyend, Fyye- 
ne 2 [és À : 

. Parlamefme se 2 ceux qui ont & , foit diflyl, 
labes ou polyfyllabes, le changenten w, comme sage, 
éAeha,nAuge, Ugo: miSa, miow, TiwoiSu, perfhadeo : ro 
SE, long, Jimilss fum. ss | 

i ADVERTISSEMENT. 

11 femible que l'« fé change auffi quelquefois en », comme Aaf= 
gro, fortior, Mad : au buira, patior, musa : HCma, calum: 
æior, SubeGoau. Cesdeux-cy Tran, frisé : peus nt OÙ péurA à, 
curaui , font formez par fyncope de rnvaexx ,meudaux, pris de 
TsAso , AS, & sado, msAd: ou bien ils viennent de ce que les 
Att. faifant pafer les circonflcxes en barytons, 8 A0, finio, perficio: 
pdao , curo: on dira an Futur2. Ad, sad, d'où viendront les 
Âor. 2.dreer, Éuexor, & les patfaits medions sérrA4 & péuAa. 

Quye, fugio, fait niPuye & mPeyye, fiogi : dpayeo, porrigo, &poyæ, 
d'où l’on cite mefme spowiæ pour dpowiz au Participe, d'où vient 
épuix , vneioile, vne longueur de fix pieds. L'on cite aufli de So- 
phocle leParfait xéxora pour xmrz de xmive, occido : êpa, M0 
ae, concèté, fait d'ex. Att. dpéex, &Poët. dpoex, concitatus [wms, 
mots fem, veni. d'ea, apto., congruo , fait de mefme Fex. Att. 
d'onex. Poët. exe & denex , d'où vient dexpas, des, congraenss 
cempaitus , conseniens.. 


-REecLE LXIX. 
Du Parfait de quelques Verbes particuliesg 
1. Ep fair de, dada s 
> Comme 0plasa, épopuye. 
3 Ehoya prend au DENCE ARCS 
Mir, papors fuit pla. MN: 
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| | ExEMPLES  . 
. 2 LeVerbeiw, comme nous auons. dit en PAGHF, 


pag 120. prend fon augment par à, #3 : mais adjoûtant 


o l'on fait due, confueni ; d'où fe forment les autres 


meufs : & ce preterit eft fort vfté. | 
‘2. opvow , fodio, fait dpuya EC opus. 
3. ptow, frango,, fait ljjuze, d'où vient jdn, féiffura. 
Mais ji£o, facio, facrifico , fait jjee, 8e pat metathefe 
Bopa, dans Hom. Il. y, d’où vient aufli és pns dans He- 
todor. pour %pÿ : Et ce preteric felon FEtymol. vient 
aufli de ép3w,-É, facio,includo, preter. med. ‘ésa , étpya 
804. | Ka SRE - à 

__ 4. uuus, 4n60;uipura de purs ; d'oùil eft formé en 
adjoütant vn x. Où vousremarquerez que beaucoup de co 
Verbes dôrinez, changent Ps en :, comme mir, mmu, Cado : 
gixe, TxTo, pario : Hire, fiñlw, proÿcio : Le, ioru, dico. 


ADVERTISSEMENT. 


… Il faut remarquer exaëlement la formation du Preterit med: 
&o le changement de [n penulriefne, canfe de la quantité des 
toms qui en font dérine7, N 
Il y en 4 trois quiretiennent l'eugment de leur Preter. émieucu, 
video, dxa, G par reduplication Saxe, d'aë vient èxerri; confbe= 
us oculus :x50a, perfuadeo, nr10 a, d'oÿ vient ami ônas, perfna- 
Jo, fducin : araiTne aduer(or, ourependo : ar nain} as d'où viens 
naar nas , ê86 talionis. A 
LE PLVSQYE PARFAIT. ‘: 


9 | | 
S. emrémer, éniréaus, éreTUnmu, vérberaneram. 
I. éd A. Ne I. sa, A. le “ : 
Duel... énmromeTor, énruwatiu. 
P 3 , 9 / 9 » 
. ÉTE TU » ETSTÜTTENTS , ETÉTUTTIONLY. 
Dor. «uss.  Att éssrvasomr & renmnour 
Il fe fait du Parfait, changeant « en «v, comme à l'A- 
Œif, & mettant vn s au commencement f le Parfait 
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commence par vne confonne comme icy, érem/mur. finon 
c'eft le mefme commenceinent, commie dés, 2046, d'y : 


. 


fenes, féminaui, ienvpen, : : 


L'explicafion des Dialeiles que hous.auons marquées à ce 
temps, fe peut voir en l'AGif, auffi-bien que la plufbart des [ui- 
#santes, ‘ ° : : : 


LE SVBIONCTIF. 
PaR® A1T & PLvVSQVEzE PARFAIT. 
Sing. rervmu, mena, rerums, uerberauerim 
| | Jon. sen/ryn: ou ilem. 
Duel... mivmnr, nnmmr. | 
Plur. Troy , TÉTUITTE » TE TU TOO. 


AORISTE PREMIER. 
Sing. rédouas, rédy, rénru, verberaserim ou 
| ce Jon. “5 _ Verberaucro, 
… Duel. mdéueTor, Sos; qu mer. 
l;, ; 
Plur. méga, mnt, mare 
… Dor. SusBa. | 
| __ AORISTE SECOND. 
: " ! 
Sing. rüropues, TÜm, rumnres, 
Ion. x. .. 
Duel. ruœdueor, rémmoor, TÜma do. 
A . | _. 
Plur. ruvoue, rÜmde, Tumor. 
Dor. aux. 


Et auec le redoublement Ionien ssnreuc, comms sem'enouui. 

. mmapraMÈe, de répua> deleo, demulceo. Et mnviaucr, d'où 
vient am} arm , de mvdogor, audio, fcifcitors interrogo, Voyez 
de Chap. 5: à la fin. ONE 
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| "OPTATIF. 
FYTVR PREMIER. 
Sing. rudoiunr, réboio, rédor ; verberem. 
Duet.ruboius) or, Todoier, Tuoiod tv. 
Plur. ruLoiue)a, rubocOe, rénburre. 
| | Ion. ia. 
FyYTVR SECOND. 
Sing. ruroiuir, TUTO à TUMOITO. 
Duel. romipu}or, TUTO 100) ; TU IL « : 


® "a cb 
Plur. rumoipe$a , TumiŸe, TumvurTo. 
| | | Jon. didea | 


AORISTE PREMIER. | 
Sing. ruaiumr, réa, réur, verberanerim. 
Duel. ruduero, rüdœuoler ». Tuajellu, 
Plur. rulopeta, réduoYe,, robe. | 


Ion. gas 


AORISTE SECOND. 

Sing. ruroium , TÜm0, rÜmiTe. 
Duel. rumiueor, romuoûo , ruriallu. 

; : L ; ? 5 
Plur. rumtipr$a, rémmidŸe, rune. 
| | TE Ion. ciure. 

PRETERIT & PLVSQYE PARFAIT. 
ne ete | = 

Sing. rer mu, rer vmou, rervme, verberaflen, 
Duel... 70m, mr omis, - 


Plur. mr, mrémuns , Ter om. 
Dor. oiMes. + 
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IMPERATIF 
AORISTE PREMIER. 
Sing. rod, rod Oo, verberato. 
Duel. TÜÿac90r ; Tunf& 00 ay. 
Plur. rubacds, rudaoOuottr. 
| AORISTE SECOND. 


Sing. TUTW, TuAÉ Oo. nÉ 
Duel. TUREO , TUTO Yi 


Plur. TUE | TUE IE, 


PARFAIT & PLVSQYE PARFAIT. 
Sing. TÉTUT y Terumémw, Verbera, 
Duel. TETÜ MEN} TÉTUMÉ TT. 

Plur. mrumre, rerurémacur. 


INFINITIF. 


Fut. 1. rÜrpeaX, verberatum elle. 


Fut. 2. rüméak, par vn circonflexe, au lieu 
que l'Aor. 2. eft par vn aigu. 


Aor.ï. ruVaa®, verberauifg Ta.r. ANA, ve 
- nant AA. lAor. mswdplo. PoëËt, aneu- 
duo. 
Aor. 2. TUDÉ da, ayant vri accent aigu. Ion, 
TITUTÉ QU, COMME Aka bé, 
. Preterit Parfait & Plufque parfait, rerumréray. 


Jon. nna4%. Dor. nrns#4y : comme de Na, & PoëËr, dti 
Je , on fait Auf, D. x. venant de Aide, rimeo. 
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PARTICIPES. 
FVTVR PREMIER. 


| mé os, ru loudps , verberaturas. | 
quabordun, Tbogdons. 
mubépper, rubis. 
 FYTVR sEcoND. 
Tru es, TU pUr. 4 
FU AO UUETN » 207770 se 
Tumor $ TU ARUpIY 
AORISTÈ PRÈMIER. L 
avbäens ; mbauls ; qui verberauit. 
qu api, M, Tudauérns. 
TUPAquEer ; rpapirt. 


AORISTE SECOND. 


L 


FUTURS ; TummÉre. 
TÜMOUEM » TUTO. An M > 
"TUTO LETOY TU TOUS « 


PARFAIT & PLrysaoyves PARFAIT. 


noms y TETUAÔT, qui verberanit vel verbere- 
uerat. 


ME TU TU Aa TT TUia. 
TUTU7US , TVA TS, 


DÉ 


Sa 
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DE LA SECONDE ESPECE 
: DE VERBES EN a, 
Qui eft des Circonflexes, 
CHAPITRE XXI. 


Ce que c'eft que les Circonflexes, & la maniere de le 
Conjuguer. | | 


| L Es Verbes Circonflexes font ainfi nommer à caufe 


de leur accent ; parce que renfermant deux fylla- 
bes en vne, cét accent qui naïft de l’aigu & du graue, 
fe trouue marqué fur la derniere : comme xs, «AS, 
frango. : 
Il y en a de trois fortes à remarquer, parce qu’ils peu- 
uent venir des Verbes en éw, du, éw; ce qui a donné lieu 
aux Grammaifiens d'en faire trois Conjugaifons diffe. 
rentes. La contraction s'y fair toûjours de leur figura- 
tiue #,«, 0, auec la voyelle ou diphthongue de la termi- 
naifon : ce qui arriue feulement au Prefent & à l’Impar- 
fait de chaque mode, & du Participe; parce qu'il n'ya 
qu’en ces de us où ces figuratiues fe trouuent 
jointes à la terminaifon. | | 
Les autres temps fe forment felon les regles des Ba- 
rytons, comme nous monftrerons cy-aprés, quand nous 
aurons parlé de ces deux-cy qui font beaucoup plus vfi- 
tez auec la contraction qu'autrement, | : 


/ ; 
Maniere de faire la contraflion dant ces V'erbes. 


Les contractions fe font icy d’vne maniere auffi n2- 
turelle que dans les Noms; de forte qu’elles ne peuuent' 
faire de peine à ceux qui en auront vn peu compris 


l'analogie generale , marquée dans la Regle 8. du liu. 1. 
O 
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Mais on peut A encore icy qu'elles fe redui- 
fent toutes en deux ordres : l’yn où les deux breues fe 
renferment dans vne diphthongue, comme és, 80, &; 
& l’autre où la breue eft mangée par la longue qui la fuit 
({oit voyelle, foit ps ou celle quifonne le 
moins par celle qui fonne dauan ge comme fn, n :é@, & : 
&os, sf : to, 6. Où l’on voit que celle qui mange l’autre, 
 deuienttoüjours longue , comme &o,w : én, ': & que l’: 
fe marque au deffous, comme au, #. C'eft ce qui fe re: 
connoiftra aifément dans les Tables fuiuantes, aprés que 
nous aurons compris toutes les manieres de la contra- 
tion dans les Regles en peu de mots. 


REGLE LXX. 


Des Verbes en £w, dont les Grammairiens font la premiere Conjugaifon 
circonflexe, 


Ceux en io font a d'u; 
D'w,%: Da refe ofent +. 
Les Verbes en to, font la contraction d’es en 4, & d’ee 


en s:Ailleursils oftent la figuratiue e, & ne laiffent que 
la terminaifon. | | 


REGLE LXXI. 


Des Verbes en &w, dont les Grammaïriens font la feconde Conjugaifon 
circonflexe, ” 


. . Dao, ao, vient ut), 
* Ofant v quand il y fera. 
Toute autre crafe eff en « faite, 
- Ponrueu qu'i deffous fe remette. 


 Pourles Verbes en dv, fi aprés la figuratiue æ, il fe 
. trouue vn o, ou vn e, ellefe fairen w: partout ailleurs 
elle fe fait en «. Mais pour faire cette contraction, il 
fautofter lv, quandils'yrencontre : & ainfi d'as fe fait 
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en w, comme s’il n'y auoit qu'ao: & l'iére fe marque 
deflous : de forte que d'au fe fait # foufcrit : Et ainfi 
des autres. 


REeceze LXXII. 


Des Verbes en éw, dont les Grammaïriens font la®troifiefme 
Conjugaifon circonflexe. 


Ceux en üe changent en 4 
L'o fuiuy de breue, ou bien d'y: 
Mais vne longue le fuiuant, 
- Leur crafe fe fait en w grand. 
Ils contrattent le refle en 01; 
Hors our, ÿr à l'Infiny. 


Pour ceuxen  , fi aprés la figuratiue o, il fuit l’yne 
des deux breues s,e, ou la diphthongue +», la contra- 
€tion fe faiten «: s’il fuit vne voyelle longue » ou », el. 
le fe fait en ». Ets’il fuit vne autre diphrhongue , qui ait 
. vn s, oufoufcrit, ou à cofté, elle fe fait en o : horfmis à 
lInfnitif, ou on ofte premierement :, puis on fait la 
contraction d'os en » : & ainfi d’oesy on fait ouÿ : yeucvesr, 
JEvauÿ, SNANTATEs ËLC. 


Ces Regles font tant pour l'Altif que pour le Paffif énle Me= , 
dion. Mais pour s'en feruir auec plus de facilité, il [uffit de [e re- 
prefenter en efhrit vne fimple idée de coninguer les Verbes dans la 
fason commune, comme ña ou rmo : en fuitte faire La con- 
ration de la figuratine auecla voyelle ou diphthongne fuinantre, 

fans vouloir conisiguer € prononcer chaque perjonne des deux fs- 
sons à la fois, comme on fait d'ordinaire, ce qui caufe vne eftrange 
confufion. C'eff pourquoy é'ay diflingué les Tables Juiuantes en 
deux couleurs, afin que prenant en chaque temps le noir tout à læ 
fois (quémarque la coniugaifon commune ) puis tout le rouge ds 
mefme temps ( qui marque la coningaifon circonflexe) on puijfe 
apprendre fans difficulté à coniuguer ces Verbes, qui font d'ordi- 
uaire de la peine à ceux qui commencent. L 


O ji) 


























INDICATIF | SVBjoNCTIFr. 
I. ‘a, us, su do, ds, CE 
d,etiss tt, 36%, 
Prus. | SA" AmMO, as, at, | Amem, es, ct, 
do 04, ssh, LE À loude ,érs do , 
I. Eu, TE » Ver. ’ ob, #76, éa. 
g— * 
; cop 3 e6s > st, 
euu , 615, 4; 
Imp. |E @iA< Amabam.as,at, 
d'opô S'a7E, e07, 
vb, G1TE) oUw 
[I da» des» deu» do , dys> «y, 
* j TE de &, eo , &S, d , 
Prss.| T 4 Honoro, 25, at,| Tu Honorem, es,ct, 
ss dophp,denes dum| dense, | 
Guhs àTs > Ga. | Ze du, GT, du. 
œer, des, as | 
mr, &, œ, 
Eu Honorabam,as 
depôp, de, ao, 
I. Fou, STE» @7. 
de,ous, du, do, dys» d DE 
dois, 0, D cis» oi, 
Xgvo Inauro, aS» |Xpuo @ Inaurem, es, ct, 
doudp, 0876 dva, . d'oud> 0438, dat 


I. 8 40u » ŸTE» Sat, Sup, TE , on, 





007, 065, 06, 

OUU » #53 0v) 
E‘yeus Inaurabam,as 
S04d, 067, o0p, | 
Eau) ŸTE, ouv. 





TABLE DES VERBES 








OPTATIr. 
eat 
; due, eus, soi » 


SIA , Dis, o! ’ 








Br Amarem , es, et, 
couxds durs, doser, 
2 F'osôe, 675 > air. 
doip : dus dus, 
@ pau 3 as ) y ) 
Tu onofarernes,et, 
: dlessôp, coute, deier, 


Saw, 5, ju. 





D ES 
dou due, dos, 


GhU, 016 ee 
XevsInaurarem, es,et, 
soudp, d'ours, does, 


2. 7 : 0176 , 087. 





CIRCONFLEXES ACTIFS. 













IMPERATIF INFINITIF. PARTICrpESs- 











| C dors dors; 
em, |. : LL 
ét Te sen, ai 2 pr 
; : = vai, € 
Sin Amaato, [AD si, SIA css e a 
ÉGTE ES HO Amare. VIT > VOUS, 


don) sors, 


ÛTE > MOD) da 
su , aude. 


ar 








Û 








4 { 
, «er, dovrs, 
ut, «570, ; 


( ôr, Ses, 
dt, am, dur, 
: | av AYTHS) 
Honora, ato, Tru œ&T, | Ti F4 
6 TE CE FOOD Y) } See an, 
lie Honorarce. aop, dors, 
AT) ARE). - 


dv, dyvs. 
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06,010, | Pa Pr 

0 , eV» oœur » Br. res 

Xpur Inaura, ato, Xpug< cu, Xpus ne HS, 
V 

d'eTE ed O7, Inaurare. Er 5 , or 

AU TE QU TH, ee ait 

Li Ts 

neneennneneennesennenn À PRE 

CREER CR EERRRRREt . 


Livre Ill Des VERBES. 


| CHAPITRE XXII.. 
Quelques Obferuatios fur ces deux T emps Capables 


de contraction dans les Circonflexes. 


Que plufieurs changent de figuratine , €* ainfi font 
dinerfement lèur contraihon. 


Il y a des Verbes qui ont quelquefois #, & quelque- 
fois « pour figuratiue, fe terminant en ds ou en iv, dans 
vne mefme fignification , comme nu & megde, fèneo, 
fenefto : EXT &c SALLE , miféreor se AwgÉ® & AGDE : ceffo : 
£uçto & fveze , rado : aui6o & axdw , Jpolio.: aovéo & 
œovdo, perfundo. | | 

D'autres ont quelquefois le, & quelquefois le, com- 
me data & Jaow, manifefo : suluéo & sub wow, pondero : 
msn & mAtuo, belligero. | : 

D'autres ont quelquefois l'«, & lo, comme fidu &c 
| Bow, vino. Et quelquefois mefme ls, l'«, & le, comme 
ave uvlde & muldw, gannio. 

Il y en a aufñli quelques-vns quifont & barytons & 
circonflexes, comme : 


214. 


dues , & au, due, rensreor 
Boaw, & Boméw, paféo. | 
MIS & ynSiv , gandeo. 
DLP0 » & _jpagie, féribo. 
Ddtao , & Jiduoréas, doceo. 
id, “& afio, füto. 
Eh® » & eintn, Volno, verto. 
£AXO » & ixato, traho. 
émutroun, À Smpsrioua, CHr. 
xwAirdb » & var fo, Volno. 
xd , & avis, vtero geffo. 
! ” 
Éveua ; & Évesvuai, rado. 
fire & firm», facio. 
&C von , attero, abfums. 
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Que les Diffyhabes en to ne [e contraëlent pas par tout. 


Les Diflyllabes en <a ne fe contraétent gueres à la premiere 
perfonne Singuliere du Prefent ny de l’Impartait : ny à la premiere 
ou troifiefme du Plurier. C’eft pourquoy l'on dit mo, nauigo; 
Ahicp , nauigamus ; ANNE; nauigaænt : 8 NON pas Ad, AAS4p, 
mSn. Quoy qu'on trouue dans Helychius Dôa pour eva, 
ligant. 

: Ils ne fe contraétent gueres non plus au Subjon@if, à l'Optatif, 
ny au Participe ; quoy qu'on dife aufli hëy en vers, pour mor, 
nauigans. 

Sur ré O4 mAÔ7, 2er CA primes mhéus. Prou. 
Voguant fous la conduite de Dieu, on peut nauiger anec un brin 
d'ozier. Et dans Atiftoph. évadÿr pour æradior, religans , co- 
ronans. 

Mais ils fe contraëtent à l’Imperatif & à l’Infinitif, quoy qu'on 
trouue aufli fans contraétion drappéer, diffinere, Samhsur, per- 
nasigare, tranfmittere. | 


REGLE LXXIII. 


| Contra@ion en æ chañgée en me 


_ La contraftlion d'at, æ&, 
Quelquefois [e change en non. 
EXEMPLES. 


La contraction d’as en «, Loit foufcrit où non foufcrit, 
fe fait aufli en » felon les Doriens , aufquels il-eft propre 
de changer l’«s en «, felon l’'Etymol. Car comme de 
ré sua, ils difent mu, mea : ainfi de xadess ils font xañe, 
rides ; de Ales, des, fitis; fans mefme foufcrire ls, 
parce qu’ils l'oftent auant la contraction. Ce que les 
Attiques obferuent aufi en quelques-vns, comme œuvis, 
efuris; Uis, vinis, (x, vinit; Lure, viuitis : & à l'Imparfait 
Env, ns,n, vinebam , as, at, de Law, viuo. Ils en font de 
mefme à l’Infinitif. Voyez cy-aprés. 


O ii 
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Obfèruation [ur l'Insparfait de l'Indicatif. 


L’Imparfait de tous les circonflexes 2 toûjours l'accent fur la 
penulticfme : fçauoir l’aigu fi la derniere eft longue, ou le circon- . 
flexe fi elle eft breuc. | | 

Entte ceux qui viennent d'xo , il y en a d'vne fyllabe, comme - 
dede, Spd, facio : Ado; xaS , frango : Mais les Verbes de deux 
fyllabes , qui felon les Attiques ont rejetté 1, ne fe contraétent 
point. Ainfi l'on trouue dans Lucien , w xax4s; quid ploras ? pour 
xxa/{s : ainfi de xx pour xy/a vro, vient xx#{s: & non pas 


Lhs , À. 
Sur La contraëhon du Subjonthf. 


Nous auons dit que dans les Verbes en do, lo fe-contraéte en 

e: Jors qu'il eft fuiuy d’vn # foufcrit, aulieu qu'il fe contraéte en 

e, lors qu’il eft fuiuy d'vn » fimple : La premiere façon fe voit icy 
au Singulier, & l’autre au Duel, & au Plurier. 

.… Aüinfi la feconde & troifiefme du Singulier prend toûjours icy 

en toutes fortes de Verbes vne diphthongue à la penultiefme , foit 

propre ou impropre. Mais au Duel & Plurier il y a toûjours vne 
voyclle longue, comme on peut voir cy-deflus. 


Sur L'Optarif. 
REGLE LXXIV. 


Que l’Attique y change su en nr. 
Z'Optatif circonflexe en pu 
L'Attique en w veut faire auf. 


Les Attiques changent au Prefent de l'Optatif cir- 
conflexe su en lw en toutes les trois fortes de Verbes, 
& le conjuguent comme les Aoriftes Pañlifs, fuiuant l’a- 
nalogie de la conjugaifon des Verbes en ws, dont nous 
parlerons cy-aprés. | 


qunol, (uv, us, ne 
TUY » »70Y ; #TLw, 
avai, Lab, 7, our, 


| Ainfi gernilw, feperem : xwAilw, vocarem : frpilu s 
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frigerem ; horrerem : sesvesilw , tuerer : dyamqglw, dilige- 


rem :. amd\pulw , aufugerem. 
ADVERTISSEMENT. 

Or comme il y a quantité de barytons qui deuiennent circon- 
flexes, ou qui en prennent leur temps , ils ont aufli cette mefme 
formation : comme cxaæ@ayoikw de Sophoc. dans Euftath. pour 
Œnpaulyouu, de Qu, figio : Aayeilw, ou felon les Eol. Aa golw 
pour Axqjouu de Aafdve, fortior. Et dans Hom. IL Z. &oyoins, 
tenere poteris » feconde perfonne d'ékœoiku pour foin : mpe- 
Qoilw , & par fyncope spépur, dans Eurip. pour spigoyu , de 
apiQe, natrso. 

LL Sur l'Infinitif. 

11 femble que non feulement dans les Verbes en de, mais auffi 
en ceux en s&, & du; la contraétion de l’Infinitif fe fafle en re- 
tranchant premierement l’«, puis faifant la contraétion des deux 
voyelles à l'ordinaire, musgr, mueîr : Boadv, Boër, ( & non Bed, fe- 
lon Vrbin & Caninius) yevrddr, xevrouÿ. Quoy que ceux en de 
felon Gaza foufcriuent ls, Sedr, clamare : auv&v, efurire : preten- 
dant que tous les Infinitifs doiuent auoir vne diphthongue, horf- 
mis CL, viuere. | 

Gaza 4 eflè f[uiuy en cecy par ls plufpart des nouneaux Gram- 
mairiens, de Lafcaris, Ramus, Sylburge, Cruffius, Santtius, Meri- 
gon, @r autres. Mais outre l'autorité d'Vrbain ç de Caninius, 
nous leur pousons encore oppofer celle des anciens , comme Theodofe, 
Herodien , @ autres, qui mettent cette difference entre les Verbes 


- Gérconflexes @ les barytons, que les barytons prennent leur Inf- 


nitif de la troifiefme perfonne du Prefent Indicatif en adiottant », 

TVA, Verberat, nine, verberare : au lien que le circonflexe ne le 
forme que de la troifiefme perfonne de FImparfait, en adioñtant v, 
Ge offant l'asgment : comme mil, faciebat , mueïr, facere : sBda, 
clamabat, Boër, clamare : iyplos inaurabat, yevrouÿ, inaurare. 
La railon effque felon eux aucun temps finy par vn r n'a deuant 
» aucune lettre qui ne [e prononce , comme fevoit icy Li, s'il y auoit 

vn q foufcrit à l'Infinitif. Er la bonté de cette analogie fe prouve. 
encore , parce que f; nous voulions former l'Infinitif des Verbes en 
da, de La troifiefme perfonne du Prefent, il fandroit de xpuroï, ini 
Aurat, faire ypurtir, inaurare, au lieu que la prenant de l'Impar- 
fait ixpôos, nous en faifons fort bien evoouÿ, inaurare. D'où 

sl s'enfuit que la formation des Anciens eff plus analogique, que. 
leur autorité doit eftre preferable aux nouneaux. 
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CHAPITRE XXIII. 


Des temps des Verbes Circonflexes, qui rentrent dans 

l'analogie des Barytons. 

Les Circonflexes ne faifant contraction qu'au Pre- 
fent & à l’Imparfait , tous leurs autres temps rentrent 
dans l’analoyie des Verbes Barytons : il faut feulement 
y remarquer quelques petites particularitez. 


REecLze LXXV. 


De La penultiefnse des Futurs des Circonflexes, 


Joy la breue auant lo pur 
Deuient fouuent longue an Futur. 


ExEMPLES. 


Les Verbes Circonflexes changent ordinairement leur 
figuratiue en fa propre longue au Futur, & par confe- 
quent au Preterit: Ainfi 


$ DIAËO, AMO ; QUAÏ ON à TISÉANKGe 
a * Dodo, clamo, Boicw , LeBonxge | 
eo En © < va», tAHr0 , AEvowow s KES UTNILe 


LS 


Neantmoinsil y en a pluficurs d'exceptez qui rétiennent 
Teur figuratine brene.. | 

z. Soit l'e, comme «iJ\w, 4d reuerentiæm adduco , ai- 
JVov : Et de mefine auto, füfficio : axto, molo : dxiw, me- 
deor: rexfo rixor: one, perdo : Tiiw, perficio: rio, tre- 
pido : fiw polio. | | 

2. Soit Lx, comme yxdo. rideo, HAaow : Et de mefme 
Quexo deprebendo: ana laxo: into, agito: iego, am: 
oem Video: mode, tranfeo: mea, tento : queaw, mifteo. 

Et auffi les diffyllabes , qui ne forment point de Verbe en 
133 Comme Onde, contundo , collsda ; Anaow : xd, frange, 
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\XAdow : QAdu, contundo, voro: d'ege, facto, cc. Maisceux 
qui forment des Verbes en Lu, changent a en » au Futur, com- 
me hd, TAñju, tolero, rain : Gr demefine jedu, agite, coms 
modo ; do vtendum : oSio , ous, pranenio. 

3. Soit lo, dans les Verbes qui ne font pas dériuez d'un 
Nom, Comme don ,ær0 » dpocw : ovow, Vitpero, oy05m. Mais 
ceux qui font dériuez d'un Nom changent + en w , comme 
Jeu , vaio , ÉNAWTO, de Jeans, AUTUM: jipén , ye1pU= 
co , MANMWM Vi fiperos in poteffatem redigo ; de yep, ma- 
nus; ËTC. 

4. _ Et generalement tous ceux dont [e forment des V'erbes 
en 0, 04 en yo € vupa, retiennent leur figuratine breue, 
comme 
. dpéo 04 agtoxw, placeo, Futur, aplons auqiis OÙ apgisr* 
vvw, circuminduo, Fut.ow. Et de mefine . 

23%, d'ob vient mea, feneo, ou fenefto, mescu:neso; 
d'oh vient ntexrrvw, mifèco : mio, d'oh vient mure, 
pando. | | 

Edo, d'où vient Bino, pafto, Boom : ouio, d'oh vient 
OLYU®, Juro. oo 

I y a mefine plufieurs de ces Verbes qui ont double Futur: 
C'eff à dire anec La voyelle longue & anec La breue: &* alors 
ceux en do font plus fouuent tou qu'icw , comme imuvis , lau- 
do; apprebo , iruyios, vexs, &c. retenant tonjours l's bref. 


REeczrzea LXX VI. 


Des Futurs feconds, Aoriftes feconds, & Preterits medions 
des Circonfiexes, 


1 De fecond Futur G* d'Aorifle, 
© Da temps moyen qui [uit leur pifte; 
Les Circonflexes fout prinex; 
* Ou du Prefent les ont tirez, 
. La contraftion desja faite, 
Sans qu'autre penultiefine on mette. 


À 
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EXEMPLES. | 


r. Les Verbes circonflexes qui viennent d’, n'ont 
ny Futur fecond , ny Aorifte fecond, ny mefme Parfait 
medion, qui fuit toüjours ces deux autres temps. 

Ceux qui viennent d’'£o, ou d’éa n'en ont mefme que 
rarement, & feulement lors qu’aprés la contraétion le 
Verbe ne fe termine pas en à pur, comme qratow, quad, 
AM. D eo à 

2. Et alors ces temps fe forment naturellement du 
Prefent circonflexe, la contraction desja faite, gardant fa 
figuratiue, & fa penultiefme ; & adjoûtant l'aigment & 
la terminaifon quileur eft propre , fans fe mettre en pei- 
ne dés autres Regles de A enultiefme de l’Aorifte {e- 

cond, ou Futur fecond Ron | 

Ainfi le Prefent & le Futur fecond font alors fembla- 
bles, comme qua, eixd, amo &c amabo. Et delà vient 
l'Aorifte fecond, #10, Parfait med. mpsn«, «mani. De 
meéfme TIMO, TEAŸ perficio & perficiam > non T9, 
Aorifte fecond éraor, &c non #maer, Preteritmed. 778 
ja, & non rénAa, perfecs : Sumo, ms, fono & fonabo, 
éJèumy & non édbrr : Jèvme 8 non Mère, fonaus : up, 
snnenio, 0esv, Luci. 8 non ces, inueni. De mefmeencore 
Luigo , Lux, mufio 8 mUgiam : Éuuror , Héun > PME 
Hi : &c. : | | | | 

Mars quelquefois les Poëtes changent la penultiefme breue 
en longue en ces Preterits : ainfi de \antw, nano, loquor, ob. 
fPrepo, vient xénun« dans Eurip. 7 Adanra dans l'Etymol. 
pr HEhéO, CHTO » Vient piunne: LT ueunas, Flom. cure 

hr. ‘ 

Lesmonofÿllabes [ont toñionrs prinez de ces mefinestemps, 
borfinis ces trois, go, as, habeo, G* habebo (d'ou vient ryre- 
ais, Snhibebrs) der, babui : cBiw, cB&, extinguo,ichor: PAT 
ew, éhello, traho, forbeo - over " Ce | | 
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Des autres temps Gr des autres Modes. 


Les autres temps font faciles. Car du Futur @rañæw, par exem= 


ple, fe fera l’Aorifte 1. £QiArom » amaui : Du Preterit m@ianxx, fe 
era le Plufque parfait sa@iaduer. Et de mefme aux autres meufs. 

Au Subjonétif Aorifte 1. Quañow. Pretorit #@1ANxg. 

A lOptatif Aorifte 1. Qraromuye, Eol. QiAnosia, ac. Preterit n@i- 
Añxouu. Et ainfi du refte : ce qui rentrant entierement dans l’ana- 
logic des Barytons n'a pas befoin d’eftre expliqué plus au long. 
.… C'eft pourquoy nous pañlerons au Paflif & Medion, puis en fuitte 
aux Dialeétes propres à ces Verbes. | 


CHAPITRE XXIV. 
Du Paffif & Medion des Circonflexes. 


Les Paffifs des circonflexes fe forment de leurs Aétifs, 
en gardant les mefmes regles dela contraétion, &les 
mefmes obferuations que nous auons marquées cy-def- 
fus. C'eft pourquoy du de donner icy vne Table de 
leur conjugaifon. | 


\ 


- 


INDICATIF. 


dopceut , ex » S ETUI » 
eut, LE EL 3 






Pres.ldya" Amor, aris, 
mr | tue ed, é0YTL) 
I. out a,eide, Pr. 





Jedmela,tede,done, 


aumeloee tuure. 


À eulw, SOU» ter, 
ev'ulw , 0, ET 
_Imp. E'qrA Amabar, aris, 





ao 
a'peôa > de » QTEL 


ao ulw, « a, der, 
a ulw , ® ;, ar , 


Imp.|E’nu Honorabar, aris » 
adpéladee dore, 
opéla, Ge, dr. 








c'opcots, dm, demi 
III. CAFE :. a. 
Pras. Xev9 A Inauror, aris » 


opel ce, 0 15e, dom, 


? 
2@ | I. VpabaKoe, oUD TELL. 





ed ee) 


k ovulw , , gr 3 
” Imp.!E’xeue ren aris, 

00 MED, c'609e, donne) 
I. ou æT Der dre. 





SVBjJONCTIF. 








' , | 
douar, dy, snTe 
ait, #, NT ) 


ca pald, la ®6,À GPRLI, 
dure 100, drres. 








a'apert , de dNTRI, 


< Honorer, eris À 


adsbw nt, dors 
œueia, ace, Sr. 


ao PAPA Sasormei 


I done» A3 SET, 
IL. qua, &, Sn» | 
siécé Tru: Honoror, aris, 





EEE RE ER RREOERenET AREREREE 








dapueus > 0%» care, 
ét 06, Te ; 

Xpuo  Inaurer , eris,. 

va bebaodhSe cor, 

œmélas QE, Gr. 











TABLE DES VERBES 





OPTATIF. 








coul, soins soin, 
oipelu , die, aim, 
SA  Amarer , cris, 
. Jeoimela,s Se, 6 louve 
2. OCEAN NTL 2 








æoiylw, dote, doir, 
«uw, do, ee. 


Tu Honorarer, eris, 


aaïnabasdede, doive 
2. mel, © D gyr. 








coul, dou, dois 
ciulw, 010, cite 


Xeuo Inaurarer, cris, 


00im60e,0" at ur 
, Ma» o1ŸE, oi. 











CIRCONFLEXES PASSIFS. 


nl nn 


IMPERATIF IÎINFINITIF | PARTICIPES. 











sou » “590, : dd » EoxpoUs 
où, «So, decF a» ev4dbess eu 80 eu") 


Gin Amare> ator, pad dir,  |&1A cor, eouuns » 
ATLAS LA An suzdpa, euABUYS , 


essor, soda) 


dE » GRO, 
au'aduer, euxdusv 














doù ; adota, ao duos aoou, 
&,e#s)o ) dssT a, @'xdpos ; Ok ; 

Tu Honorare, atot, Tu ist, Ts ue ed ee. 
deals, asotagur | saduu, œadurs , 

; 44 ) Honorari. de 0e 


üobs, «artesxr | 
œuwor , dote 
RE 














er Pr RES 


dov, osole, oéplues , 0048ÿS, 

e , Ve, 047 4 » eukdbes, ouzér, 

Xpuo Inaurare, ator ; Xpuo eo 4 ; Xpus voor » 0040/45 » 
durde ecdooun| | Inaurari. OU a, vaduxs, 

sVobs , Voluaur. | OU 00'sdpor » A 


evaduer, ouh ; 
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Du Preterit Palffif des Circonflexes: 
Le Preterit Paflif fe fait de celuy del’A&if, en chan- 


geant xz En pas, COMME mm, Mina à Beponxe, 
BeBénpes : ne vous, xegcvomuas. Quand latroifiefme per- 
fonne du Singulier eften ru pur, comme fsforru, m- 
minre, xsyowru , On met vn.s au Duel, & à la feconde 
du Plurier, comme dans les barytons. | 

Que fi dans l’A&tif la penultiefme eft breue , on met 
auffi à la premiere perfonne vn s, comme dans nata, 
finio, nn, rerineeues : pAdo,rideo, pyrars, pyrae- 
gas, BEC. 

Excepté entre ceux.en 0, So, ligo, Nue, fur: 
d’où vient éislw. Quoy qu’on dife à fyruos, vinculum, 
comme s’il venoit de Ados. — 

Entre ceux en do, d'ega, fatio, Ndeaxe, Nd'eguai: 
d'où vient d'egpa , repreféntatio, atlus comics aut tragi- 
cus : &c auf cego, video, aegrg, degrees : Ssdouæs , fpetto: 
idouar, medeor : miegouas , tento. Mais ceux-cy ont l'vn 
& l’autre, xeesas mifceo: nexlequas & nsrieur ua : inde, 
OU iaaro, agito : fnaquæs OÙ FNAC UE 

. Excepté encore entre ceux en cw, ou, 4r0 : ieng, 
deu, ous, ru : d'où vient @onip, #rator. 


Des Verbes Moyens Circonflexes. 
Le Prefent & l’Imparfait font les mefmes qu’au Paflif, 


aufli-bien que dans les Barytons. 

L’Aorifte fecond, Futur fecond , comme encore le 
Parfait & Plufque parfait, fe doiuent regler fuiuant la 
Regle que nous en auons mife cy-deflus , pag. 195. 

De forte qu'il ne refte plus que deux temps, fçauoir 
le Futur premier & l’Aorifte premier , qui fe forment 
regulierement de mefme qu'aux Barytons , comme de 
QiAdo, dou , Le fait | : 

B 


DE 
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LE FYVTVRI. L'AORISTE 1. 
_ Indicatif quo. _ Indic. igsnnaæutws 


Subjonétif qiancœuas, 
Opratif Qranovipulus Optat. qrnomulue 
_Anfinitif quant. Infin. gai. 
Participe qrrnootuos, Partic. grAncuose 
Et de mefme dansles autres en do & d0, mudu,new, n° 
guioouar ; inuoaulw ; ÊLC. eucsw, don, xvowaouas, tseucu + 


° 


sul, &c. : 
É CHAPITRE XX V. | 
Obferuations fur les Dialeëtes des Circonflexes! 


Dans les Verbes circonflexes, outre ce qu'il y 4 de commun ausc 

les Barytons, l'on peut remarquer | 
2 Que dans les Verbes en io, les Poëtes co Les Ion.adioñtent un 

« auñnt l'e pour faire diphthongue : comme nreivox pour nrivoæ, 

foirans : dueicuo medemur, pour duéosdp , Ge. 

2. Queles Ion.  Dor. changent founent + en e en ceux en s0, 
d quelquefois eu ceux en da, lors qw'ils font contraition : car fou- 
sent ils ne la font pas. Ainjiils difent musbrreus pour munir, fa 
. céunt : où Dpeavos pour a Splados, d'aÿDpea, viriliter ago. | 

3. Qué les Ion. qui font fouuent la contraltion en ceux en a2 
(quoy que danses autres ils ne La faffent pas) y inferent aujfi quel- 
Se vn « auant ©, comme pedônos pour xypoudbes; viens, de 
xexoui. Que s'ils ne font point icy contraition, ils changent ordi 
nairement La figuratine « en «, comme égeosñpos pour d'exvadus, 
vifus, d''exoues, videor : péemu pour xegen, viitur, de pdo= 
“eut , Vtor. | | DE 

4. Les Dor. cles Eol. fonten à la contraëtion qui efloiten à : 

mada pour Ad a,larant, de xA%Q. ce qué eff tres-crdisaite au 
Participe : RAaŸ pour AT, ridens, Ce. ne 

s. Les mefines Dor. co les Ion. mettent quelquefois « pour l'as 
qui vient de La contraition : comme nyxmuv pour nu as; ama- 
bant : rpdreuv pour ipamor , interrogabant : jaieusiper pour dxia- 

per, affatum. 

Orces mefmes Ion. > Dor.ufent zulli de contrattion hors le Pre- 
fent & l'Imparfait dans les Verbes en da dr da : ce qui eff tres-or- 
dinaire dans Bodu,rnéæ, çÿ beaouci, comme on peut voir dans Theo- 
crite, Herodote, d autres, Par exemple ©EySaams pour dns 


, 


» 


nn 
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clamans : Cane pour éCoioure, clamauit : FnGareas pour Ea- 
Conrouou, inclamabo. Et de mefme vécu pour cronaure, intelle- 
xit : recnéelos pour ronocedposs intelligens : Gras jour Cnolauss 
éntelligens : chéram pour ceerèwe, iniellexit. Et de mefme encore 
Fae: pour Üsaon:confidera : Üacwsäos pour taxon sdues, confide- 
rans, Ce. | 

6. Dans les Verbes en l@ , la contraëlion effant faite en «4, les 
Poëtes bar vne refolution Ionique ÿ ædiohtent vn autre a, comme 
Had pour NAaï,ridgre : prwrdadk pour ummrädX, Machinari : 
Co dfgarxor pour diarxor, d'ondiaæ, meridior. | 

ue f; la contraëtion eff faire par à, & que la penultiefme 
foit longue, ils y adioñtent un autre à, comme midta 7145 rude, 
falio. Mais fr la penultiefme eff breue, ils y mettent vn omicron, 
comme «lie, na, afnca occurro : Bodo, Rod, Boca, clamo.. C'eff 
pourquoy ils coniuguent ainfi : 

Boda, Bouas, Box : Bodaudp, Because , Bsdaot. 

en retirant toñiours l'actent. Dela vient Aauas'arn dans Hom. 
pour Aauaèrn , fplendenti, de Aauarnto, lucefco, fplendeo. 

7. Les Doriens font auf] en n la contraîütion qui eften a, com- 
me nous auons dit cy-deffus. C'eff pourguoy dans Hom. mi muû Vs 
suœrme, Il. E. cape nunc cingulum : ni eff là pour ni où mule, ds 
Verbe inufité no; d'où vient vire, Preter. évaxx CG ému. Et 
Fe ag murs Ce OPOaAwoen dprq. c'eff la 2. p. Dorique d'éegoucr, 
| ol deja, deia,d'pnq : Ou bien il viendra d'épaueu: ,; felon 

s Eol. S 
8. L'ontrouue auf dans Hom. paurto®, confideraret, auec 
. l'augm. & l'addition d'un s pour ave, 3. perf. de l'Opt. faite par 

contraction de jure. C'eft de Là mefme que vient eurg®e, dans 
Xenoph. paurv@ usa dans Sophocl. eunire dans le Comique Cra- 
tin, @ mauryar dans Pindare felon les Dor. fi l'on n'aime mieux 
Les prendre an Preter. pour peuÿr, de jriouei, memini. 


Tufques icy nous'auons parlé des Verbes en à, foit barytons, 
foit circonflexes. Il faut maintenant pañler aux Verbes en se. 


Fin du Lure troififine. 





RER EEE 
LIVRE QVATRIESME. 
DE LA CONIVGAISON 
des Verbes en MI. 


CHAPITRE PREMIER 


Quelle eff La nature des Verbes en ju, G* combien 
de fortes il y en 4. 


1: Verbes en gs ne font pas vne Conjugaifon à part, 
felon Herodien le Grammuairien fils d’Apollone, qui vi- 
uoit il y a prés de quinze cens ans: En quoy il a efté fuiuy en 
ces derniers temps par Ramus,Sylburge, Cranzius & autres; 
parce qu'ils ne {ont que des dériuez des Verbes en », & 
qu'ils n’ont que fort peu de temps. Neantmoins ils gardent 
vne analogie fi differente des autres, qu'il femble bien à 
propos d'en faire vne Conjugaifon particuliere, 

Ces Verbes font toüjours dériuez de ceux en » pur. 

Carencore que l'on trouue dans les Poëtes ui, auoir: gépnpe, 


porter: Beismu, eftre lourd dr pefant, &cc. l'n qui eff a la penult. | 


fait affèz voir qu'ils ne viennent pas tant d'in, cpu, Bei, 
que d'isén, pepéo, Beistn, &c. effant tres-crdinaire que les bary- 
tons fe changent en circonflexes, quoy qwl PS os dont les 
primitifs ne font pas en vfage. Mais il faus prendre garde à vne 
chofe . eh péri ont ce me Temble confère, qui eff 
que l'andlogie de cette Conjugai[on tient proprement de La Dia- 
leële Ionienne : Or les Ioniens refoluent d'ordinaire les Verbes 


en», mms pour are, is frappe ; weSi pour was , que ie fois 


frappe, &c. De La vient mefine que La troifiefine perfonne Sin 
guliere de ces Verbes eff en n, dome, $l place. Comme an Sub. 


jontlif des Barytons les Ioniens difènt encore nn pour nn, - 


qu'il frappe: &r aux Aoriftes Palfifs du meffne mode szssnn pour 
mpn  qU5 [ais frappé LC fèmblables + Ce-qu'n peut former 
NS | Pi 
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consne par une extention de la [éconde perfonne : 50, mis, 
maun, mwvrSns,ens,6nm, De mefine qu'en declinant de poucus 
ils faifoient pavoun, de Koyis, nojin, &c. nn. 

+ On peut confiderer deux fortes de ces Verbes : les Regu- 
licrs & les Irreguliers. | LUC 

Les Reguliers, qui font en affez petit nombre, font ceux 

qui fe forment & fe conjuguent en la maniere que nous al- 
lons defcrire. Ils viennent des Verbes en to, gw, do, auf- 
quels on peut joindreva : d'où naiffent quatre fortes de figu- 
ratiues ,#,4,0, v, qui ont donné lieu aux Grammairiens 
de faire quatre conjugaïfons de ces Verbes, & qui doiuent 
eftre remarquées pour conjuguer facilement. : 


REGLE E 
Formation des Verbes en ut. 
* Ces Verbes l'a changeant en pu, 
2? Font leur redoublement par r: 
3 Efd't,a,o,fiquratines , 
En leur longues cemmutatines , 
Marquant le Duel, Plurier, 
V'eulent la longue au Singulier: 
+ Où le Prefent de qu fait a; 
Tru, TiQns, ri u-u. 
S Dans le refe ils fuiuent la piffe. 
Du Baryton Pafif Avrifle. 
| ExEMPLESs. É 
Il y a trois chofes À remarquer enla formation des Ver- 
bes en y. 24 . 
1. La terminaïfon; qui eft de changer » en sa. 
2. Le redoublement, qui eft propremenit de-repeter la 
| premiere confonne dù Verbe auec vn :: comme Av, d'Amu, - 
prenant tobjouts la senuë pour l’afpirée, commie sis, PMU; 
&cc. comme Àfausment , Regle s. du liure precedent. ‘ : 
.Mais on appelleimpropremenit fe redoebler'; lots que ke: 
| Le 


Û 
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Verbe prend feulement va i marqué d'vn efprit rude, fans 
-repeter la premiere confenne : ce qui atriue à ceux qui com- 
mencent par s,#, ou par quelque voyelle : uv, isto : av, 
voler, imau :êw, iéws in , aller. | : 
3. Le changement des figuratiues e, «, 0, en leur propres 

longues : Stw, nm-u , mettre : sd, lçu-uu, eftre debout : Na, 
Ndb-uu, donner. Et cette penultiefme longue demeure or- 
dinairement au Singulier, au lieu qu'au Duel & au Plurier 
on reprend les figuratiues breues. ; 

4. Le Prefent Indicatif fait la troifiefme perfonne Sin- 
guliere de là premiere , changeant # en a: nn-pu, n94-n, 
ponit. Qui. eff vne maniere de conjuguerreucrante aux Taniens, 
qui mettoient quelquefois n à la troifiefine perfonne Singuliere des 
Aoriftes Palfifs des barytons. : 

Dans tout le refte méfme ces Verbes fe conjugueñt en 
chaque mode fuiuant l’analogie de ces mefmes Aôriftes, 
qui comme nous auons dit ailleurs rentrent dans cette ma- 
niere de conjuguer Actiue. De là vient que [a feconde per- 
fonne du Prefent eft en ; , comme. celle des Aoriftes Pailifs: 
noms, tHmets, taupoms, tu as cNebann. | 

Il en faut neantmoins encore excepter la troifiefme perfonne Plu- 
riere du Prefent, mais c’eft par vne autre analogie, que nous auons 
desja marquée au liure precedent, & dont nous parlerons encore au 


+ 


Chapitre fuiuant. Re 
Les Verbes en wu n’ont point de redoublement, & ne 
changent rien à la penultiefine’, mais lv eftant comrun il 
pañfe pour long au Singulier, & pour bref au Pluier. ‘Ils 
n'ont ny Subjonctif ny Optatif. 
Les autres Verbes mefmes n’ontquie trois temps, le Pre- 
fent, l'Imparfait, & l’Aorifte fecond >. prenañt lérefte des. 


_ 


..—q— 


L 


TABLE POVR CONIVGFER 
INDICATIF. | Svsjonoxir. | OPTATIr. 





FL, ’ L} 7" # »° #6); AT ». | à, LE Ÿ, 
EQ. |,10 Pono ,is,it, !mÿ <Ponam, as, at, 
Pags.. dé. em, da, dub ÊTe, d'a. 
Ion, far 
. F 
lw » #5» LE ab, ais ; CE 
Imp. id Ponebam, as, at, nû $Ponerem, es, et, 
| euh , €; coter. cincdb ,cinre einoner, 
D dames aie 0 Nada ane 
À.2. |é0- lv, CPL TEE 0. &, fs: 7, Q- iv, aies, six, 
Pofui, ifti,it, Sous. is, it, Pofierim, is, it, 
EL. 





AQ. 3 Sto, as, +. is fs Stem, es, et, 
| Ab A , ao1. LA dép, . © sut. 





alle , jus, ju, 
3 Starerm , es, et, 


lo, ns, 1, L 
Imp. | fs Ssiabam, 23, as, at, 
arc, ajuTs, afnaue » 


api, ave, aoœmy. 
, DÉS 
A. 2. CS 1, HS, 2, ls S a ,ÿs, À, 


; La 7 g= dur, aus, 
Steti, ifti, it. Steterim, is , it. 


Steterim , is, it. 





IIL am,os, an, | .(a,ds,gs | , 

oo. |} 4 Do,as,at, pp Dem, es, er. 

PRES. cup, 076, Ÿo1, dup,d 7,5. 
lon. fast. 


| ‘ev,œs,e, 
Imp. NN ; Dabam, as, at, 


OCT, OS, OÙ» 
did 5 Darem , es, et. 
valu, VT5, 007. 


1. oisedo ours oixocc 





A.2. l'éd'- &r, d6,@) d_8,®@s,@ , # oiNr, OÛNS , OÙ, 














» IN, it,  Dederim, is, it Dederim, is, it. 
IV: vRS Es 
TO. Ceuyr a SE et ist, 

, VTE, Ÿat, 
PRES, Ion. urs 

w,Æ,Ù, nn nn 
Amp. "Air Jungebam, as, LR : 
res | Le “ 
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LES VERBES EN MI. 





























IMPERATIF. ÆNFINITIF. PARTICIPES. | 
«A, ‘me, ; els, ere, | © 
16 nô-sru, ÿ à € 
#9 <Pone, ito, Doncée nê $ «ox Î NS, | Q 
es, room. Ê 7 : AE {mes. | A 
0m, sm, 8- eva, O-eis, ses. | 
Pone. Ponerc. | 
| 
ads, dm, nu. cé cres, æ 
i 35% » AtO. cn . is 4 à0m ; UNS y B 
TE , d'HDaTr. ’ dr, des, ° 
. A 
CR ns 
ç= #7 » WF , ç- #va , ç= dS;, dy $e 


Sta. Stare. : 


Î 
4, dm, DS l ovs, mms, | D 
dé s Da, ato, us A9 ve ovons, "5 











Dare. ( 
0TE >; HOT. dr, ones. 



































DCE | 
d'-05, dm, ds, dr ous, o'rœs. | 
Da. Darc. 
court, Um, e ds,uess JE: 
0yy Jiunge, ito, euy?- vra » tuyY Lee, vos, (oc) 
es - Cure, voa. Jungere. L uw, ubes. 8 
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Obferuations generales fur les Dialectes 
: des Verbes en «. 


Les Eol. ç& les Poëtes donnent cette terminaifon en ju à quanti- 
te de Verbes circonflexes. C'eff pour celz qu'il fe trouue de ces V'er- 
bes fans reduplication, non feulement Parmy ceux en vu, mais 
nuffi dans les autres : comme Qixca, PiAmu, aimer : gré, rte, 
loier : dvdo , ru, aider: nai, vénu, comprendre, ffauoir. D'où 
Vient SQiAN, 5 aimoit : ven, il ffanoit : néis, on Eol. retirant l'ac- 
. sent, r0e5, qui [fait : cp femblables. | 

Et de mefme nAco, rire, HA : nxdo, vaincre, you : d'exe, 
voir; pue : KT pour xTeiro, tuer, x Eu. à | 
| Les Poëtes offent encore on adioûtent la reduplication dans les 
astres Verbes ordinaires en ju , de mefme qu'ils font de l'accroiffe- 
ment aux Verbes en o , felon que leur vers le requiert. 

Quelquéfois ils repetent les deux premieres lettres pour redou- 
blement, and, dm, dAdAnu, s'égarer : do, s'aigrir S'indigner, 
dx. PAfs, d Ad ANR, xd. Ce qui [eterient par-tous 
Les attres modes. 

En quelques-uns le redoublement effant fait, on 3 adioüte un u: 
m0, Mmdo , HUM , emplir : med, TDR > ATP, 
braler. | ; 

nelques vns prennent leur redoublement au milien : diva’, 
Onvége, rirmu, 4fffier : G femblables. . ur : 

Les Poëtes changent aulfi la figuratine breue en longue au Duel 
de Plurier : où Le longue eff brene au Singulier, felon que leur vers 
le demande. — | 

Les lontens ow Beotiens font leur redoublement par à : {sux 
Pour Yo-mu : qui fe retient en tous les modes. Ainff de F1do ou Fra, 
vient Tru, mourir : de Ado TA, faptorter, fouffrir : de néo, 
vero, penfer, confiderer : de maso, semiawu, acheuer, accomplir. 
Ce qui fe trouse mefroe eu ceux en vw à HAUGU, OMST; NETAUUE, d'où 
vient xExAUU , efcoutes. | | 


«TURN 
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CHAPITRE JIlI. un 
Des temps de l'AGhf en particulier, auec leurs Dialeiles: 
| | Et premierement MST 
DE L'INDICATIF. 
TEMPS PRESENT. 
S: Ti YU, onu , NS -œut, Ceyr-upl, 
Eol. -exu, -” 
Bcot. Hs , 2 LES 
TIJ-NS» TM)  Df-us, (Ceyr-u, 
’ e/ / LE 
TJ not, g-not,  Ad\-wci, .Cevyi-uci» 
Dor. #7, Dor.-w, Dor. az, 


le - aot.. 06, 
; / ; pu mm 
D.rib-eror, Vo-aror,, NS-om0r, Cevyr-umr; 
Fol. -wer, , —. 
Tib-eror, Go-aror, Nr, Cièyr-vrr, 


CP. ri-euv, eau, Aid-opdp, Ceuyr-vpd, 
Eol. -n4, Tr | 
TiJ-em, am, À d-07e Cetyr-ure 
TIŸ-01, ig-aoi, Ad\-ÿai, Ceuyr-vot : 

Ton. -éan, Dor.arm  lon-dexm. Ion. -Vaa, 
Dor. -érn. Dor.-érr.  Dor. -wime. 
Latroifiefme du Plur. comme nous auons desja ditau 
liure precedent, eft toüjours femblable au Datif Plur. du 
Participé eri tous les Prefens & Futurs detousles Ver- - 
bes. Ainfi nSws, éyTos;ponens ;, fait nis AI, ponentibus : 
&c msn, pono fait la troifiefme Plur. nSéäin, parut. Et de 
mefme des autres. 
De là vient que l’on dit &vyüm 8 Qevyrooua,ce dernier 
veaant du baryron Linie, &c eftant mefme plus vfité. 
: Les Ton. &rles Att. font certe troifie{me-Plur. enoftant 
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la fubjonétiue , & adjoütant vn «, comme on voit cy- 
deflus, nstaa, &c. ils ne difent pas pourtant isten, mais 
ii, parce que l’« circonflexe eît prefque la mefme cho- 
fe que les deux dé de fuite, & qu’il eft plus doux. 


Obferuations fur les Dialeétes du Prefent. 


. Les Eol. changent [ouuent li en « au Prefent, redoublant le p : 
T'Yequ, Et de mefme Qlaemu. pour Qiaxm : co les Beot. le chars- 
genten «1, G font La reduplication par « : Ado, mraume, ache- 
ser 2roèa, révotinc , fonger, s'appliquer. | 

Les Dor. font en n les troifiefmes perfonnes dn Singulier qui 
fonten a: n'énn içun, Ado, Cawven pour dôna, il met Vs'no, sl 
eff ferme : Ka, il donne : Éw'yva, il soint. 

An Duel les Eol. retiennent x, Qiauer, comme auf à la pre- 
mieré @ feconde Plur. Qixud, Qianre : mais à latroifiefme ils le 
changent : n'ern, ils mettent :\ern,ils enuoyent : diuern , ils babi- 
tent, d'uixéa, cixmpu, habiter, demeurer, enretirant l'accent, où Les 
Doriens difent oinéyn, iérn, Grec. l'accent à la penultiefme. 

Les Eoliens changent da en due; HA&o, rire, s'éclatter : qu, 
HAS, NA, Ec, | 

L'on trosue dans Theocrite mhr'enme, de mi, Dor. pour as, 
& Senu d'éegds, voir: y num de nxda, vaincre, tous deux 
en fignification d'Optatif. Mais comme nous ferons voir au lis. 8. 
les trois modes vont fouuent l'un pour l'autre, [ans qu'il foit befcin 
de dire suec Canin. qu'il faut efcrire rixyu de mbopyu a8ec le 
deffous , pour nxgjlw , Mtocxilw à l'Opratif. } 


Recze II 


Formation de l’Imparfait, 


L'Imparfait venant du Prefent, 
Prend s'il peut vn accroiffement : 
Mi change en n,en S,.en rien; 
Eri}n-r, Jus; Yn, faifant bien. 
| EXEMPLES , 
L'Imparfait prend l'angment s'il peut felon {es Re" 
gles ordinaires : mais isugu n'en prend point, parce qu'il 
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commence par vns, qui et vne voyelle immuable. 
Voyez pag. 19. : | | 

Il fe forme du Prefent, changeant w en » pour la r.' 
perf. en « pour la 2. & l’oftant tout à fait pour es com 
me ‘nSn-pu, ÉTSn-r, Énign-s, ÉTiSn, À. | | 

Il prend la breue au Duel & au Plur. felon la Regle r. 
&. fuit l’analogie des Aoriftes Paflifs. 11 fe conjugue 
donc ainfi : , | | 


 L'IMPARFAIT. 
S. éri9-Uw, 4e lu , 2) TR éCeyr-uv, : 


Ion. esxor, Ion. asxor, Ion. orxor. - UTXOY, 
ES 2. Wat e? 3 : , , î 
éTiŸ-", Ig-ns, EMdtus,  éCeyris, 
1; 19%, te e 

Ion. cts | : US 


, ? . Sa! -- ’ 
D. é7i9-er0r, 15 -amor, 6 -omy, tCevys-uror, 


enb-ériw, ig-drbv, NI -07, Cayr-Urlw, 
P. érib-euv, Tr-apdp, ENS -ordp, éCedyr-ur, 


, 4 / 
éri)-en, io -ams, 64 -vre, EC SUyI-UTS , 
4 : 3 n: , / 
érid-eour, 17 -aour, ENS\-oomr, éeuyr-uorur, 
Beot. CLEO ‘Beot. de s Beot. 07e. | Beot. “Ur. 


Ceux qui n'ont point de reduplication au Prefent n’en 
ont point auffi à l'Imparfait : ginasu, iginur, ws,n, abat; 
_ sdnse, dl, nç,», intelligebar. . Do: | 


Voffius aprés Ramus croit qu'on deuroit mettre “cu deusnf 
d'u: sw deuant in'}lw, &c. [elen l'ordre naturel des voyelles 
a, 6,0, dans les primitifs dont ces Verbes font tireZ : ce aw'ils ont 
ingé auffi dencir effre aux circonflexes. Mais la raifon pourquoy on. 
ne l'a pas fait icy eff vifible , qui eff que res Verbes en ju pouuant 
effre rendus extrémernent faciles fi on les rapporte aux Aor. Pafifs: 
Gate y ayant plus de conformité puis qu'idhlw,us,u, pone- 
ban , Je coniugue de mefme gu'itilasar, x, bonaraëus fn: eu. 
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Sn Q} lv, n,», verberatss fui : il a effé à propos de commencer par 
” celuy-là, en fuitte duquel on peut aifement apprendre à coniuguer 
les trois autres, en changeant feulement la voyelle de la penuliiefme. 
ue s'il y aen quelque raifon de garder cèt ordre dans les Ver- 
bes en ju, il neffé auffi à propos de juiure le mefise dans les cir- 
conflexes, parce que ceux-cy en plufieurs de lens temps y'ont rapport: 
outre que les Verbesen sa meritent encore d'effre les premiers, parce 
qu'ils ne s'éloignent point tant de l'analogie de la consugaifon bary- 
tone que les deux autres. 
H ors cela il fembleroit en effet plus à propos de parler de ceux 
en do les premiers : comme nous le ferons nr dans Li 


Defeétneux & ailenrs. 
REGLE Ill. 


7 Que | le Verbe en u prend des temps d'vn circonflexe, 


. Affex fouuent le Verbe en pu, 
Rejettant Jes temps, prend pour luy 
Ceux que d'un circonflexe on fait, 
Comme on.voit en côt FAIRE 


LA 1 Q 


FAR ExEMPLES. 


LesIm ajfaits des Vérbes en w font affez peu vf Ÿrez,- 
quey qu'ils’en trouué quelques-vns;comme dans Theo- 
oreten{on Hiftoire.,: messinisu, 5/ adioñtoit. Mais on fe 
fert plusordinairement del lg ms du Verbe circon- 
flexe, comme de . 1 : ; 
:DS8a; RQ Impar£. brio, TR “,, se mettais. 
io, su: Imparf. : ISUY s &,@, effois. debout. . . 
De, A. Irmparf. édYquu, v5,%, te donnoss. FR 
; De: melne à la troifiefime Plur. LT fran, EN han. 
… : Etl°y æ beaucoup d'autres rencontres oùces V erbes pren- 
nent FSCENS s'des curbèrfléxes, à Comine nous Uérrons cy-Aprés à, 
l'Imperatif, comme il S'entrouue me fine. an Prefént, nues 
NS .04 -Tapnbe ; opporit,. de mesrine . de. cd pr 
fa ;: 4 donne : Gr fomblables. à 4. 


/ 
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Les Dialeëles qui fe trouuent icy à l'Imparfait, ont eftè 
desje expliquées ailleurs. | . 


. REGLE IV. 
Formation de l'Aotifte fecund. 
De l'Imparfait l'Aorifle ef pris ; 
Mais fans redoublement eff mis, 
Sa longue gardant, hors tJw, 
Hors tuer, G d'in, nv. 


EXEMPLES. 


L’Aor. 2. tant icy qu'aux autres modes, foit à l’A@if 

ou au Medion, {e forme toûjours de fon Imparfait en 
oftant le redoublement, & luy donnant l’augment qui 
luy eft propre : comme inshw élu : sl, Eslw, &c. 
I fe conjugue tout de mefme que l'Imparfait dans, 
Lol’ de mouse : idur de J'fusu : & mefme y de ins, dont 
* nous parlerons cy-aprés : prenant la breue au Duel & 
au Plurier. 

Mais hors ces trois & leurs compofez, il garde par 
tout fa voyelle longue, comme on voit en ëslw, cy-def- 
fous. Et de mefme en #glw de £alro, ie vais, Sen tous 
ceux. qui viennent d'aw, comme encore en fo, i'4y 
… Jêen : idnor, £'ay effé pris , & autres venant d’yn Verbe 
en dv. 

.ADVERTISSEMENT. 

L'on voit icy que l’Aor. 2. fwiuant vne autre analogie dans fa 
formation que cetx dés Verbes Barytons , ne dépend paint du Fu- 
tur 2. C’eft pourquoy encore que ces Verbes ayent vn Aor. 2. ils. 
- n’ont pourtant jamais de Futur z comme tefinoigne Apollone, 

La. 3. chap. 6. 
ut AORISTE SECOND. 


Sing, lo, tglo, Ua, 
7 ÆJem, Ég-nss Ed-u6, 





! ? 
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, #91, ÉG-y , ES , 
9) s) 3) 
€Y-eTor, €g-ntors €d\-o7or, 
&0-érle, oh, ét, 
ei, Eg-nÿ, Edo, 
ee, 6 -nr, ‘éd\-on, 
»/ 3) RS EL , 
éb-sour, nur, tdoox, 
Beot. er. Beot. «r. Beot. or. 


Obferuation fur les Dialeëtes. 
Latroifie[me perfonne Plur. fouffre icy [yncope : à dr, ils ont pla- 


cé, pour ttcaup : don, êls ont donné, pour idoowr. Mais particuliere- 
ment en ceux qui viennent d'au : tsar, êls fe font PC per 
Sqnomer : Copa, sls s'en font fny, de dpèpu : vtr, ilsonttaé, de 
xmu:èCou, G mefme fans augment Bdy,ils ont monté, pour iBxeur, 
de Bruux. Ce qui fe trouue de mefme quelquefois à l'Imparfait, u- 
er pour énieowr, Gr rentre entierement dans l'analogie des Aorif. 
linurez. Regle ss. Ür Qu pour én'Qbronr, Ge. 

Etcette fyncope [e troune auffi au Plufque parfait, comme nous 
dirons cy-après. | j 


ADVERTISSEMENT. 


L'Aor. élu prend vn aügment , quoy que fen Imparfait n'en. 
ait point , parce qu’il ne commence plus par vne immuable com- 
meluy, cét « en eftant feparé.. C’eft pourquoy l'e prend l'efprit 
doux def augments fyllabiques,quoy que l': du Prefent & de l'Im- 
parfait foit rude. Mais fi 1’ du Leles lement eftant ofté, il refte 
ve longue, alors on n’adjoûte point d’augment ; parce que la Re- 
gle ne le fouffre pas Ainfi d'iay vient Le, mifi.. | 

Les Verbes en vu: n'ont point d’Aorifte fecond, s'ils ne font dif- 
fyllabes : & alors ce temps eftte mefme que l'imparfait, comme 

dur de dy , entrer dedans, fe fourrer deffous, veftir : éauv de 
AAÛ I, our, efouter : d'où vient aufli la troifiefme Plür. $dr pour 
vom, ils ons reuefu, par vn v bref, fuiuant la fyncope des pre- 
cedents. | | 

Le mefme arriue encore dans tous les autres Verbes en us, où 
Y'Imparfait & l’Aor. 2. font toûjours les m2fmes toutes les fois que 
les Verbes n'ont point de reduplication : comme @ixm, aimer, 
Vial : cxaïus, deuenir fec, rx : wôu, connoiftre, i'yror, &c. 

e fout a: EE 


Cu,IIl. PEnvzr. pv Svsjoncrrr. 239 
CHAPITRE Jill. 
Des autres Modes , & des Participes. | 


REGLE V. 


4 | De la penultiefme du Subjon@if. 

1, Au Subjonfhif au lieu d'ira, 

D'ou vient +; d'au vient à. | 
* Chaque Aorifie y fuit fon Prefent: 
Celuy d'au lit reprend. 
. ExEMPLEs. | 

1. Le Subjonctif fuit encore les Aoriftes Paffifs des 
Verbes Barytons : finon que çeluy qui vient d’vn primi- 
tif en oo retient a, où les autres ont». Et celuy qui vient 
_d'vn primitif en aw retient + aux mefmes perfonnes, 
quoy que quelques-vns luy donnent aufli »: 

La rar & troifiefme perfonne Singul. ont toùû- 
jours : foufcrit comme aux ee ce qui feul fait 
quelquefois icy la difference de l’Indicatif au Subjonäif. 

2. L’Aoriftefe fait toujours de fon Prefent ou Impar- 
fait, en oftant feulement leredoublement. Mais celuy 
d'vnprimitif en'de, reprend par tout fon», comme on 





VOIt icy : | . 
AV SVBIONCTIF. 
PRESENT & IMPARFAIT. -: 
à Sing. nŸ-@, \ 1G-0, Nd\-0, 
Ion. s'œ, Ion. so, | 
| Poët.e1o, eut 
Là e cad i 
mŸ-ns,  iras, Adas, | 
. ° Ÿs, L Éi 
Ion. és; | #%$, 
mn _ "1 
Om)h, ire, ANG. ; 
: or OU 3, . « . | tee 
Ron. dé. ©: Tofeues : Ton 84. PAPE 


nés Hg os 
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Duel. nô-yror, 1-arer, : Adkormy, 
rc. OÙ ny, 
MY-NTOY, IG-ATOr, dd\- cry, 
| + OÙ Êrr UT 
: È f 
Plur. m0 48p, ig @ uôp, did\-0 48, 
min, ion, on, 
| RE Ou #5, . | 


ÂORISTE SECOND. 


Sing. 9%, eë, X, 
Ion. ê6w, Ion. sa, Poët. da. 
Poët. Bei,  Poët. io, | 
& ca. | 
Jus, CPAS dos, \ 
Jon. biys, ŒuS, : : dys, : 
ee FIV. : 
EN Cond Po * 
JA 5 TU; do, | 


lon. Feyx. Ion. éy&éym, lon. }ér,. 
| | Poët. «jy, siya, Poët. Foly, 


& œyn. | 
Duel Frwr, FAT; . d\aTr, 
Faro. .. Avr. d'a. 


Plur. -Jopp, . g op, | des 


Ion. cou, cozdu » 


Poce, eo, io, ‘ RE TS 
&c n048u, . 
D Lo , 4 ee _., | 
Gnre, TUTEs : d'art, 
w w | - .æ Tin 
For, gai, d'osi ; 
éoa, tion, & yat. don. - : 
a à lou. . | 


, , 
4 


Ce Subjonthif retombe auës cely des circonfiexes , [inoñ | 
que ceux en veu gardant l'o par tent : les deux perfonnes 


| fingulicres 
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Séngulieres qui font contratlion d'on en « aux circonflexes, 
fe fonticy en » fonférit: qui eff encere une façon tonte na- 
turelle, Algs, Ale, aulicn de Adiis, dit, 


Obferuations {ur les Dialeétes. 


Les Ion. refoluent encore icy La contraëion : nôda pour n6& : ês'a 
pour. 0@ : Féor8p on Bsosde posr Ad ré : xmdoadu pour xrüio, tuons. | 
Les Poëtes mettent lu auwec l'a pour faire difhthongne : bia, 
bsrasdo on Ÿeiodu: Bs:osdp pour Bay, allons, pris de BiGuyx, marcher. 
La troifiefme perfonne Singul. en a eff encore vfitée à cét Avr. 
Et partent de A l'on fera sÿa, de sis, ciyn, de Sein ceiya: 
pais par'on changement d'a en à , qui [e trounse mefmne ailleurs, 
enfin par vn changement de la diphthongue propre en impropre,s jun. 


Recze VI. 
; De-ta penulticfme de l'Optatif,: 
L'Optatif penultiefine longue 
… Defavoyelle fait diphthonzue. 
. ExEMPLES.. 1. 
L'Optatif fuit aufit les Aoriftes Paflifs. Mais pour la 
penultiefmè qui doit toûjours eftre vne diphthongue, il . 
rend en chaque forte de Verbes la voyelle figuratiue , à 
aquelle il joint vn s'pour faire diphthongue. Et par- 
tant reuient à l'O Me: Attique des circanflexes, Reg. 74. 
Il fouffre aufli la fyncope de l’» au Plur. de mefme que 
les Aor. Paff. felon la R. s:, Et partant fe conjugue ainfi : . 
A : L'OPTATIEF 
PRESENT & IMPARFAIT. 


, e nu / ‘ 
S. nul, 17-lw, Nd\-oilw, Ceux en vs n'ont point 


/ Poët. flv, :” ‘elw,  d'Optatifs mais ils les em- 
V.. _ « 4 6. Nd y g,  Prunten des barytons de 
TJ-ANS, IT OUNS s "UNS; mefme qu'au Subjonétif, 
$ | wxs > PÉE nr or + 
/ e / ’ 
TJ 65 16-00 2 Ad -oin, 
Yo: . qu 


a 
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D. nS-unrr, ir-dfurer, Dd\-oinTor ;  Herdies k 
res ig-amTlu, dd\-onrko., 'smmtecnseit 


neantmoins ic} Um 


nŸ-cmd A AT TE NP on, un 


svyrvile, ns, n: 
ne €1tôp » dd » CU, | diese "pas pe 
Lo nr, ig-aimre, JMd\oinTe, Pal: parcs que la 
diphihoñgue vi ne 

EUTE » ne > .__ TE, brut fre deuant . 


NS out 1G-anour  Dd\-oinouts, Eee 


& eiér» djér, o1€r , Homer, 3x d5uey, 

Poët. der, DE C7 . ge. Ile. é d'air, 

Il, 0. mass iis fone 

a par fyncepe des bargtons ant € d'amvoiule » d'ixl'uu, exne, cxcutie, 
ext : ‘à d'aurve , conuiuium prabce. 


Gate 


one STE SEÇOND. 
Ou-ur, sain, i-w, LC. comme au Prefent. 
Obferuations fur les Dialeëtes. :. 


Les Attiques changent quelquefois la diphthomgue propre en im- 
propre ; Dour, dons d'or» re. dan cod xuUeus ovvenr sr Ma. 2. 
Tim. 2. Det tibi Dominss intelleusiinomnibus. Sr) an are 
xv@us, 2. Tim. Rependat ei Dominws. Er de mefre, LUE 6, 
1, dre G'afuv : Quur pour Pajur, de (177 dire: tuBur, d'éufyu, . 
marcher, adsancer, monter, &cC. | 


ae. VIE. 


Formation de l’Ini peratif. 


L'I mperatif Prefent prend 1, 

Et veut [a breue deuant-luy : 

Maïs Ÿ: fouuent Je retranchant, 1 
La longue pour breue il reprend. 


A nn: 


L'Imperatif eft en 5, comme les-Aor. Paff. ‘prenant 
auant à la voyelle figuratiue breue propre à Sa 
forte de Verbes. Mais en risen on efcrit n° par-vh 7; 
caufe du 8 qui eft deuanr, ainfi : 
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A L'ÉMPERATIF. 
PRESENT & IMPARFAïT. 
se dos NT - 
S. Tiÿ-eTi, or-a91, A -09 | Ceëyr-u9s, 


Æ 
«Eol. x7,  : Kol. »r, ‘Eol. ap, 
Sync. #, Sync. æ our, Sync, . Sync. à, 
/ ; ? 4 , 
TIJ-ÉTO.  Iy-dTa. NV -oE0. -  Cevr-drw, 
To # e/ Vs ? , 
D.Ti)-emor, lot-aror, N-or0r, Cedyr-uror, 
TiŸ-éTar. ioT-droy. NS Érvr: Ceuyr-ÜTr, 
s.* AUD Ti PR do CE. 
P. Ter, AOT-AT Nd\ or, Ce yr-Urr >... 


“ 


a nééraonr. is-druc. N\-éraqur. Cevyr-Üracor. 


AYCX pitié: QinnS, aimes: du 91, repreféñtez- vous: gluira us: 
1; replifer : d'in, donnez, Donvient que + ‘5 ‘? 
Retranchant la fyllabe 5. on garde fouuent la foie 
râttue Jongue dans:la langue commiine : comme 7/94 
pour nm où ris rien pour LS? & joe Our ju: 
| Et de'mtfme siria, jouffrez, fapportez, pour réraaS à 
murn, Comblez , pour mumnas : PUY, ffpendez, pour 

xp ST êcc. A 
De mefme encore en ceux en wa, éafyn, Eurip. quf 
CsvyuS : deluv ; Saint Gregoire ;' pour fus nor. 
| faites voir. : Cë qui retombe dans: La troificfne perfonne de 
L'Imparfait, en oftant l'augment , anec je creble E à À à 
e Verbes 


tohjours vr rapport entier dans’toutes fèrtes 


. 


Le Eol. & les Poë retiennent ic} La longue : 485 are, 


AËbfS : coMme sl: l'a auec La feèonde Perfonne du mefine 
temps dans les Paflifs. C'eft Li UT 

Comme on fe [ert plus fouuent del ‘Imparfait circonflexe, 
on en prehd de mefine l'Imperatif: nic:mettez: ïcu, ordon- 
762 : d'u, donnez, pris de n96, is, A5. F oye& cy-deffus, 
pag: 136. Regle 3. | | 
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| Réere VIII, 


Formation de de PAorifte fecond Imperatif, 


t_ Ceux d'u pris, & aus 

* L'Aorifle en e5, 05 font cy : | 

* es autres.le font de Prefent, 

“2 :-Æeir brete èn leur longue changea 


| ent AE el TT 0 
Je Ten “ Êxe MP L L E. ….. + | _ U h 
D'L'Aor. fcond des  Véïbes ER, PE de ceux enta!T 
ft onofbe : So, ns se garden fr role reue 
en toutes lés peñfoniries. Et J'Jbya en fait de mefme : Sr, 
dr. De là vient si ae, SEnER eos, dites, ou fhinéx : 
quss-portezsis, endeyes > de sûeus fes eqie, ina." Ét aut” 
compolez, tvlents , dites : Mn cab Lis page) SW 
empejih vs retenez à RC... His 
72. ‘ Les autres fornent lei ok. de Jeur Prefent, € en, 
éffant le redoublement ; ‘& mMertant leur voyclle longue. 
au lieu de Ÿa breue: a rer vpges or Each: He: 
ne ns. , &c. 


» 
À 
# 


{ 


pe 


- CE LP DE SELRERES 
ss en (ie | 4 


5 AontsTs SECOND. so on x 


"Sing: A . “'eT- UT “des ei . 
bre TT: j: éu 


4 


Less JÉTae: . Lar-hrar.… LNdréme à 


Plur. Y-ér8, \ \ot- NT» RUN “ : 


< IN 


Fu A éradar, OT-ÂTURUI.. démo... à 
= 4 + Ÿ + & + 


| Düel: d-érrs... or-trr, ny br, : re à 


4 nn Na : .: H è = 
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REGzLE IX. …. 
De la penultiefme de l'infinitif Ts ,. TT 
T L'Infnitif [a breue admet: 
.* Son Aorifie diphthonzue er fait 
En ceux d'év; joins Nu : 
3 Ailleurs [a longueacetemps-c. ‘i 
7 ExEMPLES. & À hi: 
1. L'Infinitif fuit encore l'Aor. Paflif, fe rerminant . 
en vu: mais il prend fa figuratiue breue auant la termi- 
naïfon du Prefent en chaque Conjugaifon. | 
2. L’Aorifte fecond fait vne diphthongue de cette 
voyelle, dans les Verbes pris de ceux en #0 : & Dfs en .. 
fait de mefme. | | 
3. En tout autre Verbe, cét Avrifte prend fa voyelle 
longue comme à l’Imperatif. Et la raifon eft à canfe de 
l'accent circonflexe qui luy eft naturel, & qui ne peut 
cftre que für vne longue par nature: Ainfi l'on dit 
A L'INFINITIF. 
* Temps PRESENT. 
Tib-éry, ioréry, Sr: 
: AORISTE SECO.N D. 
SALTL » CT-N"U d'-ourea. 
Obferuations fur les Dialectes. 
Les Infinitifs fuinent auf l'analogie des barytons que note 
auons marqueg lisre 3. Regle 45. de ira [8 fais sü mu Co sua: 
mr, xmia Gr x mc > interficere, Gp... - 
REGLE X, 
re Des terminaifons des Participes.. 
Les Participes icy vhs, 
"Sont finis en 45x@ ous, vs. 


a 


20e 


Qi) 





“e 
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RS _ExEempPzes. 
Les Participes tant du Prefent que de l’Aor. fuiuant 
les Aoriftes Pañfifs ,fe terminent en + comme eux : mais 
ils retiennent leut figuratiue auantlaterminaifon, dans 
ceux qui viennent d'& ou d'u», Etils en font diphrhon- 
gue en ceux qui viennent d’é ou d'én. 
__ PRESENT & ImrAREArT. 
e / € . + . | à 
ous, évros. ioT-&5, arros. Nd\-$%, 6706. Cevyt-Us, Umos. 
e nr 4 € em L s 0 To mn : 
nTi-béon dons, ior-aoc,aons, do, Sons, Ceuyr-uou dans, 
\ ue le 
To Til.éy, éros. ioT-dr, &v7o5. Nd\-6y, Gros (euyv-ür, UrTO£. 
L'Aor. fecond fe fait du Prefent en oftant le redoublement, 
F / 4 , ne . 
Jeis Bérios, ques, çurros. dhus, dhrros. | 


! CHAPITRE IV. 
“Du Paffif & medion des V'erbes en ja, 
| KREGLE XI. LE 
. + à Formation du Paifif, . 
Mets la brene au Verbe Palf, 
(Fais-en dipbthongue à l'Optatif} 
Zu, 0, fant fecondes perfonnes : 
Aux autres fuis les barytenes. 
Le Subjontkf fuit [on AEhf: 
En o fe fait l'Imperatif. 
*ExEMPLes. 


Le Pañfif de ces Verbes fe fait changeant ss del'A@if 
en uu. Ilfuit celuy des barytons; finon que les fecondes 
perfonnes Sing. font en su ou en.c,.& qu'il pgend la fi- 
guratiue breue , de laquelle il fait Pa a à l'Op- 
tatif, comme mise, nSeiulu, ape, isæjulu, Sc. 
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Le Subjonctif fe regle fur fon A@if, gardant comme 
luy la ou l’o dansles perfonnes où l’A&if les prend. Et 
l'Imperatif eft en æ comme la feconde perfonne de l’Im- 
parfait, de laquelle il dépend toûjours en toutes fortes 
de Verbes. | | 

Le medion n’a de particulier que l’Aor. 2. lequel fe 
conjuguant de mefme que l’Imparfait Pafif en retran- 
chant le redoublemenr,nous les joindrons icy enfemble. 

Ces Verbes font fort aifez à conjuguer, fuiuant pref- 
que en tout les barytons; c’eft pourquoy nous n'en don- 
nerons point de Table generale , croyant qu'il fufhra 
d'expofer fimplement icy les temps en particulier. 


L'INDICATIF. 
TEmps PRESENT. 
S. ri-euau, Sor-auar, Ndouar, Cebys-vua, 
TiŸ-co0u, Tor -aoc, Ad\-ooœu, Cebyr-vouu, 


Ion. «y, Ion. ay, 
Att.z, : Att. %,. 


TJ-emu. ior-aru. Mon. Cedyr-urme. 


_n… 


D. TiP-éusbor, io-ausbor, NAN. Gusbor, Ceuyr-üpebor, 
TiJ-1O0r, 1 -20T07, AdoeDor s Cebyr-voOer, 
 miÿ-6Oor. Tg-a@or. : id\-00op. Ceuyr-0Ovr. 


P. n%-éua, 19-auela, Niue, Ceuyr-Uusta, . 
TIS-t09e, 1ç-a0e à NI -009t, Ceuyr-uo2e, 
TI -evreus, 1g-arou. NS. Cevyr-uvTu. 
lon. cam. 2 
Obferuations fur les Dialeétes. 


Au lier de dire à ee Cia AFeooui, ao , les Toniens offent 
La confonnk, & difent deu au, d'où en fuitte les Artiques font 
contraition, nYy,ica, comme ny. D'où vient que dans la langue 
commune on trouue founent, «x r, fedes : sy y Jess : dry, potes : 
& femblables. L er Un: 
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Les Eoliens jé ju encore fe la breue en longue, difant par 
exemple : 


Henuas y  dléng, UALT y Juaror. 
rnuout ,” Orne , drnrct » ssnor. 
Ce qui s'obferue suffi aux autres temps. 


L'IMPARFAIT. 
s. éri-éute, ig-dplu, Nd-ôulu, 87 Cevyr-vulu , 


Eol. dulw, . 
ri) -e00, g-aco, ENJ\-000, | Ktéyrem, 
Ion. «0, Ion. «o, Att. ou, 
Âtt. su, .  Att, a, 
Dor. eu, 


e | San 
are. Vo-an. Nom. ECevyr-uro. 


D. éTib-éudon ir -dus For, É81N-Gushon, euyr-Vuebor, 
ériŸ- -eOor, T7 ar, ENS 00007, EC et rt Tor, 
éd ira. eNd\- duo. tCeuyr-dO lu. 


_P. éri- -{uêta ig-dptba, EN A\-éula;éC er -buta, 


ET: LATE ix-amm. NS -yT0. é0yY-LE TD 
Ion. sav. 


AoR1STE sEeconD Me: 
1) -euo, ég-- aplo,  éd\-ounr, 
0-00, Ÿ, Éqa00, “, d-000,%, 
tJ-e70.  to-uTe. Éd -070, 8CCe 
| peu vfité. 
Obferuations fur les Dialectes. 


La feconde perfonne Singuliere fosffre icy contraëtion en ces 
deux temps aprés qi'on a reietté Le confonne : idYscs, édtu, édès : 
1S-400,&0, ® ec. sd}dboo, co,v. Mais les Doriens changent ov en eu : 
met, He, dc. Ce qui eff de mefme à l'Imperatif, qui comme 
nous AUONS dit , Juit toñiours l'analo ogie de la feconde perfonne de 


l'Imparfair au’ PARE 


Cd 


éTN}-t0€, ig-août, ENS: QE , aq Nes 


ce 


thai. 


Le 
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LE. SVBIONCTIF. | 
PRESENT & ÎmMPARFAIT. 
Sing. r9-auai, ig-ajuuu, No) 
TXT) gt, NN, 
| TI)-N TA. IS-aruui. Àd\-w rar, 
Duel. r$-éuédor, 17-œutTor, NS-dueor, 
T-NoOs, 17-200, N\-0 or, 
.… TŸ-NnŸor. . 1G-ao or NS -6T'ot. 
Plur. r3-œuea, ig-Gua, Nd'-auas . 
TIŸ-node ioT-aode,  NT-0o0e, 
Ti -crre ior-urre. djd\-ourcti. 

Le Subjon@if a vn à foufcrit à la feconde perfonne 
en toutes les Conjugaïfons. Il fe forme de fon A&if, 
lequel il fuit, gardant mefme accent, mefme contratien 
que luy. Mais Auwogar, poffim, a l’aigu fur l’antepenultief- 
me, parce qu'on ne dit point fwwu à l'A@if. Voyez l’O- 
ptatif. | à 
. Quelques-vns laiffent » à la feconde Conjugaifon, 
comme à la premiere, aufli-bien icy qu'à PAGtf, is, ions, 
sh: ID yes, ishe IsU Tate | ou 

AORISTE SECOND Men: 
ou, | Toul , dope, | 
Gn, _ orh,* ‘de, | 
Onras, Sc. oriru, d'or. 
* Cét Aorife.fe coninguetoñiours pars, gsoy que l'{mparfait 
Raffif prenne fouuent un. à. De vufme que nous uen désis ve- 


* 


maraué à cel de FA, 
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LL LOPTATIF. 
PRESENT & IMPARFAIT.: 
S. nJ-aulw, ior-du, A-oiunr, 


79-40, 1GT-dT0 Md\-010, 
© É e æs l Oo 
mŸ-uTo.  4ioT-dTo.  d\d\-oim. 


D.n5-# usfor, ioT-œoueSor, NN\-oiuelor, 
cAŸ-Ao00), ior-œeOor,  Ad\-o10r, 
md lu. 1o7-g Ov. Md-oiSlu. 


nt. 0. u | 
P.ril-upela, ior-opela, Nd-oiptba, 
TÜ-uiOes wT-mdt, dMd-ue, 
"y A LU LU 
mi -euTo. cum-auTo.  dMS\-oiyro. 
Ion. siar, Ion. qlarm. Ion. ciar. 


ADVERTISSEMENT. 


Cetemps aufli-bien que le fuiuant enferme fa voyelle figurati- 
ue en fa diphthongue, conime à l'Aëtif. Leurs fecondes & troifief- 
mes perfonnes font nr d'vn circonflexe en tous les nom- 
bres, lors quelOptatif AËtif eft en vfage : finon l'accent eft aigu 
für l’antepenult. comme dbrafuur, dre, ray, polfem, es, et , rc. 
parce qu’on ne dit pas drmu à 'AGIF, comme nous auons dit au 
Subjonétif, & que par confequent {on Optatif dure/ku ne peut pas 
cftre en vfage. | e | 


= 


AORISTE SECOND Men. 


Blum, çuiuw,  diulws 
beio,  çquio, bio, 
deiro. quite. bio. 


_ Obferuation fur les Dialeétes. | 
Les Poëtes difent quelquefois toiulw, do, boire , au lieu de Bei 
pd comme #il venois d'ébiulu à Fimlicatif., comme div 
mu, | 


anne 
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L'IMPERATIF 

PAJSENT & IMPARFAIT. Met 
ren, “ur, Nb, : Cyna, 
Ion. ee. Att. ou. Att. @. Att. ou. 


TibOw, “ion. MO, : CeuyroI. 
1l fe conjugue de mefine qu'aux barytons. Il reçoit 


auffi la fyncope comme à l'Imparfait Indicatif, ne, 1 
30, nv, & Dor. sv: isugo, &o, & : d'dbæe, 00e 


__ AORISTE SECOND- Me. 
Jéco,$, çuco, ©, ‘déco, ÿ, 
Fe,  dw, éd. 

| L'INFINITIF. 

de .êc IMPARFAIT 
rie, .f ENS LV @ Cebyruade . 
AL fuit la ee & la formation des baryronss, 
AoR1IsSTE seconwD Man. 
EX, | TA U , ALES UT 
LES PARTICIPES. 


Is fuiuent auffi Les terminaifons & les formations des 
barytons. 


— PRESENT & IMPARFAIT. 


is : orgudpos SAéAues e Lorie 


7" AORISTE SECOND Man. 


‘él ard vos dé. 7. 


" 
» 
OR SON + 7 


252" Livre IV. Des VERBES EN ju. ‘ 
CHapiTRé ‘V. 
Des temps des V'érbes en a qui rentrent dans l'analogie 
ec de la conjugaifon bargtone. 
POVR L'ACTIF. 


… Cestempsfe prennent des Verbes en » pur, d’où font 
formez les Verbes en w#, comme les precedens, de tv, 
que , du, (eue » EC. | 


FVTVR PREMIER. 
| N/ _—. 
Snow, ; Got, dWow , | Cevbo. 
se mettray, ie feray ferme, ie donneray, ie joindray. 
Il y a feulement quelques particularitez à remar' 
quer, qui feront comprifes en peu de mots. 
ADVERTISSEMENT. 


Le Futar de ces Verbes retient qaclquefois Ié redoublement; 
Comme didu/ow, ée denneray, pris de d'y: difex' ou 'iem'enfus- 
ray, pris de Apr, fuir. 

_REecze XII. 
| De l'Aotifte premier, 
Ces Aorifes ont xx pour LT 


, 


a nue xd > urx. 


ss 4. 
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 Regzre XIEL | 


| Du Pascerit Parfaie, tt. ( 

Labr : n] , : tri. : + | Ale AE 
3 De Mon Fon fait jauge, :7 xp 
RTS Ne RU « D 
2 4 - D'IQNu eric ; to raie. ee 
He Ur Paso tiiés ee RU 


_. t  Éxampres. io. 45. 
LePreterit deuroit prendre lapenultiefme du Futur, 
felon la Reple generale : neantmoïns'eeux pris’ des Ver: 
bes enifw, ont à la penulriefme #, qui viént des Bevtieng, ? 
lefquels changent toûjours'n en it résume, 3’2y ms, pour 
Tin, du Futur Si. Etde mefme 4%; d'inu, ennoyer: 
Mais les Doriéns rétieninént toüjours lux, nome, &c. : 
Et ceux qui. viennent d'év, preñtient fouuent n ‘x! 
Dor. au lieu de l'a du Futur, comme aie, us, à’ ar- 
reffé, pour img ; qui fe trouue pourtant quelquefois. 
Mais fit eft deuénpplus vfité, Pour Le diftinguer de. 
sa Preterirtmoyen d'icire, Dee demeurer ferme. : 
Et ce Parfait garde Fefprit rude du Prefent, quoy que 
les Aoriftes prennent le doux. Du Plür. 3e re, par fync. : 
on fait tri, d'où Vibnt dgiours, Vos anez quitté, voué | 
Vos effeé departis. . sa : Ra ni ” .: 4 Lt id 
. : Le Plufque parfait {e fermeregulierement du Parfait, 
& fe-conjugue conmmé aux barytons: de sites, traelreir, ‘ 
j'amois ms; 8e, te ST et 
‘ Ilfe fait icy encore vnefyncope, isdieiag, Érour, fe fant 
ténus, de melme qu'aux Aoriftes cy-deflus, ch.2. pag.238... 
Lestemps des autres modes fe forment regulierement 


fur ceux de F'A&f, comihe äuk barytonis. : 
res ze oc d'erg © 

RŒ&GzE XIV! 

*Mbu Paiticipe du Rreterit fair par fyncope.. | 

CT Evans faifans oraa, 7 ‘1. 

ASIE CI e * 4 1° PA RS | 
AUS, éo Ts donnera. …. 


Deco 
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"V3 ‘ à "1 : 
“ÉREMPLES 
Les Participes viennent de mefme des temps de l'In- 
dicatif: rex, Participe, nèexss, 8&c. Mais par fyncope 
& contraction on dit aufi iquas, équs, arr, qi eff flable, 
d’où vient le compo Jesus, dæ, ds, qui s’eff dinife & fe- 
paré : parce que les Ion.oftent le ridh Preterit, fous, tue, 
&c abrageant ordinairement la: penulticfme fi elle eftôit 
longne, comme éme, uisae., ils en forment le:Parti-* 
cipe.meuass , dont les-Arriques. par:contra@tion difent 
sur, qui eff preparé, deux, chercher: defirer: Et dé miel 
me. LiCes , qui u4.qhi Of party; de fas, marcher tjs; ne. 
de yo, naiffre.: Où le:Neutre & le Mafcul. font leimef. : 


CR # 


me, Etle Feminin fait dou, & non so... - : 
/ 7 Me. à 
| ADVERTISSEMENT. 


, 
+ 4 


Ces Preterits & ces Païticipes gardent quelquefois Ja voyelle 
longue ; comme tent , wegdena ; d'où vient à KES , ie me 
fuis réjoiy ; & dè niefme ins pour éqhmepé, Bec. 

..Quelquefois aufli ils reçoiuent-au milieu’ l’vne de ices deux 
vayélles à, e, mefme aprés la contraction :ainf au lieu de eus, 
Jon dit 3zuds , des, né : au lieu d’scas, l'on dit: s'œac, des, Ion. 

DRE PES Pa e RER CROP RSI RAM 
ds, qui Je‘rient'ferme , d'où vient ao Où cadre, 0}, x felon . 
Euftath. de mefme aie dit à l'Indic. gare nd. erod. 

Etpastänr. l’on doit rémafquet ity'quaire Participes differéris : 
Le Commun, Comme ‘yonxsds, dass: L'an. pouls, Ja; d5. +. Le’ 
Contraéte x305, dou, as : Et celuy qui aprés la centra@ion prend 
vne yoyelle, 73x05, yyadon, yaus, reçenant par tout a. Mais | 
les Poëtes difent qüelquefois H;vîx pour Hyavia : Mimp ia, 
ma iere qui eff vieille, in veteri Epige "7 

Je 


< . LR 
(SEE si 


PNR HR ER 
… Thu. su) nou ; , dojnooua. 

11 fe forme regulierement de celuy de l'A Mais la 
fyllabe de deuant la erminaifon Haouæ, veuteftre bre- 


uc, foit parce que c’éft lé propic du Pañfif de ces Verbes 


Chap.s. Temps Paflifs pris des barytons. 25$ 
d’auoir toûjôurs vne breue à la penultiefme en tous leurs 
temps, comme nous l’auons marqué Reg. 1. pag. 228. ou 

arce qu’elle vient dela pénultiefme breue: du Futur 
AGif: eftant de l'analogie des Verbes en » pur , de l'a. 
uoirtantoft longue, tantoft breue , comme 6, so , ou 
deu : 00, dou, Ou den , &c. Ainfi de 36», Stow, vient: 734- 
eue par vn 7 à lapremiere, à caufe du $ fuiuant : de 
sw, on , ca SuoU : de 4, dÙ cu RSnoouas, & femblables. 

‘ : “AORISTE PREMIER. Le 

/ c . / + 3: 
éTeJw, éora)ms 6d\6)m. 

_ Hfe fait regulierement du Futur, prenant Sur pour 
oops, & mettant l’augment. “ve 
| REGLE XV. 
 Dela penulticfine du Parfait. 
AVI pe + 

Adoxe fait bref NSougs * 

. / U + 

_ Mais TiJuxa prendin Jus : : | 

| OC EXEMPLSS 

Le Parfait fe farme regulierement de fon A@if, chan- 
geant x en mu, & prenant vne breue à la penultiefme, 
pour les raifons que nous-vefñiôns de toucher au Futur : 
comme Mug, fu. Mais rise ayaût (pris # à la 
penultiefme de l'Aif, le conferue aufif au Paflif, parce 

que c'eft par vne dialcéte particuliere ; & partant ces 
Preterits {e formeront ain L 
Ÿ LE PARFAIT. 
r y —, e 8 CT 
mana, - égauaus  “Md\ouati 
P:1:% $ QUE. PAR+X A I t rer 
° / ce , - / A 
éneunr,  toraunr, Nour 
PAvzd PoSR FVTVE.. 


tome,  foréoquas  Skd\éroual. 


+ 


LE, "+ 
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|: SVBIONCTIF 
J'Fvrvk & Aonistet 3 
NUE a, | de, comme Ua, pag. 39. 
PARFAIT & Pivsays PARFAIT. 


TIGHA » ÉTOH s … Nous, 


muy, êsé) . LL >comme ou Prefent >P: 249. 
OPT ATI F. 


FVTVER PREMIER. 


mile onrfulo, Pénal 


. AORISTE PREMIER 
/ 
Tin, cale us, Mit. 
à nil &"PEVSQYE PARFAIT: 


rulu,. ét lo, : Abu. 
> Sod Loc | "sais. : eee 


Pos dt 


PA vid | posT Fvrve a 
7 éaafulu,! Srflus 
CIMPERATIF"". - 
| es ë Aomiszs 1. 
TU, ah, . POna,.  : 
PARFSLT. &PLVSQUE PANNFAIT. 
mio, © Éouon, ‘+ Non 
&s Sos v 7 .dbog =:  dSoÿ 


ie L CES 
PRE ; t à 


su, Rae Us *" ss F « | 
| | INFI- 
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INFINITIF. 

FVTve PREMIER. 
mr, ca MraIay, Nada 
AORISTE PREMIER 
Enr , | Una , PdSnrey. | 
PARFAIT & PLVSQVE PARFAIT. 

Tue, ÉéaX, NX. 
PAvid posT Fyrve. 
hr, émr, NVn. 

7 PARTICIPES. 
FVTVR PREMIER. 
miSmodues, ou Onobpdpos,: Sd Snoaduos, 

AORISTE PREMIER. | 
rue, aus, hi 
_PARPAIT & PLYSQYS PARFAIT. 
re «dos : __ écambos, Xdbrduos. 

PAVLO POST FVTvR 


meoouues,  écuoouduos,  Sdboniduos. 
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POVR LE VERBE MOYEN. 


Nous auons desja dit que fon Aorifte fecond fuiuoit 
l'Imparfait Paflif en tous les modes, comme nous l’a- 
uons mis. sn a” de 

Le Frefent & Imparfait font les mefmes que ceux du 
Paflif, comme en tous les autres Verbes. De forte qu'il 
ne refte icy que deux temps: 

Le Futur premier & l'Aorifte premier, qui fe forment 
._ regulierement de leurs A@ifs par tous les modes : ainfi 

du Futur Atif So, sfow, how , vient au moyen 
FVTVR PREMIER. 

Indicatif, Optatif. . Infinitif. Participes. 
ook, Suoiulw, HAS , So OS di 
houm, Suoolulws suotèus shoes. 

Jveus, dooiulw, JuoSus Juoiuos, 

L’Aorifte fe forme de mefine. D'ésuxe, Ésnox, éfyg , fe 
fait au moyen . | , S 


| AORISTE PREMIER: 
 Esmauo, pen vfire. . 

Indicatif. Subjon@if. Optatif. Jnfinitif. Participes. 
ésteulu, Goo,  shouulu, lou, Shaver, 
Hgplw, pen vfic. 


é 


dont nous verrons la 
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" ; 


DES IRREGVLIERS EN MI 


NouS pouuons confiderer deux fortes d’Irreguliers | 
en u: les vns qui fuiuent à peu prés l'analogie des pre- 
cedens, mais qui ne Ra qu’en fort peu detemps, 

plufpait dans le liure des Defe- 
étueux : & lesautres qui s’éloignent dauantage de cette 
analogie , quoy qu'ils ayent plus detemps que ces pre- 
miers. Etceux-cy-doiuent eftre particulierementremar- 
quez, parce qu'eftant fort frequents dans l'vfage , ils ar- 
reftent fouuent ceux qui ne Îles fçauent pas bien dans la 
lecture. | , 

Pour faciliter la Cohjugaifon de ces Irreguliets, nous 
les rapporterons aux Reguliers fuiuant leurs figuratiues, 
oùil ss toüjours fe fouuenir de leur analogie generale, 
qui eft d’auoir vne longue au Singulier, 8& vnebreücau 
Duel & au Plurier. Car fuiuant cette analogie, & obfer.- 





- want quelques particularitez que nous comprendrons 


icy en peu de Regles, on fixera facilement ces Verbes 


dans la memoire, qui fans cela font de la peine aux per- 


fonnes mefme auancées. : 
Nous pouuons encore diuifer ces Irreguliers en trois 
clafles; les vns pris du Verbe êw, marqué d’vn efprit 


doux ; les autres pris d’ée par vnefprit rude; &cles au- * 
tres pris d’vn autre Verbe qu’is. 


… Les Dialectes de ces Verbes font prefque les mefnes 
que des precedens. . | | ue 


D 


LERRE 
.e rs 5 
R 1} É 
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CHAPITRE VI. 
. Des defiendans div par on cifrit doux. 
Et premierement 1. 
D'EYTM /', Sum, Ie fow. 
REecLzEe XVI. 


Formation de ce Verbe, 


Eiut, Sum, /esant La derniere, 
E‘w doux par ï veut faire, 
Difant iii, ais, d, 6» 
E’orop, topôp , tri, eiol. 
| ExEMPLESs 
Le Verbe Subftantif au, fe fait d'éo, se fais, d'où re= 
ulierement fe deuroit faire ingu : maïs ilne prend point 
À redoublement, & ne change pas mefme lien», pour 
ne le pas confondre auec sui, ie dis. Yadjoûte feulement 
vn « auec le pour faire {a penultiefme longue, qu'il gar- 
_ de à la premiere & feconde du Singulier, le quittant à la 
troifiefme, comme auffi au Duel & Plur. hors la dernie- 
re. 11 prend vnaigu fur la derniere, pourle diftinguer 
d'équ, aller, marqué d’vn circonflexe , dont nous parle- 
rons cy-aprés. Car les difyllabes en su ont naturelle. 
ment cétaccent fur la premiere, comme qu, connoiffre: 
dope, entrer: xAUw, obtr, &cc. Ce Verbe fe conjugue ainfi 
que nous l’allons reprefenter dans la Table cs 
aprés vo) nous donnerons encore tous fes temps en 
particulier auec leurs Dialeëtes. 7 


\ 








TABLE POFR CONIVGVER LE VERBE SVBSTANTIF éipet, 









































ACTIF. ; 
INDICATIF. [Svsjoncr. | OPTATIF. | ImPERAT.| INFINIT. [PArTIcrr. 
» É- Cu , æ , | CLR êves , 
S. us dis vel Gt, Ds #5, Ÿs (Qi, êço, a Qi ft» 
Sum, es, eft Sim , is, it me | GR euam , oùTys 
Behnr v. der al. rues Efk, Que dt, . 
Sol ER, del | dal, ème, da. ê, és'oour: ds Re, 
| Quod eft. 
S. nv, #5, à vel #7, #êxr r ans, en», 
Imp. |  Éram, tas, rat,  Eflem, es, ct, - 
P. #4dv 5 78, Satur. YEN. TR A, d'xaœr. 
. MEDION. 
D A ATE) 17, : ‘ os 
‘ucram , as, at, 0 
Imp. P. duelx FH; êre. Efto. 











S. imueis y, mt - 
Fur. Ero, is, it, 
| P. sodusôa, ee, s17air, 


lécoialw, 0, ur, 
Sim, is it, 
cooimela 5 ss or. 


Fore vel |eroMn, xs, 
futurum Futura, 

ele Sodaduors 
Futurum. 


# 





T 
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INDICATIF 
PRESENT: 
Sing. ui, vsvelsai,  ‘@i, 


Dor. tuwu, Poët. fes. Att. dy, TH, 
Eol. am > : & dog. 
/ 9 
Duel, ....... ALLAN ‘ équr, ‘ : 
Plur. to, ég, . sio1, 
Poët. «io, Poët. 7, Do. 7. Eol.sfz, Ion. Ya. Po. Yagee 
& 2, 


… Dor. aipés. 


Les Compolez {e conjuguent de mefme, mais ils reti 
rent l'accent: rapequ, adfims mapes, mépist : migeopl, mapess, 
AR EITTe | | 


des en 


Obferuation fur les Dialectes. 


dis feconde perfonne qui pale pour enclitique eft La reguliere,ve- 
nant de la premiere, en changeant sx en s felon l'anatogie genera- 
le : comme dFnu, dôns : Ndemx, Nue, Ge. Volfins dit qu'elle fe 
trouue quatre fois dans Hom . mais elle s'ytrouue plus de quinze. 
Neantmoins si eff plus ordinaire dans les Oratéurs, quoy q&'il ne 
fe trouuers peut-efire pas dans ce Poète ailleurs que dans le trei: 
Xiefme vers de [on combat des Grenoüilles : &ure, 5 à, 0 cher bofte 


* quicfles-yous? Et cette feconde perfonne femble venir pluftoft d: 
. medion : Card'èes viendroit naturellement Ÿy, @ felon les At< 
‘tiques êu, puis par contrailion €, | | 


, 


Les astres Dialeiles font affez marquées dans la Coniugai[on 


du Prefent , leur analogie ayant desia effé expliquée cy-deuant. Il 


Jemble que de la feconde a où ër6 vient noffre François, vous 


efies, on vous êtes. 


REGLE XVII. 
De l’Impaifait. 
1 Hy,935, ho9a ’'Imparfait prend, 
En tout nombre l'as gardant: 
+ Mais hr ef mefme ini, dixi: 
Sr, fcito, es, 1, 1 
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n ExEMPLES. 


| @ co re æ 0,7 
Sing. nr, ns She,  N & nr, 


Ion. « Att. fe Poët. nas Dor. fes #5, 
Poët. a, & des, 6is, dm, Ur, 
Ds & 7, rues, & ÈES. ,. & déve 
Sruor & êcs. Poët.. érxs, 
Duel. siscsace, TOP | ATLU, 

| Poët. Fo, Hghre 
.. - Sor, quon 
Plur. new; %n, HODEY. 

Dor. *uss, LS Sync. #r. 

Poët. &1@, TE, tater, toyrar, & Scmore 


r. Cét Imparfait eft regulier dans {a formation : Car 
d'êw {e deuant faire naturellement fu, ou fans redou- 
blement #44 ; fon Jinparfait ne peut eftre qu’#, puis que 
le Verbe commençant par vne immuable, il ne pet 


s 


auoir d'augment, | 
Mais il eft irregulier:en fa Conjugaifon, en ce qu'il 
garde toûjours l'" au Duel & au Plurier dans la langue 
commune. .. : D 

La feconde perfonne en 5x eft des Éoliens, qui met- 
tent toüjours cette terminaifon aprés s, #5 mou : mais el- 
le eft aflez commune dans les Auteurs. 

La troifiefme perfonné x eft fort peu vfitée, au lieu 
dequoy on dit pluftoft CT  . 

L'explication dutroifiefme vers fe verra dans le titre 
fuiuant des Dialectes : Et celle du dernier dans l'Impe- 
ratif cy-aprés. 


Obferuations fur les Dialectes. 


Les At. rejertant Le » de cét Imparf. difent Ÿ à La 1. perf. S'eflois, 
comme on voit dans Avifloph. Les Ioniens le refoluant difent êa, 
les Poëtes prenant la longue fa, j'eflois, d'oh vient la 3. perfonne 
de on fer, él effoit, pour à qui n'eff gueres en vfage. Mais Enffathe 
dit qu'ia eff vn Aout Gr f'Auires que c'efi vn Pe QU LES 

ii 
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Les Poëtes mettant un augment [yUabique, difent encore nr ; 
Ens, ên, puis changeant le [yUabique en temporel , uv, ns, y, dc. 
Ils fons auf leur formation en œuor, «5, es, comme aux barytons, 
. La feconde terfonne Eol. Soûa, prend aulfi vn augment, n0%a: 
Les Dor. difent Ÿs à La troifiefme perfonne, erat, changeant lé » en 9. 
_ Car le v s'adioûte aprés l'a, Fr pour À. 

Le Duel adioûte vn e , fur tout dans les Poëtes; cer, om, de 
prenant la brene, der on ècor, d'où femble venir noffre François, 
nous effions. Du Plur. Ÿues, femble auff5 venir , nous fémes. Mais 
les Poëtes mettent encore la breue en ce nombre, ôu, se, rc. en 
quoy ils rentrent dans l'analogie regulicre. 

,… Plufieurs marquent icy la [yncope à la troiliefme Plur. $r pour 
dos, comme dur pour Ydtioner, ils auoient connà : mais elle eftra- 
ve. Onen pourroit peut-eftre donner cét exemple : Kara si, toi & 
RTe éosreberre rpôrer Êv, bac, Die. L. 42. Nouz quidem, 
qua tunc primum delata erant, pratereo. Ainfs ÿr fignifieroit 
$cy efam, erat , Cr etant. Cite | 7 
Mais Ÿr eff auffila feconde d'inu, aller, G de Qu, dire, à quoy 
l'on peut adiotter qu'auec un efprit rude X1, vient d'in , enuoÿer, 
-connme 0h VErr& Cy-Aprés. UE ne 
 L'Aorifie fecond dans les Poëtes eff Y'ov , bris regulierement de 
baryton ÿa, d'où les Iow. felon Euftath. font ?or fans augment, doi 
aient êes, par crafe cis, Go par extenfion us dans Herodote. 
De là vient le Subionétif £a, cp sic : l'Optatif ivuu : le Per- 
ticipe êor, comme on verra cy-deffous. 
Maïs êer eff auf ubufes un Imparfait, dem èor, IL E. 
fic quondam cram. : 


LE SVBIONCTIF. 
Sing: D, Hs, À, lon. fa; 


Ion. éo, TA RATES 
Poët. «to, eys ; y & épars 
: rm À Lcd 
Duel. 60e nTo};, i N'TOY. 
; % rm Ge + 
_ Plur. op, NT, &01. 
 Dor. ducs, 


Poët. ciasdy » Crop , SC. 
De là vient nsio felon Euftath. snterfim , aggrediar, «c- 
qiram. | | 
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L'OPTATEF 
e : s EVA ; » mn ER 
Sing. el, em, tin, 
Poët. doux, dois és. 
à oo 3 f.:: 
Duel. ee > . ‘ ce CINTOP, ei TL : 
| ner a -3/ 
Plur. mb, enr,  einowr. 
Sync. siedu : , ie , ê cie. 
LIMPERATIEF., 
. , # NY KL ; rs 
Sing. (Qi OU'E00, éco , 
ne ! 7 Poët. ixre. Dor. #m. | 


Duel. ÉGDr 5 faste “ - | À ‘ 


we 1 


 .: , ,) A . A À 
Plur. is . EG, 
Ross ‘ Att.içar. 
LADVERTISSEMENT.. ji. .i 


L'on trouue si pour #1; d’où vient zu'pes, vene7-fà; de 
mefme que #æ pour Ëre, du baryton êo, éé , par crfe fe. 
Pfal. 103. | D RE 
7" 3e vient auffi d'u , ffaoir, cy-aprés. Mais 10: allez , eft 
l'Imperatif d’éiu » marcher : icoé & és'é à l’Indicatif releuent 
la derniere : mais êsor & ia à l'Imperatif, ant l'accent fur-la pre- 
miere, comme l’enfeigne Apallodore Liu. 3. chap. 27. 

.. LINEINITIF. 
# RS ne 2. 
eiyoy, Att.iuerg, Eol. sur, Ion. és Dor. Yi 8e fuer. 

1 | 6 

; NE CE TO D: 
PARTICIPES. 

3! 4 » ni D. Fi À : y | 37 ' 

or, T6, “oùom, oùons, O0) OT; 

Jon. sadpsommes, éeûom, Sovns, 

Eol. sis ,êves, Dor. eûvu, 
d'où vient zapsis,  ‘soiom, < 2 

comme m}ais,  & é«aræ dans Platon. 


& 


SN 


La MEnION. . 
Le Verbe Subftantif a auffi fon Mediop; d'où il prend 


>» 
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l'Imparfair & le Futur. Car d'ayd-le Prefent feroit tue, 
d'où vienr l’Imparfait fulu (que d’ autres font. -pañer 
pour le Parfait Ad&if) & le Futur & Écoute 
I NDI C A: T. IF. 
I MPARF A IT. . 
Sing. wulw, Goo, An, Eram 45, Eucip. 
: Duel. iweIor, ed 97» H<9bo, | 


Plur. uJe, oO, ro, Ho 
Jon. ar, Poët. tar, » Hori, 


FVrvR PREMIER. ‘ .."f 
Sing. toux, . : ta, tort, . 
Poët. doom . io ; tem, 
Dor. foiaai , | tag, à ësuy. | 
| Duel. ro T or, ETRaDO s  ÉdroQ 0 , 
7 à to. e Le 
“Plur: todusVa ind; *Éooymeu, © 
o ve. f 1 4 6e st _ Fe : 
OPTATIF. CE us 
“Sing tools s | : 00, om, Ce. . 
Poët. re 


D'où vient rapsool ho ; afforem à a s “fran | 
Ji tif A © 2 TEE Houuas TES 


Participe toéparg, Poët, Lorhphnse | 
GHAPITRE VII. : 
D'EIM I €" l'HMI, co, vadp, . 
REe LE XVIIL 


De la formation d'thue 
_D'io, à CCE formeras ; ’. 
D’ où Vient til, CO ie VAS | - 
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Lequel au Duel, Plurier, 

_ L'iaru feul fait domiver. 

| ExEMPLESs. 

Ce Verbe éyu vient aufli d'éw, marqué d’vn efprir 
doux. Carles Poëtes en ont fait premierement 4, d'où 
l'on a pris zu, qu'on traduit quelquefois par le Prefent 
eo, ie vas, & plus fouuent par le Futur 50, j'irty. De mef- 
me qu’en François nous marquons l’auenir, quand nous 
difons au Prefent, sem'en vas. C'eft pourquoy le Fatur 
de ce Verbe n'eft pas en vfage , quoy qu'Homere ait dit 
au medion anim, od,0 on 

Il garde la sn # au Singulier du Prefent & 
de l’Imparfait, de méfme .que les Verbes reguliers ont 
leur voyelle longue : & au Duel & Plurier. il n’a que ls 
feul, (comme eux n’y ont que leur voyelle breue) au lieu 
qu'eus, Sum, n'a que ls feul aù Prefent en ces deux nom- 
bres, hors L rroifefine perfonne qui en l'vn & en Fautre 
reprend la diphthong. Ce Verbefe conjugue dont aiafi, 

ACTIF INDICATIF 
| tt. + PRESENT. DE 
S. élus, eïs ou ef; ein ou in, felon quelques-vns. 
Duel.. inf, iror. 
P. Fu, fre, diot. lon am MUR 
: *Demefine mesen,adennt : ina, ingredinntur: desian: 
rodeunt. Mais ceux -cy-ont double accent, sÿlany & 
aida, sls montent : xamiaav. &c ananr, $ls defcendent : d'ix- 
og & d'idar , #ls paffent à trahers : LaTianr & Lanänt ; HS 
pourfuinent. à RE 
ADVERTISSEMENT. 


La fecende perfonne éï eft icy plus rare qu'gis, tout au contrairé 
du Verbe precedent : neantmoins elle fe trouue dans les Poëtes, 
_ d'où vient a, 4bis ou abibis dans Theocr. | 
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REGLE XIX. | 


D'où ce Verbe prend fes Preterits 8e fes Aoriftess 
“Pafex., Aorifes d'uüw prend, 
Qz’il retranche , reférre, efend. 


ExEMPLES. 

Ce Vetbe prend prefque tous fes Preterits &c fes Aor. 
du Verbe Poëtique 4. Ainfi, encore qu'il faffe regu- 
Lierement 4, Du 
L'IMPARFAIT. 

Sing. er, ds, ei. 
Duel... irr, du. 

 Plur. “v, in, Tour. | 
: D'où vient fuvreur, ils s'affembloient. Etau Duel fut. 
“rw, dans Homere &. dans Heñode. . 

… Neantmoinsil prend encore ér, d'où vient la troifief. 
me der, #/ allois, Hefych. De là vient Att. for, &c par re- . 
{olution #7; d’où fera ptis #£nior dans Apollodore. 
Du mefme Verbe vientencore le PARF A 17 inufi- 
té og ; d'où fe forme 
Les PLVS5QYE PARFAIT 
w A , ” LA EU ç 
sxr, Attiq.#xer, Au Plur. fre, Sync. fau 6c no, 
sueramus. De mefme im£iu, ertperamus: aesr ii, ac- 
ceféramus. Ercncore jers, #7, sucratis : fine, exieratis. 
L'AORISTE PREMIÉR | 
feroit ze, d'où vient la troifiefme Plur. fo , & de là 
Jour 8 Nic, éomme encore la troifiefme Duele #œ 7, 
Att. inrlo, | | | 

Le Compoié perios, intermiifi. Part. med. sartionsiues, 

Ag étermiffus interneniens, 


——— 


! 
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_ L'AORISTE SECOND. 
Sing. vor, ïes, te, du mefme do, 
éior, | 
Jr. 9  - Rai 
Duel. .....:. léTOŸ ; iéTLW. 
Plur. jou, fers, (or. 
LE SVBIONCTIF 
Le Prefent & Imparfait font inufitez. 
L'AORISTE SECOND. 
Sing. ïw, iys, &c. 
d'où vient dmodu, abramm. 
..  L'OPTATIF. 
Le Prefent & l'Imparfair ne fe wouuent prefque ja- 
_ L'AORTSTE SECOND. 
Sing. four, lo, do, &c. 
comme dans Iofeph , &; äralos , s’il renenoit. 
L'IMPERATIE. 
PRESENT & IMPARFAIT. 
Sing. 1,ie. Duel. ir, rer. Plur. ins, frac, 
Mais on ditencore # pour 3 du Verbe tw, d'où vien- 
droit s#e, & parcrafe #. Et de mefme s'£e, Hefych. exi: 
ani, abi : de, auancez , & femblables. | | 
On ne trouue pas de compofez de ce Verbe auec ous 
ny mag. | 
AORISTS SECOND. 
Sing. 1e, éme, &c. 
… Etde mefme êfie, exi: il fe fait regulierement de celuy 
de l'Indiçatif ?ov. 
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LINFINITIF 
Era: : 
d'où vient amie, s’en aller: mapéve, s'approcher. 
Lontrouueauffi ÿre, foit qu’il vienne d'éræ en oftant 
e, Ou d'iére par fyncope, dont nous parlerons cy-aprés. 


Obferuations fur les Dialectes. 
Les Dialeëes ordinaires [e trouuens aulfien ce Verbe, Att. ‘va 
d lé , Dot. du dr téu, &c. 

LES PARTICIPES. 

Aortifte 2. ir, iônros, item, ir. 
Del’Aorifte Indicatif ïor. D’autres veulent qui» foit 
‘vn Prefent, & en remarquent trois qui prennent l’aigu: 
éuv,iens : war, vadens: 8 ior, qui eff, pour ar, d'au, fin. 


LE VERBE MOYEN. 


LE PARFAIT. 

Fi, encore du Verbe Poëtiquess, Att. fa, par refo- 
lution niæ , nia, nie: &c cette perfonne retombe auec la 
croifiefme de l’Imparfait A@%f Plur. Sec, fync. 4, 
nous auons effe : d'où vient æruâu, ous fommes [ortis. 

PLVSQVS PARFAIT. 

Ya, j'effoss allé, d'où viennent die, 5 pafoit ; Herod. 
meeprodibat, Plut. uersesperfequebatur, Dio Ca. izyer, 
fübibat, faccurrebat, Luci. troiliefme Plur. fer, Att. #e- 
eu: d'où viennent aytou , redicrant : ifnsowr, exierant: 
aritou , abierant. Et mefme imujase, nous éffions de 
FyYTvR. 

Du Verbe Pottique 4», fe fait encore gœues, iba: èm- 
nu, Hom. adibo. De li vient l'Aorifte premier sommes 
suis : & le Participe de fon compofé dans Hom. uwruca- 
cuos , 2nféchtus. 


\ \ 
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i'HMt:, Eo, vado, Se VAS. 


REGLE XX, 


De fa formation, 
Es doux mefme in: fait, 
Qs'en peu de perfonnes on met; 
ExeMPLESs. | 


De ce mefme sw auec l'efprit doux, vient encore ;», 
co, vado, fait par reduplication impropre. 

Ce Verbe k tout regulier, maisil n’eft vfté qu’en peu 
de peoneee la plufpart defquelles fe trouuent dans He- 
fych. & ailleurs, comme 

Au Prefent fn, sl v4, Plur. fsxdv , nous allons. Et delà 
viennent aÿisuÂv, nous montons : xane%, nous defcendons, 
dans Alex. Aphrod. | | ne 

A l'Imparfait f:our , ils alloiens. 

A l'Optatif iein, qu'il allaf. 

A l’Infinitif itres, aller, d'où viennent ambre, s'en al- 
der : sanirez, courir après : œesire , aller vers. | 
_ AuParuiiipe ins, ityros, qMé VA. 

AV MEDION. 

Le Prefenteft su : d'où vient ïenu, ÿ part, sl an va: 
Zoyru, ss s'en vont. à 
_ LeParticipe févr, Apollon. s'en allant. 

L'’Aorifte fecond #7, j'alley : mugir, j'arrinay, je ne fai- 
fois que d'arriuer. | 

L'IMPERATIF, fo, low, allex. 
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CHAPITRE VIII. 
Des Verbes pris d'in ‘anec on efbrit rude: 
Et premierement 
D'I'HMIl, mitto, enmoyer. 
REGLE XXI. 
De la formation de ce Verbe. 
Mais le rude nu, mitto, 
Suit Tiÿmu venant d'in. 
| _ ExemMpPzres. 
Ce Verbe n’eft pasirregulier, puis qu'il fuit entiere: 
ment nsww, mais nousle mettons icy parmy les autres 


dériuez d'éo, dontil fe forme par reduplication impro- 
pre. Il fe conjugue ainfi. 


ACTIF INDICATIF. 
| | PRESENT. 
Q : é € . Û + 
Sing. mur, ins, ua, Mitio, is,its 
Duel... Terr, ieror. | | 
Plur. Yexdw, ‘em, iejor, Ion.itan, d'où vient té 
Les compofez varient pour l'accent, ca, énéromittint: 
conan, admittunt. Mais cuan eft circonfiexe, Et ruvfag 
OÙ aida, cormmittunt, a tous les deux. 
IMPARFAIT. 
1’Lv, j'ennoyois, comme insiw. Mais on fe fert pluftoft 
deceluy d'il», quieft fun, îus, ie, &cc. De mefme en 
compoftion agfouv, épis, dei. Et felon les Att. seiou, 
je laifoss , je congedioss, je lasffoss aller : à in fpus nanër, 
Marc. r. il ne leur permettoit pas de parler. L'on prend 
_auffi du Poëcique do, L'Imparf. der, ts, de , d'où vient 
wrs, Il. p, on vous à lailfé alcr. . 
| - La 
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| Le FvTve. 

“now, Noëis, not, j'enuoyeray, cc. comme Si. Dé 13 
viennent now, tmmaitam, Hom. memow , tranfinittam, 
Hefiode. 

| AORISTE PREMIER. | 

#@ (pour feu) comme Eng, s Ainfi apres, j'ayren- 
noye : apr, j'a laiffé: ouvres, Luc. j'ay reconnu. 

Au Plur. #xex% : {on compolé aix, {yncope grd, 
nous AUONS YENHOYE. ° 


Les Att. mettent icy vn augment {yllab. difant ts, 
. LT , CUVE NI : 
: AORISTE SECOND. 

Sing. #7, ñr, fe Duel. En), ériw. Plur. Eu, ET, ésér, 
D'où vient ceÿtau, ont enuoyé denant. 1] {e forme de l'Im 
parfait en oftant le redoublement. | 

| PARFAIT 


Ehg pat « des Beotiens, pour r#, comme Tiers. 
De là vient le Plufque parfait #xar. Ee Participe nos, 
fon compolé gaxss,qus dimifit. Infinit. apaxére,dimn/ie. 

. LE SVBIONCTIF. 

Au Prefent, io, fs, 41, &c." 
REëGLzE XXII. 
.. Pour fon Aorifte fecond, 
Da Subjonétif Aorifle 6,45, 
Vient ta, ti) 1@ , Ma . | 
ExEMPLE=Ss. 


L'Aorifte fecond regulier eft & #5, #, &cc. fe formañt 
de fon Prefent en oftant le redoublement. Mais les Att. 
y mettent vns fyllabique, fo, dns, y, dont les ns fon 
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diphthongue, d0,erns, ex: apeiw, dimiféro. Etmefme »v, 

ins, 3», ain, Homméï. remiférit, par vne addition de la 

voyelle n. - | 

JE 0 à L'OPTATIF. 

Prefent DAT &C tou. Aor. 2. sim. 

EE L'IMPERATIF. 

Prefent 11, ième, &c. : 

‘_ Aoriftefecond ës, êmw, comme Sr. Delà viennent les 

compolez mests, premitte: äges, dimitie : xg3ts, demitte. 
L'INFINITIF.. 


Prefent iéruy, engoyér: die, congedier. 

Aorifte fecond re : fon compofé derre , dimittere. 
L'on trouue mefme éurepnres, fimpl. in Epiét. laxare, ro 
mittere : éragñræ, Achill. Tatius, irvnitrere, fbmittere. 

LES PARTICIPES. 
Prefent ins. . Âor: 2. é16.;: Gros: | 
d'où viéntuuSes, qui fubmifit : rai xouas xyScou, Dio Caff. 
qui anoient laiffé pendre leurs chensux ; dgeis, qui dimifit,8cc. 
| LE PASSIF. 
eo , M. 4 
Prefent leu, je fais enuoÿé, comme Tu. 
Imparfait iéunr, j’efois ensoyé. 
A L , 

L'Aor. 1. f%w comme em. 

Mais on dit aufli äSlw, d'où vient dpaislu & agéslw, 
dimiffi fant : spi, Hom. déxiffes eff. 
Parfait eiuœr, 3. plur. ivre, mil fant: 
d'où vient dpévru, dimiffi funt ::ageirvru, remiffi [unt, Att. 
planes 8 aytsrru : de mefme qu'égéuxs pour dpéw, en 
oftant la fubjonétiue & mettant vn ». | 
Mais parce que le Preteritregulier feroït tua, 8 fon 


Le 
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compolé épeum , delà vient desns, remiffia: comme du 
Parfait naturel Hxuu (au lieu duquel on dit Ses ) 
viennent Sluz, Séns, theme, pofition, &cc. : 

Ainfi d'éwu, eo : Parfait éuæ, du Poëtique &», vient 
error & irtor, en oftant l'e, & par pleonafme irréor, eu 
dum, 1l fant aller. x 

Le refte fe forme regulierement. Car-d'isiw fe fait au 
Subjonétif é3, troifiefme Plur. Son, mitantur. . 

Infinit. éSva ou asie, d'où viént éreloe 8 êyerr 
Sd, immi[[um ele : ragethoeu, Eufeb: Lençuidum effe. 

Le Partic. ét ses, évros, miffus : d'où vient aÿssais, ab- 
filutus: dgeseis, dimifus, &c. | 


Le L E. M E DI O N. 
e . Fe € } à ° ; 
Indicatif. Aor.r. #xaunr, mo, mare. 
D'où vient ærreulw; rémifi, ou dicaui : mesmulw, 4de 


mift, &c.' re _— 
Aor. 2. tuba, fon, 8 ta:08,èn, comme istulw, &c..: : 
Subjonétif duu. | | 
.Optatif:eihlu, do, fre, : 


Imperatif £o 8 £o, où, # Sn ? & Sup, édty, BEC. d'où vient 
x Sov, fubmittito : ambsoeu, à dmittito : césv, premittito, emitti- 
to, retenanit la mefme contraétion qu’à l’Imparfait & à 


4 


l'Aor. 2. 7. | 

Infinit. ÉSrwue. Partic. ésdvos, d'où vient ceivdvos, pre 

mittens , ensittens, | 
ADVERTISSEMENT: 

Évuima, committo, eft compolé de fu, mites, il fe prend pour 
enuoyer enfemble, oubien confronter, & comniettre enfemble. Et 
par metaph. intelligo, audio, fentio, ani#ädaerto, marquant appli. 
cation .des.fens , ou de l'efprit auec la chofe. H: forme fes cerûps 
tantof de foy-mefme, & rantoft de avrd circonflexe. Ainfi l’on dit 
à la troifiefme perfonne Singul, quritos & avruer, inrebigit : & au 
Plur. onda & ounoDa, éntelligunt. À l'Imperat. ouvis}: -& ouvier. 
Au Participe ouneis fe m05, & aundr, oudres, snteNigens, Mais avvedr, 


S ÿ 


dr, conueniens , vicrit.de.ovrème. 


= 


_ $ 


“ 
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. L'Aor.1. eftourixæ (comme Fax cy-deflus ) commif, confcius 
fum, intellexi : où 30 ourñxær, Marc. 6. carils n'auvient pas compris. 
Maisle « fechangeen £ Att. Euvérxe max, Hom. #4 pouffé à 
combattre, m'4 engagé dans le combat, où l'on voit vn « fyllabique 
aprés Ja Prepof. qui fait vn double augment. Mais quelquefois céc 
e fe met deuant éfueixes 5, 6» &Ce. 


CHAPITRE IX. 
D'I'HMI, HMAI & El'MAL. 
Reczs XXIII. 


Formation d'I'nu, concupifces 


Do rude eue venañt, 
pour marquer le defir fe prend. 


.. ExEMPLES. | 
Ce Verbe eft vfité au Prefent paflif, feu, feu, com 
me-rissues : fon compoié épices, 5e defire." 
Imparf. iéulw, iqiéubo. UE 
Mais il ne fe trouue prefque qu'en ces deux temps. 
| ADVERTISSEMENT. 


Ce Verbe fignifie auffi quelquefois aller, inais.auec quelque 
forte de defir, Hom. oixgdt iemérer, dit de ceux qui s’en retour- 
noient chez eux. Ainfi ce Verbe n'eft proprement que le Paflif 
dima, qui marque qu'on eft porté auec defir vers quelque chofe. 


H°MAI, fedeo, s'affeoir. 
REGLE XXI V. 
De la formation d'iguus, | 
L'afpre ua, s’affeoir > mefme en vient; 
Marqu'vn pañle, l'i retient. 
. LS | el . 

Mais cou d'éCoues ef pris, 
Auec élounr, j'eftois. aflis : 


L + 
ww b Li 
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Au lieu qu'ud\o nous forme AOL 
E‘s, ie vefts, j'enuoye tiuo. 


+ 


ExEMPLES. 


Ce Verbe fuit la Conjugaifon du Medion. II fe fait 
d'éo , s'affeoir, d'où vient £lo en inferant {: Aor. 2. eft 
édkir, d'où femble venir le Latin fêdere. Son compofé 
eftysséo : mais changeant le en: l’on dit io , wo, 
Hg Çoy » KW S1ow, fa Sion , REXEL L'Imperat. gs, PAS. 
Où , XEXLIIKE, | | 

1. Mais H'uu fe forme ainfi : En redoublant l': on 
fait lo, puis mu au med. ifuu, & par crafe nu. Ilre- 
tient fr en tous fes nombres, & fe conjugue ainfi : 


INDICATIF. 
Sing. ua, NO, AT 
Duel, wueSor, nor, nr. 
Plur. ‘usa, ne, ‘hrau. 
Ion. Sam. Poët. élues 
Les Compofez retirent l'accent : xgSmpes, agent 8 
x39n , XAINTE. : ; 
2. Ce temps fe prend fouuent pour le Parfait. 
3. Ainf l’on peut remarquer icy quatre Preterits qui 
ont rapport enfemble, & qu'il eft aÿë de confondre fi 
l'on n'y prend garde: Le 1. eft cét fus dont nous par- 
ons. | | | 
Le 2. cou, fedi, d'itouu, s'affroir , Plufque. parfait 
éculs, federam. | : _ 
Le 3. d'il, prendre plaifir: Et le 4. nus die, fe ueffir, 
ennoyer. Voyez le Verbe fuiuant. OP 
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AR 2 : 
Sing. H'unr, oo, nm. 


Poët. #go. 
Duel. uSor, H00 3 ND. 
CU Plur, mule, ne, nm. 
) Poët. élan, & fan. 

De mefme tulle, ion, n, ou fans Paugm. {yil. 

wSulu , MA ; TR - : 
IMPERAT I F. 

Ho, 19e. Et demefme xa0sa0, nOo. 
. lon. xx 90 ,& prenant la breue 
sal par crafe xx'àv. 


Infinitif Hay ) xx nOu ,. s'affeoir. 
Particip. Husros : Et de mefme na Dhpuerré , Fa 
phperas. 
EI MAI, indutus im. 
C'eftvn PARFAIT qui vient d'&, comme nous l’a- 
uons marqué  cy-deflus ; ; il fe conjugue ainfi : 
Sing. tin 3 ciao, ( Poët. or) cire & d'a, 
3. plur. étaroy. 
Plufque parfait si CZ dico 8‘ éago, éiro & #ig'o OÙ 
éco. 3 plur. tan, Honm. 
Participe ei Lâes. … Futur $æ ou ter. 
Aor.r. ACIf dira 8" éoS a Ut, j'ay veflu,ÿ ay place. 
Infin.. ele & tar; d'où vient épéorui, Hom. 
Mais £etyar, l'accent fur la premiere , ft ii 
‘moyen ;, comme rldu, , 
Aot.r. M. acœum & cord, & tucol uw 
Particip. és d LM 05. 
L'on ditauffi éyruu irduo, formé du mefme £o. Voyez 
au iu. fuiuant la Lifte des Verbes en vu. 


“ee 
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CHAPITRE X. 
De Irreguliers en pu pris d'ailleurs que du Verbe to oH£u, 


REGLE XX V. 


De XL ai , face. 


\ 


LE] | N 
L'é par tout garde repas, 
ù / s/ 
Vient de xiw pour ixeuai. 
| ExEMPLES. nu Hs À 
Kätias, fe prend de xéo, ouas, d’où vietit xéovru, Od.z. 
, sacent. De ce Verbe fe feroit regulierement ixeues, .Inais. 
le ne s’eftmis qu'aprés le, de mefme qu'en ui, fum, & 
es, vado. Il garde la diphthongue 4 en tous fes nom 
bres, comme ua garde ln - . DT 


PRESENT. 
Sing. xéipas, ei, xtiru. 
Duel. xeipuelor, x ao) y dur. 
Plur. xaueIa, xdoe, xar@i. 
__ Jon. mama. PoËt. Hélas. 
. s , ! + È s! : ; | 
Imparfait éxaunr, oo, mo. 3.pl. éxene. 
| Jon. man. POËt. xeidme.. 
Fut. m. xéooues , comme de wie, opar,n,erou. 
Dor. xeroev ua. ; 
| . / 
Imperat. xaco. Infin. xäQer. Part. xesquos. 
Ses Compofez retirent l’accent, ajdxeuas, iemerepofe : 
émreuai, ie m'appuye: daneuas , ie [ués en telle difpofition. 
Mais à l’Infinitif ils le retiennent nu, cérenmjacere, 
ADVERTISSEMENT. 


ee 
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REeczs XXVI.: 


D'Temat, féie, cognefie. 
Toner, qu: faisant, 
En plufienrs eux [yncope prend. 

ExEzmpPLes. 


l'au fe formed'inie, ftio, fans autre redoublement, il 
reçoit lafyncope en plufieurslieux, & fe conjugue fur 


Gçugu ; ainfi : 
INDICATIF. 
Sing. om; ion, Touar. 
Dot. mu» ‘ons, ‘mn. 

Duel, fours, iouror {fync. ig'or, op.) | 
Plur. Toaudv, are (fync. four, ie, d’où vient 
le compofé xanz, vous fjauex,) ina, 
f'accent fur l'antepenultiefme , de mefme qu’au Partic. 
* Tous, arns, pis lun, ftientibus, contre l'ordinaire des Ver- 
besen y», quiferoit de dire ivus, comme isus : isa, com- 

me iqun, &c. | F 
L'Imparf. iow, ns, ", comme îcw. 
3. PL icuce, fync. four, 5ls [çauoient. Mais fou eft auffi, 
és alloient, d'éju, cy-deflus. 
Imperat. our, ioim, fync. ‘O4, ‘lu, &c. 
Mais 91 eft auffi effo, d'aigu , Jum, cy-deflul, pag. 165. 
3. Plur. Jumwew, {ync.fouou & iqur. Et de mefme en 
fes Compolez ai% pour suviæ, confèins fis. 


| Rsezz XX VII. 


De la fotimation du Medion, i 


Prenant x le doux ioupou, 
F oTme 777 Ê Riga. 


: CHaAp»r. X. Qu, dico. 29: 
.EÉxemMPLes. | 
Le Medion eft isauas, où adjoûtant vn 7, l'on fait 
Fauas doux, qui ne differe d’iauær, ffe, qu’en l'efprit. De 
là vient msn, èmsuru, Âtt. èmsy, émsure, [çanoir, au 
lieu qu'ic isaue, interuenio, opprimo , vient de izuær. 
Imparfait cmsuulw, Cmsa on ; Ton. » CONtr.@: ar. Et 
_ auec l'augment temporel raw, ago, &cc. 
REGLE XX VIITH 
De quui, dire. 
n . . © 4 
dmui, dico, fait içnmi 
” : re . S 
D'iqn vient Qnr, puis ny «ufr. 
_ ExEMPLES. 
nul fe fait de gx» fans redoublement, & eft irregulier 


pour l'accent. 


L'ACTIF. | 
Le Prefent. S.@nui, us (par a foufcrit) puoi. 
Dor. aux. Dor. qar, 
D. PaToy ; ParTor. 
P. Par , PAT par. 
Dor. Partis 


l'accent fur la derniere, quoy qu’au Participe l’on dife 
Qui, anis, nis gén, par vn «a circonflexe. La raifon ft : 
qw'il pale pour enclitique en tout le Singulier, de mefme 
qu'au, fin. .. . 
Mais fes Compofezretirent l'accent xnienss, s'affénre : 
TH : agp, ie nie, amiqua : ouupnpu, 1€ fus de mefine 
Aduis, œugan. | | l 
En tout le refte il {uit isne , ainfi: 
L’Imparfait éplu comme fi : 
Et fans augment où , ons &c gum, qu. 
puis oftant Le @: #5, DS 
Et mefine au Prefent nai, #5, a, pour gui, &c. 
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L'Aor.r. éqnox, du Futur nou. 

L’Aor. 2. égluw, comme ts, 

lequel retombe icy auec l’Imparfait: ce qui arriue en tous 
les Verbes en # qui n'ont point de redoublement, com- 
me rawu, ie fouffre, &ralw : 3r@u , te [Cay, tyror : qu, ie 
dis, élu, êgn, & felon les Doriens égx : aures épa,ipfe dixit. 
Au Duel, équror, url. 

Plurier.  £ondp, tonte, épnomr. 

* Igarde lalongue », au lieu que do pins ne la 
breue 4: En quoy il fuit éçur. Aux autres meufs le Pre- 
fent &l'Aorifte 2. fontlemefme. 

Le SVBIONCTIF qw, hs, Qi, comme co. 
L'OpPTATIF Qulw , comme quil. 
L'IMPERATIF PadŸr: ouupadre, confeffex. 
L'INFINITIF Paru 

par vn « aigu : car ç&ræ circonflexe , ou felon les Atti- 
ques onvæ, eft l’Aor. 2. de gaérw, venant de l’Aor. Indi- 
catif épara où éplwe. | 


Le PARTICIPE us, difant. | | 
- Mais prenant {on Futur de saw, quieft env , il en for- 
me onoerr & pxuv : Et l'Aor.1. énæ, d'où viennent à 
l'Opt.gnauu. Eol. gros. Et l’Infinitif quru. Part. phase 
LE MEDION. | 
| INDICATIF. 
L'Aor. 2. épdulw, épaor, &C. | 
L'IMPERATIF go pour ga, Hom. 
L'INFINITIF Qi Ou. | 
LE PARTICIPE papäpos. 


… 
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RL 
LIVRE CINQUYIESME. 
DES VERBES DEFECTVEVX, 


ET 
De l'Inueftigation du Theme. 


Î 
APRES auoir reprefenté dans les deux Liures precedens l'a- 
nalogie generale de l'une € l'autre Coniugailon à c'eft à dire 
des Verbesen «, y des Verbes en ju, auec les principales irregulari- 
“8e qui s'y rencontrent , il faut parler en celuy-cy de ceux qui font 
Irreguliers par defeétuofite, @ parce qu'ils font prine? de plufieurs 
temps : Ce qui fera vtile non feulement pour [eruir de fondement 
à l'Inueftigation du Theme que nous traitterons dans le Chapitre s. 
G" fuinans de ce Liure : mais auffi pour acquerir une plus parfaitte 
connoif[ance de certe Langue par l'analogie de La dérination de ces 
Verbes, quien font vne des grandes richeffes. 
Car la plufhart de ces Verbes ne font defettueux, que parce qw'ils 
forment d'autres Verbes, ou qu'ils en font formex : D'où il eff arri- 
né que les primitifs font fouuent deuenus inufitez 44 Prefent. & à 
l'Imparfait, ayant laif[é cestemps à leurs dériue : ou qW'as con- 
traire les dériuez n'ayant efté vfitez qu'au Prefent é» à l'Impar- 
fsit, on s'eft feruy pour les autres temps de ceux de leurs primitifs : 
comme AauÇara effant dériué de l'ancien Verbe Ge; on [e fert de 
AauGasæ pour le Prefent & l'Imparfait, & de Ga pour les au- 
tres temps. CRE 
Ainft l'on peut diuifer generalement les defeitueux en deux. 
claffes: l'une des Verbes qui n'ont que le Prefent Gl'Imparfait ; 
l'autre de ceux qui n'ont pas ces deux temps, mais quelques autres : 
Et l'une l'autre de ces deux claffes comprend des Verbes en à, 
& des Verbes en da | LS 


. . 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Defeueux qui n'ont que le Prefeng 
| & l'Imparfait. 


Et premicrement de ceux en ©. : 


Ces Verbes en æ, qui n'ont que le Prefent &l'Imparfait, peu- 
uenteftre diuifez generalement en deux branches; l’vne de ceux en 
o pur, & l'autre de ceuxen © non pur. 


e 7 Défétiuenux en 6 pur. 


Les Defcétueux en « pur, font 

r Les Verbes d'imitation & de reflemblance en do : xexgnixo: 
tirer fur Le noir : aa, eftre blanc comme neige : Ja mido, eftre en 
repos, faire paroiffre une grande tranquillité [ur fon vifage. 

2. Ceux de defirauflien do: Bacthea, regnaturio, auoir en- 
aie deregner : Lafrnaa, auoir defir d'apprendre : &rntda, defirer 
d'acheter : crpamyude, vouloir effre Capitaine : Qurdo , ne refpirer 

lc e: uanxa, brufler d'ensie de combattre. 

3. Les Poétiques dériuez d’yn autre Verbe, principalement fi ce 
: Verbe eft desja dériué; comme if arda, retenir,arrefter, pris d'io eq - 
so, Qui vient d’ge , fait d’éye, bebeo, auoir : Suxæradoucu, effendre 
La main pour rectnoir, de duxgre pris de dix, fait de dxoucr, 
Jon. pour yeux, acripio, prendre. | 

Il s’en trouue mefme de formez d'vn Nom, mais qui eft desja 
dériué d’vn autre Verbe: sperme, ærrefler, mettre en prifon, fait 
d'éhærs où éexxves, cloflure, tous deux dans Hefych. mais qui 
viennent d'éexw ou élpe, includo. 

Que s’ils viennent feulement d’vn Nom, & qu'ils n’ayent point 
rapport à vn Verbe, ils ont leurs temps, comme unyxrdeuo, m4- 
Chinor, machiner, dreffer y inuenter quelque chofe, de payer, ma- 
chins, vire machine. . 

4. Ceuxen ro ou rs, faits en inferant »: zsprae, vendre, on 
expofer en vente,pris de ego : rnvéa, ramaller Gr ioindre enfemble, 
baffir, pris de née : siyréa , proficifcor, partir, d'iixs ou cfyopacs : 
in dou, venir, d'ixg, comme fon Compofé mœndoua, promer- 
tre, dim. 

: Quelques-vns de ceux-cy changent « en « ; comme de #% 
vient z1Îvéa, tomber : d'épéyoueur, ouwaouex, défirer, &c. 
Que f ces Verbes viennent de ceux en de» il s’en fait auff d'au 
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tres Verbesensm; comme de xiex'o, pro, &c xiprnue, mefler : de 
malo, mTido, mTImu; pando, ouurir : de zAdo, made, mañME, 
approcher : de oudva, rude, & oxldrmu, difperfer, diffiter , ou 
oftant la premiere lettre, xrae & midi: de xpeuxa , pendre 
en haut, {ce fait xpeuraio & xpéurru, en retenant l’s; puis xprurae 
&c xpiurmu , Changeant l’e en x ; d'où vient xpnrvs, un rocher haut 
efleué, & penchant [ur nos tetes, un precipice. 

s. Les Poëtiques en ga : xtçg'a, xépaja, pour lequel on dit auffi 
xepajpos mefler : axidka, cuaduio, differfer : AMAd®, MAajouous asoir 
defsr. à 

pe Les dériez en «io pris d'vn Futur : 3œuç@, fe marier : Ja uW- 
co, yauroei® , auoir enuse de fe marier : mAsW&, faire la guerre, 
mAsuIOD, mAsurosi® , ænoir enuie de la faire : Bpa a ou Bparxe, 
manger : Bedow, Beacsio, auoir faim : dx Où -ouaus, voir : é Las 
cle, defirer de voir. 

Mais il ne faut pas confondre auec ceux-cy , d'autres que les 
Poëtes font du Prefent en so, en inferant s , & qui ont la mefme 
fignification que leur primitif ; cômme fua de péo, couler : raie 
de raxea, chicaner, dijputer. Et de mefme sado, acheuer de 7s- 
Ada : xeaTEIO, vaincre, dexexrie, &c. 

7. Les poly{yllabes en ve : Auuvo, faire monftre : jrywva, rom- 
pre : oGenva, effeindre, & autres femblables; d'où viennent les 
Verbes en vu, dont nous parlerons cy-aprés. 

8. Tous les Verbes en uia : «via, effre reduit à l'extremité, 

(ayie, accompagner cisilement : émvit, effre marié, quoy qu’on life 
onvos: au Futur dans Ariftoph, en oftant la fubjonétiue. 


IT. Defellueux en w non pur. : 


Nous les mettrons icy felon l’ordre de la confonne qui precede 
lu > où vous remarquerez en general, que beaucoup de ceux qui 
orit deux confonnes auant ©, font Defeétueux ; comme 

En B Q precedé d'yne autre confonne : jiuGa, faire soumoyer: 
PepGa fasre ma + PsGa, ou mefme @iGouas, fuir, a fort peu 
de temps de foy : & 26 @,honorer, n'en a gueres d'auantage.Neant- 
moins #o#6 94 eft dans Soph. qui vient de /6ouav felon Denys, 
parce que fa terminaifon eft pure : & AuGa, libo , fundo, rependre : 
dusiGa, permuto, changer : & mclGo, tero, caffer, fer, font auffi re- 
guliers pour la mefme caufe. 

Ea AQ precedé d’vne confonne ; comme Adw, rdie, gdu : LA 
Joue, defirer : &drdu, libo, verfer : xuAïdu, rouler : mipdto, pedo,&c. 

Ceux en 1/Z Q (le £ vallant deux confonnes ) pris d’yn çix- 
conflexe de mefme fignification ; comme 
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à , qu'éus demander, mendier. 
ampeuÿ, arpemito, effre ferme & intrepide. 
“peu, Nespito,  effre en repos. 

pupvxdo, pda, Ynminer, repalfer: 
roms remote,  s'indigner, fe fafcier. 
MAEMEO, 7MmAeUCU, faire là guerre. 
QOXANEG D DEXXASS prôésoquer, attaquer. 
Goraye, Sorayte, gemir, pleurer. 


Mais ceux qui font dériuez d'vn Nom font ordinairement regu- 
Hiers; comme d’éixos, maifonsoixl£o, baflir, &c. Il en faut pourtant 
excepter {elon Euftathe , suGei£e, arroufer de pluye : d'ouGpos'ou 
suGeia, irmber, pluye : & salle, pefer à lx balance, deçaluss 
ou ane iii poids balance. F - 

Ceux mefmes pris d’vn Verbe de diuerfe fignification ont auff 
leur temps ; comme de mvne , éffre riche, msnËo , rendre ri- 
che, &c ti 

9. Les dériuez Poêtiques en A'6 Q, E'@ @, T'6 Q, 2@ Q) 
& X@Q, comme de - 

apre, aœpwriato,. deffendre, repouffer. 
didug,. diwxx}o, . petfesuter, pourfuinre. 
up, who, faire paiftre. 
PAiyw, Qaenle, brufler, enflammer. 
Pire , ! Plirila, . corrompre ; gafter, tuëm. 
purvo, martfo,  démiñuër,, amoindrir, 
to, Oo man 
id, 600, anger. | , 
reuixp, épixro,  fecoñer, esbranler. | 
Et de mefme d'yfouc, effré pèfant, & é'ytoueu, fre hay, qui n'ont 
leur Futur que comme d’vn Verbe en © pur, #xerouœs & 6 xôx- 
Cou. . D ne — | 
Ceux enKQ*+ comme fe Poëtique Axg , pendre, ruiner, fait 
d'oAta, eo , d’où deuroit venir 6 Adoxg. : 

Et de mefme éprxdxgo & épuxxxde, ixhibeo retenir, empefcher, 
pris d'épuxg, qui vient d’éprle. à FRS | 

Ceux en EKO , quelque voyelle qui precede , comme 

&: #6du, “Gacxg, veniren: Âge de puberté : mex'o, mexTxp, 
vieillir , effre vieux : iAdo , iAdoxc., appaifer , rendre fauorable, 
quoy qu'iaäda4y fe trouue dans Hom. Sexo, par reduplication, 
Aedoyse » s'enfuit. | 

‘ e:cpdo, æerrxg, placeo. : - | 
+ #42 dAdéw, aAdoxg, augmenter, faire croifire, du Fut. dd, 
Comme on doit coûjouts-prendre tous ceux qui ont ou # ou « à là 
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_penultiefme, uraomes, Fut. griogou, par redupl. su urioxge, adser- 
tir, faire reffonuenir. | 

u: xuéo, xvtoxgp , conceuoir : epso, elcxg, inuenter, trouuer : 
«ape, REÂTXR, priner : SAÏG, d'AiTAR, prendre : ma, par-redupl. 
mmoxp» prefenter 4 boire. 

o: Bda,Borxp, repaiftre, donner du fourrage. 

©: Bida, Fut. raw, Bidoxg : d’où vient dvaGidexe, reniure, 
reffufciter, dans Plat. auGaca, d'où fe forme sEau6aouÿ , dans 

: Plat. Ariftoph. & Suid.Fut. a GA now, d'où vient & uBAG T4, auorter 
OU prouoquer vn auortement. On dit auffi & uGAicxge : Bpou, Bgd- 
cu, Bparxg , & par redupl. BÉparxg , manger, repaifire. Et de 
mefme soa, nrparxp, bleffer, faire vne playe. 

vu: mervo, e}urxg, enyurer : do didbrxg  veftir. 

De @do vient Qérxg » mPdTxg , & melme mPaloxg & m- 
Peavrxg. 
Ceux en BAQN, KAQ, @AQ , comme 
méuGaouc: , on a foin de moy, de pé\oer. 
aexaoueu , commander de éAomet. 
d'Aa , effre redeuable, de dperna. 
Les polyfyllabes en l'AAQ ; comme 
dtdiMo, serter les yeux de tous coffez. Et de mefme. 
BMu , auoir en horreur, de Bo, pedo, fœteo, &c. 
Ceux qui n’ont qu'vn A pur deuant ©, comme 

+éro , Vouloir : péx@, auoir foin : AO, commahder:aAa, fum, 

eftre. Et de mefme Bv'xomo, volo, vouloir. 
Ceux en TMQ; comme sérugp, trouuer. 

Plufieurs Verbes en NQ, qu’on peut diftribuer en diuerfes claf- 
fes, &.que nous traitterons plus amplement cy-aprés au chap.s. 
. La 1. eft de ceux en AN Q, qui viennent fouuent d’vn Verbe en 
£@ Où do, comme &dÿa, pris d'idb , deleéto, réioiir. Fut. 1. d 45, 
& de là sde ; d'où vient &véuo , placeo, plaire : Q0da; Qôdra, pre- 
nenir, EC. ; 

La 2. des Verbes en AIN OQ, pris aufli d’'éo ouwa ; comme sa 
Sso,oASare, Labor, cheoir, tomber : Bdo, Balra,gradior, marcher. 

La 3. des polyfyllabes en EINQ; comme @aciro, luceo, reluire, 
de @afro ou Paa : « Aceiro , effugio, éuiter, d'éAew, &c. 

Mais ceux de deux fyllabes font ordinairement reguliers, com- 
me nous dirons dans l’Inueftigation. 

La 4. de quantité de Verbes en 10 & vve, comme #0, [wo ren- 

‘dre, payer : Bure, dirigo, conduire , diriger, corriger. 

La s. des dériuez en r« precedez d'yne confonne, comme x?r0, 

tuer, pris de @ére. 
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Et de ceux-cy quelques-vns changent la voyelle, comme de 
Jixgæ, duxre> |; mordeo, mordre. | 
mére» US mAaneto, demeurer. | 
ra, pyrmu, fio, deuenir, eftre fait. 
ms airre & mTrrle, cado, cheoir. 

Le Verbe nr, laboro, [atago, eftre en peine, eft auf defeêtueux; 
{on Parfait moyen eft xavr, d’où vient ares, trauail. Mais le 
Prefent ne fe trouue gueres, quoy qu'Euftathe l'ait marqué : ævo- 
pes eft fouuent dans Hom. | 

Ceux en ZNQ où commu. 

Émuœi, tamœ, féquor, fuiure. 
tira érnirxo, dico, dire, qui forme de foy-mefme 
le Fut. ériLa : & fait encore sis mow à la façon des circonflexes. 
- En rPO'faits par fyncope. 
Chpoucr d'éyipouct, eftre ramafsé, affemble. 
eouar d'éxiecme, effre excité, d'où vient dans Hefych. 
éEéaers pour éfsyebns. 

Quelques Poétiques en Z Z Q ; comm | 

auiPaore, regarder de toss coftez , courir, voltiger : axYéare, 
effre accoufiumé : dyaas& , ne fpauoir pas: amivos-e, auoir perds 
d'efprit : évioso, Hom. pour érére , dire. 

Les Dériuez en #a ou xw , qui changent l’e du primitif en s; 
comme ni, #0 » cheoir : mé'xgo , #x%, enfanter, sceoucher : 
ériro, évinio, dire. Mais pixio, lancer, ictter, rerraffer, quoy que 
deriué de fexa, eft regulier. É | 

lac , habeo, auoir, pris d'êya, changeant sen, & inferant , 
comme érioxæ d'srixa. 

D'a0 vient aura, veflir, reueffir, d'augi & d’ie » où l'on 
voit le @ changé en +, à caufe de l'efprit doux qui le fuit; de mef- 
me que d’éo fe fait duarne, Futur dugi£a. — 

Ceux pris de Circonflexes inufitez, comme certains terminez 
enXQ ou FO ; ainfi que d'awZéo vient «Zo, augeo, augmenter, 

’éo, Lo, coquo, cuire, d'aasEde, d AdQ, repouffer, feconrir. 

Les autres mefmes qui viennent d’vn Futur ; comme #£o, #go, 
duco, mener, conduire, d'où vient l'Imperatif de , a Es‘ : cie, 
fero, porter, d'où vient l'Imparfait cicer; l'Imperat. die, eioë : 
d'ecw » concito, efmonwoir , ofer, Helych. Paflif Spoouar; Impatfait 


decouku,æprs, Ion. ÿposo ; Imper. lerv» expergifcere, efueillex- . 


vous, excitex-vows. Et ces Verbes viennent des Futurs d'êjes ci, 

cpa » dont le Fut. Eol. eft d'eow pour red. 
Er de mefme #w, Biow , A6 £o , pour dde, fubeo, aller dedans 
on deffous : Bao ou Bjr , aller : Ajy0, dire ; COMME CDÇOIC séeoæ 
pour 
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pour ssipa» rompre, gafler : dbdme ou Joiiow , de Sa Ëa ou idée, 
douter, delibever. Maïs don fait à l'Imparfait ACtif féoer, & au 
med. éodulw. . ; : 

Ceux pris des Preterits, comme | 

MexANS , clango, refonner, faire bruit, crier, de zAdÿa , pr. 
WLAIJL ; 

mpix, je heriler, anoir horreur, de Dino. 

spPix0 , efhre tranfi, «noir grand’peur, de px. 

cguyop® » veiller, de gayoese , pr. med. synyeexe. 

Mais quelquefois ceux pris du Pret. medion font regulierement 
+ leurs temps , comme xéxexe de xx a, crier, fait l’Aot.r. s Lxeg- 
£a: & le Preterit mefme paroift auoir efté en vfage, puifque de 
Juy viennent les noms xéxexyua, clameur; xexsdxme, crieur. 

… Demefine mmités, auoir confiance, fait de æmiYa, pr. m. de 
aid, per/aader, a pourtant fon Prererit, comme le monître le nom 
verbal mn uas, fiducia» confiance, temerité, affeurance. 

… Ecéçise, ffa, fait d'és'axx, a le Parfait siçuxe, &c Le Plufq. eïc- 
sœur. Voyez liu. 3. chap. 3. Reglerr. 

Ceux dont la deriuation fe fait par degrez, pluficurs defquels 
font en &{v , comme e ‘ 


CRT » , 


: cs VE Le 
AVE, GAUOY , ŒAUTAR , SAUOXECS reculer. 


Deco, Dpdou » edexg, dexoxsbo, fuir. 

AD, ÉASOU , BATIR, MAavadCO, vagor , aller de cofté de 
d'autre. | 

| en Sax , FAXVA , dAzveS, SAXE dE, traifner, entraifuer, 
arracher. | 

ere, éentle, Sema, ramper, fe traifner. 

D'autres finiflent en 1'ZQ, comme 
| pére, PRG, TpomAÎGe» tourner, changer, retourner: & de 
mefme cœrpemA lle. | 

Ou en 530@Q, comme _. 

Baa, BiGaa , BIC , BiCa de) marcher, aller, asanter, pour 
tequet on trouuc aufli &Gdaro dans Hefych 

‘L'on peut adjoûter à tous ces Defeétueux ceux dont le redou- 
blement {e finit par vne liquide, comme . G 

Ravg, Bau-Balre, begayer, asoin peine à parler. 

maipo, apaipo, nitee, relire, efclaster. | 
| Pajro ,maupafre, luceo, luire , rendre lumiere. | 

Et de mefme xayxzie & 3ue)aipa, vibro, lancer, ietter; Mve= 
popo, murmnrer ; Jap aio, dénorer ; Quoy qu'on trouue dans 
Helych Atdkpe, vorauis, ur: 


+ 


rs 
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CHAPITRE IL 


Des Defeilueux en us, qi n'ont gueres que le Prefent 
G Imparfais de quelques Modes. , 


Il fe trouue aufli.des Defeëtueux en se Qui eftant vfitez au Pre- 


: fent, ne font pas feulement inuktez en plufieurs autres temps, mais 


auffi fe départent en quelque chofe de l’analogie des autres Verbes 
de cette terminai{on ; particulierement ceux qui viennent d’vn 
Verbe en de oucnse. Nous les rapporterons icy felon leur 
ordre. | 


1 Ceux pris d'un Verbe en A'Q. 


Aa y, admirer; Impatf. #7 ulw ; Opt. dyxiuhu. Mais Îe Fut. 
d'ydroueu; Aor. 1. #yuom lu ; Part. dyxdeis » viennent d'a pue 
où dydErba. con 
. B'êxu, marcher, inufité, au lieu duquel on dit aire; Part. 
BiGaS, dañs Hom. Aor. 2. CS AY; Subjonétt. Bœ, Rÿs ) 8$ ; Opt. Ban. 
Mais il prend de &dlo le Fut. Ed Aor. 1. #xox, Pret. BéGare. 
| Ten, vieillir, deuenir vieux; Inf. negrqg, d'où les anciens 
Att. faifoient xæreyeare, Part. megs, arms. Il vient de mexo, 
d'où fe prend auffi mexrxa. | | se 
— Alfpmus, s'enfuir; Aor. 2. Der, quin'eft pas feulement'vne 
3. perf. Plur. pour #Sprour; mais auffl vne 1. Sing. pour dd'err: 
Thom. Magifi. in Eclog. Er de mefme dans les Compolez , <at- 
Sea, Ad pas ; l'Opt. XmNeglu » dadeajlu ; l'Inf. wo) ex ray , dia 
Sega ; Part. Snodeus, diad'ess. 11 vient de j'egle, d'où fe fait auffi 
dYedrxg, dont nous parlerons cy-aprés. | $ 

” Adraner, poussoir, auoir autorité cp puiffance ; Imparf. é Ava!- 


élu, 6c Att. ndbrdulw; Subjonét. draw; Opt. durafulw; Inf. dure 


Se ; Past. dvrdidues. Il prend fes autres temps de drdauuy ; d'où 
vient le Futuy dnfouaj ; Aor4. édumithu ; Pret. Run. 

E'exua , aimer; Jmparf. real : il prend fes autres temps 
d'éego. | . 
Eu, fe tenir ferme, eftre debout , le Préfent Indic. n'éff point 
en vfage: mais il a à FOpt. éclw, d'où vient &Pes-quv , Hom. 
abfifierem ; YInf. éçdre) ffare. Son primitif eft ae. | 

lafaua, voler; Imparf. inieulw; Aor. 2. med. éafashu; Inf. 


| Ad Sa ; Part. aid ses. Mais l'Aor. 2. At. eft s'xllw : d'où vient 


l'Infin. a95r4; Part. aué, comme formez d'ialuu. Il fe fait de 
mie , d'où l'on prend le Fut. 1. mhiroma; Pret. aé#heua par Vn æ 


Et ao fe fair par fync. de ame, par laquelle on dit aufli sac 
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plu, ra & mondes, de ae ua , Qui fignifie la mefme chofe. 

l'u, ffauoir ; nous auons marqué comme il fe conjugue au 
liu. precedent, page 230. : 

_ Kiprque, mefler, fait à l’Imparf. « xiprus; Inf. mprrq; Part. sovag. 
Mais il prend fes autres temps de seg/e> dont nous parlerons cy= 
aprés dans xeexrruge, Fee , 

. Kixpnes, au lieu duquel on dit auffi myexo, prefler, 3. perf. pl 
men; Part. yes; Paîl x veau; d'où vient le Part. x y pg/adves: 
Il a de yex'a le Fut. ze»; Aor. 1. éygnem ; le Preter. x83eutxs 
Mais se xgne4 o5 » qui demande, gui emprunte, gs eft incommodé, 
& xendiis » qu'on à emprunté, viennent de ypdo Où yeiéa. 

Kpéurnu Où xpauru, ffpendo, pendre à quelque chofe; imper. 
mpiyenr, Att, au lieu de xpiusals où xpdur; Pall. xplura ue, per 
deo; Part. zenprusénos » pendens. Il {e forme de xesuala, d'où vient 
le Fut. xeeuœcr ; Aor,r. cxpéueax; Fur. r. Pafl. Lea dirons ; 
Aor. 1. éxpeua®lw. On trouue auffi au Prefent xesua aa; pendeo, 
d'où vient l'Imparf. éxpéup pour éxgduase, pendebas ; Inf. xpd- 
ma Sa ; Part. xpeuwues : Et l'on ne trouue pas feulement xps- 
peua, mais auf xedusaur. Ariltoph. ei xpéide, vrinem fuf: 
perf is. Comme de #me on ne dit pas feulement aire 4gymais 
aulIu #7 44. es "à | . 

O'rine, aider; Anf. onrdres ; Pall êrtra aa; Unf. © nie; Part. 
érud sos. On dit auff fans redoublement ray, craulu dre 
©. Il vient d'orda, d’où fe forme le Fut. érronegy , se teceuray 
quelque foulagement. — : 

… Efgrwu, vendre ; Inf. sprdra ; Part. mora/; PAT. népraug; Inf. 
m'era@a ; Part. atprd os. Il prend fon Fut. & fes autres temps de 
exo , ou bien de mrearxs, vendre. , | Ce 

. Finhuye où armes émpleo, emplir, (au lieu defquels on 
dit auffi mañda & muañaa ) l'Impartf, Qsaâls; l'Inf, #0 7ù d'a 
. 24; le Palgiumaag; Unparfhunha nu: Inf, uma Sa; Part. 
musha dues ; .Imperat, s uma, Att. au lieu de uma a où 
cam, Hotm: Il vient de aàd@, d'où vient encore le- Futur 
ado; Aor.i. are; Pret. narud; or aile : Quoy qu'on 
les puifle aufli dériuer de ae  . : : : 
… Hirpyu où muwpmu, incende, bruler; Impatf, uæpls; Inf. 
muwpda, d'où vient au Compolé éuatæparg, Ariftoph, Part. 
murpu; Pañl. mureauc:; Imparf. urpdlulu; Inf. ya; 
Part. muaçgasos. Il prend fes autres temps de æpaa où de æpé= 
Fu, comme le Füt.1. æplew; Aor. 1. pue ; Put. 1. Pal, pare 
ge; Aor. 1 cpl; Pret. s'rpar ua. «à 

Deal, acheter: (LErymol, marque J'AGUE a: , mais à 
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n'eft pas en vfage) Imparf. recul) Subjonét. relager, Optatif 
redqulu, Inf. aa, Part. medades. Il vient de ete, d'où 
Le forme auffi l'Imparf, sxelace,& Att. srele. Et l’Aor. i. med. 
éresulw, quieft le mefnie que l’Imparfait cy-deflus, fpit qu'il 
vienne de l'Aor. A@if en: pur, ra, fuiuant la R. 3r. du liu. 3. 
chap. 9. foit qu'il fe forme par fync. pour éxeaouw, d'où vient 
la 2. perf. éxeaos, Ion. éxeie; par crale érela, emifts. 
. Sum, fhargo, efbandre. Le Pañl. GdSraper, Imparf. éoxSra- 
plu, Inf, (uiSrare, Part. Qudidues. Il vient de Cudu'a, d'où fe 
forme aufli le Fut. euefxow, l’Aor.r. éoxsduome, le Pret. sous ous, 
l'Aor. 1. soxsdu'@lu, Put. ri Creuotaoomas ” . 

C'eft de 1à auffi que Cuedterroue prend fes temps, qui font les 
mefimes que Ceux-Cy. : - - © | 
! £xas cft inufité au Prefent &c à l'Imparf. Mais il a à l’Aor. 2. 
ex Ah» ie fais deuens feci Son Compolé amrzxw, de Xnrx ame; 
d'où vient aufli l'Opt. >moxaglw, l'Inf, smox A fre. : 

Il y en æ qui aiment mieux dériner dés temps de (xima 08 
Crdme, parceque (xaïpa eff inulité. Mais il y & cette difference 
que Cnéma fignifie attisement exficco ou ærefacio :'au lies qu'Er- 
& A ko + fes compofez fe-prènnent abfolumens pour exarui. C'eft 
pourquoy il femble mieux de les dériuer de (xaïiu que de (xada. 
+ T'étrnis , mourir, a à la 3. perf. plut. mträw, comme is&x> Imp, 

mléredi,; comme ïis"afr,où nébrase comme {éære. Opt. séra/lv, Mf 
astrug. Nous parleron$ des'antres temps dans l'Inueft. ch. 6. R.c. 

Tirame, fouffrir, fapporter, a de mefme d'la 3. perf. du Plur. 
nraëa, Optat. ssrAahe, Imperat. nrAaÿ, & Att. séraa, Infin. 
mraua, Âor. 2. rAlw, rAï, radio, Al, rAaf. Mais il a de 

rAda le Fut. radars & le Pret. TAIXE. nn 

Tirpnum, troñer, percer, prend de spds le Fut. pv, l’Aor. 1. . 
drprou, Pret. Pafif séspager, Aor. 1. srpr} ho. Er 

nul» dire. Nous en auons païrlé au Jiu. preced. dans les Irre- 
guliers en we chap. 10. sise | 

"Yi n'eft poinr en vfage au Prefent ny à l'Enparfs Mais ila 
 Y'Aôe, à, pllw, s'ay preuens, Œoù vient l'Opt. lle, l'Inf. Eire» 

Le Part: qhas. Et auili au med. é@%dulv, Ghalulu ; 5 do}, Qbd- 
- dues. On dir'encore au Subjoriét, 968, @éÿs; hf; &iau Fut. Gôdow, 
J'Aorr. épouse, Pret. plaxg, venant comme de fur ou de Qéaus 


IL Ceux pris d'un PV erbe en L'A. 


: Nous auons païlé de ceux qui viennent des Verbes êe: te & 
mo, dans les Irreguliers en 4, au Jiure precedent. Il en faut re- 
marquer icy quelques autres. DS LT 
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… x, fpiro, flo, fouffler, faire vent , garde par tout {a figuratiue 
ongue, comme à J'Imper. &ym, fpiræto; Inf. « xvas, fpirare; Imparf. 
Pafhf dyr, ffirabat; Part. dusduar, fpirantes, la 3. perf. plur. eft ua 
qui retire l'accent. Le Part. «sis rentre dans l’analogie des autres. 
Ce Verbe vient de #50, qui n'eft pas en vfage; Su mefme n'eft 
que pour les Poëtes. | | 
Aides, lier : Imparf. e A), Inf. Adræs, Part, As, Son primi- 
tif eft 4te, d'où vient le Fut. nc, l'Aor. 1. éme. Le Futur Paflif 
diônoomeur, Aor. 1. é Nil, Pret. Sdrscs, | 
Ed, ffauoir : Opt. sidilu, Inf. sidVrau, Le Subjonét. sa fe 
peut dériuer non feulement d'siguges , mais auffi d'eife , d’où il 
prend le Fut. sion. : 
lou, auoir. Voyez aa en îxe, bæbeo, dans l'Inueft, cy-aprés: 
HI. De ceux pris d'un Verbe en 0'a. 
Il n'y a gueres que ces trois-cy; LAœys, prendre : Blue, vinre, 
& pô, comoiftre. Qui ne font vfitez qu'à PAor. 1. éAar, captss 
fem es vixi : Spor, cogmoni. Voyez d'Aïrxgp cy-aprés dans 
‘Inueftig. | 
IV. De ceux pris d'un Verbe en v'a. 
S'yveu où <yve, rompre, prend fes temps d'éxe, d'où vient le 
Fut. ré, l’Aor.r.Att. eft êxfa,au lieu d’£a: Et de mefme l’Aor.2. 
ddyle, au lieu d'éyl, Pret. med. 3e & iape : femblablement fon 


” Compolé xxx yyuzus a au Part. xæerraysêos 8 xarsayus, confraëtus, 


pour xzmyades &c xxmuws. Et gardant l'augment contre la Regle; 
on dit encore à J'Aor.z. du Subjoné. xerra30 a au lien de xxm0 71, 
ils Jeroient rompus : 8 à l'Infin. xxrsaygres au lieu de xgm pra , 
eftre brisé. | de 

Auixrops où duxrve, monfirer : Fut. Siifa, Aor:x. Sdu£a, Pret. 
Due , Paflif Hdi: ; Fut. 1, uxtoomer; Aor.r. dti Yllw, qui 
viennent de dtixg.- Et de mefme xniuwurs , defigner, monfirer; 
vamdiuu , faire voir doucement, fuggerer, #uertir, démonftrer 
parexembles  chefes fenfibles. | 
… Ælpyvau ou aipywve, clorre, renfermer: Le Fat. 1. dih£o, l'Aor. 1° 
res le Pret. gp, Paîl. pyacu, & l'Aoc. 1. Paffif ci xl viennent 

E6H0e 

Enou où ne veflir ; le Fut.r. ?ow, l'Aor.r. am; l'Aor.r.med. 
cion ml; Pret. Pal efgecur, (d’où vient le Part. sisdvos) &c le Fut.Palf. 
so}xoeu font pris d'êe. Mais fon Compolé augrinuur, d uQuér- 
rue & à uQiquer, eft plus vfité; Fut. auQiion, & Att.duQ1#;, d'où, 
vient owcxuqi®, Ariftoph. ie metrray par deffus; AOr.1, im @iaem, 
Pret. Pal supisaan | .. 

T üj 
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 Zérivm Ou Éenrve, chauffer, auoir chaud, à de êda le Fut.£éw: 
lAor. 1. tésam; le Pret. stexx. 

Zarriu ou tante, fe ceindre, mettre [on efpée, prendre [es armes, 
a de {ro, Futur édow ; Aor. étaan ; Pret. soxx ; Pail. itaoue ; 
l'Aor. Er. ééerblue 1 

_Kepdrrue Où xteana, mefler, confondre, broäiller, prend de 
%eco le Fut.r. xépaox, l'Aor. éxdegom , Pret. xexgemxx , Pret. Paflif 
mexcexoue:, Fut. ex Owooues, Aor. ixsed hu. Mais au lieu de 
xsxéexxa, l'on dit plus ordinairement xéxexxæ , d’où vient le Paffif 
a'xeauous fans #, le Fut. xem}rouer, & l'Aor. éxeg}lw, comme 
s'ils venoient du Verbe inufité xpxe. 

Kopéru ou xopenrde, foëler, raffafier, prend fes temps de 2o- 
pie, xopéow , éxdpsane, exo pexæ, Keno pes a nopa ON eus € xopedUU 

Kpsuanva Où xpeuænva, pendre . fufpendre, a de xgeuco le 
Fut, xpets on, l'Aor. 1. éxpducc ant à Pafl, sxesuae le.  - : 

, Kinuu où xanvo, occido , tuer, a de xreiva le Fatur x6r®, 
Aor.r. txrere, Pret. éemaxx ; Au Pall éxmeucu, Fut. 1. £maooua, 
Aor.1 . ex me Olw. . 

Miyrou où puyrve, mifceo, mefler, confondre, prend de pa le 
Fut. gZo, l'Aor. 1. ui Ee; le Fat. 1. Pal. 14070400 » l'AOT. I. sec 
blu, lez. éulynr, Inf, aeyrg, Part. auyais. 

Mepyrum où wopyrda, effayer. Le Fut. w'h£oua , l'AOT.L. é Hp 
Leur, viennent de u5p30 inufité, | | 

Ofyru ou viyne, onurir. Le Fut. o‘£e, l'Aor. 1. e£a) Att. au 
Leu d'# £a : le Pret. Seyne, au lieu d'd'yxe, Aor. 1. Paif. és yôlw 

.  aulieu d'évthu, & le Prer. med. sx au lieu d'#3«, viennent d'ois 
3e, d'où vient aufli le Compolé æroiyx. Le Fut. med. eft oïy#'rogvs, 
comme s'il venoit d'uya. | 
| O'hux où eme, perdre, prend fes temps d'éase. Voyez l’In- 
ueftigation. 

Ourue ou durva, furer, prend fes temps d'ouga, d'où vient le 
Fut. sua, Pret. Susx, Att. uglusxæ, Fut. 2. med. éusÜtar, êmÿ, 
OT. | | ‘ 

: O'upyuu où éuwpyrte, torcher, effuyer, prend fes temps dè 
mp. Voyez cy-deflus. : . 

Ferdnuu où æwne, ouurir, effendre, prend de axta, le Fut. 
æeriow, l'Aor.i. enrzon; le Pret Pafln nimes, par fync. mage, 
Fot. re mm door Aor.særmiS lu, CAE apr 4 

Fiywvu OÙ my, compingo, ficher enfemble, affembler, pren 
de mo où are inafité” 1e E mi£o, l'Aor.r. A&if ME 
le Paff. émfy}le, l'Aor.2. éanyur, aapfra, sais, Pret.med. av} 


lePaif. m'aufuc. : 
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Talyuw, plango, ferio, frapper, prend de æAï3e où sArara in- 
ufité, le Futur aW£2, l'Aor. 1. imAn£a Pafl. say} lw, l'Aor. 2. 
say mur; mais, Pret, Paîl. manu. 

P'éyvs où prywro, rompre, prend de he ou flareinufité, le 

* Fur. pyfas Aor. 1. ip paËæ Aot. 2. Pafl. éppayun l’Inf. fayfrq, Part. 
fayis, Pret. med. ésfoyæ. Et de mefme dans fon Compolé 4p- 
paye, êe fais tout café, d'où vient dep fo es, brifé, romps, comme 
on dit dpuyds au lieu d'xgwyds» proteiteur, defenfeur. 

« P'amuse ou ponte, roboro, renforcer, prend de pv'e, le Fut. face, 
Pret. éÿpaxx , Pail. ppœueur, Pluiq. « ppdulw, Imper. ippaco, #p- 
pdSe, vale, valeat, Inf. spp6S y. | 

ZCsrrvuu où oCenva, effeindre, prend de o6sa inufité, le Futur 
eGecw, Aor 1. Ce, Pret. rGexx Pail. SrCsoucr, Fur. Gex re- 
ma, ÂAor. écCe Su, Mais il a au Fut. med. (Sxoouæ, d'où vient 
fon Compolé xmoBirouug, extinguam. On dit aufli au Pret. par » 
SrGnee, d’où vient dx oCmue, effre effeint, Aor.  oGlw, d'où vient 
dxirGle : Lequel fi on confidere comme A@if, viendra de (6e: 
mais fi on le confidere comme Pafff, il viendra de l'AGIf &rCor. 

ZExcdrrvu Où (uedenuo, reBandre, difperfer, prend de (redu'e, 

‘le Fut. 1. (uen, l'Aor. 1. éoxéduon, Fut. 1. Pail. (nef côroouay, 
Aor. f. soxe/ Flu, Pret. éoxédames. . 

Evesnuu où sogenva, fferno, effendre, coucher, échauffer , en- 
dormir, prend de sopio ; le Fut. çopéeæ , l'Aor. 1. écdesox : Mais 
au lieu de <opérvuu, on dit aufi par fync.c-éprous, lequel a les mef- 

.mes Fut. & Aor. Et prend encore les mefmes temps que <-pawruu. 
” Erpanuuc Où eue, fferno, prend le Futur s-pécw ; l'Aor. 1. 

Sr poom PaÎT. spa, Pret. #eoucr, de s’pda inufité, 
. Tinvu où ane, luo, payer, eftre puny, prend de fon primitif 

de (d'où vient aufli wa } le Fut. nou » l’Aor.1. ino, Pret, si nxx. 

Dex yum (au lieu duquel on trouue aufli par tranfpof. @aywu- 
mi) ou Pexya, Jepio, ne de bayes, prend de @exose, le Futur 
Dex£o, l'Aor. 1 SPex£a le Pret. apexxe PAÎl. mpex yes, l'Aor. 
sPpdxF lu. | | 

Xednou ou ypanva , donner couleur, prend de yede, le Fut. 
xedoa, l’Aor. 1. Éypoan, le Pret. Paf. xéyparmeæs auecvne. 
” Xdnuu où zeno, aggero , faire une leuée de terre, prend de 
co, Fur. 000, l’Aor. 1. mom , Pret. Pal. néjaogeu, l'Aor. death 

Kut. ao 0x og UF É 


T ü 
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CHariTRE IIl. 


” l’autre efpece des Defeueux >» qui font inufitez au 
Prefent & à l'Imparfait : 


Et premicrement de ceux en a: 


La feconde efpece des Defeétueux en o, font ceux qui eftant 
rares ou inufitez au Prefent &c à l'Imparfait, font neantmoins en 
vlage à quelqu'vn des Futurs, & au Preterit, aucc pluficurs des 
temps qui en dépendent. 

Nous les rapporterons icy par ordre alphabetique, çn mettant 
vis à vis les Verbes qui font vftez au Prefent, comme a fait Syl- 

burge en fa Grammaire, en y Sn les égrifcaions pourp 
grande vtilité. 


VERBES RARES VERBES RECEVS 


ou inufitez. & vhtez. | 
Aysouxs ÊC ay eu, days : : admirér ou s'irds se | 
A 70, frange. ayrve 8 dyves: rompre ; 
A'dies | M 8 ay Juie: plaire, bin 
AiSvuat ,. iSarouat : fentir, reconnoifhre. 
A'Adio, é\dWoxs : croiftre, s'augmenter. 
A,  &xrdVo: rouler, enuelopper, veautrer. 
A'h6e &E dope alone : prendre, atirapper. 
4 APAO | SAGara & d\Qao: trouher.înuenter. 
À LT , auaprade : Errer, fétromper, pecher. 
A LRA OO 5 urines, auCxIqar o & auchan. 


Et mefme aCnÜcxe &c au CAugre= 


vo: reboucher, émouffer bebcter, 


—_—.—. ahoir Une mausaifé couche. : 
AUAIE »  duBiénum, éubisyre & dublcs : 
. | …- veflir, renejisr, entrer dedans. 
A'yaA69, © danloxe:confumer, dépenfer, perdre. 
Apr œioxo : fe rendre complai[ant. 
Auto ; its, aofale : accroifire, amplifier. 


Abou; Sous : effre accablé de douleur. 


f 
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-, Verbes rares ou inufit. 
- Balve, & dans les Poëtes Lilo & 


Bas , 


Biofu 

Baasév 
Bo» 3 
Bad 8 Brotw, 
BuAtouas ; 

Bow ; 

Bpoo & Epits 
Td , 


Tévouar 8 Priopai 


Cape, 

Troe , 

Aie , \ 
Aalouas » 

Aajsie » 

Létouats 

Auxo > 

ANXG , 

Aid 3 

Auéo > 

Aoxa , 

Lo , | 
agente & Dies, 
Aego 5 fugio. 


: Aubaopai , 


Ave & dw, 
E’ssA6o ; ° 
Eifo & sdvçu 


| Eipa 


Efo s €0 ? 
Eïo, mittos 


EAG 


Verbes receus &c viitez. - 


BiCmeu : aller, marcher, auancer, : 
Bio & Binruo: Viure. 


| Brasdre: germer,pouffer- 


Ban: jetter, tirer, bleffer. : 
Qracxa : fourdre, crier, ferpenter. . 
Béaoues : vouloir, defirer. 


| Béoxa : paiffre, nourrir, repaifire. 


Beau BE BiGpocus : MANEET. 
yauss : fe marier. LL 
you OÙ pyoual : effre, denemr. 


jngdu & nagons: denenir vieux. 


jrdoxe Où pracxs: connoifire. 


dlws difeo: apprendre, [çauoir. | 


duie, dinido : dinifèr, départir. . 
JupSaÿo : fe coucher, dormir. | 
Nouar-anoir befoin, prier, demander. 
Jude & Sebuusa: montrer. 


. due : mordre ; ronger, déchirer. 


Jdusus : enféigner, expliquer. 
Ju : baffir, édifier, conffruire. 


Jixte: fémbler, paroiftre, effimer. 

_: we: donner, faire prefent. 

|-gpéer: courir, ACCoHrir, CncouriT 
… deg 8 N Sen: s'enfuir. L 
 duda gas : ponuoir, efbre capable de. 


ue 8 Ddbox: entrer dedans: 
98h10 : vonloir. 


dés ou érisauas : [fanoir. 
éppco: prononcer, dine, harahguer. 
au: aller, marcher. Hi 


mu: jeter, tirer, enuoyer. 


ares por age ne 


. ge 
+ 
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CHAPITRE IIl. 


2: l’autre efpece des Defeétueux » qui font inufitez au 
Prefent &c à l'Imparfait : | 


Et premicrement de ceux en a: 


La feconde efpece des Defeétueux en o, font ceux qui eftant 
rares ou inufitez au Prefent & à l'Imparfait , font neantmoins en 
vlage à quelqu'vn des Futurs, & au Preterit, auec pluficurs des 
temps qui en dépendent. 

Nous les rapporterons icy par ordre alphabetique, en mettant 
vis à vis les Verbes qui font vfitez au Prefent, comme a fait Syl- 
burge en fa Grammaire, en y Sa les égrifcaions pour Le 
grande vtilité. 


VERBES RARES VERBES RECEVS 


ou inufitez &c vftez. | 
Aou 8e éyét au dpi : : admirér ou si grer. | 
A 9 frange. éyruo 8 éyues: rompre, 
ANes | M &c Jura: plaire. fr 
AiSsouat ,. ai Savoptas : fentir, reconnoifire. 
AN, . é\ducxs : croifire, s'angmenter. 
Ale, dau: rouler, enuelopper, veautrer. 
Ace CFA Alone : prendre, atir 
À’ APAO» | tx\Ocure & CN LILR router Snnenter. 
À april > auaprabe : Errer, fé tromper, pecher. 
A ERA 0O 5 auCrios, au6A Ia S À auCrders. 


Et mefme auCAURE & au CAuRe= 
vo: reboucher, émouffér bebcter, 


, ‘Æhoir Une maunaifé couche. 
AID ; _ dubiérum, éupisrde & ali: 
L | | veflir, reur pra. ,entrer dedans. 
A'YAA6N ;  t'aloxe:confumer, dépenféer, perdre. 
Aplo : œioxo : fe rendre complaifant. 
Aufio , its, «ue: acoroëfre, amplifier. 


A'Étpai à comes : effre accablé de ie 


u 


} 
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., Verbes rares ou inufit. | 
Balru, & dans les Poëtes BBdo & 


B&s , 


Biopu » 

Baasév ra 

Bo . 

Bad &c Prat, 
Bento: ; 

Boo; 

Bpoo & Bpétus 
Léo > 


Tévouar & Mutopai, 


Tips, 

Treo , 

Aie, 
Adloual 

Aajsie 3 

Létouat, 

Auxo , | 

ANG » 

AI 

Auét , . 

Aoxa » 

Lo , | 
Aeuta 8 Peius 
Aego 5 fagio. 
Auvaouai ” 

Ado & du, 
E’ssA6o Ps 

Eie &c da 


Eipu 


Ex, €0 LE) 
Eio, ma5t10 3 


LUC 


Verbes receus &c vlitez. - 


BiCneu : aller, marcher, auancer., 
Bio & Linux : Vire. , 
Bnasye : germer, pouffer- 

Ban: jetter, tirer, bleffer. | 
Rracxo : fourdre, crier, ferpenter. 
Béaoues : vouloir, defirer. 


. Bécua : paire, nourrir » repaifire. 


Buck. BE BiGpocus : MANEET. 
Jauss : fe marier. n 
you OU HYo pal : cffre, deucnir. | 


mega. & pnedoxs: denenir VIEUX. 


jrdcke Où revue: connoifire. 


‘ls, difeo: apprendre, [çauoir. 


Juiv, dinido : dinifèr, départir. 
dupSaÿo : fe coucher, dormir. 
Nopar:auoir befoin.prier, demander. 

Jude &c Jébuusu: montrer. ; 


. déve : mordre ;ronger, déchirer. 


Jidtcus : enfèigner, expliquer. 
Ju : baftir, édifier, conffruire. 
Jude: fémbler, paroiltre, effimer. 


dues: donner; faire prefent. 

| gré: courir, ACcourir, Encourir. 

… Dd'egue 8e NSena: s'enfuir. . 
: dla uas : pouuoirs eftre capable de. | 


Mu & Mdvox: entrer dedans: 


89420 : vouloir. 


ofots ou ériguuai: [çanoir. 
#ppuo: prononcer, dixe, haréhguer. 
au: aller, marcher. né 


nya: jetter, tirer, ennoyer. 


| AM : ponffer agiter, MEN 


À 
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E’awd, 
F'\o ou EM®, 


E‘e s mitto : 
FE, colloco, 
Zaw , 

Zdw, cingo, 
OsAto, 

Otx , ponos 
Oro, 
Ospio ; 


L'opu - 


égaoue : aller, venir, approcher, : 
œipio: prendre, tenir, condamner. 


pcpa: fero, porter, apporter, emporter. 


crie, Poctique : dire, raconter. 
duai: s'afféoir, fetenir ais: 
app & ie, Poët. dire, parier. 
Spouai : interroger, faire enquefie. 
axewa: dire, parler en public. 


| tjje : perir, [e perdre, s'éuanoüir. 


isauas: fe tenir ferme, cffre debour. 
twelono:trouger:reconurer,rechercher, 
‘ Hopuas 8x éfarouas : eftre odieux. 
in * Chire, faire cuire cr boïsillir. 
tu: aller, marcher. | 


oui: cffre. . 


… ruse & érnu: vellir, mettre: 
inpu: enmoÿer, jeter. 


lu, Île & IQ : placer, afféoir. 
Cevyrus 8€ Qwyuu: accoupler. 
Conve.&c (ru: ceindre. 

StA : vouloir, entreprendre. 
nm: placer, effablir,mettre: . 
SiXO ©: Mounir. 

Spoouo : fauter, Courir, tomber. | 
id'euo : fonder, effablir, arrefter. 
Gare: s'afféoir, (e ra[féoir, faire [éir 


‘isuve : dreffer, regler, diriger. 


buteues : Venir, Arriner ; paruenir. 
: e + 
IALTLOLS ‘ appai[er, rendre PrOPCE 


‘Pau ie : anoir, poffcder. 


aéquas : éffre couché; effre par terres 





f 


Ch. 3. Defeët. en à dfitex aux autres temps. 293 


Verbes rares ou inufit 


Kaxpd 0, 
Keadiue , 
Keno ; 
Ko s 


Kego &. : 

Aalto & NET , 
AuSio 8 A1, 
rw, 


Verbes receus & vfitez. 


inde : crier, faire grand bruit. 


| xénouus : commander. 


xepdiro : gaigrer, profiter. 


… mayo, Poëtiq.tromuer, rEnCONtTEre à 


wAio, & Poëtiq.uraione: appeller. 
ado : ohir, efcouter, entenare. 

XL T0 : faire, fabriquer seftre læs. 
goelyruus Sc ropendw:raffafier.remplir. 
upéo,rexparr/eEc xeeérvup:mefler. 
xpé eut OT xpéuraues: pendres 
aauBato:prendre, attrapper, obtenir, 
aaySaio: ignorer, nous efhre cacké. * 
xelaa/s: obtenir, anoir par fort. 


puSara : effudier ; apprendre. 
paguat : combattre. - n 
uinoues : auoir [oin. : 

méAG: Pournoir. 

per Ser : apprendre; enfeigner. 
éayio, syvsa &C we : mefler. 


| euuséone : rappeler en [a memoire. 


popyvée 8c uosyruss: torcher, efnyere 
riuo : déuifer, difiribuer. L 
é La: féntér, rendre odchr, 
d'opcas 8 oies: penfer. | 
ciyouas : partir, s'en aller. 


_ gfpo, fero : porter; fupporter: 


énxiSuve : tomber, cheoir.. 


* enve & nues: perdre. 


éuopyrôs 8 oudpyrusu: torcheri 
épado & épuveu: jurer. 


rimes: aider, affifter. 


Sraja : Voir, apperceuoir. 


| detre, Poetiq. troubler, émouHoirs 
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Verbes rares ou init, Verbes receus & vfitez. . 


O° "cppasuu , rate, : 


O’ K LOCCP 
O° CNT > 


Nada TAG , . 
Too ,. | 

Nez, Vendos. 
| Dex Uro » 
Fra , 


ZGio & Cu » 


Zxréa & de 
260, 


£Zulos rare) | : 
Eds & jus - 


… 


TT TR Tate, 


écpeaireguus : fentir,flairer. 

Spelnu : denoir à cffre redenable. 
‘phare & à ANT CE le miefme. 
zége : patir, endurer, fonffrir. 
mipdo : Pedo. 

CLS ou MT T0 : Cuire, digerer. 
Tera & mrasruu : effendre. 
aire : tomber, cheoir. 

run SÉyopual ‘énterroger faire mue 
m0 : fouffrir. 


nra & MAT KO : boire. 


| FIFAdY, TRAME êc TAN : du dé 


TA : nauiger, faire v09 


amv: boire. 


ROÉRO : vendre » Expofer en vente. 
maso BC CCIIITE Grufler. 
TAaques : voler en l'air, 


F Aaproua à éflernuër. 
BA sd TE boire. 


CRC harenguer. 


ne fra, Éryrén OU pryrutu: rOMPrés 
.Purrus ON far: renforcer. 


pl : couler. 


. cCinuyu: efeindre. 
MS OÙ axfMe : fokir, f'arcler: 
| ass : fauer ; conferuer. 


av : offrir en facrifice. 

sue & isuus, isaro : effablir, 

sveirno : :priuer. 

çoperrue & sinrueeffendre parterre. 
parie & gairrvçuicounrir, cflendre. 
euvinpus & nié: entendre coprendre, 
su GC $: 520 : AMOïr. 


SE AVES 


) 


| Chap 4. Defeét. en w vfiteX aux autres temps. 301 


D'ws -: 


suosres 


Verbesrares ouinufit. Verbes receus & vlitez, 
Tao s . . aravo: tendre, bander. 
Times Sox: Mourir. 
Téw, _ xmw : accoucher. 
Téramuis <avdÿo: attendre, auoir patience. : 
Ta, Poëtiq. fase: effre, venir à bout. 
Tio >. she, md &c mvrueu: Chaffier, punir. 
_ Taaw, | aulie : fouffrir: fouffenir.. | 
| Tuo & TM) raïc. TEUIS . Cosper ; retrancher. 
Teg0s ' qu ro, Mar , TE 10 & CE LI TE 
ou - trouer- percer x faire un #r04. 
Tes® 8 TU » ammedonx: faire vn trou blefer. 
Ti260 y qui 8 ruye Ê obtenir. . 
T'aagouai 3". ump ui : Prommeitres proteller. 
Bas gare Sc gngu : dire, penfer : efimer. 
ne È qup, sde & dy: Manger deuorer. 
Do & (SU esuio : prenenir, prendre le denant. 
BI, eSvs: Corrompre à gaffcr, ancaniir. 
die &C ppt … gépu: fouffrir, fipporter. 
ques,  quw:produire,pouffér.germer.naiffre. 
tds Solo, rate.  quyrde & esyruu: briflér-roftir. 
Xeupto- Éc:xaple ; “saipe : fe réjouir ; prendre plaifir. | 
Xe, crée & ja vruu: faire des leuces de 
| DR ‘ ‘terre. ST A 0 
Kg | ugés Sgunprlér 
XeI0 x... . agarrde &c ovru:; donner couleur. 


co Des V erbes en pu snuffrez, AH Prefent. : 


D y à auffi quelques Verbes en wr, qui eftant inufitez au Prefent 
& à l'Imperfait, font en vfage à l'Aorifte 2. & aux temps qui en 


dépendent. 


— Parmy ceux qui viennent d'yn Yerbe en AQ, il y en a deux 
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sn ZxAñue, inufité au Prefent, fait à l’Aor. 2. soxam , se fuis de 
sens fec. Optat. (xaajar > Infin. Cxaërg. Son Comp. amoxaur, 
brroexAdar, cmexAñrg. Le Pret. Soxanxe Infin. soxauxérg, Partic. 
éoxaxgs, du Verbe inufité CxAde, dont les primitifs font Cu£a- 
ae & Crime, faire feicher. ee 

2. Dieu, inufité, fait l’Aor. 2. ol, s’ey preuens, &c fa fuitte,. . 
Voyez 9Fua dans l'Inueftig, cy-aprés chap. 7. ; 

Entre ceux qui viennent d'vn Verbe en EQ , on peut remare . 
er | | | 

L'Aor. 2. tedlw, ie fuis effeint , aucc l'Infin. Câÿrg, comme s'ils 
venoient’ de ns Quoy qu'on les puiffe prendre aufli pour 
l'Aor. 1. Paffif de Cééa, d', d’où viendra aufli le Fatur 2. Paffif 

Ba eq. oo e. | | 
5 Entre ceux qui viennent d’vn Verbe en O'Q, on peut mettre 

1 Laos, Blague, D'rduu Qui n'ont que l'Aor. 2. par tous les 
Meufs, comme nous dirons cy-aprés, chap. 7. K. 5, : 

2. On y peut rapporter de mefme i8ao, sl eff allé; iBçe, ila 
aukllé, A MHefÿch. Er ces Verbes Compofez césmpo, elifits 
smmar, Hefiode, s'ay fait voile, énimhas, Etymol. vos auet fais 
voile; & la 1. plur. éEémosë, nous auons leué l'anchre, Apoil. in 
Argon. Comme venant des Verbes Baduu» Bedus mad ui, mhduts 
fi l'on n'aime mieux les rapporter à 8ado, Beaæ, spa, dits Ioni: 
duement, comme de, iJpda , pour 8xdo > Gpda , réa, d'où vien- 
nent Gad rx, Cgdexp, Trpadug, &c, En forte que'de l'Aot. n 
SRpaans , par exemple, on faffe SCgac, iGpus, & ainfi des autres. 


Ce que fauorife l'Etymol. quand il dit qu'infhos eft vne fyncope -_ 


pour im'ahagus , & que le Participe Émañde cit pour émraa- 
ous. Et Euftathe enfcigne de mefmeqge xAœs dans Anacreon eft 
mieux pris par {yncope de xAncærx que de le former de x A ÿgse. : 
Entre ceux qui viennent des Verbes en T'Q, on trouue 

1 Aôk, fe fo deffosis , fe reueftir, Aor. 2. dors, v, &cc. 
Info. re, Partic. M, Cow vr. Et le Prefent Imperat. dti; dm. 
Et de mefme fon Compolé var, today, Uasdys. Imperat. \v- 
di. Le refte fe prenant du prèmitif a, Futur Aow, &cc. . 

2. Oôyu naiffre, Aor. 2. qui , Infin. Pürg, Part. QUs, püou, 
Qur: Le refte vient de Quw, Qu. : 7% * : 
3. KAÜ4, efcouter, marqué mefme dans l'Etymol. n'a que 
l'Imperat. za 0%, andi, Pluf. x ASS; afdite. | 


#, MT 
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CHAPITRE V. 
De Verbes appelez Imperfennds, 


Les Grammairiens appellent Impetfonnels les Verbes qui none 
que la troifiefme perfonne Singul, en vfage : & quoy que cette dé- 
nomination {oit aflez impropre , comme nous l’auons fait voir 
dans la Mcth. Latine : Nous marquerons neantmoins icy quel- 
ques-vns de ces defeétueux fous ce nom, 

A'yues & eue » conuenit, il eff à propos ; ayius & @exius , il 
effoit À propos. | 

— A'péaxer, on troune bon, Yesoxs on trouuoit bon, ap ion» on tros. 
sers bon. | 

A, oportet, il faut, VA, il falloit, Sinou, il faudre, &cc. 

… Qousÿ, videtur, il femble, idbuis, il fembloit , Eu, il femble- 
74, &c. | 

Mau, 07 # foin , èusxs, on asoit foin , pandosi ( comme pris de 

ms\do gi Met: ) on aura foin, &cc- ; 

Fesas, decet, il eff à propos, xp, il effoit à propos , &c. 

EvuGave , contingit, il arrine, curiGaure, il arrinoit , &c. 
| Eunpipu, confert, il fert , il eft utiles &c. 

Dia H arrise, c'eft la couflume, c'eft l'ordinaire, iqiau; 
c'effait la couffume, &c. | | 
| Xegx, oporter, il faut. I] vient de pneu, xpNs, xp, par vn 
retranchement de la derniere fyllabe : ce qui peut donner lieu de 
s’eftonner comment Apollone en fon liu. 3. chap. 15. fe met fi fort 
en peine pour fçauoir fi yei & dif ne font pas des Aduerbes. 
Me cit cxeir ou xefr, él falloir, le Futur venou, éd fers 
befoin, &c, | | 

” Son Compolé n/ype, il fuffit , éniupu, ilfufffoit , l'Infa, nm 
air, fuffire, par apocope pour 2myeig. | | : 

Au Paflif on trouue auf As yru, on dit; Asia, on Laille , du 
il reffe, & femblables. Au Futur dépuesre:, on dira incontinent. Au | 
Pret. êyraç a, on 4 donné; «lpamet, on 4 dit; #kouc aq, on 4 où 
dire, on a entends; ciuxpru, il eff arriué par vne fatalité, &x. 

Au medion on peut mettre auf, ce diem, ! #rrine ; nippon à 
il furuiens, il fe prefente, & femblables. Due 
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CHAPITRE VI. 
‘Dell nueffigarion dn Theme. 


! Onabpelle THEur en Grec le Prefent d'vn Verbe, & ce mot 
vient de #7ra, pono, parce que c'eft le premier temps que l'on 
pofe pour en former les autres. | | | 

La maniere de trouuer le Theme eft donc de pouuoir reduire 
tous les temps qu’on rencontre à leur Prefent, ce qui RL ed ie 
fçache parfaitement conjuguer les Verbes en &, tant circonflexes 
que barytons, & les Verbes en x, tant repuliers qu'irreguliers; & 
qu'on connoiffe auffi la maniere de former ces temps : Dorit la 
plus fimple & la plus vtile eft fans doute celle que nous auons fui- 
uie dans les Conjugaifons, rapportant la plufpart des temps tout 
d'vn coup au Futur de l'Aëtif; fans prendre vn circuit de tant de 
deftours , qui ne fait qe rallentir l'efprit & le retarder, le rendant 
beaucoup moins capable de juger promtement du veritable The- 
me d'vn Verbe. .  - . 

Ainf, fi ie trouue l'Aor. 1. Paflif @#lw , ie voy tout d’yn coup 
qu'il vient du Futur 1. Pafif é@Faromar, ou de l'AËF se : &c que 
pass fon Theme ne peut citre qu'en 80, #@, Po ou #7a, ou 

ien Païîlitement en Boger,‘mopecs, Dogcos où æfomes : furquoy con- 
fultant le Lexicon, ie trouue que c'eft xeñor, voir. Et de mefme 
dés autres temps & des autres modes, fuiuant ce que nous auons 
dit au liu. 3. chap. 16. pag. 174. | ue | 
Mais parce Que, comme nous auons fait voir dans les chapitres 
precedens, il y a quantité de Verbes défectueux, les vns qui n'ont 
que’ certains temps, & les autres d'autres :.Il arriue fouuent ca 
Grec au Verbe prend, fes temps de ps Themes , quoy 
u'inufitez quelquefois , & qui mefme ne fe trouuent pas toüjours 


Û 


ans le Lexicon. ne [R 

-.C'eft pourquoy alors qn peut auoir recours à la table prece- 
dente du chap.3. qui nous monftrera quels Themes vfrez refpon- 

dent à ceux qui ne font plus en vfage. | . 
. Neantmoins comme il eft fort à propos que ces chofes foient 
wn peu plus digerées pour ceux qui commencent, & que ces. 
Themes inufitez ne fe rencontrant jamais dans l’vfage, ne peuuent 
pas tomber facilement dans noftre imagination, pour luy en re- 
refenter le fens : & aufli parce qu'il y à encore diuerfes partitu- 
aritez à remarquer en certains temps & en certains Verbes , qui 
ne peuuent pas eftre rappellez à cette Analogie generale , j'ay 
| compris 
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_ compris toutes ces difficultez dans les Regles fuiuantes, qui {e- 
ront d'autant plus aduantageules, qu'eftant tres-faciles à retenir, 
elles renferment neantmains tout ce qu'on peut defrer fur ce 
- fujet. É | 
| REGLE I. 
Generale pour l'Inacftigation du Theme. 


+ Le dériné vent fes temps prendre 
_ Du Verbe dont il doit defendre 
> AAaïs aux primitifs nons changeons 
Circonflexes en Barÿtons : 
3 Où le Baryton en w pur 
4 Pris fonñent du fécond Futur: 
$ Ailleurs diners temps on ramaïle, 
- Qu'en vn méfine V'erbe on entalft. 
| _LERKBMPLES. 
* L'on doit remarques icy en general pour trouuer les Themes 
1. Que fi les Verbe$ font dériuez, ils forment ordinairement’ 
les temps qui leur manquent de ceux dont on les fait defcendre : 
comme ixxre , venir, venant d'ixg, en prend le Futur f£omes, 8 
l'Aor. 2. ixo'ulu, & de mefmé de quantité d’autres que nous ver- 
rons dans la fuitte. : 
2. Mais fi le Verbe eft prifnitif, il formera fouuent fes temps 


‘ 


de foy-mefme. 
SOIT EN CHANGEANT.le Circonflexe en Baryton, qui eft’ 
vac maniere affez ordinaire aux Attiques : Ainff, 

: T'apdo, fe marier, faifäñr regulierement xurc, Aor.I. 7 = 
ex : prend encore de juge, êmna, d'où vient le Participe muws. 

* Boxéo , videor, ie femble, faifant de foy le Fut. diffé, Aôr: r. 
ebamox, pr. Adbxnxe : fait encore de Pxs, Fut. V'Eo, pr. Afie, 
Pafif Nbyuor, Aor.r. £a, Partic. £a; ; d'où vient Ex Neu- 
tre, ayant tronue bon. ie ne 
*Q'ôde , pouffer, heurter, faïfant au Fat. dûraw, dans Hefÿch. 
_ prend encore d'ête, le Futur ww, Pafl. a nous , Adr. 1. oc, 
PafT. so vôku , auec l’augment Attique felon 12 R. 16. du liu.3. Parf, 
Paff. Saomeus , Participe dofrsis , d'où vient v£æchsis, expulfiss, 
chafsé, mis dehors. 

. 8. Soit Av CONTRAIRES en GChangeant le Baryton en 
Circonflexe : ainfi, v | 


. Li 





\ 
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A'A6Ee) repoufer, Fut.r. chefs d'aefte, d'où vient &as£e; 
fecourir, dans Xen. Mais on trouue aufli 1 Aor. 1. tAdEas, med. 
œ At Eaoba, qui fe fera ou par fyncope pour d'aerametas , ou re- 
jerement d'a AsZes | 
Au£u, Fut. a £ww, Aor. fuEuou d'A f<e, augeo, augmenter. 
Roue , grauor, eftre accablé de furchargé : Fut. med. #4 
ever, Aor.1.Paff. dxbecrlv d'alim. L'on trouue auffi & x? 1- 
cou par vn x: & « y0rows, onerans, eft dans Hefych, | 
BdAoueur, vosloir; Fut.i. BvAñoeues, pr. BiG/ Asus, Aor.1. 6 6v-" 
Adilo, Att. nGvañélu, comme de Bvasouos. à 
Aou, demander, rechercher, auoir befoin, Fut. 1. difcsuai 
Aor. 1. Pafl. éAnôlw, comme venant de Siéouæs. 
Eau, vouloir : Fut. 1. é6sAñcw , Aor. #0 Axax, comme venant 
"ebsace. é 
Rhone, interroger : Put.r. spueogas, comme d'épéogau fon Aot.2. 
med. eft pouku : mäis ééposehe vient d'étpouau, qui eft le mefme. 
Epe, perdre, ruiner; Fut.1. épp\ow, Aot. ippuox dans Ariftoph. 
comme venant d'éppso. : 
@sAw, vouloir, fut. 1. fers, Aor. sFéaucx, comme de bsasw. 
KvAirde, rouler, enuelopper : Fut. 1. vom de xvaude. Mais il a 
aufli xvaiw. Voyez cy-aprés R.21. Le | 
Maprupoua, rendre tefmoïignage, fait de {oy le Fut. uapnecë- 
peu, & l'Aor.1. éuxprveguar. Mais il a encore de uapropiouau, 
(qui fe trouue mefme dans l'yfage ) le Eut.r. uxpropuon & desuas. 
Méyoua, combattre, fait reoul. le Fut. 2. wayoÜgas; mais il a 
le Fut. 1. Lagoon, & l'Aor. éuayanuur, comme de uaytsuas. 
L'on trouue mefme pars, Hawoomwa, smaxmonmur : & mefme le 
Parfait meudyrwa | 
Miam, auoir foin, Fut.1. mere, Aor.r. Pail. susad}av à 
Partic. psAnsis, dans Soph. comme de gsarowas. Le Parfait med. 
cit MéurAa. | 0 
Miro, maneo, demeurer, pr. deupérxx : fes autres temps font 
reguliers. 
O'du'Ee, ronger, mordre, Fur. 1. cd fiom d'édufée, d'où vient 
sEnDa a, mordicata fuerint, dans Erotien, en retenant le +. 
O'Cw, fentir, rendre odeur ; fait de foy le pr. med. de, Art. 
Pa & prend d'oËfe, le fut. déxcx ou sËtes , d'où vient F'Aor.r. 
GCrou. | : 
Ofowas , penfers (par fync. dues, d'où vient l'Imparf. eur) fait 
au fut. nca, Aor.1. Pafl. @/ôn, comme d'oisueaæus. 
_ Oixcua, partir, s'en aller, fait agiema, comme s'il venoit 


d'ésxomar. 
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_ Xapo, fe réjoüir; Fut. 1 & 2. xxed, Aor. 2. Pal. éx'elu, Inf. 
pire, Partic. eds, ce qui eft regulier : & de plus xpr0 » ed 
gaxæ de jupée, pris du 2. Fut. ed. De forte que 2epdroum: peut 
cftre & le fecond Futur Paffif, & le premier du medion. 

Enfin il n'y a rien de plus ordinaire que cette regle, dont nous 
verrons encore des exemples cy-aprés dans les Verbes en sx; en 
0 , G& ailleurs. - at te 

ts Mais il faut patticulierement remarquer que les Verbes for< 
ment quelquefois eux-mefmes ce Circonflexe de leur Fu£. fecond, 
abregeant ainfi leur penulticfme ; & en fuitte en forment tous 
Jeurs temps, comme | | 
| AtBa, AaB&, Adfie, Acadie, capio, prendre. . 0 
vw, nr T0, dou, xx, fum,confequor. 
ANTa, AaŸd 5 Aafé@ > AsAd ax» Leteo , eftre caché. 
pata, poid mater meudinxx, difco, apprendre. 
mijo, raôa, maîco, #7} axx » patior, endurer. 
aiedo) mapdi, mp» Fut. mdrr, pedo. 

Son Compolé rm edw eme, dans Ariftoph. zeipas eg", pd < 

ru cy-deflus, & femblables , gproogeu, xexxenmes 

“$. Hors cela les Verbes primitifs prennent leurs temps de deux 
ou de plufeurs themes di s qu'on ramaffe enfemble, comme 
nous verrons dans la fuitte, où nous comprendrons tous ces Ver- 
bes en trois Chapitres : l’vn, de ceux qui prennent leurs temps de 
leurs primitifs; l'autre, de teux qui les prennent de diñers fynony- 
mes, foit tirez d’eux-mefimes ou ramaflez d’ailleurs : ble den. 
de ceux qui fuiuant en quelque façon l’analopie generale, ont 
ncantmoins quelque chole de partieulier à remarquer, foit dans 
J'augment , {oit. dans l'addition ou le retranchement de quelque 
fyllabe, foit en quelqu’autre maniere extraordinaire. : 


se CHar ITRE | V II. 


Des Verbes Dériuez, qui prennent Leurs temps 
Le _. deleurs primitifs. | 

“Ce Chapitre eftant particulier aux Dériuez qu'il faut rappeler 
à leurs primitifs par certaines regles generales, il {era plus com- 
mode & plus vtile d’y mettre les Verbes felon l'ordre de leur ter- 
minaifon, comme do, cxg,r@, rva, & femblables, que non pas 
felon l'ordre alphabetique que nous gaxderons dans les deux :. 
£hapipres fiuaug. | 


Vi 
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REGLE II. Deoxtyfo | 


Enr, libo, aie fuinra , | 
Prenant ävuise, comme ions. ot 
ExksmPLeas., ; 


à 


Satréb, libo, verfer, [acrifier, a au Fut. 1. aveicu, du Verbe ir 
ufité sito, dont il a efté formé felon les Eoliens qui changent 
toûjours la voyelle Subjonétiue en confonne, comme œrsiee 
aépfe, femer, &c. F- ne en | 
De arsiew vient le Fut.r. Paffif uote) l'AOL.L éarsie?ar 

& le Parfait Scruxx » d'où fe fait fac ua au Paflif, 


. Recue IIL “Veibes en Ve qui font yêu: 


…. Donne à ile, xaëbu , CULICE | 
An Fntur vh g denant fu" 
Sn ExXxMPLES * Re 
Ces trois Verbes fonc le Fütur en y£a , prehant vh g deuant la 
terminaïfon, pour rendre Xa voix plus refoñnante, comme venant 
d'vn primitifenfa _ ‘’ . pes 
Sr US pe Au on ie 
Aie, tomber, degouter, touffer, rendre un fon clair, iaïer,: 
fredonïier, chanter, retentir, faire quelque bruit dans l'air, ffridere,: 
Futur À47£e, Aor.r. &uy£a, d'où vient Ay£s Bios, LL. à. fans aug 
ment, fridit arcs , l'arc a fait bruit, a retenty.. | ne 
Aie eff dans Hefych. L'Ecymol. marque auf Ayo, les au. 
tres Ai@, dont on ne tronuue pourtant pas d'example au Prefent.. | 
KAdE a faire efclatten fe voix, faire un bruis dans l'air comme 
Vne fleche, Fut. x\dy£o, Pret. xxAaywæ, comme s’il venoit de 
xAaHo. Mais l'Aor:2. eft règulietement dkämyor, & le Parfait 
med. xxare , Part. examals, Hom. ... de 
Fad£, ejgarer, diffiper, difherfer, ietter dans l'erreur, tromper, 
abufer, feduire, Futur may£a, Aorifte premier érAay£a; Prete- 
rit #mayx, Aorifte premier Paflif smayxTlu, comme s'il.ye- 
noit de 2hdyo. LOS CAN og 


. 
'sà 
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REGLE I V., Generale pour les Verbes en Z KA. 


SKA G° SKOMAI de Lo pur viennent. 
Parfait @° Futur en retiennent. 


ExsMPLES. 


Les Verbes en rx & enoua Le forment des Verbes en © pur; 
c'eft pourquoy ils prennent tofjours leurs temps de ces Verbes 
primitifs, quelque voyelle qu'ils ayent deuant la terminaifon : par 
exemple, 

Ceux qui ont vn «, comme es 

sCdrxg, entrer en puberté, de YCdw, #Cxm. 
Pasxp, dire, parier, de Pau: re. 
iAdTxg» appailer, se iAuo, iAdow. 

Ceux quiont vns, comme : 

deirags plaire, apion, Sgaz) du Verbe apte, pris du Fut. 2: 
d'ape, ainfter, accommoder. 

Ceux mefme qui changent la penultiefme du primitif'en : au 
Prefent, ne laiflent pas de ue Le Lies aux temps ‘qu'ils ont 
de ny, comme : 

DeiTxR, trouser, inuenter, de la 2. perf. d'u d'épée, es; Fut. epf- 
eu, Pret. xx ; aû Paffif eue : maïs l'Aor. r. prend vn6 ps }lw; 
voyez-liu. 3. chap. 16. R. 52. & 53. L'Aorifte 2. AGif sg gor fre 
lier; voyez liu. 3. R..76. 

Moairxg, partir, s'en aller, de pond ; 1%, axe 

P'uirxgp, couler, deg vo, Y00 ; 14% 

Snelexs, priuer, de sec ut A. Re 

Tsaisxg, abfoudre, de Ada, jee, me. 

Ceux qui ont vn *, comme \ 

A'AMTXE, augmenter , aceroiffre ; de sde No, 1% 

Miunsxg, fe reffouuenir, de uraouuy, TE 

Meur) unSireua , à eridlv. 

- Ceux qui ont vn #, comme 

Tizlo xp » prefenter à boire, de ma; Gide, Futur me, Aor. à 
ênon , à l'Infin. af, au Part. mous. 

Zmel rx) priuer, retrancher, offer, Fut.1. s'epr'ow, Aor. éc'épnoe, 

au Pafif seprloouæ., ésepièlw, He érépux, Paffif à s'épuuu : 
comme venant de cspées 

Ceux qui ont vne, comme 

Bo'rxg, pafco, paiftre, de Bio, ea, oxx par o bref felon Gaza. 

Mais on dit aufli Rocuiea, xx, Comme venant de fecxces 


V ii 


310 Livre V. Des DErEcTvVEvx. 
d'où vient BooxW, fourrage, paltis, lieu de paflurage ; Béune » 
trouppeas , haras; Bdexnas , paffio, l& pajlure, où l'aëion de 

Ceux qui ont vne, comme 

AH6Aurxp , #boriior, procurer un auortement , faire accoucher 
‘ssant terme, d'auGria, a uCAdcu. 

BidsXco » vire où deuenir en vie, de Bida, Bidou. 

Beëcxs» edo, manger, de Beio, Bpdw. 

Ceux qui ont vn uv, comme 

Ma vvxg » enyurer, de maFda, pu Von. 

Quelques-vns, de ces Verbes-cy fe font par. redonblement, 
comme #71 0x6, apporter à boire, de mo, bibo : iCpaoxg, man- 
ger , de Beca; Tirparxg, valnero, faire une flaye, faire un trou, 
de se. Et ils n’ont point d'autre Futur que le fimple, parce que 
comme nous auons desja dit au chap. 1. ces Verbes ne fe conju- 
guent point au delà de l'Imparfait. Rd a 
.… Ceux Qui ont vnx ou vne fe forment plus aifément du Futur 
que du Prefent, comme on peut voir aux exemples precedens. _: 

Mais il, faux remarquer qu'il y en a quelques-vns qui fe font 
par fyncope, comme taAte, appeller, Fut. xx ado & x ms d'où 
vient xx Añexce, appeller : De nexe, Fut.rpnow 8: x'eg/aw) d'où vient 
MRELCAXD, vendre. nt 

D'autres adjoûtent quelques lettres, comme de gda; Packs 
ou 7 Pasxs,(e fait Rat ri & mPesdlvrua, dico, dire.  : 


REGLE V. De ceux en ZKQ qui ont l’Aor. 2, en ar. 


Pour Tuezouo,:Aid'edas, prends 
D'as parcillement les temps: 
Mass leur Aoriffe en ay finy 
Wient de phgntus © dons. 
| ExEMPLES ‘” 
- Tréxoxg, fénefco, vieillir, Fut. nes{aw de exo, eftre vieux. 
… Mais l'Aor. 2. eft énegr, d’où vient l'Infin. extra, effre vieilly : 
(on Compolé xxmmeaa, } & le Participe Mpæs, es » cafié de 
Vieille[fe, pris de wpnu, comme tom. M 
Aide rx, fugio, fuir, Fut.x. Apdow, Aot. 1. Spam, Parfait 
Àdeaxx de Apde, & de mefme Sn) pdexg, s'enfuir, & diadi= 
pou » 'énader, fe fauuer. ; | 
L'on trouue auffi j'pdow, Ion. Spio de Y'eda, d'où viendroit à 
l'Optatif Smdpda » au lieu dequoy Ariftose a dit Attiquement 3r- 
Dray, aufugeres. ue 


ed 
C ' 


Bees: 


/ 
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 L'Aor. 2. ecft J'nur, me, a: & de mefme œz d'eoer » dédpar ; pour 
Dour, ca pur , drédpar : & a la 3. Plur. mefme, éDpas, daid'egr, di- 
Sea» pas fyncope pour idea» émSexonr de yrue. 

Aux autres EL cét Aor. fuit To-agu ; à l'Optatif à'exilw, l'Inf. - 
d'ecry, Participe Spas, & ainfi de fes Compoiez. | 


La 


Rucze VI. DeceuxenZKn qui ont l'Aor. 2. en wy, 


A'xicre, Bone, Buse, 

Es Tuwvoro fhinent c0: 

Mais l'Aorifle en ov d'ou vient. 

Et l'éuije par tout retient. 
ExempPLys. 


Ces trois-cy prennent auffi leurs temps des Verbes en a pur, 
mais ils ont leur Aor. 2. d’vn Verbe en «x, qui retient par tout 
l’a long. 

AaAirxo , prendre, où a'Alœomen» effre pris, prend d'éAda le Fat. 
dAdce & érdrouu, Pret, fauxæ , & par refolution édAunx s Paffif 
. ; (V. Liu. 3. R. 16.) d’où vient daaus, captiuité, dAams , 
captif. - 
ï prend d'£xœu (comme dim) l'Aor. 2. Faër, fŒAur > Qui 
retient le long par tout, & fe conjugue ainfi: 

Sing. saAwr, SAAUS,  f'aAU 
Duel. édAuwTr, admire 
Plur. sara) eédAaTs, sdAuaure : | 


Le Subjont. eft ad", a'A@5, d Ag ; Opt. s'aollu & d'Aglw ; Inf, 
a Adrg, Part. dAÿs, des, | | 

Mais remarquez que tous.ces temps qui fuiuent la Coningailon 
Aûine fe prennent nssntmoins en fignification Palliue. Ce qui ef 
mefme fort ordinaire dans les Compofex d'isaus, comme xx} ss &- 
Lt confituta. | | 

Son Compolé «a Airxg fe trouuera cy-aprés chap. 8. R. 38. 

Bparxg, manger, prend de Bpaw, Fut.Bpave, Parf. BéGpoxe. On 
dit aufli par reduplication B:6p#oxgo > manger; & cette reduplica= 
tion fe garde mefme au Futur 8:6pdaw. | 

Il prend de 8pôu l'Aorifte fecond #6pur: on troune mefme; 
( mais rarement) au Parf. med. Cé8euôa, qu'il prend de Ceutre. 

Biavxgo, visifco, vinre, prendre vie, (d'où vient le Compofé 
ax aLiexeQu:, reprendre vie, dans Suid. de Exde; le Fut. Gideowy ; 
Parf. GeGiaxx ; Partic. GeGiwxgs. La 3. perl. du É Pafüf cit 
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comme imperfonnelle : BeGiwns, vita peraita eff, on & vefcu. Et le 
Part. mt BeGioxla, ce qu'on a fait durant [a vie. re 

Il prend de 8iow l’Aorifte 2.#Ciar, Opt. Biilu, comme dvi?" . 
d’où vient &glw, comme S'gkw, Att. Imper. Bite, Ciaæ, l'Infin. 
Ciovag, le Participe Give, omes. 

Tia ox où rex, cogmofco, connoifire, prend de w4a inufi- 
té, ( fait de da par addition du y & retranchement d’e) le Fut.r. 
med. wacouau, Pail yaSrrouag, Parf. A6. dyoxs , Pail. ywac ua, 
Partic. éwacxos, decretss, [ancitus, ordonné, arreflé; Aorifter. 
du Compolé émwa®lu , 'ay effé reconns. L'Aor. 1. êyyar, Fay. 
feu; iwaou, äls ont connu: Subjonét. y35, wds, w5, &c. Oprat. | 
poilu & yélw, Imper. y, wat ,'Infin. ywôry, Partic. wous da 
yôm. Et de melime asayrdsxc, lire, reconnoiftre ; aiéyaux, 
aripor, EC. | 

REGLES VIE De Tixre. L 


… Tixruy, enfanter, fait sin ‘ 
, ° ; 
Ténya iréreg, Tifo. 


ExsMPLss. 


Nous mettons icy ce Verbe auec les autres.en yæ, parce que 
de æ n’eft qu’vne lettre inferée, qui ne fait rien à la formation. 
Tixro , enfanter, accoucher, fuit svxc d’où il eft formé, pre- 
nant le Futur n£a & néfoa , l’Aor. 1. ?5e£a, Pret. sénvxx , Pañlif 
réssyuuy , Aor. 2. AGIF ésexor , le Med, éveno ukv, Parfait med. 
TTL. | 
DES VERBES EN Na. 
. Noué rednirons les Verbes en ro, fuiuant les cinq clafes que nous 
en auons marquées cy-deffus #1: chap. r, Dot ls premiere fera de 
ceux en dre; la fewnde de ceux en ao; la 3. 2nsira ;'la 4. en ire 


 dra; @las.enra precedé d'une confonne. Ce que nous com- 
. prendrons dans les Regles fuinantes. 


ReGLE VIII Des Verses cnoms. 
1 Les Verbes en ANA finis, 
Du primitif leurs temps.ont pris, 
- Pounant d'au on d'éo naiflre, 
_ …. Comme anbèru d'anfio, croifére. 
ni 4 | 





Chap.7. Irueflication du Theme, 313 
2. D'autres l'o en évo changeant, | 
Comme ixgre d'ine deftend ; 
3 Sounent leur antepenultiefme | : 
Prend vn », puis s'abreger aime: 
Ainfi de 11%, ha Save , 
Et de nuys vient rvysave. 
EXEMPLES. 


r. Les Verbes en ar peuuent venir d’vn primitif en «a où en 
«o, & en prennent leurs temps, comme | 

Kadis- are, effablir, conftituer, reduire en tel effat, mettre en 
telle on telle difhofition, remettre, reftablir, reffituer : de xx sde, 
Fut. re, pr. -'axx, comme xx+isne. Lu: k 

KaAao , rompre, fracaffer , mettre par eftlats, faire efclatter, 
courber, forcer; de xAdw, dre. | 

Tuadre , emplir, combler, de mao, loa: 

D'autres viennent d’vn Verbe en se, comme JR 

A'uaerare , s'égarer, errer, faillir, pesher, d'auaprie, F. à uaxp= 
moe, P. “uapmxe, AOr. 2. Suapor. 1 | 

A'ufua, æugeo, croifire, augmenter, d'aiféa, aëficæ, Âor. 1. 
a £uow, Pret. Paflif iv £ruae | on. 

Anyôdrouu, eftre odieux ; eftre en haine, fe rendre ennemy, 
choquer ty offenfèr tout le monde, [e rendre fafcheux Gr infuppor: 
_ table, déplaire, offre à charge, d'ansyte, axylooua, ; 

_ Aaron , fentie, reconnoiftre, prefentir, découurir, apprendre, 
entendre, eftre informé ;auoir le vent de quelque chofe, s'en défier: 
auoir bon fens, inger bien d'une chofe , prend d’éSisua, Futur 
d'ou, Parf. SSnuagy, Aor. 1. “Seulw, parce que le Verbe 
Sa ne feroit pas pur aprés la contraétion , d’où vient l'infinitif 
Sida, & le Participe 90 4des. | ù 

Maïs remarquez qui Slw fans : foufcrit vient regulierement de 
sdb , Je réioiir, Fat. oouw, Pret.i cu, &c. ; 

Baa®alo, germer, pulluler, bourjonner, posffer ; croifire , fruiti- 
fer, fortir, emaner, fourdre, naiftre, commenter à paroifire ; De 
Gaaçia, Gaaçira, Aor. 2. #6Aaçur. 

Baplaio, dormir, coucher [ur des peaux : De dueô@, Futur 
duplloouag, Parf. Aidy'ebxe , d'où vient xa Tradu pôrxgs dans Platon 
fans augment. L’Aor.2. #epfer, Inf. Acer, Part, duplar , au lieu 
dequoy les Poëtes font par metath. #dexor, J'exheir, d'exbair. £ 
! E'xiaroug, effre hay , offre ennié, effre odieux : Des su, - 

Code :. EE — | : : 
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l'Écres , s'affeoir, affifier, fe repofer, aller au fonds, defcendre en 
bas : D'ibéa » iGaew. 

Kio, trouuer, innenter , pATUEnir, arritier, approcher, rencon- 
trer, prendre, attrapper, venir à bout : Deuxie, dou, axe 

Mabcro , apprendre, comprendre entendre, connoifire, reconnoi- 
ftre, déconurir, trouuer , inuenter, inftruire Gr enfeigner, efre in- 
fruit @ formé : De nue, Fut. ua boues: , Preterit mucbrxs, 
Aor. 2. fuabor. 

OrŸexivua, odoror, fentir, fleurer, a fon Fut.ce@ercuct d'io- 
Peu; comme auff l'Aor. 2. med. oc@poulw, l'Inf. ce@psSq, 
Je Part. or@pécâuos. 

2. D'autres viennent d'vn Verbe en « non pur, dont ils changent 
feulement « en avw; comme bryare , acwo, aiguifer, de êwye, Futur 
Gt£e, Aor. 1. iba£a, àl'infin. FE. 

l'être, fido, fe raffeoir, aller au fonds : D'ilu , Fut.ïrw, outre 
De CE die, cy-deflus. | 7 

l'xxrw, venir, paruenir, prendre , atirapper , toucher, futplier : 
D'xge » Fut. ons > Aor.r. pu ue, | did 

O'ædre, voir, appenceuoir, découurin: D'éxie où xtug, Fut. 
énonce, Pall. S9%looucs, Aor.r. dGblu. - 

Et de ceux-cy quelques-vns abregent leur antepenultiefme , fe 
formant fouuent du Futur 2. comme : | | 

Hordrouer, oùir dire , apprendre vne nounelle, reconnoiftre, 
defcousrir, fjauoir, s'informer, S'enquefier. s'infiruire, {e fair de 
mv}gue, Fat. 2. de avoue, d'où il prend fon Fut. 1. aveouc:, 
Âor. 2. med. sméowlw. Mais le Pret. Pafl. a æavereur , au lieu de 
mauve, de mefme que snxms, qui eff preff, difposé, accom- 
modé , pour réreuxm: » fuiuant la R. 60. du liu.3. Et de nav 
vient éxmvsos dans Dion, Thucyd. & autres, gwi # ouy dire, qui 
._ s'eff refpandu d dinulgue ; comme æpuxes pour épeuxes, in- 

éustable, de Que, fugio. 

3. Mais ces Verbes fouuent prennent encore vn», ou bien vn 
you x, fi la confonne fuiuante le requiert. Ainfi d'ädte:, deleilo , 
plaire, réioüir ; Fut. 1. dfÿ'; {e fait Ardire , place; Fut.i. Fev, 
Aor.1. fon; Fut. 2. 5, De là mefme vient vn autre Verbe cir- 
conflexe, die ; Futur d'éifow, felon la Regle 1. & de mefme des 
fuiuans. ; 

Auyatrae, ietter au fort, acquerir, obtenir, ioüir, poffeder, venir 
à bout. Rendre la pareille, de Ad ; Fut.r.Añ£u & Aïfoues, où 
mefme Ad£oue; Aor. 2. Aager; Fut. 2. Aa$ ; Pret. AË. siar, 
Att: pour Adasxe; d’où vient au Paflif siauyzes , ietté #u fort. 

Aau$aie, prendre, furprendre, aitrapper, captiner, resenir, fe 


} 
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setter deffus , entreprendre, fe charger, receuoir, [ouffrir, fipporter, 
conceuoir, conuaincre, condamner : De AÏGe , Fut. añoug, Parf. 
diaaQa, Aor. 2. SA «Cor, fut. 2. A«6S , d'où fe fait Aau£are. 

Aubare , effre caché, de axe, fut. Ave, fut, 2. 490, Aor. 2° 
aaor, Parf, med. A6AaT«, Pail. Adancua , Poët. AdAaoua, j'a) 


+ esblie. 


Auuaare, laiffer; fut. 1. AuiLe, &c. de sir, linquo. 

FœYae ,patir, fouffrir, endurer, fupporter , eftre touché de quel- 
que palfion ou affetion : De miûw, voyez age cy-aprés. 

Xaudire où werdèe, capio , Fut. wdnaw, pris de wie fait de 
ds, fut. de jte. | 

Ainfi les diphthongues «: & sv perdent leur prepofitiue: Mure, 
linquo , laier, de Asixe, fut. Asia, Aor. 2. fur, fut.2, Axe 

OuAadu , fuir, sen aller, de Que, Fut. Qu£a, Aor.2. iquyer, 
Fut. 2. Quy©. 

Toyaare , eftre où obtenir : De save, Fut. 1. nufouar, Aot. à 
amor, Fut. 2. rw. Le Pretérit sen xx vient de ce Eutur c 
en vn nouueau theme, r#, mxe. Quand il fignifie effre, il ne 
prend pas le Fut. sev£ouæ:, parce qu'au lieu on dit roue d'aué, 
fum, où priroug de Hroua , fo ; mais il prend tous les auttes 


temps. . | 
ë, evHate, eruéto, rotter, fremir, trembler, d'épaye, iplEo ue ; 
Aor2, dpuyer, Fut. 2. épuy@. 
Rsczs IX. De @feye 
0410, A'N füinant auf, 
Prend LP Aoriffe gslu de gSius 
| ExsmPziass | 
Dôarw , preusnir, preoccaper, anticiper, preceder, prendre le de: 
Sant, arriner deuant, furpaffer, s'emparer, fe [aifsr, venir à bout, 
attrapper, arriuer à ce qu'on pretend , fuiuant la Regle precedente, 
prend de Qêa'e le Futur qôd se, l'Aor. 1. é'pôaame , le Pret. aux, 
Participe sPOaxgs. L 
Mais il pres l'Aor. 2. &@Fho de ériu inufité, dont nous anons 
patlé au chap. 2. pag.192. Et de cét Aor. 2. vient le Subjonét. 985, 
@Yg5, of, l'Optat. Yôa/kv, l'Infin. Ghirg, le Part. plus. Au med. 
SPldulu, Qhajyule, plu Ta, Phases. D | 


ses 
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. REGzE X, Verbes en re. su 


1 Plufieurs finiffant en ANR 
Ont temps d'un V'erbe pur en w: 

2 D'autres d'eux-mefines les feront : 

3 D'antres doublement les prendront. 


ExsgmMrziss. 


 — Plufieurs Verbes en afro prennent auffi leurs autres temps de 
leur primitif en ‘a ouen «<a, comme : 

Eesduire ; géereller, irriter, prouoquer , Fut.1. texiiew fait d'e. 
ed , Futur 2. d'éeléa. : | 

Avarajre , effre furieux, etre enragé , de Avard'a, Fut. Ava. 
 Oiduive, s'enfler, fe groffir, de oidia, Fut.r1. cidicw, Aot. 1. émane. 
… O'Aidara ; tomber, cheoir, ded Age, Futur o AS; Aor. 1, 
Al Dow, Aor. 1: xrSor. | : 
: Oopexivuas fentir, flairer, de Sogex'oueu, Fut.1. Go@piroucis 
Aot. 2.0 rPpo uw » Infin. dep SL) Part. ‘0 c® pdsdyos. 

. 2. Les fuiuans font exceptez de cette Regle, & prennent re- 
gulierement leurs temps d’eux-mefmes. de rs 

Apajre, Fat. J'erg. I] vient de Spde, faire, braffer re chofe. 

. sera, Fut. Bepuars, Aor.r. s6dpreure où spukua, échauffer, 
fomenter. | . 

Dava » Fut. Pud. De Gao, luire, briller , paroiftre, éclatter. 

Xapros Fut. ju, de we bio, s'entrouurir, fe creuaffer, auoir 
da bouché bayante, RS | 

Timuire, En arèr®, de veire » tendre, bander... 

Tirpafre ou serpajre, troier, percer, Fut. «rÿ, d'où vient l’Aor.r. 
mérplue dans Hom. pour sérpare, l'Inf. remplis dans Hefych. Pour 
TE 4 Qui fe trouue dans Theopbr. le Partic. serpliax, au Paflif 
Terputeis dans Suid. Il eft formé de mpde, & peut-eftre quelques 
autres. Mais remarquez icy le redoublement de mefme qu'aux 
Verbes en. ; ous nn | 

Quelques -vns mefme fe terminent en «fa & «he, comme 
MS & oifuire, de ide, s'enfler. ‘ 

3. D’autres ont double Preterit & Futur, les prenant d’vn Verbe 
en 0, & les formant encore regulierement d’eux-mefmes, comme 

Kepduira, gaigner, prend de xendVe , uepduore , xexepdmæ. De foy 
Led, xexépduyxx, AO. 1. txéeduræ. 

_ Epvôdjra, rougir, rendre rouge , prend d'e pub ®, noms nxœe, net 3 
d’où vient spÜ6mgeee . oi Il prend de foy epuF as, d'où vient 
l'Aor, 1. du Part. se0fas, Attiq. dans Hefÿch. pour épv} ares. 


. Chap.7. Znuefligation du Theme. 317 
… REGLE XI, De ceux en sirw. 
EYNQ qui polyfÿlabe eff, 
.…. Prend temps du Verbe dont il naïf. 


EXEMPLES. 


Les polyfyllabes.en 4e prennent leurs temps du Verbe dont | 


ils defcendent, comme Qasire, luire, paroiftre, de Qajra : & site, 
éuiter, échapper, d'age: pecire, interroger, d'épouer , &c. 
Les diflyllabes d'ordinaire font reguliers, comme Beive, frapper: 
xreire, tuër: mire, tendre, bander : Fut. Berd, xTer@ ,mera, &cc. 
Antefignan en excepte feulement deux ou trois, comme dire, cou 
srir, reueffir : ouive & ua, bleffer. 
REGLE XII. De ceux en ire &C dre 
INA, TNQ fouuent d'o pur 
Prennent leur Parfait & Futur. 
ExsmpPzuess. 
Les Verbes en I'N © prennent leurs temps des Verbes en ie, 
quoy qu'inufitez. | 
Tire, payer, rendre, punir, ou effre puny, de de, foluo : Fu- 
tur now. j 

@ôire, feicher, eftre phthifique, de Qhia, confume : Aor. 1. #qôi- 
au, Preterit Pafff s@ôumes. . 

Ceux en wa, font de mefme, comme | 

duo, fe cacher, aller deffous, comme le Soleil quandil fe cou 
che : Fur. 1. dou: Pret, Sdxz : l'Aor. 2. efté du, pris de due. 

. l'Spwe, placer, effablir, d'ijple: Futur idpuw : Aor, tdeuam, 
d'où vient {dpuas dans Platon, 
REGLE XIII. D'Exabreg 

x E’Acve tire d'inde 

Les Futurs indou, #ho ; 
2 L'Aoriffe, ina, tam ” , 
3 Le Preterit'innnans. | 
ExsmP2nss. 

1. E'aadre, pouffer, agiter; remuër, tourmenter, chalfér, partir, 
formé d'éaaw, ( dont on a fait premierement saaa, puis en met- 
tant »» éAære) en prend le Futur premier s Ado , & le fecond éa@. 

2. L'Aorifte premier #aæom, oti fans augment îaecæ : troifief- 
me perfonne &Auozer, fync. d'aomr, os ponffé, ont contraint. 


L 


{ 
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3. Le Preterit SAax, Att. sANnaxs : Plufque parfait éannaxjr: 
3. Plur. «cor, Att. eomer, anoient ietté hors: Part. éAxA «gg s, qui efé 
arriné : Parfait paflif, nana: où Xaawœr, contre ce qu’enfcigne 
Scor. Du premier vient l’Aor. 1. fa a+ w, s'ay effé chaffé : & du fe- 
cond, aura, vie lame de cuiure. 

RE&GLE XIV. D'ixpfouæ, 


| | l'arioueu fuit ixus, 


L'xoulw, fou, iypat, 
ExsMPLzss 
Y'endouær Où ixrÿueu, arriser, paruenir, prend fes temps de d'ixos 
ques : Futur Tfogeu : Pret. iypou. : | 
Aor. 2. ixoglw, à l'Inf.ixé: Part.ixo sos. Ainfi aQiurÿueærs vent, 
paruenir : dQiyuau, vent; a Qirr, Plut. venerat; à Quno uw, &cc 
R&GLE XV. De ceux en rw non put, 
Le primitif regle & mefure 
NA de terminaifon non pure: 
Ainf durs de ro à 
E'fuxor | diéu, Jduy, 
Exsmpruiss 


Les Verbes en ve non pur fuiuent la mefme analogie que les pre 
cedens , fe reglant & mefüurant toûjours fur teur primitif. 
_ Ainfi xwe, mordre, venant de xs, fait comme luy au r. Futur 
AGIF M£e, d'où vient le Paflif My deg ? l'Aor.r.éWy}lv. Au 


+ 


Parfaie Mg, d'où vient le Paffñif Ninyuas. À l’Aor. 2. fonc. 


Ainfi géure, demeurer, fuit «#e, dont il prend le Preterit med. 
méusra, lin. 3. Reg. 69. l'iyoucs au chap. fuiuantr, fuit ro. Firre, 
tomber, fuit aire. Hé@re, Poët. fuit ére, ruër, faire mourir, &c. 


REGLE XVI. De ceux en rw ou ru 


Dans tous les Verbes en NT'a, 
NTMI, NNTMI, comme en NNT'Q ; 
Pour trouuer le Theme on fer& 
De ces fylabes duty. 

ExsmMPLiss. 


Les Verbes en rue 8e rx, ou par deux », en mb &c vruxu, for: 
ment leurs temps de leur primitif, qui fe peut facilement trouuer, 
en changeant ces fÿilabes en @. Ainfi l'on frouwera que quelques: 
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vas de ces Verbes viennent de ceux en de, de ou de, foit qu'ils 
prennent vn » feul, ou qu'ils le redoublent. | à 

Ce redoublement du » fe, vait en .ceux-cy :. - 
AT-e, MR-NUS, OÙ mm, .effendre, ouurir. 
xepd-w, Mex-nrde, où xednum, mefler, confondre. 
Kogie, Hops-nve, OÙ xopérruc, raffafier, fouler. 
Gin, oGe-nve, où sBenum, effcindre. 
Mais les Verbes en de changent l’o bref en y long, comme 
Con, Cu-nies ou Éd-num, ceindre. 
pou, Xeu-rve, Où ypanvxe, colorer. 
20, je-nle, ou w-nuu, faire vne leués de terre. 
Fou, fu-nvw, OU paru,  fortifier. 
 Quelques-vns viennent des diflyllabes en 30, xg0 où 32, comme 
Édy-u,. Ceuy-re, où Éwy-um, ioindre. 
dix, dux-ne, Où dixrvw, monffrer. 
Sym, àx-ruuy, eftre fafché, fentir de la peine. 
Et de mefme dipywuus, clorre, renfermer; ulyrusu , mefler ; u'e- 
Hu Où use, torcher, ehyer; diyyvue, ousrir, &ec. | 
Mais il y en a quelques-vns dont les primitifs ont peut-eftre 
cfté autrefois en vfage, qu’on trouue maintenant terminez en ara 
où Fe, comme mare , 7y-rle , -'ruge , ficher, ioindre enfemble; 
mhora, muy-r0 Où “veu , frapper, pleurer ; flore, paye, roue, 
rompre, brifer ; Qpdase, Peuy-r/e, ruse, clorre, fermer. Dont les 
temps fe forment toûjours felon la regle des Verbes inufitez 
bo, Ah4)@ > Pa , Ppadyoe | 


Ryrvw peut venir d'ée Où d'&arw, felon l'Etymol. d'où vient . 


fon Compolé xxmlarur, fracalfer, dans Artemidore. 
Ceux en pe font reguliers. 


{ w 


O'e-o, de-no, où êp-rum, troubler, efmounoir. 
Reczs XVII, De quelques Verbes particuliers en pue ou pue 


1 Mais nairyves, pris de xnlre, 
Et Aaprvur, pris de maso; 

2 Ceux que d'un circonflexe on tire; 
En forment les temps qu'on défire. 


ExsurLziss. 


1. Ceux-cy mefme prennent leurs temps deleur primitif : MAG. 


la diphthongue perd la feconde voyelle , ainf : 
ATEI-TO } LUI-IUME > PMËT à hp à Mlagr-vau, effernuër, 


L 
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a. Pluficurs mefme prennent leurs temps d’vn Verbe circonfle- 
ve dont ils font formez. 
Ou en inferant la fyllabe rv auant ya ; comme 
gogo, ‘sop-à,, s'dè-rvmx , ‘ effendre par terre. 
. Fog-ta, Pog-d'r Yoprrvucrs fauter. | 
pUI-a, bd dpe-ru,  surer. 
Ouen mettant feuülement vn u, & changeant l'accent, comme 
Kor-da, av-8, rime, remuër. | 
L'ervua » changer, permuter, acheter, vient ou d’jpe, empérter; 
comme #aproua: de xfafpæ: ou bien d’ajpéouecs, aj eileu,prendre; 
comme de foegmeu vient Foprumeu. 
Or tous les Verbes dont nous venons de parler dans les deux Re- 
gles preceñentes , ont on vn fimple r ou deux deuant va. 


Il y à feulement quelques diffylabes qui fe terminent autrement, 
dont nous parlerons dans la Regle fuinante. 


REGLE XVILI. D'ou où om. 


Pouf OANo 04 -Auu prénds 
D'oxio, perdre, tous les temps. 
| ExEMmMPLES. 

Ouva ou Smum vient de Ma; Fut. 8 Ad d'où on tire le cir-, 
conflexe dAda, perdre , ruiner, tuër, perir, mourir. Et de là le Pur. 
c'Aco, le Pret. d'aexx , Att. dawaexg. V.liu. 3. Regle 17: l'Aor. 2. 
dcr, med. au, Inf. A ®@, Part. sAdadues ; le Parfait med. 
dha, Att. Saga. | 


De mefme d’mMve ou mme fon Compolé, Fut. mA 60% » 
Ic 2. xmwAG > &c. 


+ 


ADVERTISSEMENT. | / 
11 fernble auñi qu’éfuue foit fait par fyncope de iqéoues, conferuer, proteger, 


d'où vient le Futur fpügogenes 
l'Jpvuau femble eftre vn Prererit, non feulement parce qu'il fignifie fruns 
effe , mais aufli parce que id pie & id'puuéyos ont l'accent du Preterit, & non 
du Prefent. Don 
Aprés cecy il ef} aisé de inger de là maniere de former 6 de 
coniuguer les Verbes en vu. Il faut feulement fçauoir quels de leurs 
temps font en v{age : ce que nous auons fair voir cy-def]us au cha- 
pitre 2.1. 4. pag. 193. 5 


CHap». VIIL 
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CHAPITRE VIII. 


De ceux qui prennent leurs temps d'autres fÿnonimes ou 
V'erbes de mefmes fignifications, quelques-uns de[quels 
peuuent mefine effre confiderez comme leurs primitifs où 
deurs dérinez. 

Raëzs XIX. D'Ayopsécs 
A'pptuw, prononcer, dire, 
Les Aorifles d'in deftre, 
Sçauoir nes, dm, dixi, 
Gardant par tout l'augment si : 
D'ipio 08 fu faut prendre 
HS Q Futur, dont fais defcendrs 
EfpASbu ®. pronoms : 
Eipug , —'gnçuas , tjfupens 
| | Éxsurziss 
A'ycpula , prononcer, dire, baranguer, formè regulierernent fon 
_Fut, 1. aysgæw) l'Aor.i. 2ydesuat. | 
Il prend d’ire, dire, inufité au Prefent, {’Aor. 1. és, &le2. 

éimr, dixi, say dit , Qui gardent par tout leur augment, comme à 

l'imperat, dis, diffes, au Part. «xd, eu a dit. | 
Il prend d'spie, dont par Apoë, fe fait ‘'#@, dire, parler, le Fut. 

fiow ou ten , inufité, d’où vient le Parfait sleuxæ, Paflif étpauccce 
ou pps, le Fut. Pafif prêwotec:, dans Thucyd.. Aor. 1. sipulw, 

& oftant « épl}lw, ou redoublant p épp#}lw, comme venant de 

feu, pra ; 8e mefme épp'é}n par vn «. à 
De là mefme fonc defcendus plufieurs Noms, comme fiuæ, 

verbe, parole, edit; fins, fentence; jlmp, Rhetoricien. 


RaGLE XX, D'Aisie 
. Aigle prend nor y“oulu, 
Et parfois dine , inaulus 
Exànmreess. 


Aipso ou af pdopco: » prendre, choifir ,eflére , fait xegul. Fut, dj pa 
coucs , & Parfais pnuce eu 
… X.. 





+ 
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Son Aor.r. prend s au lieu d'» à la penultiefme, ÿeirlw, de 
mefine qu’au Fut.r. aipebnrogeu : V. R. 54: du liu. 3. : 
Il prend d'ho, capia l'Aor. 2. efaon d'où vient l'Infin. sir, au 
med. gadglws éAlSe, Ados; l'Aor. 1. diAa à peine fe trouuc- 
v'ils Mais on trouue siAæ A4 au med. | 


R:GLE XXI. Auidte & nvaird'iu. 
A'nrfo, #w, rouler, 
D'axiw veut is former. 
Kuaiydo , 0% -d\e fon frere. 
, … Ses temps tot de mefme vcut faire. 
ExSMP2ES 
; - i ° , e 
Æudèe, rouler, enuelopper, Fait regul. le Fut. a aurdow : mais 
il prend encore æAim d’&afa fon primitif, 
Kuajrde ou #d{o (on fynonime, fait de méfme xuauduew regul. 
&t xuAicw de xvAics É 


Et de mefme des Compolez, s£dauxxs , Atiftoph. euoluifii : 
_ dEaaias, Id. faifant leuer de dedans vn bourbier. | 


ReGLE XXII De Bafro, 


1 Bævw, marcher, de Ban vient, | 
Et tous Les temps prefqu'en retient. 
7": 2 Defoy Rica #l defire ; 
D'où l'Aorifle iBæi3lu on tire : 
Au lieu qu'éCnr vient de Burn, 
Dont l'Imperatif eff Bi: 
4 Quelqnes Compofez prennent a, 
Comme dla, aféGa. | 
ÉxsmMPrLes. 
_£ Baire, vædo, aller, marcher, auancer, fuit la regle des autres 
Verbes en are du chap. precedent, prenant de 8ca. fon primitif, 
le Futur &fco ou 8écoueu, V'Aor. 1. éCaanulw, le Preter. BéCauxx , 
Paflif BéCrucu. E Po | 
2. Mais il fait aufli de foy BéBauma , ou mefme &Gasmeu 
félon ta R. 58. du liu. 3. Et l’Aor. 1. Paffif Gay}, d'où viennent 
raetCaiY lv, aypsCavôlw dans Dio. Caff. ee 
Il à encore de luy mefme l'Imparfait #éarer, d'où vient qurs— 
ss ‘ ; nm 


+ 


j 
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Cars, Dio. il arrinoit : l'on tiouue mefime Baïîrs fans augment, 
- #l marchoit. : 

3. Ilprend de Biru l’Aor. 2. ë6lw, Imper. 8591; va, 4Ue7, 
comme sidi De mefme des Compofez, comme œ «Caire, xxme 
Caire , a«iGlu, xxméClw, . 

4. Mais à l’Imperatif ils prennent quelquefois vn « Att. a+ 
Cali xxm'8aûs , de mefme qu'on dit @ali, dites; aupati, confef. 
Se7, aduoïe7 : Et par fync. ad6a am Ca, comme «rasa pou 
or «Salt, leue7-vosu. 


Quelquefois aufli ils retiennent n, éuGade d'oûr, Lucian. m10#- 


tex donc. De, 
Au Participe du Parfait Pon dit auffi 86as, des , qui eff monté, 
Plur. pour GcBaas, comme € cas pour s'çads, d 


REGLE XXIII De Térouu ou yiyyue, 
1 Jivouu, eftre, ox pyrouuu, 
2° Suit pivoues , prkoue ; 
3 Dh premier vient iront, 
Tépre , consme äyey duel : 
4 Du fécond vient yynooum, 
Le Preterit pyimue,s 
Et lAoriffe vymosulur. 
s Mais frache qu'ipnrinoaulo 
De prrdo , gigno, defcerd : 
Es prends garde an retranchement. 
__ £xsmPrzrss | | 
1. Lirouas, effre, deuenir, fe former, naiffre, vient de jéra , d'où 
l'on a fait premierement yr0 ou xrouaæ en changeant s en s: & 
uis inferant vn y’ l'on a dit xp : comme en Latin de gema 
{ d'où vient entore le Preterit gensé) l’on a fait gino, & puis en 
fuitte gigno : & comme par ce changement d’e en :, de sa fe fait 
ur, demeurer; den, mins, tomber : & par cette addition du 
.… y, de zvdoxg fe fait encore xd ox, corineiftre, de mefme qu’en 
Latin de #0/co'eft venu cognofco. é” 


2. Ce Verbe fuiuant fon primi 
vouou , & quelques autres de yréouas, formé par refolution du 
Futur 2. 7r8meu , felon la R.r. Mais il fait fouuent vne fyncope 
ou retranchement dans la formation de fes remps.. 

3 M prend de ce premier Verbe ras l'Aor, 2. cyroghe, 

| 1 


X i 


tif prend quelques temps de y | 
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dyv , pére, & par {ync. éme, sl eff né; le Pret. med. Hys1e, & 
l'Aor. 1. saurémlw, d’où vient yiraw Ion, pour éyirar. Voyez li- 
ure 3. Regle 21. ; 

. 4. Du fecond Verbe, qui eft rs, il prend le Futur 1. med. 
rico; Fut. 1. Pafl. Hrbioouay; Aor.r. cer}; le Parfait Nr 
may; l'Aor. 1. med. snow. : h 
. Mais on dit auffi yrre, produire, engendrer, d'où vient l’Aor. r. 
éynax, med. éyrracoulv, now, doune, & par fync. ‘re, na, 

ou felon les Ion. xrrar, comme ils ont dit cy-deflus yirar. | 


Raczs X XIV, Eu 
1 D'inuSw, venir, épyoges 
Prend ïxeveg , SASUIUUA , 
H'anSoy, #Adey æuffi-bien ; 
Comme favSu pafié moyen : 
2 L'Artique ah Parfait ,plus Parfait, 
Par tout le redoublement met. 
ExEmMPrLEs. 


1. E‘pyoueu, venir, ærriuer, prend fes temps du Verbe inufité 

SAW TE, Fut.s awesome, Part. s Aeusezdes. Le Parf. r'aeuxz ; dont 
le Paffif auroit faemuæs , d’où vient le Gerondif persAwnves, de ue- 
Tépouo, posrfuiure, rechercher, venir à bout; l'Aor.2. YAvFer dans 
les Poëtes, & par fync. FABer dans les Orateurs, d'où vient sAbous, 
SAÛ, 6 AFeîr, sA8w7. Le Preterit moyen cft fauô«, le Plufque par- 


£ fait, ” AVO er; | 
2  L’Attique met icy le redoublement par tous les Preterits : 
SATAUXE , ÉAIAUMET; SAN AUD, ANA DOG, &C. V. liu. 3. R. 17. 


R5GLE XX V. E’die, 


VW 1 ES», prend d'ifu, je mange, 
H'Ye comme ua , qui fe change 
En de À SJdbuse 
2 An Pafif, 3 au Moyen, il 4 
Parfait ififuai, -Nouu; 
3 Futur ifiüue, ifuu: - 
baypbua , QuJouu ENCOrE . 
D'ipagor , ed yr, je deuore. 


rl 


b 
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ExEemMPLESs. 


| : | 

1. E'Ole, manger, prend d'id le Parf. med. 7e, Atr. me 
felon la R. 37. du liu. 3. Et de mefme à l'AQif re, Att. Sn, ad- 
joûtant  ,r/dbxz , qui eft prefque le feul vfté. Si l'on n'aime 
mieux ausc Euftatbe La former d'idèu,. d'où viendrois Sbxe, Att. 
cAMdbxx. ; 

2. De là fe forme regulierement le Preterit Pa{if s bre; 
“mais on dit auffi éJdveucu, d'où vient Stoux, edslium, chofe à 
manger; iAiços, efculentss, bon à manger, & autres. Au Partic. 
SMioples, qui #efté mangé. - : 

3. Le Futur 2.moyen due (d'où vient œexansdiim, il man- 
gera deuant, Lucian ) ou idbuag comme zfouæ : Et encore a 
YF a Où Pal you » de l'Aor. 2. AËE. Épayor, ou fans augment 
yur de Payu » manger, deuorer. 


REGLE XX VI. Ex 


1 Ex, j'ay forme 2%, PE 
2 Et pren encore de go 
L'or, How, connme ga. 
3 De là mefine ju viendra, 
a D'où vient age à l'Imperatif, 
Eosuæ Preterit Palfif. 
EXEMPLES | 
L Es, #uoir, obtenir, poffeder, fait de foy-mefme l’Imparfait 
tiger, l'augment par sc (felon la R. 11. du liu.3.) & mefme fans 
augment é4er, le Fut. ŸZw, auec vn efprit afpre, felon la KR. 28. du 
liu. 3. Med. gjoug. De là vient sœpd£ans, Aor. 1. du Subjon@if 
.dans Cebés. | 
2. Il prend de gs le Fatur gvew , le Parfait êyrxæ, l'AoOr. 2, 
êgors le Medion éœéuku, d’où vient ir'sxéwlu, ay fouffert, Mais 
to uw, ie me rerenois, Où ie me fuis retenu, vient d'ixu, æuoir, 
tenir, contenir. L'Imperat. 44, d'où vient ædexs, donnez, repre- 
fentex : xgrage, reteneX, empefchez ; au Med. 4ÿ, d'où vient 
na, GA a | a 
3 De ia fe forme aufli qi ou Yœxme, doù vient l’Imperat. 
ais: smass, Attendez, differeX : œplass, appliqueX- vous, dE 
mefime que Peis, fer, portez, de Peñme: comme xs, dires où. 
fuinex , de onu. De mefme que 8é5 de gf}mu » &c.. Le Parfair 
PAB£ égcoua ) dacugne » Faces, d'où vient gens > édr fon 
| iÿ 
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Compolé äers, intolerable; comme aufli qéas, habitude, difho- 
fition; L’Aor. 1. Paflif sy €}lw vient aufli de à. | 
De forte que l'on pourroit dire que les Aoï: qui prennentune à 
La penultiefme , pd, jp Tv, Srureôlu ; cÿ le cr femblables, 
fe penuuent former regulierement du Preterit Paffif des Verbes en 
mu: de mefme que les noms verbaux qui ont la voyelle longue vien- 
nent ordinairement des Verbes circonflexes » Au lien que ceux qui 
ont la voyelle breue viennent des Verbes en au, qni prennent la. 
breue à la penultiefme du Parfait Palif, d'où font dérinez ces 
HOME — ; se ; FE ; h LE 
Ainf Au, figure, forme, apparence, vient d'onuas, Parf. de 
œiv: Gains, effat, difhofition, affettion de l'ame, vient d'‘œs- 
by, Preter. Paff. de au : d'Aune, captinité ," n dAuds, captif, 
viennent d'édAencos , iè [uis pris, Preterit Pal]: d'& du : Vas) don, 
donation , difiribution, de N'buou, ie fuis donné: Preteris PafFf de 
didopts HSE RCI : : 
l ReGLE XXVII De Oyfoxe. | 
1 Oniné , mourir, prendra bios 
2 ESeroy, Suysueu, 3 Sim, À | | 
TéSme , Téva , -'Overxg , 
Tedmos , Sans, Sreds a. — 
a Mais dé plis lou dit rés, : 
Qui fit préfqne èn tout ion 
he .. __  ExsmPiess. F L 
T Oricip, mourir, vient du Futur de ér4o. Il a premierément 
de foy le Futur 6nf£w, d'où vient le Paulop. Fut. s60r £a, con-. 
jugué par #0: mm Es. | Un 
‘Ces Futurs fe forment regülierement, finon qu'ils oftent - à câu- 
fe du Z fuiuant; Fni£e, & non Onfe£u, de mefme que Ad/oxcp) 
Ddit£e, enfeigner. . . Ta 
* 2. Il prend de ôgira l'Aor. 2. #fayer, & le Futur 2. bardrcegs 
‘3. Il prend de rate le Futur ww, le Pret. mûrex & mébraa » 
comme B«Gaxx BéCaa, ini, ie [uis allé; Sonxx, ca, fleti : & de 
B pourroit venir la 3. du Plur. #s0r&o par contraétion pour sera 
an : & mefme l’Inf. s#6r«ÿ 4 auec vn < circonflexe pour strass. 
 Lés Beotiens font auffi le Preter. par &, s#9réitz, d'où vient le 
Part. 9 rex, rs} res, & en oftant li, metres, & dans les Poë- 
tes Tebmnos , mort. res 
4: ‘Maié on dit auffi sdôrmes de prend lé redoublement pare, 
# fe conjugue comme éme, d'où peut venir œuf la-3. perf. Plur- 





n 
+ 


è 
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mr a comme isa ; f l'on n'aime mieux le prendre du Parf. au 
… Aieu de as}rdan, comme nons venons de dire. L'imper. eft sé6ra, 

l'Optat. ral, l'Infin. ss0raray; le Part. 557 ra. 
Raczs XXVIIIL Deléxe : 
x Jidow, patir, fast mins , 
_ Pris de miSv pour men ; : 
© Æt l'Aorifie ému Ser auf]: 
2 Ses Preterits feront Cenx-Cys 
Et de qusuve, mmrsa. : + 
ExsmPzres. | 
L Fdow y pAtSo7, patir, enduyer ; Imparf. Émeer, Dio. Caff. 
Fat, micogects S'endurersy, au lieu de zosges, prenant s: pour l'# 
de mbw , d'où il eft formé. | _. 
Mais mieua, iecroiray on Y'obeïræy, vient de niYouai, PaÏif 
demilo, perfender. | 
L'Aor. 2. send du mefme 58e) Fut. 1. u}@, l'Infin. #aÿc6v, 
Part. ar. Lo : | | 
2. Le Parf, A&. eft arm axe, de mÛde formé du Fur. 2. 494’; 
le Parf. med. m'avrôe en âdjoûtant vn 8, au lieu de mxèra, de ærce, 
Inboro, trajsailler ou eftre en peine; le Part. ar} ds, des. 
__ Oubien mefme amie viendra de sûre, Jouffrir, comme 
A dAoyRe de Aayadru ; ce qui femble.plus raifonnable, puis que 
l’a fe change encore en oäillears : d’où vient qu'Epicharme dans 
l'Etymologifte a ditæms pour airs, peus eff. | 
Rsczs XXIX. De Niau. 


|. Mc, mile, de mme, cuire, 
Futurs, Paz, Aorifies tire. 
| e. ExsMPLES. | | 
Niare; Att. m190, prend du vieux Verbe alu; cuire, digerer, 
amortir, ramollir, ædoucir foulager, faire cuire; le Fut. 1. ne, 
l'Aorifte 1. é@, au Paflif mOllooee: ; as qthu , Pret. amp. 
| | RicLzz XXX, De Iliyu. D 
«a fifro, boire, pour mo mis 
Tliopes  Ézioy & priés | 
À ilÿ 
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| 2 De m0, Tu, more, 
Téropu par o bref il 4. 
8 L'Impcratif nà, 7m, 

à | Exsmprz Es. 

1. Je venant de aie, boire où æwaller, fait-regulierement le 
Fut. à. méuou , d'où vient aré®xs. Mais il a encore æropo, ai6= 
onu, ie boiray; & l'Aor.z. ëquor, j'ay beu, comme a yen, fou, 
00: , fe MANLÇETAY. - le 

2. Il prend de za le Futur æaw, Parf. AGIf méruxz. Mais au 


 Paffifil a arucoi par éjuxer, d'où vient mue, por , potion, boif{on, 


medecine ; m'as, boiffon , ou la façon de boire enfemble & fe con- 
Hier, & autres. Le Fur. 1. môioouar , Aor. 1. élu ; lcfquels peu- 
uent venir auffi de xês, fuiuantil'Analovie des Paflifs.en ju. 

 3- Et de là fe prend encore Fimperatif +891, d'où vient t/w- 
Sub, compots, Comme il prend af}: de rit | | 


Riors XXXI. De Irra, 
Tizi, tomber, aire fhiura, 


Qui de mov fast ênan $ 
Et mes mefme en défend, 
Qui move, ionow prend. 
" De plus; de rie l'on A5 
| TU Tu » CONHneE auf] mag, 
Participe mrons , ; 
D'ou vient nos É mais. 
| ExsuPrLss.. | | 
_E Era, cheoir, tomber, aller en ruine, fait m7 fon primitif, 
_ Qui feroit au Futur 1. #a, inufité, d’où vient neantmoins l'Aor.r. 
SH Où. : 
2. Et de-ce Futur mefme, deuenu Circonflexe felon les Dor. 
ao, fe fait vn nouueau Theme xora , d'où vient le Futur 1. asoeû- 
mers, l'AOt. 2. ézsoor, Opt. miroige, Infin. æosîr, Partic. asowr , dress, 
auec (felon quelques-vns ) le Futur 1. moow , & l'Aor. con, 
d'où ils veulent que fait fait par fync. “mom. De là mefme vient 
le nom noue, E\ » chente, ruine, on ls chofe qui tombe € fe 
ruine | ‘ | 


3. U prend auf de wie Je Fur. aise, &cle Pret. fus, d'où 


\ 


“+: 
È 
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vient Je Partic. mæfuxgs, & par {ync. æaîas, des , mniôcu, 5, 
de mefme qu'ises, rs ; & y inferant vn « xls. 
ADVERTISSEMENT. 
Pour Béxre, Basre, & femblables , voyez Liu, 3. R. 34. 


R3GLE XXXIL De Pie, 
Péw de fever Eolique, 
Puce, comme tjjeuvou s'applique: 
Péolw vient de julo, 
ONE ÉRPUNG , PUNUe 
| Exsudrzress. L 


Pie, couler, s'écouler , s'en aller, prend pour foy du Verbe Eo- 
lique fev, le Fut. pevse, l'Aor. 1. #fp'euox, peu vfté, Part. pevozese. 
Voyez liu. 3. Regle 27. | 

1! prend de fofa le Fur, 1. put peu vfité, med. pursoue, Parf. 
AGif éppunxx, Aor. 1. éppulw, ie me [ui refbandu, pris de fluu: 
où bien ce fera le 2. Aor. Paflif de fude , quoy que fu aprés la 

_Contraétion foit en # pur: Etil faut die le mefme de l’Infinitif 
pur, & du Part. fusis..- . Ce n 
P'uS peut eftre ou le Fut. 2. AGtif de javu, ie coule : owle Prefent 
du Subiontt. de fur, fluam, que ie coule ; on l'Aor. 2. du Sub- 
fontt, Adif on Pafjif du mefme Verbe, fluxero, s'anray coule, ou ie 
feray efcoulé. P'uxcopas eff de mefme ou le Futur 2. Palfif, on le 
z. med. . ; 

Ses Compofex fuinent leur fimple, comme smÿgle, couler deJ]us 
où dedans; diapiie, couler de tous coffez : où vous remarquere | 
que le ç Je redouble de mefme qu'à l'augment [yllabique. VUR. 6.” 
du lin.z. ce qui arriue en toutes les prepofitions qui finsffent par vne 
voyelle, comme fiyum, rompre; xx mpP Um , Mettre tout en pie- 
ces ; figa, anoir rompn ; MO4PFTER, Auoir roigné tout AUOT. 
C'eff paurquoy xampipaxms, cararaite, cafcade on cheute d'eas 
#'un lieu rompu on efcarpé , viendra de jéara, caffèr, couper, en- 
tailler ; xx mppdare, precipiter en bas, tomber auec impetuofité. 
Maïs xcrmenx ms, qui fe dit auf, & fe preud encore pour la bar- 
riere d'une porte auffi-bien que le precedent, viendra d'a egiore, la 
mefme que jaasa , d'où fe fait xxrueglare par vn e feul, au lien 
duquel on dit auffi àfideru, d'où vient avraÿi dore, fraiffer, brifer 
l'un contre l'autre, Çar avppdare vient de p'éor a 
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_RaGLE XXXIIL io &-que. | 
1 Ztuw de au, iowa, , 
2 De eU% ; tovoulo 4; . 
De dinuu vient louue, 
' L'Aorifte inslw , alu. 
ExempPpires. 

1. Sao où csvouurs exciter, efmouuoir, donner La chalfe, prend 
du Fut. oœævow l'Aor. 1. évaua a tosvonc,; & dans les Poëtes d'arçuas 
Med. sossux ul. V.liu. 3. R. 21. : 

2. Il prend auffi de ove ; sovoulw, 3. perf. save, par fync, 
save ; le Parf, Pail. ua, & par tranfpofition seu, & mefme 
sossuuy ; l'Aor. t. double, doublant le + aprés l’augment dans les 
vers; l’Inf. outre, Part: avteis, concitatus , ef men. 


RaGLE XXXIV. De Tiaye 
1 Tluvo, Couper, éreer prend, 
Enuer auf]i retenant. 
2 Télune veut fon Preterit, 
. 3. Mar de‘ ruys de plus fè dis 
 TauËv, consme Yruajsr Alf, 
E‘rudyns Aorifle Paffif. 


) ExEeEMPLES. 


LE Téar , prend de luÿ-mefme l'Aor. 2. ê76+ 
mor & vus sustr; Part. seu r 8 ve ur. 

"2. LePa séruueou, viennent de rage fait 
par Metath | 

3. Mais ra le Futur 1. rud£e, & l'Aor. 2. 
s L t - 5 
sruæyor, P. tic. ruuyis. Comme de ce mefme 
Tuxjo vien! fé Smwruiyoua dans Hom. ss traxs- 


chent , ils coupent. 
Rscre XXXV. De Thé 
1 The, Spiéu, de J'élue à 
2 Edegur, anèc Ale, 
3 Aexus, vue, qhi d'E'Q fai DE, 
Atd'egumg à fon Parfait. 
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ExEMPLES | 


F. Trée) courir, [e hafter ; Fut. 1. Fed£o, au med. Feu, 
Aor.r. AG. $hgeZa > med. due Part. Festas auec vn 8, parce 
qu'il ne l’a quitté au Prefent qu’à caufe de 2 feconde afpirée. 
Voyez dy cy-deflus. 

2. Il prend les autres temps de Spéuæ, comme l'Aor. 2. Deus 
à l’Inf. d'eueir. Le Parfait med. NYeou, d'où vient d'eduse, vrs 
courfe ; d'eouxs, vn courrier, poffillon , vne conreufe, fensme perduë, 
vn dromadere ; Spounds ; un lieure, Hefych. & quantité d'autres 
noms. Le Fut. 2. med, Neue pris de rA&if deuÿ. 

3. Delà mefine par refolution fe fait va Verbe en 6e, S'epgée, 
d’où vient Le Preterit AGtif Sex uuxz, &c. | 


RaGLS XXXVI Ymcgoues 


D'nvgius, promettre, srl 
Pour vmsgobues tous les temps: : : 
ExsmPzies. nn 

T'raruu, promettre, donner parole, s'obliger, repondre, prend 
fes temps d'anqioug, amv u : Le Fut. rsunoxdeous ; Preteuis 
Vaopnuey, -xonei, =. Mais l'Aor. r. prend vn « our l %, vai 
uw. L'Aor.r. med. eft vadulo, à l'Imper. dx, Jon. text; 
Infin. we Sa, Partic. Lame Xe fuos. 

L'on dit auffi au Futur tin, tromirtam , mais il vient 
d'uqis au) fe c charger de quelque chofe, d'où vient auf l'Aor. 2. 
Mulin RIOLE XXXVIL Go : 

x dieu fes Futurs prend d'u, 
2 ÆAoriffes -x9, -xor, d'inyua. 
.3 Les Parfaits, PaÏlif & Moyen, | 
D'inye [fe formeront bien. ie 
4 ton de chu vient auffi. - 
Et pis, fer, fe prend de epipue 
.ExemPiss. 

Osea, fero, porter, faphorter, fouffrir, tolerer, prend {es temps 
St re de. de quatre Themes diffcrens. ; 

1 prend fes Fut. d'ota » à l'AG com, med. seu Pal. ot SÉ- 
ne Et mefme JAor. pr. Su, à T'nfin. 9e, Part, Qis» 
& le Gerondif ois-éer, ferendm ; oerur dr » proferendums. 
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2. Il prend fes Aor. d'éréyxg; le 1. AGif freyxx (V. liu.3. R.3r.) 
Infin.érdyxæs > Part. érdyxes : Au med. lv eyxx ul, d'où vient lOpr. 
érdyxue, Lucian. qw'il emporte, qw'il obrienne: Et 'Imper: de fon 
Compofé, anireyw, defer. 1. 

L'Aor. 2. Loeynor, éreynair> dreyxgor. A 

Mais les Iôn. difent érsixge , AO. 1. Sreixx , Part. éveixxs, éveix- 
lo : Et auec augment #ruixx. | 

3. I prend d'ers le Pret. med. Att. rnroge , d'enrrome » excellui, 
Say pars, É ay furpafé : où vous remarquerez l'e comme aux dif- 
fyllabes, de mefme que s’il venoit du fimple 3e. V. liu. 3. R. 68. 
L'Aor.1. Pal. Luéyôle, au Part. évexTeis ; le Parfait LÜsyueu. Ainfi 
.«'aQépe, remporter, rapporter, fe refaire, renenir en fanté ; a lui- 
XTlw, arsrs Aus, ayant effé vn pes remis. D'où vient aufli le Futur 
CrOXT AO. à | st 

"4. _ Il prend encore le Futur @sow » & l’Aor. era de Peru; 
Fra fera formé ou par tranfpofñitian de @pée , ou. par fync. de fon 

ériué Pope, Pede» qui eft plus vfité dans les Compofez, comme 
dir@gde, infero, porter dedans, donner entrée; Imparf. sil@eour, 
tiopeïow, Aor.r. eio/Pprom, Parf. foi @pnnx. Ex Qpio, emporter, met- 
tre dehors; Füt. 1. éx@edow, Aor. 1. sEs@enom. Le Part. de l'Aor, 1. 
dxQpndeis, chafié, mis dehors, retenant le « felon laK. 52. du liu.3. 
… De Hi mefme fe forme le Verbe Gp vfité à l'Imper. Peds, fer, 
d'où viennent les Compolez sir@pés, infer, porteX dedans, as et- 
tex-vous dedans , portez dehors, laiffez aller, comme Üss, mettez x 


‘+ 


ADVERTISSEMENT. PR 

L'Impet. @ipe quelquefois fe prend pour Adu. comme æge en Latin, foit 
qu'il foit feul ou auec vnautre particule, pipe df , ge vers, 6 fa. 

Quelquefois il fe prend pour dire, par exersple, particulierement eftant 
joint auec l'Inf. éreiy 5 qépe éérrsir, exempis gratis, ou bien, srenim, fn vero, Mais 
proprement c'eft à dire, prenez que ie dife, ou fouffrer que ie dife. . 

Le Participe rè gépos au Neutre fe prend quelquefois pour le hazard ou la 
prouidence, vd gipés &x eeÿ, Soph. cœ que Dies nous enneye 3 6 Tù Pipoy ei pifus 
Palladas liu, 1, Anthol. # quelque accident fe prefenie. Nu | 


REGLE XXXVIIE Xim 
1 Xe, yon, duor dis, 1 
… E'xslw, Side, pois, 
2 De jsve, jauow fe fera os 
_L'Aborifie ira, pe. | 
3 . AW ais forme bar : OL 
Aec xijope, de jo 


4 


de 
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ExsMPLezs. 


1 Xe , répandre, verfer, felon quelques-vns prend de foy- 
mefme le Futur xt, mais peu vfité. L'on dit auffi à l’Imparf. ou 


_ Aor. 2. Sy» & au Fut. 2. x6 > sxxd,, ie ver/eray. 


De là mefme vient l’Aor.r. Pafl sx 8e, Infin. xô%re, Part. ef. 

2. H-prend de xde le Fut. yios, & dans les Poëtes us; d'où 
vient l'Aor. 1. dyeva & a à l'Imper. yéer, Sxxor, effunde, Verfezs 
V'inf. pu ,éxxa, le Part. ac, éxxdas, | | 

3. I prend aufi de wo le Futur 0%, l'Aor.i. éwuom le Futur r. 
Pafif bons, l'Aor. 1. sw : Le Parf. xéyxs) Pafl ny 


| CHAPITRE IX. 
Des V'erbes qui prenant leurs temps d'eux-mefines font 
neantmoins quelques changemens extraordinaires 
qu'il faut remarquer. 
REGLE XXXIX. Generale pour ces changemens, ° 
Parfois la fyncope eff gardée , 
Ou quelque (ÿlabe adjoitée : 
D'autres varient leur augment, 
On font quelqu'antre changement. 
ExxzmPrziss. 
Ces changemens peuuent eftre reduits à quatre fortes: Le 1. de 


_ da su ou retranchement d’vne fyllabe au milieu d’vn mot: le 


2. d'vne Epenthefe ou addition de fyllabe : le 3. de la variation de 
l’augment ; & le 4. de quelques particularitez extraordinaires. 
De tous ces So , la fyncope eft la plus frequenite : les 
autres fe verront aifément dans les regles particulieres, où il yau- 
ra mefme des exemples de celle-cy. Mais outre cela il y aquantité 
de Verbes qui fuiuant les regles generales , font en fuitte ce re- 
tranchement, qui doiuent eftre rapportezicy,comme  . 
Léug : bafiir , edifier; Fur. Aug, Parfait AiAuuxx, par fyn< 


+ cope Tux. 


_Kayre, au, fre en peine, effre fatigué; exéunxz,xixuaxx, 
éxexuvxeoms , Dio. Caff. 3. plur, du Plufque parfait, ils effoiens les 
CG sbaitus, RTE 
Tépuë , couper, eNTAMET; FEU à TT UMRR , TÉlpaxe ; Paîlif 


“TT 
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Ainfi xœA se, appeller, Fut. xæ Ados 8c dom, Parf. nexs/anxæ ; & par 
fync. xA row, xsxane, Paflif xéxaruz, Paulo poit Fut. xx Aou. 
7 Figure, finir, terminer, borner; Pret. mregmua pour maeg- 
œauas, & par vné feconde fyncope mrewucu, 3. perf. mreune: 


éleft arreflé par la defiinée, d'où vient intrpur, Dio. Fais defti- . 


natum fuit : mxpasdpos, fatal, Plat. - 
Ainfi d'Oïwar, penjer, effimer, par fync. on fait dia. Imparf. 
_ #oglw, fync. g'uho. | | | 
Ainfi d'opeire» denoir, vient ê@aa, cy-aprés. Er ainfi de plus 
ficurs autres qu'on peut voir en leur Heu. 
| ._ REGLE XL. D'Ayv, due, 
_1 y, duco, fo, ne, 
D'énya fait ya: | 
z L'Aoriffe #yv prend y, 
% ” : ad ? 
AY 3 JU "Ve "YEN, Yo de 
RE ExEmMPzESs. à 
_ 1 Abo, duco, mener; conduire, effimer, faire, agir, a au Fut. 
èto, Pret. fe, & par reduplication &myx : mais au lieu de ces 
Preterits on Le {ert d'&;fo » qui Le forme en inferant o; & les Beo- 
tiens difent encore æ'yioxe , changeant à en ec. 


2. L'Aor. 2. eft fer, d'où fe fait Sjuyer & 3æyd uw, en ad- 
joûtant je, qui fe retient par tous les autres modes ; Subjon@if 


axée , Optat. dx ya, Imperat. yen, Infinit. dyayir, &au , 


‘Participe $ dyayar, au lieu duquel on dit aufli dyx'yus > Hefÿch. 
comme venant d'a mu. LE 
ADYVERTISSEMENT. 
Fe re Ps qe la mefme analogie, ñpor, fengr, d'où vient le Pardsipe 
Rscazs XLL Ayaioxe 
A'raniaw, confumer, fait 
A'rdrog 4 [on Parfait; 
A'TAAGKG , AICAGKE » 
Où l'augment diuers [è erra. 
JExrmpPLes. 
= renier, confmem, vfer, sbolir, faire defbenfe, donner, cit 
ÇOmpOlé d'a irxge » prendre, & fuit fon fimple ; mais il a grande 


EL A 


ne. 
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vatieté pour l'augment. Car outre qu'on dit au Pret. œdaoxx, 


confumlfi, fans augment, & mefme «x Aam: ; on dit aufli an xvxx 


aucc l’augment du fimple, & HYUAGXZ , l'augment deuant la pre 


ofition. De mefme à l’Aor. 1. ad ae, ar1aoux & lu da aa : 
Au Parfait Pafl. asdaageu 8 an Aus ; Plus parfait #raad alu. 
Tous ces temps viennent d’œaade, quife crouue mefme vfité au 
Prefent & {mparfait, comme aa awr, Ariftoph. ix/wmebens pour 
. ax Aour, Pref. de l’Inf. «œAër, Thucyd. Part. «a Avsus, Xenoph. 
& mefme æaAÿr, 3. perf. de l'Imparf. Paffñif. Et ainfi des autres 


Compofez du mefme Verbe: érmræaicug , faire defbenfe pour vne 


Chofe ; éfaaairxæ, confumer tout, & femblables, 
: Voyez A'Airxæ fon fimple cy-deflus Regle s. 
ReczLz XLII A’rlys 
Comme éniy , fortir , ouurir, 
D'évé @' d'oïye doit venir; 
L'angment du fimple il receuras 
Puis s joint, € d'a fait ira. 
ExsMPLES | 
_ Anije, Futür afoi£e, ouwrir, fortir, fe produire, venant d'érd 
& d'oi5w , prend l’augment du fimple, changeant « en + foufcrit, 
auquel les Attiques adjoûtent encore vn e, & quelquefois mefme 


ils changent l’« de la prepofition en s au commencement : & ainff 
ce Verbe reçoit trois fortes d'augments differens, comme à l'Aor.r. 


Att.aiég£a, Pret. «fox, Pafl. arswymer, mod. asgje & liée, 


fon Participe #regpos, des, &c. L'Aorifte 1. Paffif deg yôlu 8c 
lue" xôlu, ou auec.lé feul augment du fmple «sg yülu, say efte 
ouueri. 

On dit auffi kÿchm à la troifiefme perfonne du fecand Aor.Paffif, 
& #rui£s à la 3. perfonne du r. Aorifte A@tif, où l'augment eft feule- 
ment au commencement. 


Et l’on trouue encorc au Futur premier med. anyooua:,camme 


venant d'érsyle. 

Reczs XLII, D'Aréyu on A'rwyie. 
A'r0%, aa; jordonne, 
Aroyor Imparfait rious donne, 
Le Parfait moyen aroya A 

A'ronbs l'Imperatif a. 
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Exsm?rLass. 

Ardo où arayas commander, ordonner, enioindre, fait repul. 
J'Aor. 1. #rafa. L'Imparf. cit «dcr «pour rayer; Ou mefme as 
your, Parfait medion «fax pour box, l'Imper, wexh, inbe, 
commandez. 

_ Raciz XLIV. De das & ua 
Dœuo les regles veut garder, 
Ou l'isra veut retrancher. 


ExxnmpPrziss. 


Ada où daim , diuifer, traitter à table, brufler. 1] prend 
regulierement fes temps,comme le Fut.diow, & au Med. duicoues, 
dans les Poëtes. de 

Puis en retranghant :, il fait auffi &'oouer: Au Paff. le Futur 1. 
Sion, Aor. 1. Ov, Parf. Niveucr. r 

Mais duia ; enfeigner, ayant fait au Fut. 2. /kd, en forme vn 
nouueau Theme, ca, d'où vient ie Futur L dxlew, med.dur roues 
& le Parf. Aux, ay fces, PalRf Ado, on m'a appris. 

L'on trouue aufli s 'lv, qui fera l'Aor.2. AGif de du su, ou le 2. 
Paffif de dia » Fut, 1. id, d'où vient le Part. dxsis, qui fair, de 


mefme que de xgie vient xesis , brufié. 
| Rascte XLV. Aide. 
Ado, craindré, -#cu, fuite, 
An medion prend Nu: 
Du Plurier Ahixaude, 
Par fyncope on fait Ndryeke ; 
L'Ion. Nha dit auf]i; 
L'Imperatif eff NID 
Exsmrziss. | 
_ Au; craindre, muoir peur, fait regulier. Fut. is ; Parfait 
dix. Au Med. il a 'fbixx, au lieu de &/bidu, pour ne pas mettre 
trois À de fuite : les Ioniens en font HA«; oftant le x & la prepo- 
fitiue », d'où vient l’nfinitif Sera ; & le Participe Afes, des. 
L'Imperatif eft NA, creignez, & dans les Poëtes &idi}1, comme 
venant de Jifyu 8e diidrsss 
De big vient le Plurier Abixe y fync. My, comme 
Suyau pour Cox alor noms femblons ; sAoû44v pour éAcdoske, nom 


dasions. 
| Quelques- 


F 
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Quelques-vns veulent que défia fe fafle regulierement de Ye, 
fuir, ou de Ain. 
REGLE XLVI. Eide, eid'éco & sida 
1 Eid, {çauoir, émuæ fait, 
Comme der, où fans s fe met: 
2 An lien qu'a l'Aorifle amulw, 
N  L'Artique vent tsozulw. 
3 Le Parfait medion ide, 
D'idus fait iduSe , in, 
4 D'idiow, éme, “durer 
Se prend side, 4dur, 1. 
Et d'idugôe , ati, - tiaur, 
Se fait Soup, 5% LE? 
S Mais aidtilu vient d'älu, 
Comme aide à l'Infiny. 
ExEemMPLES. 


1 Ed, fRauoir, voir, connoiftre, prend regulierement le Futur 
d'ou, l'Aor. 2. éi/br. Mais fouuent il retranche l'es irouu , fJbr; 
ce qu'il obferue aufli dans les autres modes : ide, idbiyue, 145» idtir; 
Participe ihdv. 

2. L'Aor.r. med. eo ulw, & adjoûtant l’e; Att. curoné alu, Say 
feint, i'ay fait femblant, ÿ'ay para. | 

s. Le Parfait med. oi, ous, Eol. cie, & fync. dia. 

Or il arriue [ounuent, comme nous l'auons defis marqué, que 
l'on adioñte ainfs la fyllabe 0x aux perfonnes terminées en r,comme 
Da, is, 08 ibis; SQa,erus ; aueñ Sa, aderas ou adfuifli, interfuifii; 
SPA)» dicebas , ou dixifli; smEiy Sa > eruperk ; miyDa» biberis ; 
aude ou ÿJns'a par a à La feconde [yllabe, noueras. 

4. L'on dit auffi aa» d'où fe fait encore le Futur Mo , le 
Parfait siguxx, le Plufque parfait aidixer, & par fyncope dite, eïftrr, 
&e Att. changeant « en » foufcrit, d4kw , d'où vient le Plur. #48, 
durs» Jouve, au lieu dequoy on dit auf d'age, f'<"e, ÿ°aœer, par vn 
changement du Ÿ'en +, & fyncope de la diphthongue «.. 

s. On dit encore eïduue, d’où vient FOptatif eidéinv, & l'Infinitif 
sir, fi l'on n'aime mieux le former par fync. pour sidmxére, 
de mefme que le Partic. ds, drs poux siduxges, du Parfait divte 
pour éidmx, cy-dflus, | ; | 
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RS5GLE XLVII De Kafaw, 


D'ixglyex tout autre mode 
De l'ira foufrit s'accommode. 


/ 


ExsMPLSSs. 

KaŸajpe , purger, purifier, expier, fait à l'Aor. 1. sx ôyex qui 
felon les Attiques garde cét y foufcrit par tous les modes, & au 
Participe, tant de l'Aétifique du med. Infin. xatÿea, Participe xx- 
Fupasdues, purifié, &c. | 

R=G1Ss XLVIIL De Mipo 


Meipo, papé pour uépues 
An medion fait iupoege 
| 7 ExsmPLiss. 
Meieo» diuifer, départir, prend regulierement le Fotur mew, 
Parfait Paflif uéuaeuay, & felon les Att, sfr emor. 
Le Parfait medion deuroit eftre uéwsex mais par tranfpoñition 
lon dit moe. ane | | 
: REGLE XLIX, O'priac. 


1 O'gelaw, deuoir, comme îgae, 
Ont leurs temps d'un V'erbe en tu. 
2 BaMo fhit Bréo © Bai, 
Qu'il forme par [yncope aulfi. 
ExBMPLES | 


* O'@siAa» deuoir, effré redeuable, eftre endetté, prend d'oquacæ 
le Futur 0 Pssadew » Parfait d@eiarxx. On dit aufli par fyncope 
DpAo, daim, dPAIxx ; Aor. 1. San, Dion. lib. 39. felon 
Leunci. L'Aor. 2. eft #@enor d'opaiaa, & par fync. d@Aor 

Mais @@eacr, on fans augment denor, s'explique founent par 
un Aduerbe, utinam ego; dpexes on dquaes, vrinam tu; d'OsAS 
on ÎQene, vtinam ille, om pour mieux dire par le Verbe debco; 
vtinam debuiffem, &c. Dequoy nous parlerons plus particuliere- 
ment au liu. 8. | : 

* D'ogaca fe forme auf. cPaua, ”pAiTyg & d'PAIrXÉYe , con 
traîler quelque dette, effre condamne. 

: Bd Mo, iatter, enuoyer, frapper, prend de foy l'Aor. 2. #Baaor, 
med.s8axéuhu, Fut.2. 8anœ, dant fe feroit felon la regle 1 Bande, 
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d’où vient le Fut. BæAïñow dans Ariftoph. Mais on forme aufli vn 
autre Theme par fync. Bago (pour 8aada ) d’où il prend le Parf. 
RéGauxx, Pafl. 8éGauue > Fut. 1. BAxT A œoua , Aor. 1. BA NO, d'où 
vient Baubeis (au Part.) séfhs, frappé; 8e par fync. Bauis. 

De Bara mefme fe forme 8Aïw, d’où vient à l'Aor. 2. de l'Opt. 
med. BAsiukw, Bacio, t# euffes effé frappe. | 


ds REGLE L. Mio. 


Méao , dl, no faifant, 

Par fÿncope wauRnoxs prend , 
Mettant B , d'ir faifant à : 
Ce temps mefine à donc juni. 

| ExsMPLEs. É 


Miaw, auoir foin, fe mettre en peine, prend de meAce Fut. om, 
d'où vient pempennoe, sl fe repentira; & quelquefois mefme re- 
doublant le À, msmywom: , à l'Opt. Eol. usræmsAïorie, fe repentiroit. 
Au Pret. au lieu de meuéarxx il a éuBraxe, s'ay en foin, fait par 
fyncope & par addition du 8 (parce qu’on ne met jamais le à de- 
uant le w) & en fuitte changeant l’r en à, ce qui arriue mefme en 
d’autres Verbés , comme £p joe pour ëp pre, say rompu. Mais 
on dit aufli péuBA\aus, il à palié, pour meudane de wAdo, pafer, 
aller, par les mefmes figures que ie viens de marquer, d’où fe 


prend e&fy mé uGauxs, & dans les Poëtes rapmauGAaans , # sofiours 
demeuré. | 


Fin du cinquiefme Liure. 


Y i 
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, R5GL1E XLVII De Kafapo, | 


- D'ixglren tout autre mode 
De l'irs fouférit s'accommode. 
 ExsmPLes. | 
KaŸajpa , purger, purifier, expier, fait à l'Aor. 1. sx bye) qui 
felon les Attiques garde cét y foufcrit par tous les modes, & au 
Participe, tant de l’Atifique du med. Infin. xxtÿea, Participe xe- 
Fnpasdues, purifié, &c. | 
R2GLS XLVIII De Mripo 


Meapo, ppa pour Lies 

An medion fait iupoes. 

|  ExsupPzss. 
Meieo» dinifer, départir, prend regulierement le Futur mee®, 

Parfait Paflif euaeu, & felon les Att. sie eur. 

” Le Parfait medion deuroit eftre wwe ; mais par tranfpofition 
on dit #uoex. LE | 
; R1GLE XLIX. O'praw. 


1 O'eslaw, deuoir, comme ere, 
Ont leurs temps d'un Verbe en in. 
2 Béno fhit BAlo © Bai, 


Qu'il forme par [ÿncope aulfi. 


ExsMPLESs. 


| O'psiAa» deuoir, effre redeuable, effre sndetté, prend d'iQuasa 
le Furur oPeaïew » Parfait d@eiauxæ. On dit aufli par fyncope 
ÊPAR, PAÏm, dPAMXX ; Aor.1. dgAanox, Dion. lib. 39. felon 
Leuncl. L'Aor. 2. eft #@ener d'oqaiaa, & par fync. d'@aor 

‘Mais g'@eaor, où fans augment d@enor, s'explique founent par 

vn Aduerbe, vtinam ego; dpexss on qeaes, vrinam tn; d'OeAs 
on SPsae, Vtinam ile, au pour mieux dire par le Verbe debeo; 
vtinam debuiffem, &cc. Dequoy nous parlerons plus particuliere- 
ment au liu. 8. | 

: D'épaco fe forme auffi Pau, PA lryg & d'PAIrxX IS , con 
traiter quelque dette, effre condamné. 

* BdMo, ietter, enuoyer, frapper, prend de foy l'Aor. 2. é'BaAor, 
med.éBaadulu, Fut.2. Band, dont £e feroit felon la regle 1. fase, 
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d’où vient le Fut. BæAño dans Ariftoph. Mais on forme aufli vn 
autre Theme par fync. Base (pour 8aAda) d’où il prend le Parf. 
RéCauxe, Pal. BG Au ue » Fut. 1. BAT ou , Aor. 1. éBAN Bu, d’où 
vient Banôeis (au Part.) sé#4s, frappé; & par fync. Bauis. 

De Bara mefme fe forme 8Axu, d’où vient à l'Aor. 2. de l'Opt. 
med. Basiuhu, Bac, t# euffes effé frappe. 


REGtLE L. Mau 


Méao , dl, ne faifant, 

Par [yncope uuRroxs prend , 

Mettant B , d'ir faifant à : 

Ce temps mefine à donc puni. 
| ExsMPLES. 


Mio, auoir foin, fe mettre en peine, prend de neAse) Fut. ve, 
d'où vient mermmsAñoe:, il fe repentira; 8e quelquefois mefme re- 
doublant le À, psmwou:, à l'Opt. Eol. msmmeañone, fe repentiroir. 
Au Pret. au lieu de weéarxx il à uduBA\axs, s'ay en foin, fait par 
fyncope & par addition du 8 (parce qu’on ne met jamais le À de- 
uant le w) & en fuitte changeant l’ren a, ce qui arriue mefmeen 
d’autres Verbés , comme épfa)x pour ip pre, say rompu. Mais 
on dit aufli péuB\aus, il à palié, pour meuJane de wAdo, pafer, 
aller, par les mefmes figures que ie viens de marquer, d’où fe 
St er » & dans les Poëtes mapmuGaaxs , # rokionrs 

ermenté. | 


Fin du cinquiefne Liure. 


Yi 
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A 
LIVRE SIXIESME. 


| DES De 
PARTICVLES INDECLINABLES; 
é 


De la dériuation , compoñtion G: affeéfion on pre- 
prieté de fignification dans les mots. 


| Ov . deftinons ce fixiefme Liure aux Particules indeclina- 
bles, & à quelques proprietez des Noms & des Verbes, qui 
n'ont pû eftre commodément traitées dans les liures precedens. 


CHAPITRE PREMIER 
Des Aduerbes. | 
” L’Aduerbe doit eftre confideré felon fa puiflance & fes acci- 


dens, 
I PyiIsSssSsANCE. 


La puiflance de l'Aduerbe eft particulierement de He el 1.13 
quantité : 2. la qualité : 3. la maniere de l’aétion : 4. la relation. 

1. La QyANTITE; comme ao, combien: tou, autant: 
MAL , beaucoup : dAlyer, xeor pes. ’ 

Où l’on doit rapporter ceux de nombre : æed, prerhierement; 
AvTeper, fecondement; rpirr, troiliefmement, &c: Et encore &m£, 
Vne fois; Js, deux fois ; rpis, tuois fois, & femblables. De mefme 
Ceux en dus; Terpaxs , quatre fois ; arntus, cinq fois : Axis, dix 
fois, &c. Et encore mauus, combien de fois; eauus, autant dg 
fois; mMadus, fouuent, &c. ce 

Ceux de multitude : ma, beaucoup; us, afex. | 

Ceux qui marquent extenfion : ga/Aa, Alar, fort, extrémement; 
dyur, trop ; cQdŸex, fortement. | 

Ceux de diminution : une, w'aus, à peine; neduu, doncements.. 
axe, infenfiblement. | 

cux de moyuement : myca, promtement. : 

Ceux de temps : rûr, Att, rurf, maintenant ; 1e alors; ms 

1} 
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quelquefois; ohuegon auiourd” buy; adeur, demain; parues, aprés 
… demain; XT<5, hier; xeoxTds, deuant hier: x \4, autrefois; mpo- 
aa , il y à defia long-temps; aueay eue, fur le chæmp , &c. 

Ceux de lieu, comme émés, dedans : mb, où , & autres, dont 
nous parlerons plus particulierement cy-aprés. 

2. La QyazrrTe: Et ceux-cy fe terminent ou 

_Enos, npdus, auec douceur ; xxxowF os, malicieufement. 

En « foufcrit, comme font les Ablatifs de la maniere pris ad- 
uerbialement : Biæ, vi, par violente: mmppraiæ, auec liberté siWe, 
en particulier, feparément ; Muwsoiz, en public. 

La y foufcrit , comme encore de femblables Ablatifs :-#", per 0%, 
d'où ; comment, c'eff pourquoy , entant que, &c. à quoy refpond 
d'ordinaire mury : aœudÿ, diligemment , auec foin  affeition: : 
xouwÿ, communément : Nyÿ, bifariam, doublement, en deux parties. 

En n non foufcrit : if, temerairement : xpu@ù, fecrertement,en 
cachette. 

En: saei pour &aelx, hors de faifon, à contre-temps, à heure 
induë, mal à propos : awreyel pour wmyieix, de [a propre main : 
Et de mefme argus, fône fanguine, fans combattre : aronr , fine 
paluere, fans exciter de poudre, c'eft à dire, fans fe remuër, [ans 
peine, fans combattre. | 

En 6 : argus, fans refbandre de [ang : “best, en athée, comme 
n'ayant point de Dieu. | 

En dr: xuradtr, en chien, comme font les chiens. 7 

En dv: sxm My, par extenfion, en eflendarit, enprolongeant. | 

Enuçi: Fpaxci, à La Thraciene, comme les Thraces. rl 

Et quelquefois en £ : A«'£, calcibus ; à coups de pieds : GE; 
mordicus, à belles dents : aneit, fermement, [errant fort, te- 
nant bien. Li 

3 LAMANIERE D5 L'AGTION, comme pour exhorter: 
da, 0 f&, courage : Monftrer, ifov, voila : Marquer defir, si, fs: 
eide, pleuft à Dieu, que fi: Affeurer & confirmer, iv, ouy certes, 
bien plus : Ÿ, fou, y, M, certes, fans doute, affeurément, fans diff- 

* eulté: yoûr, vrayment, puifque, au moins; partant. 
Pour jurer : pe’, rx, ra, At. #44, certes, il eff ainfi, vrayment, 
affesrément.  . | 
Pour nier : +, eux, oy; tt. ox, von, non pas : d'où vient is, 
SX, neque, n'y, & uns, nullement. A ; 
Pour defendre : jex ,ne #07; point, pas, d'où vient-ywTs &t mudé, 
& mrdbups , point du tout, aucunement. 
Pour accorder: éler, éter dy, Gr bien ; 0 ça, foit, 1e le veux, 
pren que, KG ES nu 


_ 
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Ceux d’Interroger, foit par le lieu : ad}: mot, ovme’, ef ,où, vbs, 
où? moûer, Cour, vide, d'où? mvos , qu, où , en quel lieu ? ù,qua, 
par où? Par letemps : av & murixx, quand? Par la quantité: 
m'ror, combien? monus, combien de fois ? monxg's, en combien de 
manieres? mou, encombien de façons ? Par la qualité : 65, 
comment? mnieas , de quelle façon ? ne 

4. La RSLATION ou le rapport, comme ceux qui mar- 
quent Comparailon : mäMor, plses : #9ior, moins. 

Reflemblance : ds, comme , de mefme que, comme fi : ère, 
tout de mefme que : xxx, xxôdap, Vas, &cc. tout ain; que : as 
& ge, de mefine: dx, ainfi, &c. | 

Ordre : sim, en fuirte : is &épuEns, d'ores en auant. 

Afflemblage : Su, enfemble, en mefme temps : 'uoÿ, conjointe- 
ment, auec : ouNIGdW, en un mot, fuccintement, en abrege. 

Separation: &vev, fans, horfinis: jaeks, Aa, feparément : aùlw, 
excepté, fi ce n'eft. Lee 

A cEvx-cY, on en peut encore adjoûter quelques autres, 
comme ceux qui marquent, La Caufe, érexx, # caufe, pour l'a- 
mour de. La Conjeéture, iows, mue, affez-toff : rvy0r, peur-eftre. 
Et femblables. | 


INTERjJECTIONS. 


Les Grecs comprennent les Interjeétions fous les Aduerbes, 
comme 
Pour appeller, à, 6 : fe mocquer, éov : fe réjoûir, i#, bon : rire, 
2, €, ba, ba : fe décourager, à’, ': congratuler, dy, courage. 
Admirer, à, Qu, h#! BaGaj, mari pape, belms! 

Tefmoigner douleur : «ti, di, id, sou, he, heu : ebeu, be, ah, ni, 

Indignätion, io, & , heu, 0. 4h. 

Menaces, ov a, ve, malheur. 

Et quelques autres, qui s'apprendront par lvfage. 


ADVERTISSEMENT. 


Vn mefme Aduerbe ou Interje&ion peut receuoir diuers vfages, parce 
u’ils ne marquent que le terme ou la maniere de lation, independemment 
du fujet. Ain ceux de lieu fe prennent fouuent pour ceux de temps, ou au 
contraire ; comme &rcfsy, & fuperieri loc Ou tempore, joù mefme denuo, dore 
chef, cy-deuant, de plus haut: 10, ibé, runs, 00 rempete alors, en ce temps. 
Quelques-vns paffent auffi dans les Aduerbes de qualité; comme x#', par 
en, comment, en quelle esaniere. * | 
Quelques-vns s'appliquent à plufieurs differences de temps ou de lieus 
comme of, vbs 8€ que, e#, auec mouuement ou dans Îe repos: 0 oûn Ar él, 
Pfal. Wbi non eras timer , où il n’y auoit pas fuiet de craindre ; ol Bhtsur, Plur, 
que refpicere, o6 regarder: tale où érraÿte, bic bus : . illie & illnc: 
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_ AinfixæAse, appeller, Fut, xœAsox 8 vom, Parf. nexg/Anxæ ; & par : 
fync. xAïaw, nexauxz, Paflif xdxanue, Pauld poft Fut. xx Arogs y. 
7 Mgurte, finir, terminer, borner; Pret. mxeg mu pour maieg- 
aus, & par vné feconde fyncope reuxa, 3. perf. areure: » 
él eft arrefié par la deftinée, d'où vient énfrpwr, Dio. Faris defti- . 
” matum fait: mxposdpes, fatal, Plut. 
Ainfi d'Oïceu, penfer, effimer, par fync. on fait ia. Imparf. 
goulw, fync. q'uhw. | | 
Ainfi d'ogeias» deuoir, vient êfao, cy-aprés. Et ainfi de plu 
ficurs autres qu'on peut voir en leur Hieu. 
| REGLE XL. D'Aye, dus. 
_1 Kp, duco, fo ,ne, 
D'éynya fait yoga: 
z L'Aorifle #yy prend iyassr, 
, QJ ! 
A9 3 “pas "Ps "YA, Ve 
ee ExEemPrznss. 7 
1. A, duco, mener, conduire, effimser, faire, agir, a au Fat. 
ègo, Pret. fw , & par reduplication &u3x : mais au lieu de ces 
Preterits on Le fert d'xyfoge » qui Le forme en inferant o; & les Bco- 
tiens difent encore &ysiow, changeant x en «. | 
2. L'Aor. 2. eft fer, d'où fe fait jayer & dus uw, en ad- 
joûtant je, qui fe retient par tous les autres modes ; Subjon@tif 
axée , Optat. dx yum, Imperat.-djxy, Infinit. d'yx niv, & au 
‘Participe # dyxyer , au lieu duquel on dit aufli dyxyas > Hefÿch. 
comme venant d'ami. 
ADVERTISSEMENT. | 
 … Æge fuit encore la mefme analogie, Spor, fener, d'où vient le Partigipe 
D dans Homx re | : 
RseLs XLL AyaAicxe : 
A'raxiaw, confumer, fais 
Aro 4 fon Parfait; 
ATRAOKG, ASS 
Où l'angment diucrs Je ovrra. 
ŒExsMPLES 
Araxiexp, confimer, vfer, sbolir, faire defene, donner, cit 
Gompolé d'a Airxge > prendre, & fuit fon fimple ; mais il a grande 


* 
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varieté pour l’augment. Car outre qu’on dit au Pret. œdaexe, 
confumf, fans augment, & mefme «x Aom: ; On dit aufli &2a0xx 
aucc l’augment du fimple, & ivdaaxs , l'augment deuant la pre- 

ofition. De mefme à l’Aor. 1. «fa en, ariaoux & W'd\aax : 
Au Parfait Pal. ardaaneu & ax Auueu ; Plus parfait fraxduhu. 
Tous ces temps viennent d'aæade, quife crouue mefme vfté au 
Prefent & {mparfait, comme a/æAwr, Ariftoph. in/#mebart pour 
. xd Aour, Pref. de l’Inf. «aaër, Thucyd, Part. araawaus, Xenoph. 
& mefme aaaîs, 3. perf. de l'Imparf. Pafñif, Et ainfi des autres 
Compofez du mefme Verbe: sraraaisxg , faire defbenfe pour vne 
chofe ; sEaraxivxæ, confumer tout, & iemblables, | 
- Voyez A'Airxg {on fimple cy-deflus Regle 5. 
Reczz XLII, A’rlye 
Comme aniye , fortir, ouurir, ; 
D'ara € d'otye doit vernr; 
L'angment du fimple il receura, 
Pusrs s joints c'e « fait ÉTRe 
Exsmrziss 
Aniye, Fatür afoi£e, oswrir, fortir, fe produire, venant d'érd 
& d'oiyw, prend l’augment du fimple, changeant « en + foufcrit, 
auquel les Attiques adjoûtent enicore vn «, & quelquefois mefme 
ils changent l’« de la prepofition en s au commencement : & ainf 
ce Verbe reçoit tiois fortes d'augments differens, comme à l'Aor.r. 
Att.aide£a, Pret. «da, PaÎl. aëseyme, med. avsgpe & li aa, 
fon Participe repos, des, &c. L'Aorifte 1. Paflif «rg lo & 
lise lu, ou auec.le feul augment du fimple «sg yôlu, say effe 
ouuert. 
On dit aufli lei à la troificfme perfonne du fecand Aor.Paffif, 
& #ruËs à la 3. perfonne du r. Aorifte Aif, où l'augment eft feule- 
ment au commencement. | 
Et l’on trouue encorc au Futur premier med, aœuyooug:,camme 
enant d'aryle. | | 


R:Gz18 XLIII D'Areyu ou A’reyiw. | 
Are, -uya ; j'ordonne, 

Avoyor Imparfait nous donne 

Le Parfait moyen are à 

Aro, LI mperatif 4. 
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Ex5MPLES. | 

Aro où asayas commander, ordonner, enioindre, fait repul. 
l'Aor. 1. #vo£a. L'Imparf. cft afdjer pour #rayc, ou mefme asa- 
your, Parfait medion æfaye pour box, l'Imper, ext, inbe, 
commandez. | 
| . Recre XLIV. De âafn & once, 
Doit les regles veut garder, 
On l'isra veut retrancher. 


ExsmMPrzLiss. 


Ada ou dei, dinifer, traitter à table, brufier. 1] prend 
regulierement fes temps,comme le Fut.dive, & au Med. ficopees, 
dans les Poëtes. ot 

Puis en retranghant :, il fait auffi &'rone; Au Paff. le Futur r. 
du Sioua:, Aor. 1. sw Ou, Parf. Mbescr. 3 

Mais dxÎa ; enfeigner, aÿant fait au Fut. 2. &9, en forme vn 
. nouueau Theme, usa, d'où vient le Futur 1 dclow, med. dx oogests 
& le Parf. Aéklaxx , d'æy fcen , PaiRf Aékyue, on m'a appris. 

L'on trouue auffi sl, qui fera l'Aor.2. AGif de dune, ou le 2. 
Pañlif de ia; Fut, 2. %d d’où vient le Part. fxeis, qui ffair, de 
mefme que de xis vient xxsis, brsflé. | 

| Recte XLV. aâvde. 

dede, craindté, -eic, Ndugs 

An medion prend Nid: 

Du Plurier Niue, 

Par fyncope on fait Nduryeke ; 

L'Ion. Nha dit auf]i; 

L'Imperatif eff NAS 

Exsmrzss. 

_ Aude; craindre, auoir peur, fait regulier. Fut. Ai ». Parfait 
2dtixx. Au Med. il a S'fbixx, au lieu de Six, pour ne pas mettre 
trois à de fuitte : les Ioniens en font Ha; oftant le x & la prepo- 
fitiue o, d'où vient l’Infinitif fidireg ; & le Participe Aides, 0m. 

L'Imperatif eft NA, craignez, & dans les Poëres did}, comme 
venant de Jidiu 8e diidissee | 

De Sdbige vient le Plurier Aidbixe sy) ync. Nyse, comme 
duyau pour éoixx aller nos femblons ; é A+ pour Aro , nome 


danions. 
| Quelques- 
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Quelques-vns veulent que défie fe fafle regulierement de de, 
fuir, ou de Aiw. 
REGLE XLVI. Eide,eidio & sida 
1 Eid, {çauoir, éoue fait, 
Comme ddr, 01 fans « fe met : 
2 An lien qu'a l'Aorifle anulw, 
L'Attique veut taczulu. 
3 Le Parfait medion ide, 
D'iidus fair viduSe , ciSu. 
4 D'éidiom, éd, durer 
Se prend du, adur, nd. 
Et d'ifudy, ere, ur, 
Se fait is, OR now. 
$S Mais dtilw vient d'édu, 
Comme side a PR 
ExEemPLESs. 


IL Ed, fRauoir, voir, connoiftre, prend regulierement le Fatur 
c'oouu, l'Aor. 2. éidbr. Mais fouuent il retranche l’e; fou , 1dbv; 
ce qu'it obferue aufli dans les autres modes : ïdt, i/bius, dv idtir; 
Participe dv. 

2. L'Aor.r. med. eiowulw, & adjoûtantl'e, Att. eco ulu, ay 
feint, ÿ'ay fait femblant, 'ay pars. 

s. Le Parfait med. ide, dus, Éol. dieSa, & fync. dia. 

Or il arrine fouuent, comme nous l'auons deis marqué, que 
l'on adieñte sinfi la [ylabe Va 44x perfonnes terminées en «, comme 
Ya, à, 08 ibis; SOA, eras; mue Sa, aderas ou adfuifli, interfuifti; 
sPnda)s dicebas, on dixifli; im£in Sa eruperis; mada» biberis; 


v 


ae où Enr a par a à la feconde fyllabe, noneras. 


L'on dit aufli sie» d'où fe fait encore le Futur M , le 
Parfait ïfuxæ, le Plufque parfait aidixc, 8 par fyncope dîde, «fr, 
6e Art. changeant 4 en y foufcrit, fe , d’où vient le Plur. #60, 
PouTs , dtiowr au lieu dequoy on dit auffi f'a%e,ÿ' se, for, par vn 
changement du j'en +, & fyncope de la diphthongue «a. 

$._ On dit encore eïdue, d’où vient FOptatif eidrinr, & l'Infinitif 

«ira, fi l'on n'aime mieux le former par fync. pour effmmére, 

de mefme que le Partie, idws, drs pour siduxges, du Parfait dite 

pour sidma, cy-deflus, | | 
Y 
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, RS5GLE XLVII. De Kafaip, 
; D'ixgôven tout autre mode 
De l'ira fouftrit s'accommode. 
… ExBMPLES. | 
Ka ajpa , purger, purifier, expier, fait à l'Aor. 1. sx ôyexs qui 
felon les Attiques garde cét y foufcrit par tous les modes, & au 
Participe, tant de l’Aétifique du med. Infin. xatÿea, Participe xx- 
Fypa ses, purifié, &c. | 
R2G15 XLVIIL De Msipos 


Meape, pp pour Léuoez 
An medion fait iuusege 
| | Exsmprziss. 
Meigo» diuifer, départir, prend regulierement le Futur kee®, 
Parfait Paflif ueuaeuy, & felon les Att. sc emo. 
Le Parfait medion deuroit eftre gesex > mais par tranfpofition 
“on dit uuoex. _Ê# | 
: R1GLE XLIX. O'ptiaw. 


1 O'eshhs , deuoir, comme êtrw, 
Ont leurs temps d'un Verbe en in. 
2 Béno fhit Baéo © Bar, 


Qu'il forme par [ÿncope aulfi. 


ExsmMPLESs 


| O'paiAa» deuoir, effre redeuable, effreendetté, prend d'iguace 
le Futur oPuAdow » Parfait d@eiauxx. On dit aufli par fyncope 
DPAœ, CA, dPAIXX ; Aor.1. dan, Dion. lib. 39. felon 
Leuncl. L'Aor. 2. eft &@eaor d'ogaixa, & par fync. d'éaer: 

Mais gear, on fans augment Speaor, s'explique founent par 
vn Aduerbe, vtinam ego; dpexss on ques, vrinamtn; Dia 
on SPsae, vtinam ile, on pour mieux dire par le Verbe debeo: 
vtinam debuiffem, &c. Dequoy nous parlerons plus particulierc- 
ment au liu. 8. : 

’éqaca fe forme auf cPaue, SPAiryxg & d'PAirxx re , con- 
trailer quelque dette, effre condamne. 

: BaMo, fetter, enuoyer, frapper, prend de foy l'Aor. 2. éBaaer, 

med.é8aa sul, Fut.z. Band, dont fe feroit felon la regle 1. fase, 
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d’où vient le Fut. BæAañow dans Ariftoph. Mais on forme aufli vn 
autre Theme par fync. Bao ( pour 8aado ) d’où il prend le Parf. 
RéGauxe, Pal. BG au » Fut. 1. BaaF a oua , Aor. 1. éBAN Bu, d'où 
vient Baneis (au Part.) séfhs, frappé; & par fync. Basis. 

De Bara mefme fe forme 8añw, d’où vient à l'Aor. 2. de l'Opt. 
med. Baciulw, BAuo, t# euffes effé frappe. 

REGtLz L. Mio. 
Mo, d'u, non faifant, 
Par fyncope auRroxs prend , 
Mettant B, d'ir faifant à : 
Ce temps mefine à donc puriu. 
| ExsMPLES. 

Mio, auoir foin, fe mettre en peine, prend de merde Fut. ve, 
d’où vient pemmeanoe, sl fe repentira; & quelquefois mefme re- 
doublant le À , emwos: , à l'Opt. Eol. uemmeAïorie, fe repentiroit. 
Au Pret. au lieu de megane il a udxBA\ axe, s'ay en foin, fait par 
fyncope & par addition du 8 (parce qu’on ne met jamais le À de- 
uant le w) & en fuitte changeant l'en a, ce qui arriue mefmeen 
d’autres Verbés , comme é5poa pour êp fe , s'4y rompu. Mais 
on dit auffi péuBraus, il 4 palié, pour meudare de wAdo, paffer, 
aller, par les mefmes figures que ie viens de marquer, d’où fe 


prend abymuGauxs, & dans les Poëtes rapméuGaans , # roiours 
demeuré. | | 


Fin du cinquie[me Liure. 


Yi 
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LB ES RÉ 
LIVRE SIXIESME. 


| DES 
PARTIC VLES INDECLINABLES; 
& 


Della dérination , compolition G* affection on pra- 
prieté de fignification dans les mots. 


| Ov s deftinons ce fixicfme Liure aux Particules indeclina- 
bles, & à quelques proprietez des Noms & des Verbes, qui 
n'ont pi eftre commodément traittées dans les liures precedens. 


CHAPITRE PREMIER. 
Des Aduerbes. | 


” L'Aduerbe doit eftre confideré flon fa puiffance & fes acci- 
ens, 
I D PyvissAnNce. 


La puiflance de l'Aduerbe eft particulierement de marquer. la 
quantité : 2. la qualité : 3. la maniere de l’aétion : 4. la relation. 
1 La QyanNTiTs"; comme our, combien: our, autant: 
mAL', beaucoup : Al yer, xgdrs pers. ’ 

Où l'on doit rapporter ceux de nombre : æedv, prerhierement; 
Àvreper, fecondement, spirer, troifiefmement, Sc: Et encore ÿaa£, 
ve fois; Js, deux fois; rpis, tuois fois, & femblables. De mefme 
ceux en dus; Terpaus , quatre fois ; mrrtus, cinq fois : Aixxus, dix 
fois, &c. Et encore mous, combien de fois; rowus, autant dp 
fois; mMdus, fouuent, &c. : 

Ceux de multitude : mAv, beaucoup; us, affez. | 

Ceux qui marquent extenfion: ga/aa, Alar, fort, extremement; 
der, trop; Did ex, fortement. | : 

Ceux de diminution: ysys, aus, à peine; neue, doncements.. 
a xx, infenfiblement. | 

(ceux. de moyuement : myçæ, promtement. : 

Ceux de temps : rûr, Att, rurl, maintenant ; ge alors; mms 

1} 
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quelquefois; cusecrs auiourd' buy; adeuor, demain; araveur, aprés. 


demain; XŸ4s, hier; xeoxYds, deuant hier: mu, autrefois; mpo- 
aa, il y à defia long-temps; aueayeïue, fur le champ, &c. 

Ceux de lieu, comme és, dedans : m,.où , & autres, dont 
nous parlerons plus particulierement cy-aprés. 

2. La QyazrrTe': Et ceux-cy fe terminent ou 
| Enas, wpaos, auec douceur; xaxon}os, malicieufement. 

En « foufcrit, comme font les Ablatifs de la maniere pris ad- 
uerbialement : Bi, vi, par violence : sappraia, auec liberté side, 
en particulier, feparément ; Muooix, en public. 

Fr y foufcrit, comme encore de femblables Ablatifs :-#", par 0%, 
d'où , comment, c'efl pourquoy, entant que, &c. à quoy refpond 


d'ordinaire mvry : œoudÿ, diligemment , auec foin Gr affeition : - 


xouwÿ, communément: Nyÿ, bifariam, doublement, en deux parties. 

En » non foufcrit : tu, temerairement : xpu@Ÿ, fecrettement,en 
cachette. | 

En: éaei pour daelx, hors de faifon, à contre-temps, à heure 
induë, mal à propos : «weyel pour wmmieix, de [a propre main : 
Et de mefme argus, fine fanguine, fans combattre : &ronr , fine 
puluere, [ans exciter de poudre, c'eft à dire, fans fe remuër, [ans 
peine, fans combattre. 

En « : «que, fans refbandre de [ang : ec, en athée, comme 
n'ayant point de Dieu. | 

En Dr: xurndÿr, en chien , comme font les chiens. 6 

En Jw : éxm y; par extenfion, en effendart, en prolongeant. 

Enuiçi: Fpauci, à La Thraciene, comme les Thraces. | 

Et quelquefois en £ : A«'£, calcibus ; à coups de pieds : 0E 
mordicus, à belles dents : axei£, fermement, [errant fort, te- 
nant bien. tn 

3 LA MANIERE DE L'AGTION, Comme pour exhorter: 
da, 0 f&, courage : Monftrer, ifou, voila : Marquer defir, si, fFà 
eide, pleuft à Dieu, que ff : Afleurer & confirmer, fu, oxy certes, 
bien plus : Ÿ, #rs, y, JM, certes, fans doute, affeurément, [ans diffi- 
* eulté: yoôr, vrayment, puifque, a# moins ; partant. 

Pour jurer : ue’, vx, re, Att. qu, certes, sl eff ain, vraytent, 
affeurément. | 2. 

Pour nier : +, oûx, où; Att. 0x, 20», non pas : d'où vient vas, 
SX, neque, n'y, & éduuds, nullement. Eu 

Pour defendre : jen ,ne non; point, pas, d'où vient-uwrs & Mudé, 

& pad ups , point du tout, aucunement. 
Pour accorder: éfer, éier dy, Gr bien ; 0 sa, foit, ie le veux, 
prenez que, &c. ne | 


EN 
LES 


_ 


re 
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: Ceux d’Interroger, foit par le lieu : #24, 701, om”, of où, vbs; 

où? mober, Côvr, vnde, d'où? mios, quid, où , en quel lien ? mi, qua, 

par oi? Par letemps : 778 & mixæ, g#and? Par la Quantité : 

mooor, combien ? martus, combien de fois ? mon, en combien de 

manieres? mou, encombien de façons ? Par la qualité : 65, 
comment? mess, de quelle façon? DRE 

4 La RSsLATION ou le-rapport, comme ceux qui mar- 
quent Comparaifon : MAMoY, plus : ATIo, Moins. 

Reffemblance : d5, comme , de mefme que, comme fi : ère, 
tont de mefme que : xxx, xxûdap, Yaras, &c. tout ainfi que : #5 
&ÿm, demefme: dé, ainff, &C | 

Ordre : sim, en fuirte : d'Eñs &é@eExs, d'ores en auant. 

Aflemblage : dua, enfemble, en mefme temps: d'u, conjointe 
ment, auec : ovMIGdm , en vn mot, fuccintement, en abrege. 

Separation: &veu, fans, horfnis: joeis, x, (Re : MW, 
excepté, fice n'eff.. 

À csvx-cy, on en peut encore adjoûter quelques autres, 
comme-ceux qui marquent, La Caufe, grec, à cafe, pour l'a- 
mour de. La Conjeure, fows, mu, affez-toff : ver, peut-efire. 
Et femblables. 


INTERjJECTIONS. 


Les Grecs comprennent les Interjeétions fous les Aduerbes, 
comme 
Pour appeller, à, ô : fe mocquer , éov' : fe réjoûir, iv, bon : rire, 


£, , ba, ba : fe décourager, à, d': congratuler, dy, cowrage. 


Admirer , à, Qu, ba! BaGaj, msi, papa, helas! 
Tefimoigner douleur : di, êi, ia, eu, hei, heu : eheu, he, ab, ai, 
Indignition, iov, à , bes, 6, 4h. 
Menaces, da, ve, malheur. | 
Et quelques autres, qui s'apprendront par l'vfage. 


ADVERTISSEMENT. 


Vn mefne Aduerbe ou Interje@ion peut receuoir diuers vfages, parce 
w’ils ne marquent que le terme ou la maniere de l'aétion, independemment 
du fujet. Ainfi ceux de lieu fe prennent fouuent pour ceux de temps, ou au 
contraire ; comme &ywbsr, € féperieri loc OU rempore, jOU mefme denuo, dere= 
chef, cy-deuant, de plus haut: 4104, sb, tum, co tempote ï alors, en ce temps. 
Quelques-vns paffent auffi dans les Aduetbes de qualité; comme 77, par 
où, comment, en quelle maniere. ” | 
Quelques-vns s’appliquent à plufieuts differences de temps ou de lieu; 
comme oi, vbs &C que, 0%, AUEC MOUUEMENt OÙ dans le repos: où cûx #r péêcs, 
Pfal. és non erat timer , où il n'y auoit pas fuier de craindre: où Rhtur, Plut, 
quo refpicere, où regarder: trdüd's où érraDlæ, bic 67 bus: xs, llic & ilincs 


Y iüj 
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anaxoi , alibéér alio: xarrayxsi, smnibus in locis, 67 in omres locos, par out: 
© æpéder, #b anteriori parte, sn anteréori parte, Cr in anteriorem partem ; par déuans à 

, qué, vbi, dr ques on, par du: & de mefmex® & oxn. 

:"QfZ, Aduerbe de reffemblance, d'où vient wr, peut feruit dans la com- 
paraifon, & fe traduire par de mefine que, ou comme ff : peut auoir rapport. au 
temps, &c fe traduire -par aprés que, Ou par comment, que, tant, ferr, extréme- 
ment, &cc. comme és raxisæ, quam celerrsmé, extrémement vifle ; &t ainfi des 


autres. 
J} faut auffi remarquer que les Grecs fe feruent fouuent d’Aduerbes où les 


Latins mertenr des prepoñtions; comme %£w, dehors: énrés, hormis pira£ts 
entre, parmf : dyw, deffus, BC nu 


IL ÂAcciDENS.. 


Les proprietez accidenteles des Aduerbes, font la dériuatron 

& la comparaifon. : er, 

La dériuation eft fi propre aux Aduerbes , qu’il n’y-en à prefque 
point d’autres que de dériuez. Il s’en trouue neantmoins quelques 
primitifs, mais fort peu, comme vÜr, nunc, maintenant : xœud, 
bumi, par terre : Yes, heri, hier, &c. 

Les dériuez fe prennent de prefque toutes les autres parties 
d'oraifon, & particulierement des noms, comme les exemples fui- 
uans le font voir. 

Ceux de lieu en marquent La diuerficé felon leur diuerfe termi- 
paifon : ainf, ceux en 


ede,o1,ou, mar- eber, fclieu d'où roue, le lien 


quentlelieu où l'on part. aù l’on va. 
-Joneft. 

Comme de | | 
Mijaex, ville MojaedFi , où Meyæedher,.  Moja'eu dt, aller 
de Grece. mayægoi, eftre à venir de Me- à Megare. 

É Megare. gare. 
Ovexrds, Cœ- Ovegrddc, fre Ovexrihur, Ovexrorde , ou 
dum, le Ciel. au Csel. venir du Ciel. ovexroos , aller 

. | . au Ciel. 
Oùixos, domus, Oxo ou oïxot, Oïxoÿer, venir ses à 
mai(on. domi, au logis. du logis. sixædx, en profe, 

aller au logis. 
Thos, aliitu. vou : & dans bte, vJooe, aller ex 
do, hauteur.  Hom. voi, & d'en baut. hast. 
vk, par fync. | 
effreen baut.  — 
ans, ipfe, luy- are, avr ber, | anos, 60, en ve 


mefme. ébi, la. inde, delà. lien là. 
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œueres; ile, sner,sllic, la où éxéider, slinc, éuéoe, illo, là 


Imy, sl. sl eff. de laoüileff. oùil ef. 

cuds pour «i- duoÿ, enfemble, Sufler, de mef- ducs, en mef- 

ws,idem, dans en mefme lieu. me lieu. me Les. 

Hefych. 

ès, ans,  ammli,oupl-. xml,  vumados; 
tout. toft rarmyoû, vndequaque,  quoquo verfit,. 


vVbig; par tout, detoutesparts, de tous coftez. 
en tout lieu. de tous coffez. | 


Ceux qui viennent des prepofitions n'ont qu'vne mefme ter- 
minaifon pour marquer le lieu où l’on eft, & le lieu où l'on va, 
comme ! : 


aid, . àr0, | arabes, 
Supra & furfum, à fupernis, 
| en haut, d'en haut. 
CNE, xm, . «gl, 
«7.  fnfra ou deorfum, 4b inferis, 
en bas, | d'en bas. 


Les Noms propres de-Villes , qui fuiuent l'Article Feminin ; 
font leurs Aduerbes en ya ou æa, ( qui font proprement des Abla- 
tifs, comme nous auons dit ) foit que l’on y foufcriue l': ou non, 
en #lu ou aler, & en aËs, comme 


AG, Aire, A'élunber,  AbluaËs, 
Athens, Athenes, eftre à Athenes, d'Athenes, aller à Athenes. 
O'avum'a, O'avumtan,  O'Avurialer, O'auumr abs, 
Olympe, effre à Olympe, d'Olympe. aller à Olympe. 


Ceux pris des noms appellatifs en. font quelquefois prefque de 
mefme, comme 
OUER » | user, Jegdt ou cu 
fores, les portes, forinfecss, par metathefe . 
foris, dehors, pour-acdt: foras, 
de dehors.  allerdehors.  : 


De mefme dans l'Article, 
O‘ou 4, bée, Ju, E, vhi,où: Ses SN, buc, bic, 


celuy-cy; s,qui. cf, quo, vbi,où. vnde, d'où. là,en ce lien là. 
Quelquefois les Aduerbes font ces dériuations d'eux-mefmes. 


KM » æuster,  jœudbe, 
àterrs; deterre; en terre. 
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Les Aduerbes de qualité en as, viennent du Genitif Plurier en 
æy comme de 

coQos, fage; coPérs  eop@s, fagement. 

Bagvs) graue;  Bagtur, ‘'Bagios, grauement. 

xplrar, quified; apres, rpenmræs, decemment. 

Il y en a d’autres en dÿ, qui viennent ordinairement du Nomi-< 

natif comme de 

s'ubvuss, qui n'a qu'un mefme SuTvuadhr, vnanimément. 

xvor, xuvos, chien; [Uefbrit;s ‘xumdÿr, en chien. 


Borpus » raifin; Borpudbr > par grappes. 
a HAN > ÉrOHpeAU ; æ And, par troupes. 


. «Les Adjeétifs Neutres paflent fouuent pour Aduerbes, comme 
Gûv, tout droit, incontinent ; my, viflement. Quoy qu'à vray 
dire ce ne foit que des Accufatifs gouuernez d’vn Verbe qu d'vn 
x > qui marque la maniere : Et les Poëtes: en vfent auffi au Plu- 
rier: Jura Badasir, comme Virgile, torsa tseri, regarder affreufe- 
ment. Et en profe mefme, e@odex, auec violence, de eQod ess) 
violent. ; | 

Les Aduerbes fe font aufli des Verbes, comme s£rs& e petits, 
de fuitte, d'ordre, d'xuag, auoir;Fut. Sroua. 194, voila, d'ifo, 


voir, #rl (d'où vient le Latin en, voilæ) d'êndi, inffice, voyez. 


Tels font encore ceux qui fe terminent en ww, comme 
auMxCIlw , en prenant, de oumauGéra, prendre. 
xevCÜw, en cachette, fecrettement, de xevia > cacher. 
apréydu, viflement, en courant, de aÿnix,Fauir. 
ww, abondamment, de xo; refbandre. 
Et ceux en ç:, comme 
EMluieti, en Grec, Pouaisi,en Latin, vBexisi, en Hebres, 
d'éMlwita. jouait e. cBextée , &cC: 
Mais il y en a qui peuuent venir également & d'vn Nom & d’vn 
Verbe, comme jweis , feparément, à part, de yipos) lies, ou de 
Hem, feparer. Eu 


Il y a mefme des Verbes qui fe prennent aduerbialement, com 


me dy) d76, age, agite, or fus, or à : Qupe , prenez mue, par 
exemple : 1F1,4lle%, courage, qui font des Imperatifs d'&ÿe, pére, 
& du, ie vais. De mefme d'Peaov, es, e» vtinam debuiffem, es, et; 
ou bien, 6 f debuiffem,es, et. Voyez cy-aprés liu. 8. 

La CoMPARAISON arriue aufli aux Aduerbes, non à tous, 


4 


mais à plufieurs, _ : 





D 
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. Lors + l'Aduerbe pofitif vient d’vn Genitif Plurier en ur, 
l'Aduerbe Comparatif vient auffi du Genitif du Comparatif, & le 
Superlatif de celuy du'Superlatif, changeant » en s, comme 
de ooPés, fage, : ovQadrpos,  oodmrs. 
vient soPès, fagement; ooPanrieas, cofurims, 
de myws, promt, vif, maexrpos,  mymres. 


Et mefme myor, MUTOS. 
vient mytuS > viffement, mAVTeAS, MARIE. 
Et mefme "mie, TUS'ESe 


Souuent auffi la Comparaifon des Adjeëtifs eftant faite, on 


rend pour Aduerbe le Neutre du Comparatif & Superlatif, aufli- 
Bien que du Pofitif, dont nous auons parlé cy-deflus , tant au 
Singulier qu’au Plurier. Ainfi l'on dit my, mwmveer, muse, ce- 
leriter, viflement; celerins, plus viflement ; celerrimè, tres-vifte 
ment ; & mefme my, au lieu duquel on dit auffi %&oror, Att. 
Farter. 


mises optimiè, tres-bien. 

Hoau & mMa) beaucoup; mA eïor & hier» dauantage; Bh6S'OS 
& mhMig a entres-grande quantité. 

Le Neutre de ces Aduerbes prend quelquefois vn Article, com- 
me nf xpdrr, mt xeëm, d'abord, premierement. Ce qui fait 
voir vifiblement qu'ils ne font que de veritables noms gouucrnez 
d'vn xx. Mais quelquefois l'Article s'vnit auec le mot, +7p#- 
MY, TLRPATL, EC. | . 

Ceux-cy fe forment fur l'imitation des autres, quoy qu'ils ne 
foient pas dériuez d’vn Nom: | | 

mena, beaucoup; Mo, danantage; ue sas encore dauantage. 

Vxx, pen; Hosrer OÙ RTov, Moins; NUS, ENCOrE Moins. | 

Les Aduerbes qui viennent de prepofitions ou d’autres Aduer- 
bes prennent pe &m'#w, comme 


mea, audelè; meute, mer. 
xx» loin; ExaTipOr  EXATAM. 
go, enhaut; aaniçe, ay TL H. | 
Dans lefquels on prend encore fouuent le Comparatif & Su» 
perlatif de l’Adje&if Neutre, comme AE 


dos enhaut;  ajdreen, dm. 
AUS, prés ; cHUTEpors SAUT. 
Et de mefme €f0r, iHiga» KE. 


L'on dit encore «, benè, bien; BéAner, melius, mieux; BsA- 


+ 
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CHAP1iTRE IL. 


Des Prepofirions. 


Dans les Prepoñitions il faut icy confiderer leur diuifion. & leur 
Force dans la compofñition, referuant à parler de leur regime dans 
la Syntaxe. 
| E Division. 


Les Prepofitions font ou feparables, qui fe peuuent trouuer feu- 
les dans le difcours : ouinfeparables, qui ne fe erouuent jamais 
fcules, mais font toûjours jointes à d’autres mots. | 
: I. Les feparables font dix-huit, dont il y en a fix monofyllabes, 
çauoir | 

L dr, Att. #6: in, erga, aduerfus, apud, circiter : e»,dxs,uers, 
#nsers, contre, chez, enuirons. 

2. ou Æ, ( l'vn fe lifant auant vne confonne , & l’autre 
auant vne voyelle, ) à,ex : de. | 

3. ‘ ©, 6 dans les Poëtes c#i : in, inter, intra, Cum, ce. dans, 
sn, entre, Parmy, Auec. 

4. @6,ante,præ,pro: dewant, pluffoff, au lieu. 

Se ee, ad, à, coram, prope, dre. à, de, en prefense, prés. 

6. ovr, Att. Euw/, cUM : awec. 


Douze diffyllabes , fçauoir | : 

1. du@i, Ion. sw: de,cirCum, citra, pro, propter : de, #4 
tour, au delà, pour, à caufe. 

2. are, per, in, aduerfus : per, contre, feparément. 

3. œw,pro,i vice, propter : pour, en la place, à caufe. 

4 : %, à, ab, ex, de: de, depuis. | 

f.  d}x, propter, per, in : à cau/e, par, dans,au trauers, parmy. 

6. > fuper, de, in, propter, ad, coram, verfus, præter, eére.. 
Aefue, de, touchant, en, pour, à canfe, à, en prefence, vers outre, 
au delà. | 

7. xam!, de, à, ex,in,aduerfus, contra; fecundum, per, pro,évr. 
touchant, de, en, contre, felon, au lieu, par, pour. | 

8. ga, cum, poît, in, inter: æwec, aprés,en, parmy, entre. 

9 ©, à,ex, apud, contra, prope, juxta , per, inter, virra, 
præ, Ge. de, chez, vis à vis, prés, auprés, felon, par, entre, au delà, 
#4 lieu, pluftoff que, &c. . 

10. , de, pro, propter, circa, circum, in, erga: de, tonchant, 
pour, à cawfe, autour, enuiron, vers, ensers, &C. 


Cuap». II. Des Prepofitions. 349 
nn. Vaÿ, fuper, præ, propter , fupra, vltra : defhs, au lien de, 
pluftoft que, à caufe,par defus, an dela, &c. | 
12, van, fub, ab: deffous, au dej[ous. 
11. Les Prepofitions infeparables font douze, fçauoir &,des,tes, 
peï, B, du, é, Ed, Ad, Ai,ré, nl. Et £é quelquefois fe met pour 
dix ; comme édGoAcs pour JJuGoacs, diabolus, calumniator, Dia- 
ble, calomniateur. | 


II. Force des Prepolitions én compofition. 


L'office des Prepofñitions eft de communiquer leur force aux 
imots qu'ils compofent. 
REGLE JL 
Des Prepofñrions infeparabless 
à Huit compolitines , &es, 
Eu, 66, du, (d, Ads A, Beï', 
… Des mots ont la force angmentce 
> Par Jvs est la peine adjomtée: 
3 Né,1, marquent prination 
4 Nan par fois augmentation : 
A! tres-founent e$E prinatine 
| P ar fois colleëtine , intenfine. 
ne ExsMPLss. 

f. Celles-ty augmentent |  … | 

der, comme <elmupes, extrémement amer : «eiMAos, tres-iUs- 
fre. On le dériue d'dpa,effre propre dy conuenable,ou d'dpus, Mars, 

la guerre. | 

tes : selGpoucs, qui fais grand bruit en rugiffant : d'iegu, aimer, 
ou de m4, enuers. 

BY : Buauude, auoir grand faim, de Buuë, bœuf, à caufe de fa 
grandeur. C’eft pourquoy on fe fert aulli d'ixmw, comme ixmwya- 
por, qui a l'efbrit grand &» releué, pris d'ixans, cheual. 

de : duPosrds, tout fanglant, de duc, denfus, efbais, ramalle. 

Cd : Edbsos, tout diuin, digne de grande admiration, de &iu, effre 
fèruent , eftre chaud. 

Ad: Aa, peluis, Ne ur baffin de Ad, valdè, fort, Gr jaire, 
bifco, effre ouuert , à caufe qu'il eft large: AdGpes, gourmand, qui 
anale tout, de Aa 8e Bopds,mägenr. Ilvient de Aao,voir,defirer ioñir. 

Ai: Mate, agito. q. val4è Ago, agiter fort» ÉOHTM ENEEr : de Aiar, 
CAlñè + f arf . | : se | 6 L 
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: Beximves, cpithete de Mars, qui fait grand bruit, qui s'entend 
- de loin. 

‘a ds: denoAos» difficile : denvxte, effre malheureux. 

Le contraire eft #”, comme sxoaos, facile : nv yle, effre heureux, 
mais il n'eft pas infeparable. Car & cft vn Aduerbe. 

3." ét ré7mdès » oi, ceux qui n'ont point de pseds, 05 qui les ont 
- fort courts : d'où vient le mot de Nabor, vn petit N'abot. Comme 
en Latin nefandus, nequeo, & autres viennent de ze, mon. Que s'il 
eft fuiuy d'vn « ou d’vn e il fait contraétion en », comme ness-es 
Pourrdseses, dequoy on ne difpute point : 176405 pour ré &reuos) 
qui n'eft point agité de vent, qui eff tranquile : ua, tranquilité, 
calme, où il n'y 4 point de vent : muspniss 05, veritable, fincere, 
cr n'eff point en faute, pour ré dpsgms, d'épapmre , failir, 
CCnET. 
. né: vm106 » infans, comme Qui diroit #07 fans, enfant, qui ne 
peut parler : riamives, impunis, qui n'a pas efié puny on chafté. 

4. Il augmente, comme navres > qwi coule de tous coffez. 

s. A marquant priuation , vient d'&sv ou d'&xsp, fine, fans: 
comme « dexes, snuifible.imperceptible, a#on ne voit pas aisément. 

Et quelquefois il adjoûte en » apres foy pour ofter le concours 
des voyelles, comme ay quaxrs, incruentss, qui ne s'eff point en- 
fenglanté : dues, lafche, effeminé. 

Marquant intenfion & vigueur, il vient d'djurs valde, mimis, 
fort, beaucoup, comme denis, instentus , qui eff fort bande : Ev- 
Aos, lignofus, tout remply de bois. 

Marquant vnion & colleétion, il vient d'&u,en/emble: comme 
aAADI's, frere, de AAQUE, ves, uterus, le ventre, parce que les 
freres font fortis d'vn mefme ventre: dada vêes, qui fuit on accom- 
pagne, de xéawos, chemin. | 

Mais quelquefois il ne change rien dans le fens, comme &sar, 
Je mefme que sas, pics» vn efby. ° 


Reczez Il. 
Force des ptepofitions feparables en compofition, 


1 Cinq prepofitines, 1x7, 
| A’, Tr Da, 7u8#) 
Les fens augmentent on détruifent : 
2 Cinq à l'angmenter [è reduifènt, 
Eis, ar, , 1 Omes 
3 Ness angmente, amwoinarit AuÎfi: 
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4 Merx le change ou diminué: - 
$s 44 dernier [ens eff iav veuc, 
Exsmriss. 
En compofition il y a cinq Prepofitions, qui quelquefois aug= 
mentent la fignification du fimple, & quelquefois La diminuent ou 
la détruifent, fçauoir [ Loix. 


ANTI, «x Eues, côparable, preferable: aÿarmia,contrarieré des 


is 


ARFO", xonite, effendre : 2muubdre defapprendre, 
DIA, diana, ferire  mocquer: dam à, ne pas croire. 
:KATA’, xx 0i0, desorer : xxTa perde, mefprifer. 
FAPA, aæmpixGaMo, ietter loin : AUX IOMIS, contreuenant 
Il y en à cinq qui augmentent feulement. Lesx loix, 


PIS, eaioxxoue, exaudio , entendre nettement. 
EH, d£içauu, offre tout hors de foy. | 
REPI', mexxMis, peruenuflus, extremement beau. 
ZT'N, ovrexssAŸ, planè perfcio, acheuer entierement: 
T'REP, d'aparirouag, nimis infanio, effre tout Lors de foy. 
- Hyena vne qui l’augmente quelquefois, & quelquefois la di- 
minué , fçauoir | | 
FPOZ, æpoauiqa, eftre fort touché : xevcumious, toucher le- 
gerement. DE 
‘Va autre qui diminué feulement, fçauoir | 
T'HO',Vavdide, fubuereor, auoir quelque peur, craindre un peu. 
Et il ÿ en a vne autre qui La change & la diminué toûjours ; 
fçauoir : | : 
META, pwmGvAwur, changer de deffein: materosïr, fe repentir: 
porn ur, diffunder : jam iEur, elatriare, verfer d'un vaif- 
Jens dans vn autre. 54, 


ADVERTISSEMENT. 


Il eft aflez ordinaire de voir deux ou trois Prepofitions enfemble dans vn 
mefme mot, comme d'irngu, fo, effre ferme, effre debout, vient &rismuu, efleuer, 
dreffer, exciter, Jufciter; srmeis nu, faire foulener contre queiqu'un , &Cc. np > 
msitte, enseyer i Sin, fortir, s'en aller, mettre dehors ; rapi£ivus, aller plus loin, 
Paffer outre, tranfporter de (à5 krrwapsbinns, pourfuiure, s'eppofer, venir 4 l'en— 
contre; GrreæpoxaraAaubare, anticiper, preuenir, prendre le deuanti hrirapfzyws 
mener une armée contre. Mais il y en a auffi des exemples en Latin, comme 
Subobfeurus, fubabfurdus, Cic, 3, de otat. & femblables, 
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LISTE DES PREPOSITIONS, 
7 où l'on fair voir plus amplement leur force dans 
… des Compofez. | 


AMI s'explique fouuent par cir- 
œum ou pat ax, ancienne prepofition 
Lacine, & fouuent il marque quelque 
ambiguiré & quelque doute ; ce qui 
paroiftra dans les exemples fuiuans, 

: A'upÉaR, emuironner, ietler ausonr, 
enuelepper , embraffir, reæfir, effre en 
doute, efire incertain. D'où vient 

A'upiËues, ambigu, douteux, qui efË 
on difpure. Qui effen doure, qui eSEin— 

deierminé, quine [rait que faire. 

A'upiBios, emphibie, qui vis sântefen 
… d'eau, O'tanteif fur terre, 

A'upidd£te, deuter, efhre incertain, te 
nir la chofe probabie. | 

A'ugiiré , embraffer , échanffer , fe- 
menter , fe mettre & s'occuper 4 quelque 
chofe, preparer, œuoir foin, conferuer, 1] 
vient d'ixw , operor, faire, agir. 

A'ugirrpispige, cilcumUerto , feur- 
ner de cofie 6 d'autre, 

A'upioeTiw, difputer, effre en diffe- 
vent de quelque chofe, efire en douie, en 
rer en défiance. 

A'upisouos, qui 4 deux bouches, qui 
eff doubie daxs [es paroles, fourbe, dif- 
fimule. 

AN À 1, marque teïteration, eftant 
Je mefme que le re infeparable des La- 
tirs, qui fe trouue auili en noftre Lan- 
gue, comme 

A'ra Ba, retardo, rerarders remo- 
LOT, remettre. 

A'rmaubarw, refumo, reprendre, 

2. Il marque le haut, de mefme 
> rs » furfum : comme ëyariômu, 

ufpendo, pendre en haut, 

A'yaBaiye, afcendo , se monte en 
haut. 

à A'raBiBale, ie fass enter, ie mets 
effiss. 

f vaBhise, regarder en haut, ou re 
garder derechef. | ; 

A'NT I” marque premierement op- 
polition, comme 

A'rriebe, refifier, mettre empèfche= 


ment, former eppoñtion, feceursr. 

A'rtiBoire, refifter , refufer, empef- 
cher, efére opposé, 

A'yTIAGYXESELV, Éntenrer procés à [on 
tour, appelier d'une fentence, faire rtuoir 
Un procés, 

A'yTuty@, contredire, chicaner , dif- 
Puter ; alieguer raifons contraires, repli 
quer. | 
2. Egalités comme quand Hom. 
appelle Vlyle ärridsoy, ésal à Dieu, 
femblabie a Dicu. 

3. Quelque deuoir, viciflitude, ou 
alternation, comnre 

A'yrid'id'œus, rendre le pareills, rendre 
a fon tour, changer. 

A'rtrrabio , effre dans one difpofition 
toute contraste: d'où Vient .Antipathses 

À'rrmuapypir, rendie le pareille à nes 
parens, des afsifier en leur vieuliefe. I] 
vient de reg, vne Cicogne, parce 
que cét oifeau a accouftumé de nour- 
ric fon pere & fa mere quand ils fonc 
VICUX. 

A'vyripiAnois, 6&S, æBour réciproque, 
affection muruelle. 

4, Comparaifon, comme 

A'rrippores , qui recompenfe, qui met 
dans l'égalité, dens l'équilibre, 11 vient 
de fexi, qui fignifie le rrais de le ba= 
lance. 


A’ITO! marque proprement le ter- 
me de départ, & d'éloignement, 
comme l’e ou 4b, ou le de des Latins : 
êt ainf enferme quelquefois premie- 
rement vne negation ou feparation, 
comme | | 

A’xipruu, nego, ie nie. 

A'rayspuiw, defendre, enspefcher, fu 
Jer, s'abbaitre, fe defiourager, n'en pou= 
noir plus, 

A'rarye, dedoleo, triftitiam depu- 
no, se fors de trifleffe, ie commence À re 
con/foler, | 

A’rapioxy, d'fplicet mihi, 5/ me def 
blaifi 


A’'ruuSu 0; 
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2. 1l s'explique par #rens ou per, 


A'nsaw, parcè ac tenuiter viuo, me conmêé 


nor une vie pauñre Ê" auficre. 
. A'mdlusine, dinifer, departir; re 
pouffr, mettre feparation. 
A'xoyoéoxe, ns pas reconnoiftre, re 
setter, repouffer, rechaffer, repudiern Or= 
“donner qu'on ne fers pas,-refufer la per- 


méffion: Renuejer abfous, metre hors 


"de cour & de procés: Renueyer lébre, 
donner [en congé. Et auili defefberer de 
quelque chofe, n'y plus rien connoiftre, 
n'en anendre plus rien. 

2. Vne force augmentatiue , qui 
reuient fouuent à issro qu snrer, où 
au de des Latihs, comme 

’robaxro, itingo, immergo, trerw- 
per dedans, plonger, moñiller rèur, 

A'rBibousu, vfer de force, faire vr0= 
lence, repouffer, contmindre, faire vn 
effort, prendre grand foin. DE 

rod'esxrvc , demonftrer, fairé voir 
clairement, prouser par raifons, repre- 

Senter, exprimer, foire, accomplir, de- 
ri créèr, defigner, confistuer, efa- 

Îre 

à I A’ premierement reuient au di 

‘OU dis infepatable des Latins, quia 

-mefme. paflé en noftte Langue, 

comme | 

Atapeors, diuilio, dinifrom 
Liasohh, diftinéto , diffinétson. 

: Auaffere , diuviguer, rendre célebrè, 

faire proclamer. 

. Duexpive, diféernèr, diftinguer, fepà- 

rer, dibferfgr, difiper,éxaminèr; difcu- 

tr, suger, acheutr, abfoudrè. 

_ AuarauGarw, préñdre feparément, 

l'un aprés l'autre, feparer, diuifer, dé- 

partir, diffinguer , interpefer , méttrè 
quelque chofe entre deux, éntérrempré, 
empecher, Prendre, embraffer, raffim= 
bier, refferrer, vnir enfemble , donner 
lseifon : Adminiftrér, règir, gonuérnert 

Conceuoir, difcuter, examinêr ; pefer, 

prendre confeil, effre d'anis, éflabisr, 
arrefter. 

dtane 


' 


» difcourir ; s'entternit 


enfemkler d'où vient dico, un dis- 


dogne : d\xrexros, digleéfe, proprieté de 
langage : diaxixrixh, disleique, l'art ds 
difisurir raifenner, trs 


Aupèr, peruidete, voir viffblements 
Penttrer. 

AiaGairesr, tranfife , paffer outre, al'er 
an delà, tranfhorter, 

BwaBaNe ; tranfporter ; faire paffer 
entre, irauerfer, rranfpercer ; Et par 
Metaph, Calomimer, mal parier, rendrè 
odieux. Tromper, abufer. Accufèrs d'où . 
vient dixfonos , diabolus , cs/umnie 
teur, accufateur. 6 | 

d'ou , diuulguer, difiibuer,, 

denner, faire paler de l'un & l'aurre, 
difiiper, difperfer, preuigner , efens 
dre, _ 
Diah&rre ; chdñger, permuter, pafler, 
differer, accorder un different, appoin 
ter, appaifer, récencilser. 1 

darorin, traudiller, perfectionner ; 
acheuer, polir, cultiuer, exercer, s'ap= 
ptiquer fortemenr, Jouffrir, endurer,eftrà 
fort en peine. 

déspipe; peruérrir, renuérfèr, détour: 
ner, intimider, corrompre, gaffer ;'(airé 
Prendre fon mudais ply, faufler & 
tortuer. 

El 23, Att #, marque le moüue 
ment, | 

Eicajous, introduire, donner entrée 
faire venir en iuçemeènt; remäffer tot 
en un, affembler. | 

Eicapinare , venir, approcher, s'en ra . 
nensr, {e retirer chex fo. 

BiBcA\e, fe ierter deffus, ruer dedans: 
Jaire des courfes, attaquer, fairè aëleà 
d'hofibite, 

E°N marque l'eftat & difpoñition, 
la demeure, la fsuation, babitum S 
ftum, dit Vergara ; reuenant à l'in 
des Latins, 1 _ 

EMozAes, atmatius, qui eff en sre 
mes. à 

Evykwrea, incumbit, nous miensce, 
nous preffe, nous pourfüit, eSË proche, 
pend fur nous. ne | 

E'uprére, pétiñanet, perffiel dés, 
menre ferme, ni os 

En 1, reuient au fipèr dgs Latins, > 


—harquant troûjours quelque addition 


ou Suscroift, 


Z 
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E‘xrriômes , IMPONO, émpofer, mettre 
deffus, adsouter, mettre La derniere main, 
conclure, finir, terminer. 

L'rbaire, confcendo, monter deffus, 
fe ruër deffus, marcher, aller. 

E’réd uns, qui caufe de nouuelles deu 
leurs, qui apporte un furcroiSf de peines 
é d'aflifriens. D'od'urs, douleur, Quel- 
quefois il diminuë. 

E‘xiAtuxes, albicans, rirant fur le 
blanc, commençant & blanchir. 

E’ryvdaas, tirant fur le noire 

KAT A’, r. augmente le fens, 

__ Karapopritur, prægtauate, pefcr bien 
forr, entrainer en bas. | 
2. le determine en mauuaife part, 

Karanpiyesr condamner, de xpiye, ên= 
£tr - 

. Kara ŸnpiCousd oou, fe vous cendam 

ne, de dnpilousy, effre d'auis, donner 
fon fuffrage. 

Karoxesoueu, abufer, vfer trop libre- 


ment, fe feruirmala propos,maäl-rrait- 


1er,battre, tuer, outrager quelqu'un, ve= 
nant de xpéomeu,.fe ferusr. 

3. 1lmarque le bas, de mefme que 
kéro infra, en bas. 

KaraBatrey, aller en bas, defiendre, 


aller au fonds, fe raffeoir, de Batrcw,mar= 


cher, 
MET AÀ/, marquer. vne mutation 
reueuant au trans des Latins. 
* Mérauoppiw, changer de forme, trans 
former, transfigurer. 
MtraBalru, paffer outre, faire vne 
digreffion, fè détourner. 
Et de là vient que fouuent i] change 
le fens du fimple, comme 
Merad'id'asne, dedocco, apprendre 
ou enfeigner le contraire de ce qu'on # ap= 
pris, Comme qui diroit faire païfer 
dans vne nouuelle doéfrine. | 
Meraoio, changer de féntiment, fe 


repentir, venir & refipi]cence, faire peni- 


tence. 
__ MeraBwivuæ, changer de deffèin, 
prendre vne nouuelle refolution, Je re- 
pentir, 
2. 11 marque vne participation & 
tommunication , teuenant à éinrer 


. MirarauBare , particeps fio, se fuis 


J'air participant, comme fi on difoit, 


de prends ENTRE 0% PARMY (es aufres, 
e prends AVEC eux, | 

De là vient que le Participe s’ap=. 
pelle usroxk, parce qu'il tient de la 


nature du Verbe, | 
TT A P A! reuient au prarer Latin ° 


mais quelquefois il augmente le fens, 
comme opuw, effre imperueux, s'ems- 


Porter : wappuäw, S'emporter vislem= | 


ment draucc grande impetuofité. 
Tlapofure, érriter fert, picquer au vif, 
prouoquer viuement. 
Quelquefois il le ruine, & le chan 


ge : raparuss, sranfgre[er &r violer Les 


‘ dois, contreuenir aux loixs d'où vient 


saparouos , Unsmefchant, qui deflruir à 
viole les loix, 
Taper är, tromper dr féduire, en faire 


accroire , enioler, en donner à garder, 


prendre pour dupe. 

TagxxpeoBiis, legetion mal faite, ou 
entréprife mal à prepos. 

Tleppepréir, cfire hers de Jens, rever, 
redorier. 

Eos il matque proximité 
ou reflemblance, reuenant à l'ad : xa- 
pbs, aflideo, ie fuis proche, ie fuss 
afiis auprés, 

Tapieou® , effre éçal, reffembler forr, 
approcher de bien prés, 

n1 E P I! reuient 1. à circum : xeppé 
pere, circumferentia, circonfermnce. 

TipeGaMesw, circundare, entoure. 

Tleusexroridiier, former vn fege, 
bloquer auec une armée. 

2. Ilreuient à per, & augmente le 


fens ; rpspen@w, expliquer en plus de 


paroles, ufèr de persphrafes d'où vient: 
mepppad'és, Hom. peritus, /fauans, qui 
Jrait beaucoup." 
Titpxapis, pergaudens, qui ef au 
combie de la seye. 
Tlipiavwas , accablé de melanchelie. 
Tlipryivéros marrer, êl [urpalfe sout le 
monde, il e$f au deffus de tour, 


T1 PO" a prefque toñjours la mefme 
force que pra ou pre des Latins: xpe— 
apps, PLÆÉCLO , preferer : xeÿôugse, 
veftibule, entrée. 

Tleshtys, ptædico, predire, 

Niesirama, prepofer, mettre deueut, 


/ 


nn 


{ 
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preferer, efiablir & confiituer [ur les au 
ges, proffituer. + 

Tiepaanfarw, Preoccuper , preuenir, 
mnticiper, 

Quelquefois il fe redouble : resres- 
xaraiyd'uy, qui feictte en deuant (an- 
tror{um) amec smperuofité, Apoll, xes- 
mepauauwdiuduos , qui fe iette deuant 
quelque 6 à fes pids pour le Jay 

ste 
PP OX reuient à l'ed ou #nfuper 
des Latins, & augmente ordinaire- 
ment le fens, marquant vne force,vne 


* seiterartion, ou vne afliduité particu- 


liere: sepeayw , adduco, amener, ap= 
porter, apprecher, offrsr. 
Tlepsibna, propofer, appofer, comparer 
enferuble, adiogter, merrre par deffus. 
Hycsileuas, le mefme : Et de plus 


.… Juinre l'aduis de quelqu'un, le fauorifer, 


Any denner fon [uffrage, s'ariacher à luy. 
Hpooraoxuy, dans S, Denys, s'atta— 
cher à quelque chofe, y mettre [on cœur 
© fes affeition, | 
Tipocagminias, offer encore dans 
Pate. 
Hpsoryy vas, refpondre encere , fe 
rendre encore caution. 
pm il diminuË : gpyotrro— 
us), leuitet atringo , rowcher legerement 
É par auprés 
. YTIE'P, fuper, marque 1. l'excés & 
l'addition. 
Y'rtputrpe, qui pale outre mefure, 
Y'xtpriwge , mettre deffus, prepofer, 


” œettreen charge, Differer, prolonger, 


Y'xeoBaire , pallèr outre. 
epaxorriQo, tirer plus loin. 
2. L'excellence : frspéxe . exceller : 


auoir le deffis : Ünipd'esyoy , tres-faf= 


cheux. 


Vxiqeu, trop bien, le mieus du mondes | 


Et mefme quelque auantage ou per- 
fe&tion : ÿripuaxos, vengeur, deffenfesur 
V'rpperirhs, prateiteur. 
V'rigrspos, fuperieur, plus ancien, plus 
excellènt, plus grand, preferable. 
Yrars, par fync, pour friprarosà 
Suprême, fouuerain » tres-grand : il fe 
prend pour Le Conful & le premier 
Magiftrat. 
Maïs quelquefois #xis fe prend pour 
matquer le bas & la profondeur, de 


_mefme qu'altus en Latin, 


3 Il marque relation, de mefme 
que pre Où mice: fripuéyiues, pugno 
PTO, combattre pour, 

Pos » Jub: Vrcrilme, fuppefer, 

eféabisr pour principe, donne 

La ds Principe, donner en gage & 
L'rémiras, fubjacet, e57 defous, efk 


fepposé. 


Y'raxbe, fubaudio, aufculto, obe= 
dio, efcouter auec foémiffien, ebeir, effre 
presf à tout. 

Souuent il diminu€, de mefme que 
Jub en Latin: ÿrapyupes, fubargen- 
teus, quétire fur l'argent, qui a quelque 
chefe de la nature de l'argent, . | 

V'rodbogonos, un peu difficile, d'uns 
humeur un peu fafcheufe, ‘ 

V'RéxAupes, fubpallidus , vn pes Paflte 
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Mutation de ces Prepofitions dans les Compofez. 


: Ces Prepofñtions fouffrent fouuent quelque changement ou af- 
teration dans les Compolez : ce qui arriue en deux manieres. 

1. Ëlles perdent leur voyelte, lors que le Verbeéomimence par 
vne voyélle : Et fi cette voyelle du Verbe eft marquée d'vn efprié 
rude, ler &le æ de la Prepofition fe changent en leurs afpirées 
3, @ > comme æPqpéma, emporter, OU éfére emporte, d'and & 


ai eue ju - ce qui a cfté desja expliqué au liure r. chap. 9. 


de l'Apoftrophe. 


Il en faut excepter a & @e Qui ne rejettent pas leur voyelle: 
ail , contenir, enuironner : @etye, produire, anancer. 

Mais @e eftant fuiuy d’vn « ou d’vn o fait contraétion en sv 
felon les Attiques : comme oei% , #p/w, äuoir le deuant 04 
le deffus, œegie Imparf. @esiPepor, wevpeper, profercbam, 
ie proferois, produifois, expofois, &c. . 

A'u@i retient aufli quelquefois l’: : dus rome , circuininduo, 


se reueffs de tontes parts. 


2. © & eu changent v en w auant B, æ> ®, L : en y auant 
2,Y,X:0n À auant À : & suv le change aufhien s ou g auant 
van autre s ou @ : ou quelquefois le perd deuant s oué, 


comme 
- Enÿuxs: vient, animé. 
Eupieouey , efire emporté dedaus, 


… Epguiro, perfifier, demeurer ferme en 
quelque nf. 
Eugs, vinant, qui eff en vies 


E’yxaxtrre , courir, veiler. 


E’yxemmabo , hymerner, 


_E'yypapo, infcrire, marquer de 
dans, adioter à ce qui eStefcrit, faire 
sncifion. Le 
E'maur®, illuminer,:efilairer par 
dedans. . 
ZSvavpo, tirer de tous coffex, deféhi= 
rèr , rraîtier mal. CES 
ZuséMo, contraho, reffèrrer; replier 
. d'un dans l'autre, | | 


Ze Ÿuxes , demsefme aduis, qui ef 
dans le mefme efprit. 
; ŒEvunieus , effre ‘emporté enfen— 
€. ! 


Zaire, demeurer enfemble. 


! Xuukiwars, conuerfatien, familiarité, 
entretien, Far # | 
Zuyrxanvrra, cacher, counrir. 


Svyyréou à efcrire enfemble, cn 
pofer, vn ouurage , efcrire l'hifieire. 


ZvMéure , cfclairer enfembies 


ZvËnrée, conferer, difcuter en[embie 
vne chofe * 

Zupfaxre ; coudre enfèmble, recconse 
moder, rappetaffir 


Are xaTE &C dt , perdent aufli leur «. final dans les Poëtes, 
& ailleurs, mefme deuant vne çonfonne, Touffrant à caufe de ce- 


t 


Zvyxeuato, paller l'hyuer enfem- 
ke, 7 | 
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la quelques changemens dans leur confonne precedente, qui ont 
quelque rapport'à ceux Que nous venons d'expliquer , comme 


_ ANA. A'rarts, Lite pOUT af Av, 
refondre, diffoudre, deffaire , reuoquer, 
defourdir : d'où vient &twsa pour 
«Aves , deffaifant, kM\viousr , Ion. 
pour aiiAver , cd. &e V. 10e se defour= 
diffoss. 
A’rartvu, atrarie, tirer en haut. : 
… Anar, GANtor, faire recueil, fai- 
* pe choin, ; 
Ares, Eu Bairer, Montant. 
Arabanrépa, auBan Sa, remet 
tons , térons de long, differens. 
A'uBoupps, Hefych. pour &ra£e= 
Apps, cunétator, qui ofà de remifes. 
r20XY, &ro 40, fouffrez. 
A'raxañio, &yxaxte, rappeller. 
Auecles Noms aufi, encore qu'&= 
va regifle fon Cas, neantmoins il s'v- 
ait fouuent en mefme mot: Ar 7e 
dr, apart )r, à trauers champ: Ars 
ph &rdbraxas, se rofeaux : 
‘ra Booïs, uBoœpueñs, fier lesautels : 
An “TS be. fort grand : Arc 
Pôron éupéror, parmmy le malfacre à Au 
HÉAGIIS POIL &re mÉAM IIS, par mer, 


Ert.de mefme &uuiy duo éuuiy dus, 
confufement: &nerness, GUTNES, rm 


pu, chrepié, Bec. 
KAT A’, Karafrhoxe , xarbrioxs, 
mourir: xariJas, narôqse, i/efFmert, 
Karélars, xx Ba, 8 renuersé, 
Karatizuy , 


chandenner. 


or ul 1] , dèlsiffr, 


Kartrios, xerrtos, ef? tombé, 
Karapilouca, xapfibovos, careffant, 
Rattans de la main, 1À. €. ; 
Kararvçicara, xaerrupioura, Theocr, 
conceuë dans le fes. 
KaradÜou, xad' dire, plonger en 
l'eau. | 
Kartoxe6, xuoy ME, reténez, ; 1x, À 
Karaxiicæu, xaxXtræ, refpandre. 
KarTarvons , KeIVEÜ Ta, Ayant fait 
figre. ; 
Karad£as, xapuiE as, commifèens; 
ayant mefle. 
Karaxtiorrés , xaxxtiorrts , qui deucient 
dorrsir. | 
Karauie, xappve, claudo, fermer! 
s'affaiffèr, pencher , s'abaiffér, qui eft 
fort ordinaire, Hs 
Aucc les Noms , xarx xopuphr, xax= 
nopuphr, ex-vettice, du haut; xaTè 
æad'ioÿ, nannid'ier, dis champ: 
Kart pécer, xayuptoor, du milieu. 
Kara paraog, x2rpahapg, pet pha= 
leras, à rrauers le harnois, 

Kar pôsr, xafpoor, fuiuant le ceurs . 
de l'eau. | a 
Karg Aurepat, HAN T pur, perilia, 

à trauers les flancs, &c. 
KI A P A”. rapabiquns , mœurs ; 
comparant; raogriS, maprilei, il coms 


re, 
ITapauiyer , rap drer, «fiflant, d'où 
vient Pernrenon s Terence. 


Les Compofez d’vn Verbe qui commence par vn e» & d'vne 
Prepoñition qui finit par vne voyelke, redoublent le e au milieu, 
comme bhpfde , cowler deffus. Voyez jéa.liü. s. chap. 8. 


= 4, À 
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| CHAPITRE III 
Des Conjonélions on baifôns, aropais 


Les Conjonétions font ou fignificatiues ou expletines, 

Les fignificatiues font, cofnmeles : 
Conjonétiues, auumhixnuoi, tj, 8 7e, Que, ep. 
Disjonétiues, Sxéeuxnnos, Apoll.l.3.c. 28. j, aut, ou, &cfes 

Compolez ÿr1, you, fiue , os bien. ; 
Concefliues, xev, xp; etfi, encore que. . 
Aduerfatiues, canouarxoi: dé, vero, mas, Qui refpond à 44e, 

quidem, certes: Mas fed, mais : duos, tamen, routesfois. 
Caufatiues, a/moxeyxoi, >ÿ, enim, cer : Üræ, vt, afin que : nes, 
quo, afin que : ta 8c émi, fiquidem, puifque ; d’où viennent sæ:- 

di, daudve$, fiquidem, quandoquidem, puifque. 

Conclufiues, aumoysimoi, den, ouë, igitür, ergo, donc, partant : 

Jisab, quapropter, c'eff posrquoy : 8 mefme nur , œindpaes, ne 

ouÿ, igitur, donc. Lu | | 
Conditionelles. si» «à, ff; d’où vieñt #æ, par contraction #. 

Ft femblables. UN 
Les Expletiues, #Arpœuumuoi, Apollon, font celles qui ne figni- 

fient rien de particulier, mais qui feruent fèuiement à donner grace 

& à remplir le difcours ; comme æp, ro, &'dans les Poëtes p'æ 


Ju, &c Voyez cy-aprés le liu. 9.‘chap. des Enclitiques. 
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SECONDE PARTIE 
DE CE LIVRE. 


Eîte feconde Partie fait voir plufieurs façons, dons cette Langue 
procede dans la compofition & dériuation de [fes Noms, qui en 
font vne des grandes richeffes. Ce qui effant ioint à ce que nous 
asons dit de le dériuation des Verbes au liure precedent, cb. 7. C8. 
n'eff pas peu viile à ceux qui veulent apprendre beaucoup de mots 
. tire? d'une mefme Racine. Maïs parce que cela fuppole que l'on 
ait defia la connoif[ance des Racines, [ans laquelle les aduantages 
._ que l'on pourroit tirer de ce Traitté, aulfi-bien que des autres Me- 
thodes fondées la-defus , feroient pes de chofe : Nous donnerons 
bien-toft, s'il plaiff à Dies, vne maniere aisée y toute nouuelle de 
Les retenir, @ de les faire mefme apprendre fans pcine infques aux 
moindres Enfans, 4uec vn profit qui ne fe peut prefque imaginer. 


CHAPITRE IV. 


Des Noms dérinez, & premierement de ceux qui 
viennent d'autres Noms. 


Les Notns fe dériuent de toutes les autres parties d'oraifon 
(hors les Conjonétions.) Ce qui fait voir qu’on ne pouuoit bien 
parler de cette dériuation, qu'aprés auoir parlé de toutes les parties 
d'oraifon en particulier, Ainf de æpua; #7n0 fuperiori, fe fait 
mevavés, qui eff de l'année pafée: de YFés, heri, hier, fe fait +e- 
.avés, hefternus, qui ef d'hier, d'ünie, fuper, deffus , fe fait uses, 
Conful, premier Magifirat. Etfemblables. 

7 Mais la dériuation la plus ordinaire fe fait des Noms & des 
Verbes. | | 

Des Noms, on en conte de fix fortes : r. Ceux de Parenté où 
de maiïfon. 2. Ceux de Nation ou depaïs. 3. Les Pofleflifs. 
4. Les Diminutifs. ‘$. Les Augmentatifs. 6. Et ceux qu’on ap- 
pelle particulierement Denominatifs. 


1. Patronymiques ow Noms de parentc. | 
Les Noms de parenté on de maifon, que les Grecs appellent 
Patronymiques , {ong ceux qui eftans tirez du nom du pere ou de 
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l’ayeul, conuiennent à tous fes defcendans. Il y en a de Mafculins 
& de Feminins. | 

Les Mascvrins font terminez en AHZ, & viennent des 
Gehitifs en ou & en os. e 

Si le Genitif en ev vient d’vn Nom en es non pur, le Patronymi- 
que eft en idus, comme TŸ xeorv, Sarsrni, de Saturne, à xecridus, 
Saturnius, qui eff de Saturne, qui appartient à Saturne. S'il vient 
des pur, ou d’vn Nom en * ou en xs , le Patronymique s’en faiten 
ds comme nf Airsv, Ænee, à Airedous, Æneades : sÿ l'ame 
Hippate, à l'rmmdNs, Hippotades : ÿ AaspTy, Laerta : à Auepnd= 
ds, Lacrtiades, en inferant &. | ° 

__ DuGenitif en os fe fait idns, comme ns Axes, Latons, & Axeï- 
‘dns, Latonins : @ A QurpÜurs, Armphitryons : à Auqurpyaridns, 
& inferant «, A uPirpvanddus. 

.… Mais les Ioniens changent sdns en {ar : d'Kporifuég, à Keonior, Sa 
æsurnins, de Saturne. 

Les Fgminins fonten AY, IS,NH. 

As &us viennent des Mafculins en 4s , en oftant dy » comme 
© H'Aiads, fils dus Soleil ; # H'Aiad, fille du Soleil : é RaamiMs, 
fils de Priam ; à Fees, fille de Priam. : 

" Ceux en »1 viennent ordinairement d’vn Genitif en v : ® Q'xec- 
af , .Oceani;, # Q'rtarinn, file de l'Ocean. Que fi cét v eft pur, 
onyinfere vne, commeñ$ Axeav, x A'xexiam , fille d’Acrife. 
Mais an vient auf quelquefois d’iwr, comme & H'e%ar, x H'e- 
Tarn, fille d'Etion. 

* De tous ces Noms ceux en er font-dela declinaifon imparifyt- 
Jabe, & lés autres de la deckinaifon parifytlabe, 


II Nationaux. 


” Les Noms Nationaux MaAscvLins fe terminent ordinaire 

ment en 

ms , comme de » Samem, Sparte; d'Emetame, qui eff de 
Sparte : à“ H'aupos, Epire; à H'aeamiss qui eff d'Epire. 

dos, comme de «j A'ôlügy, Athenes; é AFlwdjos, Athenien: 
Ÿ P'œuxr, Rome; à P'aucios, Romain. 2 

us, comme de x Baëvaær, Babylone; à BaBvadnes, Babyl 
nien : © BuËœ'ron Byzence : 6 Bubasnes, ByX4ntin. 

eus, comme de à A'Aad paix, Alexandrie; d AxSaudeus, 
Alexandrin, qui cft d'Alexandrie: © Sénor, promontoire prochc 
d'Athenes : d Eynsvs, qui ef d'auprés de Sunie. | 

H y a aufli quelques terminaifons eftrangeres , mais receuts par 


les Grecs, comme | | : 
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Dos : © P'dgcor, Rhege, ville d'Italie; € P'ayiress qui eff de Rhege. 
ms, comme à Nialis » Nifibe, ville fur le Tigre; & NictBuro's, 
qui eff de Nifibe : à EaGamra, Echatane, ville de Medic; 6 Kx- 
mnt , qué eff d'Echasane. | | ee 
Quelques-vns ont double formation, comme de ÿ A'uuvsis] 
ville ds Pont; d Auagyg & A'haoams : à &raos, l'ifle de Delos; 
s AdAuws & AuAïme. : 
Les Faminins fe terminent fouuent en om, comme ÿ Keïo- 
on, Cretoile, de Kpdm, l'ile de Crete ou Candie, dans la mer 
Méediterranée. Voyez Liu. 2. chap. 9. 
Souuent auf ils rentrent dans la regle commune des Adje&tifs 
comme de 5 A'Ylwdjes, Athensen, vient à A'Fluda, Atheniene, 
& femblables.. | # 
Sn es ils fe fotment comme les Patronymiques, comme 

S Sins, à Zip, celuy & celle qui eft de Sigée, ville de Troade: 
EL'macs, Italien; L'rmAis, Italiene , &cc. | 
ciques-fiis fe difent fans aucune arfalopie, comme à T'es, 
ne ou Fros, fondateur de Troye : # O'dverats, ville de 1a Me 
fie ou de l’Iberie, ou citoyen dela mefime ville : ÿ Medieïs, ville. de 
Carie, ou citoyen de la mefme ville : Où l’on voit que le Genre ne 
changé pas, lequel neantmioins chänge en d’autres, comme a/ Kas- 
opya du, ville de Perfe; oi Maarapyadtes, citoyens de la mefmg 


ville, | 

| III Poféffifs.” 

Les Pofleflifs viennent'& des Noms propres & des Appellatifs; 
& quelquefois ils fe terminent en EOS ouenI10OZ:. 

«os, comme à E‘xwp, Hector; & Exwpus, Heëtoreus, qui eft 
d'Heütor, on qui appartient à HeËor. te 

‘ss comme s rame, pere; d sa rpdios paternel , au lieu dequay 
J'on dit plus fouuent en profe æmmpos. . . | 

Mais le plus fouuent ils fe cerminent en EI1O%X ouen K OX. 

eos, comme 6 A’ymws, Achilles:;  A'xmeucs, Achilless, qui 
eff d'Achilles. : 

“os, comme # Añaos, Deles, Ifle de l’Archipelage; $ Arxaxos, 
Deliacus , qui eff de Delos. NA 

Quelques-vns ont J’vne & l’autre terminaifqn, comme 5 8aer- 
Aës) roy; 6 Baglauos & Banaunds,regins & regalis, royal : à tj à 
aï }poaos, homme ; © arôpessiuos & à «pacs, humain qui efide 
l'homme : au lieu dequoy l'on dit encore, o x «üpagirs & à 
qi d'ardpoxdas. | | l ‘ 


L 
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| I V. D: nsntifs. ; 4” sa 
Les Diminutifs font appellez tmmxoesixs par les Greës, dm 
_ moeite, blandiri, flatter, vfer de complaifänce, à cau£e de la dou-- 
ceur qui paroift ofdinairement dans ces Noms. 4 
Quelques-vns ont moins de fyllabes queleursprimitifs, com- 
me ceux qui font terminez en + re | 
"45: ainfi que » Aus, Amphis, Nom propre , d'A'xpidemos; 
Æmphiarée : à seu, taxillus, petit talon, petit offelet ou petit dez 
ñioñer, d'asexyanss talus, talon, offelet 01 dex à ioüer. 
a£: comme 6 8uat, petit bouffon, de Bawsad es, un bouffon. 
… LÉ: comme W'avnAuy£, petite cauerne, do G'aviAqer, fpeluncs, 
ne cauerne. | | 
* àscomune » 19%, vulpecula, de  meduAr, valpes, vnrenard, 
Quelques-vns font égaux en fyllahes aucc leuxs primitifs, com- 
me en | : 
467 d'Feeumuis, ancillula, de à Fiat, ancile, feruante : 
æpuris, fonticulns , de xewrx, fons, fontaine. : 
a£ : S' AFaË, pierrette, de à Aios, une pierre.  : 
47E: à QUnyE, ueficula, d'i quon, vefica, la veflie, 
Quelques-vns ont plus de fyllabes que leur primitif, les yné 
defquels font | . 
 Mafculins terminez en 
D5 : vauniAos , de ravns nattonpier: : 
_ 40x05 : d'x0f d'ailpomrenos, bomuncio, vn petit homme, d'u'ige: 
ms, homo. _ ‘“"" o | d 
. 4%5:6 Saries, -auantulus, combien petit, d'Ycos ; Poët. owocs 
quantus, quel: s mvpfies, rouffeau, de m PÊds , roux. 
Fi é xvAixres, caliculss, petit verre, petit calice, de * xUxE, 
calix. DEN die tt | ee he 0 à | ‘ ï sn 
vAÏS OU vMIS : d'érpaxnvais où -uvAfs, forte d’efbine, de 5 &rpa- 
es ; vne quenoiille, un fufeau , parce que les anciens les fai- 
Soient de ces efpines. - 
vAos : d emxxu As, petit, baffer, du nom Dorique à wsxxds pout 
MUxpés, paruus, fa . Lis de 
dy : d'égandtig, amourette, d'à tpus, amour. 
dar: d pgpelar, petit folafire, de & ypeds, un fob. 
dr aigu : xxadds, branche, xaadr; petit ramens. 
_ Feminins terminez en 
Ma: fAqgnMa , lenule, petite cafaque , de à Afra; lens, uns 
forte de robe ow de manteau. ° © 
drum à À marcadlru, ions fe , comme on dir au Mafculin à pe 


_ 





t 
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Gxdensc, jeune garçon, de à xuj à mien Es ienne enfant : mudiou, 
petite fille, de mis, enfant. ee 
dns à mAla, petite villerte , de W ads, wneville. 

dun : à nY aus, un barillet, d'omros, baril, tonneau: 

ais OU aMis : à QuomAis, petite vellie, d'x Quan, veffie. 

vA‘s OÙ UM IS : d'a TEexs'uAÏs, petite rinale, d'é arsexsusrinal. 

Neutres terminez en à | 

‘4, qui ont quelquefois l’aigu fur la penult, & quelquefois fur 
l'antepenult. comme © RCA or un libelle, un petit liure, d'à BiCA0S, 
linre : C' rotor; petit efprit, d'o reg, mens. Et de mefme T'Auxdeser, 
Glycerium, de yavxié, dulcis, doux. 

Mais quelquefois « n’eft que la fubjonétiue d’yne diphthongue 
qui eft auant er, comme © ywvgor , mulierculæ, petite femme, de 
yuvx » vne femme. Pa | 

Plufieurs en wr croïflent de deux fyllabes, comme ©! 3e@/c10r, 
petite fillette, de nôp, ieune fille : C'aæærpidues, petit pere, de 6 rasyp, 
pere : C'BiGAddeur, un petit liuret, d'i BIG A0S, vn linre : Et quan- 
tité d’autres. “ 

Or il arriue fouuent que d’vn mefme Nom , il fe fait diuerfes 
formes de Diminutifs; comme de xdes petite fille, vient ÿ LOCK 
C'udeuor, C'uoeg'aov, © xopiewor, 8 © nogidor : &e ainfi des autres. 

Il s’en trouue de mefme des exemples en Latin; Comme de «/f4, 
vn coffre, vn cabinet, vient cifiuls, Marr. cifiella, Ter. & cifiel- 
lula, Plaut. eur LL 
|  ADVERTISSEMENT: | 

Il fetroute auffi des Diminutifs dans les Noms propres : Et comme ces 
Noms font diminution dans la fynification, ils en font aufli fouuent dans le 
nombre des fyllabes. On les peut reduire à diuerfes terminaifons, comme 
| &r: 0 Zarès, Zenas, de G Znrd'wpgs, Zenodore : $ Kocuäs, Cofme, de 6 xaopuos, 
modefte: à Qrvd'äs, Theude, de à Otod'oares, Thsodofe , pat vn changement d'€o et 
sv, Ion. &t d'oven sv, Doriq. 0 Owuäs, Thomas, de 6 Baupanos, admirable, 

aË : 0 P'od'aE, petit Rhodien, de à Pod, Rhodien. 

as 2 Heu, Tphis, den l’osraeve, Fphianalfa, felon l'Etymologifte. 

us: 6 Avonë, felon Euftathe, de Anne, Dionyfius , qui apparsient & Batchuss 

o: à Zanpe, Sappho, de à Expade, Sapphire, 

D'autres ont vn pareil nombre de fyllabes auec leur primitif, comme quel= 
ques-vns en | a 

vANes : 0 Oggevne , Thrafille, de 5 Opxovxxis, Thrafycle, | | 

ss d'autres ont plus de fyllabes que leur primitif, comme quelques Mal 
Culins en Nan de st ; 

inor : 5 Zuires, Zoile, de 6 Cuds, vineut :5 Xupinoc, Cherile, de xp, un pere 

ue fi le à fe redouble, l'accent fe retire, comme o Miysnos, Megille, de 
efyas, maqnus, grand. 


e 


Gros : 6 @uXins, Philin, de 0 pinot , amy : 0 Xasins, Charirn, de x Yapis, F7 À 
SX: 0 Avr, Armyntique, de 6 A’uûrras, Armynre, 


# 
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© 4: 5 H'pusiur, Hephefien, de & H'qmusor, Vulcain : & A’triur,. Aerion, de 
ô étre , un Aire, 


Grues, conus, 
Quelques Ferminins € 


sa: à IlpeE Ne, Pranille, de à rpätis, prastique, ation. 

ae : » KréevMa, Crofille, de à xrine, acquifition, 

srra: x H'pwre, Erinne, de ed %p, Ver, le printemps. 

gun: à Morèen, Metique, de à uärs, confoil, 

uw: x A’rafc, Anexe, deo &raë, Roy: à Qué , Theane, de à Ve, des, 


us : à A'aapuns, Émaryllis, de à autep, vne foffe. 
Et enfin quelques Neutres en : 


dVor: rù Hebidier, Kanthidiun, de 6 Swbias, Xanthie, efclaue, ainfi nom= 
mé à caufe de fes cheueux roux. 

” Voila ce que les Grammairiens matquent particulierément fur les Dimints 
tifs : quoy qu'il faille auffi remarquer que tout ce qui A terminaifon de di« 
minttif ne marque pas pourtant diminution, comme xquebs,de xpuorer, de l'or: 
Epyvegss d'yiqur, de l'argent : moin, dé molgeur , un sreupeas: Tuxhr, de 
Tele, ve marMi Îles 


V. Augmeriatifi 


… Comime les Diminutifs marquent quelque doucéur & agprée=. 


ent, ainfi les Augmentatifs marquent quelque mefpris dans læ 
erfonne. De forte que de mefime que les Eatins appelloient La- 
rones, Ceux qui auoient.de Lonns levres : Silones, ceux qui 
auoient de grands fourcils : de miefme auffi les Grecs les appel- 
loient xiares de miaos, eos, ©, La levre: BasQa pares de BAdPapor, 
T', la paupiere. PE j 
‘77 De mefme encore de wa 00s ; mafchoire, wañar, grand man- 
geur, qui a de grandas mafchoires: Yexous, hardy, temeraise ; Tex: 
Is UN Lits vn brane: mharus) large ; Kad, Platon, 
qui fut ainfi nommé à caufe qu'il auoit de larges efpaules : #Aÿ- 
"5, richefes ; aswr Dieu des Enfers de desricheÿes. Et tous ces 
- Noms fe declinent par wros. | | 
-. Mais il s'en fait auf d'autres en «Z , qui augmentent encère 


ka fignification & marquent quelque mefpris, comme æmêrs, ri- 


 chefles ; ARE, on gros Ric ar , qui eff fort riche i vévs , jeune; 

NaË , qui veut faire le ieune, qui tafche de s'aiufier @ cacher fon 

ge : s'anôs, Stoicien, [eëte de Philojophe; ç'daf, floïque, qui fait 

, Le feucre , qui veut paffer pour van efbrit fort : AdGeos, grand mans 
geur: AxGeuE, loup marin qui deuvre. | 

 * Quelquesfois ceux de cette terminaifon font diminutifs, com 

4 mods, vrpoult; nova sun peris poule. Voyez cy-deflus. 


dass: 6 Xpouates, Chremmie, de © Xpiuns, Chremes: à Ziuies, Simule, de * 
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| NI. Denominatifs 


Les Denominatifs reçoiuent diuerfes cerminaifôns, dont yoicy, 
les principales. | ù 

Pour les Mafculins. 

us: d'oiums, Verna, ferf e[clané né au logis, de à ofuoe, maifon : 
e Aus, plebeius, du mens peuple, de à Musc, le peuple. 

es: d'arouduios, féudieux, affeitionné, de à aroudy, efinde, affe- 
étion, application. Dune | 

d mœreios, quiefé de toutes façons, qui reçoit diner[es formes, do 
C'aûr, tout. : 

d'oupanes , celeffe, de 5 Veurcs, le ciel. 

dismuds, decaualier, d'iiams, cheual. 

d'euros, grand parleur, deG sine ln bouche ; où l'on voit 
ÿn o fong pourvne bref. - 

éxtpmuss, fertile, de 5 xapms, fruit. 

o dAntirds, veritable, d'é xgf à d'ADN, vray. 

S «breds, fleury, de © aëtos » fleur. ; 

Vous: à éxolaes, volontaire, de & éxgirs qui vent. 

. d'Éhyavss qui vient tohiours , qui ne defaille iamnis, d'é midi; 
qui doit venir. 

us : 0 wmeiuis gracieux, complailant, de d'leas, grace, bonne 
grace, f. WEnr. ° : 

auaôdes, fablonneux, d'i duades, fable. , 

ar: aywrAdr, vines, vne vigne, C'eft à dire, un lieu plante de 
vignes, de à duzsus, vitis, La vigne, c'eft à dire, le plant: Et de 
mefme o' fx prar, lies planté de lauriers, de dlprus, Laurier : à s- 
Ado, lieu planté d'oliuiers, de à éAxia , olinier À 6 oirdr, célier 01 
caue à vin, de d'oiros, dus vin. , 

dus : d 9j à Auladus, pierreux, on fait de pierre, de & Atos, via 
dierre: d 40) d mexadus, turbulem impetuenux, dei mag tumulte. 

œ, dans quelques-vns, comme + îms, compagnon, camarade : 
dé rs, d'où vientle Vocar. & ‘mb, 0 mice, 6 m0n æmy: à Mlnisos, 
tres-grand, à bens'ar, d'où vient Megiffanes en Latin, les Grands, 
Les puif[ans. | 

ll y é a qui prennent diuerfes terminaif. comme de à duos) ds 
fable, fe fait dx a ane) y dus, & duders fablonnenx, plein de fable. 

Pour les Feminins. Lo | 
_ six xendms,mefchanceté, malice : de s xanos, mefchant, ma: 
licieux : à ruy/ms, promtitude, vitelfe, de & maxis, promt, vif. 

dia : # suosGeia, pieté, de à xgf à swouGus, pieux : à diqmraias do 
mination, feigneurie, de © Aoxrdms , feigneur. ue 

«x: Wourvila, felicité, bon-heur, de à ad arvxds, heurenxs 
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On y peut Dore ceux en ca des Adjeétifs en ee, comme x «à 
soi, douceur, bien-veillance, de à eères, affetionné: » Sappux, ef- 
coulement, flux de ventre, de Sfgpivs, pris de Jupjéa, couler, s'ef. 
couler, s'enfuir. . ee 

aa : d door inflice, de dyyos , inffe : à cwfporuux , tempe= 
rance, fagelle, retenuëé, modellie, grauité, pudeur, de d'odPeer, 
temperant, modeffe, fege. | 

L'on peut adjoûter à ceux-cy les Feminins en ae, mpis & mpix, 
pris des Malc. en ms, & dont nous auons parlé au liu. 2. chap. 9. 


CHAPITRE V. 
Des Dérinez des Verbes. 


IL y à quantité de Noms dériuez des Verbes, outre les Partici- 
pes bit Adjeétifs , foit Subftantifs, r. nomme generalement 
Nous VsRBAvx, les vns defquels fuiuent la fignification aéti- 
ue, & les autres la pafliue. «. 

… Ces Noms fe font toûjours d'vne perfonne finguliere, en oftant 
l'augmentt, s’il y en a, & dv D la terminaifon, & il s'en forme 
de l'AGif, du Paflif & du Medion. 

L'A&if les forme du Prefent, ou de l’Aor. 2. 

Du Prefent viennent les Feminins en H ou EI A parifyllabes, 
qui marquent ordinairement quelque aétion ou puiflance, comme 
dvd, xs, vitoire, denxxo> vaincre : à ANF x, oubliance, de Ax0es 
effre caché : à BanAcia» as > rogne, puifance royale , de Baaiasv'e) 


.regner : dhvAsia, feruitude, de dbvaule, feruio, fernir, eftre efclaue. 


On y peut joindre les imparifyllabes en 1£ Feminins,&'ceux en 
OZ Neutres, qui viennent aufli d’vn Prefenc Moyen, comme # 


Duvaus, cas, puiffance, de Juda , pounoir : © idbs> 06, appa- 


rence : d'eids voir : © yves, genre, race, de Hroucu, gignor, eftre 
produit , eftre creé. | 

Et les Adje@ifs en HE : d 44 à eudewés» dos, continuel, fans in- 
pb ; de cuviys > contineo, conneclo, joindre & attacher en- 

emble. 

Del'Aor. 2. fe font les Femin. parifyll. en H ou E À, comme 
Ÿ Ad, fort, de Aayeir, auoir par fort : x iNa, efbece, idée, d'idiir, 
voir. Et les Neutres imparifyil. en O = : C'axôes, paffion, de æ- 
Veir, endurer : © Au yes 405, & à Ad, n5, fort, de l'Aor. Aaxür, obe 
senir par fort. 

Et les Adjeétifs en H3, comime 6 y v émis, ag C'EMSS » 
deffitué, dilailié, d'énuairs manquer, auoir fanse. l 
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Le Paflif les forme de la premiere , feconde & troifiefime Pet= 
fonne du Singulier du Preterit. 

De la premiere perfonne il‘s’en fait en MA, MH, MO » & 
MON, | 
. Ceux en MA font Neutres & imparifyllabes. © re Yu, ares) 
aütion, negotium, chofe.affaire, de sœpayuos, day fait : C Qdoux, 
vilion, de nPasua, Att. pour m Paru, je me Juis fait voir : © 
inc, veflement, d'épou pris d'ée, veflir, où l’on voit qu'il retient 
l'augment : C'xx Frappe, expiation, de xxba/pe, expier, purger. . : 

Ceux en MH {ont Fem. parifyil. à doux, fs, odeur, d'éCo,fentir, 
vendre odenr : à prlux, memoire, fouuenir, de CLECRPTTAIL TT TRS 
faire fouuenir, aducrtir. Et de mefme Qius, fema, bruit, renom. 
mée : pô, fentence: wous, ouuerture de terre : S'y, point + 
Hayur, ligne : au, honneur, de Guué où Pda, dire, yo a, connois 
Jfre : jxhro, S'entr'onurir: cite, picquer, pontuer: œapa,efcrires 
ao , honorer. E 
_ Ceuxen M OS font Mafc. & marquez d'yn aigu. 

d doœauws, où, pfalme, cantique, de Some, éVaœauc, chanter à 
d rpiMUoS , féntier : raAuSs, trepidation, branflement, agitation, 
palpitation, tremblement : wAvouss, pollution , de TpiGe, tero, caf5 
fer, broyer, sérpipua : a, lancer, donner branle : amaageu : 
Haute, gaffer, beuSavaues. 

Ceux en MQN font ou Adjeëtifs ou Subftantifs imparifyllas 
bes, comme d'éAssu, æwoir pitié; nAénuau, SAëtugr, fecourable, 
de yo, connoiftre, facon, wap», ce qui monftre y fait con 
noire, on celuy qui prend conmviflance. Et de ceux-cy fe font des 
Subftantifs en MOZTN H, comme éasmoeu , mifericorde ; 
compalion , aumofne : uriuseun, memoire, & femblables. | 

De la feconde perfonne viennent les Noms en 13 & IA, com- 
me AA, dilfus es; x Al£is, cos, diction; minou, fallusess 
d'amivas, poëlie; 'yuqtu, cognitus es; à Nôns, notion, connoif[an= 
ce; mir vouui, facrificatus es; x Juda, Jacrifice ; Adbdpaovs, explo= 
ratus es; à dune, efbreune, examen, experience ; dimen:,. 
promtè parafti; À coina dia, promtitude ; 

Où il faut particulierement remarquer les compofez d'æ, eu, &c* 
comme de xéxesons , indicatss es : à dxexcla, comme qui diroit, 
indifcretio, confwfon, trouble, prisation d'ordre > de sngement : 
Tia Ea, ordinatus es : s«Üm£ia, bon ordre, belle difbofition : mrea- 
Eu rem gefiffi : davgatia, malbeur dans les entreprifes, manuais 
fuccez. . se 
Quelques Verbes en afre, forment l’vne & l'autre terminaifon! 
Comme care, humeder : Épaass; d'où vient parus & Douala, 
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umedation : Yneafre, Jecher :éElpuonu, Elparait & Excaota , Je: 
chere[[e, deffechement. | 

Les Adjeétifs en 510% ou ZIMOEZ, {e forment comme les 
Noms en as, &fe prennent d'ordinaire pafliuement, maïquant 
quelque forte d'aptitude dans le fujet, comme +wkate, admirer, 
= sdavmanes, admirable : desde, voir, DENGOU ; 'ELUIS» 
œifible: vegoucu, fe feruirs xplause, vtile : adasboire, manss & 

muss, potable. Neantmoins xxtapacs fe prend aétiuement, pure 
ser qui purge, de xx}a/p@s purger. < 

| e Ia troificfme pérfonne viennent diuerfes terminaffons de 
Subftantifs & Adjcétifs, pos & imparifyllabes ; qui ont 
fignification atiue ou pañliue, ou Fvne & l'autre tout emblé, 
Ils ant toûjours vn 7 pour figuratige, & nous les rapportérons icy 
felon leur ordre.  # | 

THE, THP; TOP, font ordinairement Subitantifs Maf- 
cul. qui marquent la perfonne, & fe prennent aétiuement, refpon- 
dant fouuent aux Noms Latins en or, & à ceux que nous termi- 
nons en e#r en noître lanpue, 

THE cft parifyllabe, & dans les Noms de; plufieurs fyllabes, 
eft ordinairement marqué d’vn aigu fur la derniere, comme }exe- 
pau, regarder ; medium : Jeans, où» fpettator, fpettateur. Er de 
mefme aurpenis, redemtor, redemteur : Axaçrés, inge : de Aurpéms 
racheter ; dnata, inger. Et dans les diffyliabes l'accent eft aigu 

fur la premiere : œègms, vendeur, marchand : rpisas, timide, 
craintif: xdcus, createur : dms, donateur, bienfaéteur : Fums, 
facrificateur, de maeseigp, vendre: apéa, trembler: xaQ, créer : 

‘de , do, donner : Flo, facrifier, tuer, immoler. Quoy qu'il y ais 
quelque exception pour ce qui eft de cét accent. 
TH'P prend l'aigu fur la fn: cdu fanner; déouèai, cn e» 
Jauneur: sixedouxp, vendre, nrextu, rexnie, vendeur. 
Quelques-vns deceux-cy degenerent däns leur fignifcation, 
marquant pluftoft quelque inftrument: comm jwxmes #ex, 7876: 
ne, de pvor-a, moucher : Juxnip, cuustte à mettre rafraifchir Le 
vin, de 4, rafraifthir : faste, vn marteau ou maillet, de 
gala , fratper, caffer : meaxin caraülere, marque, figne, de 2x 
exo vu) grauer, cifeler. 

.«TQP prend l’aigu fur la penultiefme : m'omat , atquensr » 
poffeder :uéxmmu, mime, pofiffeur. Et de melme fiæp. oraie#rs 
rheteur, du Verbe inufité fdæ, dire : de mefmeencore «WAW##iap, 
adiutor, aide : guumaicue, ioeur, qui ioie auec nous : des Vcrbes 
compolez ar'#Aaueauu, aider : ouutalta, ioëer enfemble. 

. Toutes ces texminaifons fe trouuent quelquefois dans a 

mefme 


a 
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méfme racine, comme de Syu vient dbnle, donateur, das Xen. 
déms & J'me, cornme-vosant de Jbu, dans-Hom. en quoyil 
faut fuiure l'vfage. . : 

: De ces mefmes terminaifons viennent trois fortes de Femin. en 
TPIA,TPIE & TEXPA:&ceuxen TIZ, viennent par- 
ticulierement des Mafc. en T HZ, comme on peut voir dans la 
variatiôn des Subft. Liu. 2: chap. 9: =, 

Aux Noms en TH-£. fe doiuent rapporter ceux en TIKO'S, 
qui marquent quelque proprieté ou verte particuliere: comme xx- 
BaJpe, purger, à xRÜapens, prgator, qui purge, d xx T xp1x05, purga- 


If," qué ‘2 la force de purger. + { d + À. 

- O'esle, voir: © dexvs:, fpoltiteur {au lieu duquel on dit plus 
foutient Gsaans ) d v'exnust ; qui à La faculté de voir. Fe 

De ceux en T H:P viennent des Adjeétifs.en T H'PIOE, & 

Jes Subftantifs en TH P l'A & PH'PION, comme me, fer- 
“6, 5 nie, fawuer, d'éwanieus, falutaire, À imela, falut : a, 
boire, mime, Eurip. & Hefyÿch. forte de pot & de mefure : r mni- 
@ivr, taffe, verré, por à boire ::& uvre, reponffer, à pauvre, qui re- 
ponffe, qui chañfe : aurions, punganif, qui n da vertu expultrice, 
Ou qui repouffe ér'vangé l'iniure. + 


. * ‘Ceuxen TH'PION fignifent fouuent le lieu où fe fait l'a 
tion, comme spas ie (cDael£e ) un tripot , ieu de paume. 


Et de mefime xxtapnigior, purgatorium, purgatoire: Raviiis tour, 


baptifiere : oiuvimenr, cemetiere, dortoir., de xouut'a , dormir 
A ceux en T © P fe doiuent rapporter les Nomsen TOPTI'A 
&TO'PION ; comme «késup, medecin, dRéTt@la, mederine, 


d'axéouay, medeor, guerin Et dé mefme d'aide, voir, ou jose 


fiauoir, vient og, ffauant ; & de luy icoeia , hifoire, comnoif- 
fance, vecherche, défir de ffanoir ; 8 ia Veser, fine te argnment par 
lequel on vient à la connoiffance de quelque cho/e. 


” Ceut en TPOË, TPA & TPON, femblent venir par 


fyneope des autres en syesos, melx, mexor.  : : 

Mais ceux en T P OZ reprennent la nature du Subftantif dont 
its defcendent, Ainfi d'utpds & iarpds fignifient la mefrne chofe 
que ue, deffenfèur, & iame, Medecini, d'où font defcendus 
les Adjeétifs en r#eus, «, vr. Quelquefois ils fignifient vn inftru- 


a. 
’ 


| ment, dxésex, acus, aiguille à coudre, d'axdoua , racommoder : : 


Fvsex, vwe effrille, de Eve, gratter, raviffer. 
” Et de mefme de ceux en T PO N : xdMuorpor, JÉopa, un baley, 
de xamvra, ballier, nettoyer: muarrpur, figne, indice, de omuœira, 
fgnifier, faire connoiftre. es ee 
Quelquefois ils marquent le lieu, dspe & Payez, foffe on 
NN: À a 
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croux dans lequel en brafloit les cochons, d'éo & que, ufulo, 
hrafier à petit: fes : mans pa, le lies de La luitte Gr où l'on s'exerce, 
à la courfe, on au en d'efcrime. nu. de 

- L'Etymol. efcrit Aÿzpor, pour le lien où l'on Je laue, auccivn 
circonflexe fur la premiere :. & Avrpdr. pour. 'exs dont an fe lasse: 
auec vh aigu fur la derniere, 


+. 


& onupoa, balier. .  ,'! ne Ar 3 
; TOZ vient de la mefme pèrfonne, & marque foiuent vn fens, 


1 


dit. qu'égænudr cft C'Suua dir dedr, gwkpentpoir; Es tpars 41 


Quelquetois ils onrtriple fignification, c’eft à dire l'a@iue & Ja: 
pafliue, & celle du temps-auquel fe fait la chofe : rends, gweret,rer., 
re nontécllement labourée, lenouueau labour mefme, dr.le temps du. 
nonueau labour, de vexi, renauueller. Et de mefme 6 d'umés, mef- 

fs, & meffis tempus (comme en François, La moiffon, {e prend pour 

l'vn & l'autre) d'aac, moiffonner : agors, d’'apde, ro, labourer : 
d'ondes, Le a a de battre, ou le battre mefme, d'a x, battre en 
grange : spuynws) la vendange, de spu;uu, vendanger. 


a # 


RE RUE | 
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©. .ADYERTISSEMENT, 

Les Grammairiens ont voulu diftinguer ces fignifications par l'accent; mais 
Jeur regle n'eft pas certaine, comme le monftre Sylburge en fa Gramm.pag.259. 
Car Ammone l’Etymol. fe contrarient formellement fur le mot égemtos ; & , 
Hefychius ne s'accorde pas luy-mefme, prenant &uwros l'accent fur la pre 
mieré, pour la moWlon, & étés l'accent fur la derniere, pour le temps de ta 
moiflog 5 &. prenant au contraire rpiywres, Faccent fur la premiere poule 
terhps des vendanges, & l'accent fur la derniere pour les vendanges. 


Dans les Compofez l'accent feretire ; ddjanes, inuifible, qu'on 
he peut Voir: wdA\urs ; facile à prendre. Ce qui arriue äufli lors 
qu'on joint vne Prepofition aux' Noms fimples en TO'E : euôsrs, 
compole : édnovsos, qui peut fe faire entendre, qui eff celebre. 
Mais Ceux qui viennent feulement d'vn Verbecompofé, ont l'aigu 
fur la derniere: cnaexas , eleëtus, éles : uumes, defirable; que 
l'on recherches "4 "5 LR DE 

“TE'ON, refpônd-aur Gérondifs Latins: de Aëyw, dire, Agae’ 
am, Aexrdor, dicendum’, qu'oti doit dire : nos en parlerons pluë 
amplement dans le 8: lire. ” P'ONDANR ED. 
Mais il s'en forme mefme de Verbes.inufitez, camme cigéor, fe- 
vendus, qu'il faut porter : favéors dicendum, qu'il faut dire, des 
Verbes inufitez via : & .f de. : Et de là viennent les Adjeétifs en 8, 
a, Comme cinosoin a, ser, ferendas, da, dum,qu'on porteræ, 
on qu'on doit porter. | | sv ET 
| TY'Z, dans les Poëtes vient auffi de cette mefme perfonne, & 

clquefois marque vne fufifance, art, addrefle, & capacité de 
faire quelque chole: xfagie, citharä ludo, 3-perfonne du Pret.Paff. 
mexbagis a uôanyeæ , l'art de ioïer de la guiterre : de mefme 
ps, l'art de fauter, d'épaoncr: &yoparus, l'art de bien parler, 
l'eloquence ; d'éyrexome, concianor, parler en public. Et quelque. 
fois vne aétion, comme édns, e/#s,le manger, d'Y, edomanger. 

Ces Noms Verbaux pris du PreteritPaflif., ne gardent pas .soû- 
jours la voyelle du Preterit. Car ceux qui changent e en «; repren- 
nentiCy 6; mPéQu, nourrir, ndpagua, w7 pete, beffes propres À 
manger: coiipe, femer, tarapur, C'ardpua, femence. : 





L'r fe change aufli quelquefois en e.; aipsos trouuer, inuenter, : : 


priuar, © puma & peux, innention: priéuor, fio, yum, 
vd Areas, generation : dPqpée, aufero, aPhennes, G'éPaewun, ce 
qu'on offe : à aQapeas, æblatio, emportement, retranchement : à x9ÿ 
x ajaPajpens , qui ne peut effre offé ou emporté. 

De paye, fuir, ( d'où vient Peuxw's dans Soph. gw'on peut ou 
qu'on doit fusr ) fe fait de mefme &quxes , inéuitable, abregeant 
la penult. Ce qui tentre dans l’analogié que nèus auons marquée 
liure 3. Regle 60. | À Aa ji 


+ 
#7 
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Quelquefois l’s fe mange , 00, connoiffre , tywuswys à yrunds 

pour Yusds, farile à connoiftre : xedw colorer, xé xpuegeur, Q vrG- 
mo, cohleur. . : 4 L 
* ‘Quelquefois elle s'adjoûte : diduue, lier, fus s ous, un 
lien. Et quelquefois on prend vne autre confonne: cpylouas, dan- 
- fer, drames, so paôus, danfe : exe fauter, icxxgmos, doxxe- 

xs, faut, agilité.- Et de mefme av yuvr, fechereffe, aridité, craf- 
fe qui vient de fechereffe, d'aëe) ficco, fecher. RE A 
. ‘Du Preterit moyen viennent ceux en 


H: spé @o; nourrir, sérpoQa > à mpaQx >. nourriture. Et de melme 


ah »playe, de atara, plango, frapper : Mason, epifiola, lettre, 
epiftre, d'énsme, efcrire & quelqu'un, luy ennoyer des lettres : Quy!, 
fuga, fuitre, de Que > fuir : auoud, empreffement, de we, fe- 
ffino, fe hafter. | | on 

O * baryton, qui fe prend d'ordinaire en fens Paflif,s-pé@a, ror- 
dre, tourmenter, is go@a ; spéQos, tranchées, colique : & de mef- 
me @Y'es » corruption , perte, mortalité, de QYipa, corrompre : 
aœovpos, femence, femaille, temps dc femer, de ape, femer. 
.… Ils’en forme mefme de Verbes. inbfitez , Cxos pertes; le temps 
des conches , ou le fruit dont on eff acconchée , de six, enfanter : 
Pros , meurtre , dePére, tuër. Et de melme æns, trail ; QdCocs 
terreur, des Verbes Poëtiques ; arme, effre pauure, QC, 
effonner par menaces. re 


+ 


O'3 aigu fe prend'aétiuement; comme Quys , qui.corpe; Qupos, 
qui peut porter, fersile : Ces, points, penetrant, Melié, abril. de 
#älpo, tero, affliger , taurmenter. Neantmoins Auxds, g8'on a L'ai[- 
se, eft Paflif venant de Auix a, Uinquo, laiffer. Et de mefme toc 
ms 8 AM AUME, | ; Li 

Quelques-vns fe prennent de l’vne & l'autre maniere, comme 
mure couper, ému, Ÿ Gus, coupant, ou Vus, partie coupée, 
d'où vient vn tome , & à Gux , feitio, l'attion de couper. | 

Mais ils prennent vn « pour l', s'il y a vn e auparauant: . 
 PFsipe, corrompre, #@0ex, à Ploex corruption : & de meme que, 

tranfbort, de Qipe, areegl, femaille, de asipu. Mais de use» to 
dre, xènoex vient xovex', fonfure, en inferant v. , 

E T'Z aigu fe prend aétiuement : @ôoews, corrwpteur, de @Fei- 
po, rorrompre : aroesws» femeur, de œreipo, fermer. : 

IMOEZ cf Paflif : aœrceuss, qu'on [eme K'ordinaire : ainfi dju- 
us , confiderable, effimable, vient de xd , videor, ie femble ; & 
'uws, receuable, de K'yeucu, receuoir : alias , vtile, d'aPs- 
Mo, aider. 


ANON: C' Eva, fimulacre, idele, de Eu, entier : #0 - 


! 
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ur, saffean, de xrla,.faire cuire. De a, verfer, fe fait 39avor 
Mars & eur, entonnoir; creufèr, & par.cantraétion mefme vs 
& arr, OR SL 2 … 

+ ‘#2 OACË , flamme, de Gao, brufler : à fat, rupmre, de 
prior, rompre, preterit- med. êp page. ss PR UR 
Y: abx6ra-l ; louche, de rire, régarder de traners. 

- Ilfe dériue aufli des Noms de certains Participes, qui doiuent 
eftre rapportez icy auec les dériuez des. Verbes; comme d'sius, 
éffre, dn Jon, qui eff, (e fait x'éde., fence.. D'où viennent les 
Compolez amuaia, #bfence : mevain, prefense : cévola, autorité: 
MeTyaia, pasticipation : duvaia, abondance. “. 

swovaes, volontaire, «uodos , inselontasre, viennent aufli d'é- 
xoûcæ , volens , qui veut, & äxouau., inuita , nolens, qui ne vers 
pa. : | É | 

CHAPITRE VI. 


Des mots compofez. G premicrement des Noms, . 


Outre ce-que nous auons touché des Compofez dans le chapi- 
tre 2. parlant des Prepofitions , il faut encore remarquer icy qu'on 
trouue des Compofez de quatre & cinq particules enfermble, com 
me d'œacdumeuÿ , en quelque maniere que ce foit : antacpauel, 
afin que comme. | à _ 

Il fe trouue mefmne quelquefois deux Noms auec vne particule, 
comme zuradeus, de peu de durée, qui pale ville, qui vient à 
contre-temps, Con n'arrine pas à maturité : dance reie, bon en- 
fant, mais qui a eu grand’ peine 4-venir, ou vne femme qui eff 
accouchée d'un, beau dr gros enfant, mais dans une couche qui ne. 
lsy a pas efté heureue pour elle. « Hu 

Maïs il fe trouue rarement trois Noms enfemble dans les bons 
Auteurs, quoy qu'il y en ait dans Lycophron, 8vahadxnsos, ba- 
ffie par vne vache égarée : QuAaduouuss , parent, de mefme fang: 
ce qui femble vn peu rude. | 

Et que les Comiques prennent plaifir à en compofer quelquefois 
de fort longs, comme on voit dans Ariftophane; où l'on en remar- 
que vn engre autres à la fin de fon éxxan .. qui eft compolé dé 
vingt-huit mots ; ce qui montre la grande fecondité de cette lan- 
gue dans fes Compofez. - 

Or ce qu’il y a de plus confiderable en cecy, font les Noms 
compofez de ee mots, en quoy il faut particulierement remar- 
quer la finale du premier mot, qui peut eftre ou Nom ou Verbe. 


4 . * 
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Compofez de denx Noms. U 
y en a quelques-vns, quoy que peu, compofez de deux Né- 
..minatifs, comme Nsamas, Naples, de rfa, nouuelle, &'de aus, 
ville: cuanayas vmbratilis pugna , ieh Weftrime : H'éomasss; 
Hercules, Isnenis gloris, d'H'ex, Iuvon, & de xndes, gloire. *°” 
Les Compofez du Nomnatif 605, retiennent quelquefois ec, 
comme Bséodbres, à Deo dutus, donné dé Dieu, A Ds sc 
14 haine qu'on-pôrte # Dies, Ariftoph. & ois ils perdent o, 
tele s grand; dinin, PS ART ere femblable à 
Dies, admirable : FécQarr,l'Oracle. | 
-. Les Noms en aus & en. rejettent « du Nominatif : B/yAsarers 
dinqus. bubula, buglofe herbe, de 865, bos : BolyAuosrses , bugloffies, 
vne fole, poiflon plat : rvôea'a, aduertiffement , correttion, repri. 
mande, de vÿs, mens: raumxy'a, combas neual, de raÿs, nauis. 
Du Genitif il s'en fait quelque peu , ou on le retient en fon en- 
tier ; desreÿs, nœmis, vags, Att..rcus, vedoounvs, bare, arfenal où 
l'on fabrique les vaifeaux :de xvur, canis ,xurds , xuroevex , Cyne- 
tira , La petite Ourfe, conftellation, conime qui diroit la queuëé du 
Chien : de teus, dès, Inpiter; divanoupos , Caftor & Pollux, enfans 
de Inpiter. - oo 
« Mais il s'en fait quantité de ce Cas en retranchant les lettres f- 
nales en forte qu’il demeure vne, comme Ançs> AyçŸ, lerron; 
Agsuxrns, qus dtué'les pirates; & ain d'éuws, sut, femblable, 
vient Suns , égal, en mefme degré d'honneur : d'eïxov, domés, 
cixodd us » qui baflit des maï[ons: d'ay@ns, certaminis ; dyenliaus, 
qui donrié les prix ds combat. : 
* : Ceux mefme qui n’ont pas d'o au Genitif, fuiuent quelquefois 
la regle de ceux-cy; comune “uéex, as, four , use dxoirs, qui dort 
‘de iour. | | | 
La mefme analogie fe garde dans les dériuez ; doxe, # pes, affre, 
effoile, dngdes, effoslé, brillant : xÜuc, as, flot ; suparnus, e/m#, 
ité , plein de flots. — ne 
‘Lo du Genitif fe change quelquefois en » dans les Poëtes : ;40r,v, 
membre, pied : ;udsiss jus, d'où vient du@ryurus, sres, boîteux 
des deux hanches; Fsnvuos; Deipara, Mere de Dies, pour Fasre- 
X0$ : Aauridu@dpes , joe eat : aParnpt pes : qui porte des 
couronnes. Ce qu’ils font particulierémens lors qu'il y a plufieurs 
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 ‘’Qutiques-vns adjoûtent «-aprés cét e; mmjeiuaMos, qui à La 
Laine ofpaïiffe où noire : aparsa aus, Prorefias, pour my Mans ; 
ppar Aus » &C. |  . . 

Quelques.-vns adjoûtent auffi : aprés o, 'eradpes > voyageur, 

ours ,laboureur. Hire . 

Quelques-vns prennent 4 ; meomemvasos, à demy grilon; axeai- 
Qvus, pur, fincere, e[clattant, brillant , pout axpoQans, fi l’on n’ai- 
‘me mieux le prendèé d'éxcgxioparts. 

7" Les Atriques rétennent l'e dans leurs Noms : Aus@d pes, chemin 
public : van pes, adituss, marguiller, facriflin. Et de mefme dans 
la s. des Contraétes; xpéac, ars; as; xpEOrE a, vifceratio, diftri- 


bution @ diuifion de La chair. | 
Les Compofez de 3aï«, La'terre, changent fouuent 4 en « à fa 
premiere , & « en & à la feconde : Houérpus, Geometre; Hutey053 
-napyds, laboureur ; naro@os, colline. On trouue neantmoins 
Jouodéms, gti difhribuë les terres. Et ceux qui mettent l’autre mot 
deuant fe terminent d'ordinaire en «os ; MeAaroyuos, qui 4 la terre 
noire : Glysios, terrefire qui rampe furterre. : 

Il fe fait quelquefois contraétion dans le.premier mot; Besxv- - 
Ms, Ovxudidus, Thucydides : Sudÿnos, @wdas, Theodofe : rec 
auia , rouslbia , neomen:a, noutelle lune. 

Quand le fecond mot commence par «, l’Attique fait contra- 
€tion en ou; Aundepyos, Auxoÿpyos, Lycurgue ; r0exes ; robes, 
Eunuque, qui à foin du lit. Et d'autres font d’autres contraétions 
qui rentrent dans l’analogie generale. 

… Ceux d'iwt,fimul, ne É contraétent pas; ussôrs, de mefmena- 
tion, de mefme famille, & non c wuènts. On dir de mefme avremis, 
de mefme année, qui n'a qu'un an, qui ef? de l'année mefine. 

Les Compolez de x#mos & d'apyes, changent « en :; KaMipte 
des, Callimaque : apyvéxmr, architeite. | 

Quelques-vns fe forment du Datif, xueéro@os, gefticulateur,dun- 
Jenr : opéiavaos, montagnart : épuixcanos, cuiure, laiton. Quand il 

fuit deux confonnes, l'on retranche « de la diphthongue « : éelrpe- 
Pos, nowrry dans les montagnes : syxixrms, qui fait du bruit de 


n 


Je pique. | 
D'autres fe font du Datif Plur. épsolmpo@oss montagnart : rawua- 
mogos , où Mg peut aller par eau. | 


: Quelques-vns de l'Accufatif, rouveygs, prudent, qui 4 bon [ens, 
compos ar S'exrodbr, captif, efclaue. | 
 Pluficurs fe font du Nomin. eu Accufatif Neutre, s}æôuus, ge- 
nereux, magnanime : à dbemis, qui parle agreablement : onnaxaus 
ms, renormmeé, celebre : Gus @opos, Lacifér, porte-lumiere. 


Aa iïÿ 


pl 


- CLIVRE SIXIESME. 
On en remarque vn de l’Accu£ Plur. d'&zw, perte, dommage, Qui 
eft.dus , d'où Le fait amas , fée, impie, qui porte male 


beur. 
p _… Compofez d'un Verbe d'in Nom, 


. Les Noms compofez de Verbes fe tirent ou du Prefént, ou de 
l’Aorifte, ou du Futur. | es 
© Lors qu’ils viennent du Prefent, d'ordinaj:g Îa premiere partie 
du Compolé fe termine’en « : @epe, fero, porter, Qspaninas , vécéo- 
rieux : Miro, mauve, demeurer, attendre : Mar Aas, qui fupporte le 
euple. | | | . 
É Quelques-vms prennent «: svpœw, deleëler, plaire, réioëir : sep- 
anxépauros , qui fe plasft à Lancer la foudre : xx1%, laxo, lafcher ; 
æAiÏQpar, qui eff diffoln dr relafché, qui deuient fon. . 


! 


Quelques autres 0? Asia, linquo, laiffer : xurnixms, defer- 
teur, qui abandonne l'armée : Aumvyéx, animi deliquiswn, efua- 
nobif[ement. D nn Ve 

Il s’y fait quelquefois vne fyncope : mure, gaffer, corromprei 
mauQorss fanglant, cruel, meurtrier. Fe 

Quelquefois on adioûte vn #, pour ofter le concours de plu- 
fieurs breues : @spéoGios, gwi porte dequoy viure, qui a des fruits, 
qui eff vinant. 

 Quelques-vns font diphthongue : mao , ofer, entreprendre, 
fupporter, endurer : mag rapos, malheureux, miferable. 

* Ceux del’Aor. 2. fuiuent la mefine analogie, prenant quelque- 
fois 6 : ébuor, say mordu : fu uuss, mordant, picquant, faf- 
cheux. Quelquefois 1: Saalor, S'ay effé caché; AaYig}enos> qui 
fait perdre le reffouuenir d'un mot. Et de mefme d'oé fere, tard, 
fe fait oduadws, qui commence tard à efludier. 

Ceux qui viennent du Futur prennent ordinairement vn t': dti- 
de, iou, craindre, Sucduiues, craintif, qui a une conftience timo- 
rée, religieux , [uperffitieux : oùie, branffer, osioe, oui x} un qui re- 
muë la terre, cpithete de Neptune: sv, , tirer, traifner, deli- 
srer, conferuer : éevcimais, patrone de la ‘ville, preteétrice. 

Ceux qui viennent des circonflexes , prennent quelquefois la 
breue pour la longue: egdow » ie HrONHETAY ; penis y, qNi in 
sente de nouuzaux mots, eloquent. et 

Les Verbes qui ont « à la penult. du Futur, prennent vn « bref 
dans les Compofez : su£u, ie mefleray; md} np, à demy farouche, 
à demy belle: Bei. s'appefantiray, Rexrdueyess terrible, belli- 

MeUX. 

- 11 fe trouue auffi quelques Compofez qui prennent leur feconde 
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partie d’vn Futur en ou £, comme de mia, ie frétteray , oino- 
pu, verna, valet qui eff né dans le logis , vé£u, i'accoucherey » 
RAA, qui à de beaux enfans : irw£, proche d'accoucher. 

Lors que te fecond mot commence par vne voyelle, on mange 
la voyelle du premier mot: @sidbuas , s’abffenir, efbargner : Qui= 
droms, qui mefnage [es chenaux : file ie ietteray; fiducuis, qui 
s'enfuit sprés auoir ictté fon bouclier. 

Férse, quinque, cinq, quelquefois retient l’e final : zrmovesyfcc 
qui a cinq tuyaux oh cinq tYoux : 2TÉXAUNCT, qui A cinq Licts. | 

Quetquefois il le change en a: ærmæxaunr. minis, qui & 
cinq ans, qui dure cinq ans, qui fe fait de cinq en cinq ans. 

EE , fex, fix, reçoit auffi « : sEdxauror, gui à fix lidts : éEaiiys 
. BcéEdres, qui afix ans. 

D'oxw , octo, uit , l'on dit sx mme , & plus fouuent xmimte; 
de huit pieds. L'on dit sixons-dfror 8e einooms"a fer, de 20. ffades. 

D'Exxrr, cent, l’on fait sxur/rmupyes , centrion, capitaine de 
cent hommes : xx up, qui à cent mains, Eol.‘xælyup. Et l'on 
dit de mefme pugsermpyes, Æfchyl. qué commande à mille fol- 
dats, Maiffre de cam. 

T'esaxorme, &e fes femblabes joints auec es, en, année, font la 
contraétion en v, Att. muaxormeé ms; normes, qui 4 trente ans: 
merpaxorrims, qui a quarante ans, &cc. Voyez leliu. 2. ch. 9. des 
Noms de nombre. 


Voile ce que ÿ'ay trouué do plus confiderable à remarquer [ur 
Les Compofez. L'ufage nous fers voir diusrs autres petits. change- 
mens particuliers , qui fe retiendront mieux par La prattique que 
par le difcours,quoy qu'on les puilfe voir plus au long dans Le Gram- 
anaire de Caninius, @ dans celle de Scot. 


Iufques icy nous auons traité de ce qui regarde l'Etymologie, 
c'eft à dire les mots pris feparément. Il faut maintenant aller de 
quien regarde La conftruétion & l'arrangement dans le difcours, 


e 


Fin du linre fixiefme. 
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SYNTAXE GREQVE 
Ncones que Quintikion foit d'auis que l'on monftre le 

A Grec aux Enfans auantle Latin, & qu'en effet il foit bien à 
Ji. propos de les auancer dans cette langue, auant que de les 
faire entrer dans le fort deja Latine, comme nous auons monftré 
dans la Pfkface : Neañtmoins parce que la Grammaire Latine a 
quelque chofe de plus facile que la Greque, pour ce qui eft des 
commencemens , : & qu'ainfi il eft plus à propos de la meonftrer la 
premiere aux Enfans, & par confequent, d'y traitter les Reglés ge 
nerales, & les principes qui font communs aux deux langues : Ie ne 
comprendray en ce liure que ce qu'il y a de difference entre la lan- 
. ue Greque. & la Latine, eftant tour 2 fait inutile de repeter com- 
ment yn Adjeétif s'accorde auec fon Subitantif, ou vn Verbe auec 


fon Nominatif, ou chofes femblables , qui font les mefmes en Grec 
comme en Latin, & qui font desja aflez expliquées dan$ la Methode 


Mais il eft bon de remarquer encore icy la proprieté des Cas, 
par laquelle nous auons fait Voir que 2 te 
__ Les Na-MiINATIe çonuient roûjouss auec le Verbe, pour fof- 
mer l’oraïfon, c'eft à dire va fens parfait : 534 Q:Ag, ego #mo, j'ais 
me. En forte que le difcours né pouuant fubfifter fans le Nom &le 
Verbe, il n'y a jamais de Nominatif quineé fe rapporte à quel 
Verbe exprimé ou fous-entgndu : ny de Verbe qui n'ait auñfi Pa 
Nominatif, foit qu’on l’exprime, ou bien qu'on le fous-entende. 
"Es VocaTir conuicat aufli quelquefois auec le Verbe eri 
feconde perfonne,.& ne fert jamais qu'à marquer la perfonne à qui 
s'addrefle la parole, ny en l'vne ny en l’autrelangune, comme @v- 
Aabir pe aps, Sn 6 où iamon, Pfal. 15. Conféruez-moy Seigrieur, 
parceque ÿ’ay mis en vous toute mon efberance. 

+ Lé GaniTir marque toûjours le pofieffeur, ou quand la 
chofe eft dite d'vne autre; & fe prend ou une comme H° y 
eus HN Kveiy, La grace de lusvs-CHRIST; où pafliuement com- 
me H' 5 Aus GiGevaw , uit. Marc. Les embufches dreffles contre 
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Jupiter. Er ce Cas eft.tofjours gouüerné, ou d'vn Nom Subftantif, 
comme dans les exemples precedeñs, ou d'vne Prepofition, comme 
Hponÿ BanAdes , Deuant le Roy : Nul Adjectif ny Verbe'ne pot- 
uant prendre ce Genitif -qu’en #ertu des lvne de ces deux chofes, 
eomime nous monfrerons dans la fui&e. : - -- 

Les Darit ma Ar A le rapport où tend l’aétion mar-: 
quée par le Verbe, ou la chofe-éxpriniée‘phr le Nom, & le but ou la . 
An vers laquelle élle fe parte: commg R'idia rare @u, Lin. Tout 
eff facile & Diem Ÿ 51 ii. Li Le, 

L'AcéYSaATtr marque le fujet où pafle l'aétion du Verbe, 
tômme Aaron K vœu nr Qesr.dv., Vous aimerez Le Seigner 
voffre Dieu. Ou il conient auec l'Infinitif, comme AsT cu Amair, 
Il faut que ie demeure caché. Ou:bien ircit goriuerné d'vne Prepo- 
fition, comme Higl que, De moy. 51. : : REA ES à 
‘’ L'asLATIre quienGrec eft todioars femblable au Danf, tant 
au De Plucier , en eft diftingué :par le Regime; parce 
qu'il eft toûjours gouuerné d'vne Prepofitionÿ exprelfe ou fous-en- 
tendué : comme Haex r@ Bawaë; -Auprés du Roy: Er TM 
Dans la ville, Bec. "7 ‘rues TT. 
"+ Mais auanr que-dé fäire voir-tes répimes en particulicr, il faut 
temarquer que la coniftruétion &c fa fuitte dé difcours change fou- 
tent quelque chofe danses fyllabes, aufff-bien que dans les mots : 
Ce qu'on peut reduire’ à quatre ou ciniq chefs differené. 

1. ‘ Elle change l'accent : car l'aigu qui eft “(ur ia fiate d’vn mot, 
deuient graue dans le difcours, horfmis à la fin de la periode, com+ 
me BaaXeg a yebès, adj rex re ecs a xanis; Ho. Bon roy Gr gene- 
veus foldes. ee 
” ” .Quélquefois mefme éfle fait perdre’tout à Fait l'accent, comme 
1 arriue aux Enclitiques, dont nous parierôns dans le 9-hate, *-” 
2. Elle changela quantité, foit afléhgeaht les breuéÿ comme 
dans cét he . ique d'Homere, . | F ‘ : | : ee = 

oies où roues, le vin vous fait mal , 
les deux fyllabes:r05 & es, eftabt broues.de-leur nature, pañlent icy 
pour longues par pafition, À caufe de la.sencontre dés lettres qui 
les fuiuent dans cette difpoftion du:difeours : foit abregeant les 

es, comme dans le mefme Poëte, :Ærd£rae suaey day, Il 
fers tombé dans vne fexeft efpaiffe : cas les diphthongues + & % 
Jon e leur nature font icÿ breues, parce qu'il fuir vue voyelle 
apr $ es. ‘ . ° ù €, a é  * 4 

3. Elle fait perdre quelque lettre : Ainf sÿœs perd fouvent l’£ 
finale quand il fuir yac confonne , Aa: où xp vx où Pur; Arès 


_ 
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ftot. Effre en mef[me temps d'une façon de d’une autre. Et l'on dix 
de mefme d'ye & méye: pour yes & mMéxyess, infques à. 

Ainf l'on rejette fouuent la voyelle ou diphthongue de la fin 
d'vn mot, quand le mot fuiuant commence par vne voyelle, ce 
qu'on marque par vne Apoñftrophe, comme nous auons dit au liu. 1. 
Reg. 8. Et fi la voyelle fuiuanté eft marquée d’vn efprit rude, la te- 
nu€ qui finit le mot precedent fe change en afpirée, comme #@° 
duir pour EM #uûr, en nows, en notre pouuoir. 

Er quelquefois mefme cette elifion eft caufe que les deux mots 
n’en font qu'vn, & ne prennent qu'vn accent : comime xæ34/ pour 
au sy, Gr ego, > moy : ce qui peut arriuer ou par contrattion fui- 
uant la Regle 9. du liu. r. Ou par fyncope, comme Fage/£sor, fe- 
Jon Euftathe, pour © uœfior , vn chariot, &c Onperéps dans Ari- 
ftoph. pour 79 dusrépy , noftri, du noftre. | 2 | 

4. Elle infere quelque lettre : Ainfi l’on met vnr aprés l'e ou 
fuiuant la Regle 10. du Liu. r. éïxoor «9pes pour dixox, vingt hom- 
mes. Ainfi o,#0on, prend vn x auant yne autre voyelle, comme 
Oùx br, ou me bd ulw, Hom. Ie ne l'ey point veu, dr n'en ay point 
entends parler. | - 

s-_ Enfin elle change les lettres , comme les tenuës en afpirées, 
foit dans l’Apoftrophe (cy-deflus n. 3.) foit en d’autres rencontres, 
comme evy pour ox quand il fuit vne afpirée, Oùy #rdure, Hom. 

Cela ne plaifoit pas. Ou les afpirées en tenués, comme nous auons 
dit au liu.r. Reg.3. Ou mefme d’autres lettres, comme & pour cŒÆ, 
lors qu’il y fuit vne voyelle, E’x Far, Œ mins pœins, Il.«. De Py- 
Le dw Peloponefe, où De Pyle qui eff une terre fort éloignée. 

Ce qui fuffit à remarquer icy en paffant, parce que la prattique 
s'en verra aflez dans la fuitte, où ayant renfermé toute la conftru- 
€tion Greque en quatorze Regles, tres-faciles à retenir ; j'ay tafché 
de les accompagner d'vn grand nombre d'exemples aufli beaux 
pour le fens, que propres pour la Syntaxe , afin qu’ils puiffent eftre 
& agreables & yules à ceux qui prendront la peine de les lire, 
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PA PRIE En SE ADIEU ES OP COPQE 
LIVRE SEPTIESME. 
nn DE LA | 
SYNTAXE GREQVE,; 
Æntant qu'elle differe de la Latine. 
GHAPITRE PREMIER. 


De ce que les Grecs ant de particulier d'anec les Latin 
| eu la Connenance du difcours. 


Diftinguer l'Attraétion du Regime. 
LA Syntaxe des Grecs, pour premiere maxime, 
Doît [on Attraition diffinguer du Regime. 
| ExEMPLES. 
“À ptémiere maxime qu'il faut fuiure poui bien én- 
A tendre la conftruction Greque, c’eft de diftinguer 
- T'Attraction d’auec le Regime : Car les Grecs ont cela de 
particulier, éômme nous auons dit dans la Meth. Lar. 
que faifant reoir ou accorder vn Cas , il attire par fois à 
Juÿ vn autre Nom, fans qu'ilfoit gouuerné du Verbe au- 
quel ilfe doit rapporter : Ainfiils difent, Zuadu #waure 
oogôs dv, Plat. Le [ray bien que.ie fuis LE où ovgos &r, fe 
rapporte au Nominatif de auudx, {çauoir éys fous-en- 
tendu. Zaory suvydis édixudn, Demofth. Ts [fais bien 
quetn fais mal: où édixouvn fe rappoite à ur qui eft 
deuant. | _. 
Zxomutèvos svercnoy oùdueuds ar amos téro danesééauos, 
Lock. L'ay conri par unewsèwre délibération, pe ne vie 
Due EJ CUPPM RER NPA RERT | b | 


Fe 








386 Livre VII. SYNTAXE GREQYE. 
dyois pas à bout de cela autrement : où diame£auvos eft at- 
tiré au Nominatif par momies, au lieu qu'il faudroit 
dire pe fames£xmpoy ou. d'amestast- 

Kay ul dé megg noue d'or nyi POINTS, Avoiuanes AT, 
Bornes Li ds égœvera ne Juos aéxaStr, &70 uéons dé afroudn 
x6e2x vs A'fuxhs, Lucian. Le logeots chez un certain Poëte 
Comique nommé Lyfimaque, Beotien de nation, comme il pa- 
roiffoit alex, mis qui tafthois de [e faire paffer pour vn 
homme du fonds de la contrée d’ Athenes : où l’on voit 
a£iouv Ts à l’Ablatif, attiré par sms qui eft auparauant, 
quoy qu'il y ait vne conftruétion du Nominatif entre- 
see > Avaruanss igAG TO, EC. | | | 

ADVERTISSEMENT. 


Quelquefois ils font attirer vn Cas par vn Verbe , auquel il ne 
fe rapporteroit pas dans le fens naturel ; ce que nous auons mon- 
ftré dans la M:th. Lat. auoir efté fouuent imité par les Latins. 
OxvuxËe cov oA où d ans dy onvTY dei MassASS, pOur Ewuaée 
on où d ans dv, &C. l'admire que vous foyez toñiours femblable 
à vous-mefme. T'hù dam écir aitu, Xenoph. Terram quanta eft 
noffe, pour noffe quanta fitterra, Connoifire combien La terre eff 
grande. Miami ov, 0was dmxeir , Memini tui quomodo re- 
fponderes , pour memini quomodo tu refponderes; 10 me Jonuiens 
comment vous auex refpondu. Et femblables. = 


REGLE Il. 
Du Relatif. 
Ainf le Relatif fuit le Cas precedent : 
n re Re 31 N # . 
Tois papa oi5 Ya, pour à y à difant. 
ExE MPLES. 
 C'eft par cette Attraction qüe le Relatif Grec! s’ac- 
corde {buuent en Cas auec fon Antecedent, (cequ'ilne 
. fair pas d’ordinaire en Latin) comme en l'exemple qui 


.eft dans la Regle, Lis vcor quibus habeo, por quæ ha- 
bco, Le me [érs des chofès que j'ay. 


aus QE 
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Et dermmefme , To cpu vu vos Te y vu dyfe mivuaros 
Enr, où txeTs &m Otoù. 1. Cor. 6. pour o iyere, V'ofhre corps 
eff letemple du faint Efbrit, qui efFen vous, que vous auez 
receu de Dien. E'mseun Tony, à eimer luc, Toan.à. pour 
or Smv, Il crt à La parole que dit LESVS. Er ri dixmuo- 
euvn aure à émelnos notre, Ezech.19. Ilvinra dans la ju- 
ffice, & dans les bonnes œunres qu'il aura exercées. A'mSuin 
© To mesmiauan à éroinny, Ibid. I! mourra dans le peché 
sl 4 commis. Ka ami cpe der èn mu on y adeReiwr aus ov emain= 
es, Ibid. Es s'eSfconuerty de toutes les impietez qu'il anoig. 
commis. | où 
Quelquefois le Relatif eft deuant fon Antecedent, 
A'racue dre ayaSSr, por yxSur à Ev. Ie joues des biens 
que j'ay. Et de mefme dans Terence, Réftirue in quem 
me accepifti Jocum » in Andr. Remettez-moy en l'effat où 
VOS 13 AMEZ ITOURE. Po 
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Quelquefois l'Antecedent eft tout à fait fous-entendu , & ne 
Jaiffe pas d'attirer le Relatif au Cas où il deuroit eftre luy-mefme: 
comme veu 055,82 , vtor quibus habeo, {up. rebus , au lieu de 
dire vtor rebus quas habeo. Miwrmdios dr ExexEin Memor quo- 
rum fecit, peur corum quæ fecit; Se founenant des chofes qu'il 
auoit faites. O\iyu Eumpayias Rodpo, ds BhxxAËrTYs dopa- 
Ac and eur x Rayon Address, d And aluo ay yrormes > Thucyd. 
c'eft à dire, Aidbrmes Gmairous ot ha aouëmet , où y Fosor » Andoue- 
ou, &c. Il s'en trouue pesqui ayant befoin de l'alliance des autres, ‘ 
Jeur apportent autant d'honneur dr de feuraté en les recherchant, 
comme ils en reçoiuent eux-mefmes. | 

Quelquefois auffi l’Antecedent eft attiré au Regime du Relatif, 
mais alors il femije que l’oraifon foit double: comme Ovx ëç1s 
rare œuml eûx TE ap ylu, Æfchin. c'eft à dire, Oux Soir me 
œ, Frtira apylu eux Fp£ers Il n'y # point de charge laquelle il 
n'ait exercée. Terence a dit demefme, Sé id te mordet fumtum 
: filÿ quem faciunt, in Adelph, c’eft à dire, Si id negotinm te mor= 

det, nempe fumitus quem fumitum facisnt filÿ tus : (uiuant le prin= 
.-Gipe Que nous auons expliqué dans la Meth.Lat. K. 2. de confiderer 
soijours le Relatif encre deux Cas d'yn mefme Nom Subftantif, 
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REeGeLE Ill. 
De l'Infinitif. 
1 Ainf L'Infinitif qui deuant fôy prendre aime, 
Ou le Nominatif, * ow l'Accaftif mefme : 
à Par cette Attraifion f@ joindre encor pourra 
A d'autres Cas qi'un mot à foy retirera. 
4 Mai cemefime Infiny,tres-fouuent dans l'ofage, 
Fait l'office d'un Nom, comme en noffre langage. 
| EXEMPLES. 


r L'Infinitif en Latin ne conuient qu’auec le Nomi- 
natif. Mais en Grec il peut prendre deuant foy ou le No- 
minatif,ou l’Accufarif. Le None Aie 70 à6= . 
tApor é£exSey, Pour eftre [ortis volontiers. Où $ èm ro fèünor, 
LAN Cm TA Sois Trois Aesrogp ess eva, niuroyre, T hucyd. 
parlant des colonies, Carelles ne [ont point enuoyées pour 
cffre eftlaues, mats pour jobir des mefines priuileges que ceux 
qui font deniturez. A‘ xqxeirlo où dhice, vaerodphpos 
7@ Anse, Lucien. Aa il faudra que vous la fauniez 
auffi, pour gratifier Bacchus: où lès Nymphes parlent à 
Neptune pour fauuer Ino , qui deuoit tomber dans la 
mer. Ceque pour bien entendre il faut confiderer l’o- 
raifon comme abfoluë , did, pour cela : Souevos tésn Sir, 
{çauoir, d'effre fortis volontiers. Asso, up. ne, Il fau- 
dra cèla, où, onu éueirlu qaeriuos Ta Aiorure, fçauoir 
que vous La fauuiez pour gratifier Bacchus. Où l’on voit 
le Nominatif auant l’Infinitif, par vne fifnple conuenan- 
ce, S&fans Attration. C'eft ce que les Latins ont aufli 
imité, comme Catule, | 

Phafilus hic ait nauium fuiffe celerrimus. 
2. Eten ce fens la conftruétion par l’Accafatif auec 
l'Infinitif eft bien plus ordinaire ; comme, Kai nüs #75 
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eris mokeon cvayyshlrades pe JE rl Banner sé Otx* oneis 
sére émisanues, Luc. 4. Il fautquej'annonce anffi le Royau- 
me de Dien aux autres villes : parce que ie [uis enuoyé pour 
cela, Kaaew nuts einos 45° Li ui d'xgua dpôuu, Ariftoph. 
Il est bien raifonnable que nous pleurions , ff nous anons 
commis des injufhices. Oo êsir «6 ajeir pt polir, Per- 
fonne. ne peut bien commander, qu'il n'ait obey. Oùx êa 
cri Qôrre, dre 5 miruu, Menan. Perfonne ne peut dire 
tant qu'il eff an monde, se fera exempt de ce mal. Baan- 
207 sy s0 worobvre agx ds dxovey, Alex. apud Plut. C'efune 
chofè digne de la grandeur d'un Roy, de fouffrir qu'on 
parle mal de Iny lors qw'il fait bien. Toév à ro syul a= 
as na Axe ve, Ariftot. L'unité cr le point font eftimez 
effre principes. | 

3. Maisfouuent en vertu de l’Attra@tion, f'Infinitif, 
fur tout des Verbes Subftantifs, peut encore fe joindre 
auec tout autre Cas qui aura rapport à quelque Nom 
pOuuernié par vn mot precedent; foit le Nomin. comme 
Tcerxañs Éouos payet 7 Boo einos étre, Plut, Pericles dsfüis 
que fon amitié ne palfoit pas les autcls: où ginos eft attiré 
par le Nomin. du Verbe tons, qui eft Féexans, Ta a0ç7a 
qious ares agnpoonu, Herod. difant qu'il auroit foin de 
reffe : où ans eft attiré au Nominatif par 64ouse | 

A quoÿ l’on peut mefme rapporter ces façons de par. 
Jer, Fe. que dans Demofthenes & ailleurs , Nxuos fe 
met pour d'xudr @r, # eff juffe : comme Turn 7 aitian 
 cÜrés On d\'aguos Enr OÙ d'agus eft attiré par «rs, comme 
fi lon difoit, hujus culpam hic eft tutus habere, pour . 
æquum eft in iftum hujus rei culpam omnem conferre, 
IL merite bien qu'on rejette toute la faute für luy , qu'on le 
regarde comme la canfé de tout le mal. 

Soit le Genitif, 3 Svulu aÿrôv Îd Th alnor coran à, 
TMe mourir re, Plato. L'ay reconns qu'a caufe de 
La Poëlieils s'effiment tres-habiles dans le reffe. Visei ss usn- 
doyms int vyo, Arifior. De ce qui pourra ul guery. 

: _Bbi 
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… Soitle Datif. Toute un tfera meôuer Mix, Herodot. 
Qu'il ne lny effoit pas permis d'effre baftclier. A'angicures re 
© tt! # . 3 _4 ç , + . 

mois Uséeois nor Tà éAuStor vu, Ariftot. Iln'y a rien de 
plus veritable que. ce qui canfe la verité dans les füittesmef: 
mes. Ka ar cuuCater, cploorn tp on rl perd rl, àdu- 


_a0 ir. EE Jè, Jay, Plat. Qu'il luy effoit arriué qu'en tour. 
. nant La pierre de [on anneau an dedans , il deuenoit snuift- 


ble, 7 que la retournant dehors il [e rendoit oifible : où Von 
voit gépern, diao & draw au Datif, à caufe d’éré qui eft 
deuant. Et dé mefime Nescÿkoy sur Bea ristis éme rer ap = 
moy éives, Iocr. Il eff à propos que nous nous monftrions les 
meilleurs de tous les hommes. Ki muiror dr ibnr afspu 
roy weio fA4, Plut. in Alex. S'ils luy accordoient d'efire 
le maiïftre de tous les hommes. | 

C'eft à ce principe qu’il faut rappotter cese xpreflions 
Latines ; | un 

Rettulit Aiax, Louis effe pronepos , Ouid. | 

pour /à effe ét cie Licnit T hemiftocli effe otiofo, Cic. 
& femblables. Surquoy l’on peut voir la Syntaxe La- 
une, Regle 5. : D 

4. L'Infinitif eft aufi tres-fouuent pris comme vn 
Nom en Grec, ainfi qu’en François. Car on peut dire 
pont que tout Infinitif eft vn Nom, dit Apol- 
Tone liu. r. chap. 8. Et de là vient qu’il fe joint auec l’Ar- 
ticle en tous les Cas, & qu'ilen à mefme la force, fou- 
uent que l'Article n’y eft point. ds 
Av NoMINATIF. Tonanar, le parler. Où n'uadir 
Byrne, me n'ayreraxgmpele, Ce n’est pas vne chofe 
bonteufe d'apprendre, maïs c'eff vne honte de ne rien [eanoir.. 
To mis manie qhoner, ris oogeis aralorer ir, Plut, C'ef£ 
“déplair® aux [ages que de plaire à la multitude. Toi: Ban- 
Atvay nfoy 6 £esry adixër, # roïs idtorus, I{ocr. L'injuffice efl 
moins permife aux Rois qu'aux particuliers. Avev ajetÿs où 


. Padlor qlpesy tuusaës mé evmvluare, Atiftot. Il n'eft pas fa- 


Gôle de bien porter vne bonne rencontre fans l'affiffance de 
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La vertu. Tiny Ÿ Pile COL LITE you pou Ter rudbias, 
Plut. La fource € l'origine detoute vertu & bonneffeté, est 
la rencontre d'une bonne education. &1në dxaipws trr Ga 7& 
garäy, Amare non in tempore, eft odifle par, Aimer à 
contre-temps ef} autant que bayr. 

Av GEN1ITIF. E’x 98 dgdr, pyrenu ne cpèr, De La veu : 
s'engendre l'amour. ‘To Ale que, 6 ui iker ner, Plat. 
L'excés de l'amour fait fonuent que l'on n'a plus fujet d'ai- 
mer ce que l'on aimoit. Ka) eonxgs F6 Lara ou aënïs, 
Luc, 24. Et il entra pour demeurer auec eux : où il faut 
fous-entendre és. De mefme que Lucien l’a mis, oÿ- 
Jév dsor mesxrior dé rar évexx, Il ne faut jamais com- 
mettre d'infidelité pour obtenir La vihoire. 

Av DaArTrr. comme Te Jépeper sS0s mm ro Suu = 
palur, Plur. L'admiration vient bien-to5t apres La joye. 

À L'AccyvsATIr. Karin ua ÿ ed, Autant 
que leurs forces & leur prudence le peut permettre. Oi suror, 
ou me CU Séudpor nan or, obd* 70 nimes, Ad ne Tara xyA GS 
au90nex Tex, Plut. Nec pulchrum duxere mori, nec 
viuere pulchrum, fed pulchrum pulchrè fi quis vtrum- 

ue facit: Ces morts n'ont pas cri que l'honneur. confiftaft: 
implement 4 viure où à mourir, mais à vinre G° à mourir 
anec honneur. | | 

A L'ABLATIF. To rawTiür br à TO Jen MANAO, 

# Te tx, Arift. Effre riche confifte pluftoff dans l'v- 
fege, que dans la pofféffion. Er +6 edpe arr, Math. 13. 
Consme il femois. E'Jusro à T9 Tv x A0 mL To dhoery 
Tor ne or F8 Ovov, Luc. s. FaGtum eft in turbam imminere 
illi ad audiendum verbum Dei : C’eff a dire, dum im- 
mineret; Îl arrina que comme vne trouppe de monde s'ap- 
prochoit de luy pour eftouter La parole de Dieu. 


ADVERTISSEMENT.. 
Maniere de füppléer le Gerondif en Grec. 


De là vient qu'on fupplée aifément par Re. Grec tout 
| -. Bb u 


{ 


4 


392 LIVRE VIE SYNTAXE GREQYE. 
ce que les Latins difent par Les Gerondifs & les Supins: parce qu'ils 
ne que de veritables Noms, non plus que l'Infinitif, comme 
nous l’auons fait voir dans la Meth. Lat. Et quand on y met l’Arti- 
cle, on prend celuy du Genitif pe le Gerondif en di, comme 
TŸ moiñauu, faciendi, o# pluftoff fattionis gratia, pour faire : celu 
du Datif ou Ablatif ré pour le Gerondif en do : Et Ie Neutre t 
our le Gerondif en dm. Quoy qu'on l'exprime auffi fouuent fans 
Article, Aesç'os d'uorn'éer, laculandi peritus, Tres-habile à tirer 
de l'arc. Déxs Qieur, Ferendum dedit, Il donne à porter. 


Infinitif gouuerné d'vne Prepofition. 


Il y # fouuent icy vne Ellip{e de La Prepofition, comme dans l'e- 
xemple precedent, dés Qipur, c'eft à dire, os Qpur, ad feren- 
dum. Ainfi dans Virgile Æn. s. 

Argenti magnum dat ferre talentum. 
C'eff à dire, ad ferendum, à porter : 

Et de mefme Aura aj yuvdues olexur slxréc, Eurip. Les fers- 
mes font adroites à trouuer des rufes. Où Adyur Aunds, EME ayÈr 
ajuams, Epichar. Qui n'eff pas capable de parler, mais incapa- 
ble de fetaire. Kanod's ir, Beau à voir, fup. æes. Exua IN 
Merucilleux à voir. OÙ y #dVa «nous Hocr. Chofes peuplai[antes 
entendre. Ceque les Latirs rendent founent par le Supin en u. 
Mirabile vifs. Iucundum audit, &c. A'mustr aa edr»s ma Ëre vd 
euËs mai aëyu dira xx A, locr. Que turpin fau funt, en ne 
diln quidem honefta exifiimes, Croyez, qu'on ne peut iamais dire 
honneflement , ce que l'on ne peut faire que bonteufement. 

La Prepofition eff encore fous-entenduëé, lors que l'Infinitif fe 
mes awec Les Verbes de mouuement , O'ÿds T9 antpawmu Vx PAT 
Jaxorntirg, Me djamorñom, Math. Le Fils de l'homme n'ef 
pas venu pour eftre feruy, mais pour féruir. HA à ds Tü ai- 
Fps mov Énmionu: 19 j'aie maands, Luc. 19. Le Fils dé l'homme 
eff venu chercher @ fauuer ce qui effoit perdu. Et ceft de là 
qu'Horace a dit, | 

Audax omania perpeti . 
Gens humana ruit. Od. 2. Lb.r. 
| —… Quidlibet impotens — fperare. Of. 38. 
Et il yen « cent de cette façon dans ce Poète, qui # particulsére. 
nent affelté en tout d'imiter la phrafe Greque. | 

Ceite Ellipfe de La Prepofition. fe tronus meme. auec l'Infinstif 
Paffif.Aejansos 2p O'Auumes aœnpdesX,Hom.Diffcili eff Dess 
ad repugnansum, où ad repugnari. Ilefi difficile de refiffer à Dies. 


\ 
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Or comme l'Infinitif peut eftre goususrné d'une Prepolition, il le 
peut eftre auffi d'en, quien à fouuent la force, comme dans Plat. 
Lg leur ira Ndtéra, pui Mr Freiur Gin ren Tr «redxe, Fi: 
eadius dBios dur yérmus | De forteqw'il y # fuiet de craindre que 
fi les befies feuuages venoient à manquer aux hommes , larvée des 
hommes ne deuint elle-mefme toute fanuage. | 


Difficultez fur le Regime de l’Infinitif. 

Les Grammairiens remarquent icy diner|es irregularitez, pre: 
tendant que l'on pale fouuent d'un Cas & un autre, comme Asi- 
mea Ÿ mel” euroiac éxeodon SG Hôr A6youur, cr uuaôdrmes,. 
0, &c. locr, Nous vous fupplions d'efcouter fanorablement ce 
que nous vous difons , vous reprefentant que, &c. où erduuarsrme, 
difent ils, eff pour s1BvuxTirrar: Maïs an contraire c'eft une Ellip{e 
de l'Accuf. us fous-entends auparauant, comme. s'il y auoït, 
Due} a vf par’ eroiac Vus axpoionX , A Uobis requirimus 
avt vos curn beneuolentis audiatis; Nous vous [upplions que vous | 
efcoutiez : Et alors ivYupndérms qui fuit, féra attiré par iuis à 
l'Accuf. ce qui rentre entierement dans la regle generale. 

* Et quand Xenophon parlant de Socrate a dit, Q'a aaru mue 
xx Ty os, aurv padias égur «proudre : c'eff encore une Eblipfe; x- 
ar pos fuppofant Sr sin, > aprouîm fuppofant daurdr, sant 
Pinfinitif dqur, Vi cum valdè pauca effet poffidens, eums tamen 
facilè ÿseffe contentum, Qu'eyant fort pes de chofes, il s'en tenoit 
DeANtTGOINS content. | … 

Mais comme l'Infinitif Grec peut prendre auant Joy ou va No- 
minatif on vn Accufatif, il fe peut faire auf quelquefois qu'en 
vn methbre il y ait un de ces Cas, en l'autre l'autre; ce que les 
Grammaäiriens femblent n'auoir pas affez entendu : comme To «8ù 
mueidus pueiss xempllu ebtAciao, xgù à Mau ans EHDa, 
18% @esrcgor, Demofth. Ie paffe faus filence qu'une infinité de 
perfonnes ont effé publiquement declareZ victorieux en mille ren- 
contres, re que ay moy-mefme remporté plufieurs couronnes par la 

affé : où l'on voit pyeivs à l'Accuf. qui fe rapporte à xeunpu x 8u 
airs au Nomin.conuenant aueciaQuëX. Tor 4 À dyer qu 
avgus ans dire, môr À ne Eiur a sv'xlw, Plut, Qu'il effois bien 
de mailtre de fes paroles, mais que la fortune eftoit La maiftrel[e 
des enenemens. 

Ce qui verifie la remarque de Santfius, que les Conionttions ne 
contoignent pas tant les Cas ny les Regimes, que les chofes de les 

Jens : Orle Jens fubffie dans cette lirifon, puifqse l'Enfinitif Grec 
peus auffi-bien auoir vn Cas que l'autre auant [oy. i 
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nelquefois mefme ils fous-entendent l'Infinitif auec le fecend 
membre, comme Aëjus à AT poste TS AUTxS, Sarrup «ei! 
mm Cheng XE ounexPlo, à Adye ns JMuusnnou, M 08 mis 
redyvaa nreensdius, Demofth. pro Cor. car yresxoables eftant 
SP Accaf. foppofe ira, en lieu que le Nominatif cxNidmxgs qui eff 
deugnt, fe rapporte au Verbe Aijus, ce qui fait toute La difficulté. 
Vous marquez les qualite que doit auoir une perfonne populaire, 
comme [5 vous defcriniez vne flatué, dont vous auriez paffé le 
marche auec l'ouurier : où comme ft c'efloit les difcours, non 
pas les aütions qui fifent connoiftre ceux qui [ont veritablemens 


populaires, | 


REGLE IV. 
Des Participes. 


Les Participes Grecs aux Verbes adjoñtez 5 


Nous marquent tous les Meufs, font diverfés | 


beantex. 


ExsmMpPzres. 


Les Participes font vne grande beauté dans la langrie 
Greque, pour exprimer la plufpart de ce que nous di- 
tions parles autres Modes; ce qui eft per mai vne 
efpece d’Attraction : comme A'yar&r mé diarinm, pour 
: ui dard Vs Continuez à 1 aimer. O'an sûrotay or Jariad 
Ti mne, Dem. Combien La palfion que j'ay pour La Reps- 
blique eff forte &° conflante. A'esagns dy dent, Philo. 
Il demeure incorruptible jufques à La fin. Où ravonue qinôr 
pour query, Îe ne cefféray jamais d'aimer. Menus 1907 
pour idkiy, Memini videre, eme founiens d'auoir veu. 
Ouoy à AN£0 œessa rw Eur, Soph. Ie ne cefferay jamais d'a- 
. soir Dicn pour ma defenfe. E'yrc rapgtus, Soph. pour ire- 
esËes, Vous auez troublé. À udnen de Saunäons, Greg. 
Les chofes qu'il 4 le plus admirées. Où ouvisou uériw mou 
rs, Nonintellexerunt fe fruftra laborantes, Z{s ne (e font 
pas apperceus qu'ils trauailloienr inutilement. 

SSun Safari xopvoy mu, Ariftot. Caril arriue que tout 
fe confomme anparanant. FieshpSaou éfen Sevres hs mature, 
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Theoph. Is fortirent de la ville auparauant, Suvnissrne 
Sécu m d'egcarrts d æS%6 Herod. Ils firent complot de le 
prenenir. de le perdre , auant qw'il pñt executer le deffcirs 
qu'il auoit luy-mefine de les faire mourir. | 

Suuuwridhs 2h19, LATE ee arausnneu ox rat, QU 
Eco J mnadus, Plut. Simonides difoit qu'il ne s'effoit ja- 
mais repenty d'eftre demeuré dans le filence,mais qu'il s'eftoit 
founent repenty d'anoir parlé. | | 

ADVERTISSEMENT. 

Ces exprefions font ençore plus ordinaires auec les Verbes Sub- 
flantifs, On éin Nixdduuor axsxvrds , Parce qu'il auoit tué Nico- 
deme. Xapis men ir à dxrvan dei, Sophocl. Vn bien-fait en 
engendre roñiours vn autre. OÙ auras êey; Sophocl. Ne vous 
tasrez-vous pas ? 

Et de mefine auec nlure, Vanese, roues, offre, deuenir, x, 
venir, AuwYares eéffre caché, & autres. Oux syeds Unie dv, 
Demofth. 1/ n'efloit pas ennemy. O'nfre épurmir où; Plat, Ce que 
$e vous demande : T'erfwaæ ri STE ev oeoiyorm » Pfal. 129. Fiant . 
‘#urestuzintendentes, Rende7 vos oreilles attentines & ma priere. 
Tuuos 9 éprebaiie, Hom. Car le vaiflesn arrinoit. H°x\ Q:- 
par, Ifæus, l'apporte. E'naTer UnxQuydr, Il s'eff euadé fecrette- 
ment : & femblables, Ce que les Latins ont quelquefois imité. Eff 
 æt [cis , his ipfis libris Socrates loquens, Cic. 
| Id ego tibi renuncio, vt fis fciens , Ter. ® | 

Omnis funt hominum tenui pendentis filo, Ouid. 
Quelquefois auffi ces Participes font vn Pleonafme, & femblent fus 
perflus dans le difcours, Mas der, Luc. Vous vous ioie7, vous 
vous moque: Anpiïis er, Ariftoph. Voss niaifez. K's Têe Gpar 
eRcic is ne redfuam, Æfch. Il 4 reduit les affaires à ce point. 
- T'aGaAsr dans Pier Onédus, Il s'eft [omis aux Thebains, IH. 
40 pds 9 0 mipr à, Demofth. I! effoit entierement ennemy. Te 
20 cire ra dre xueior, Id. Qu'il n'y auoit qu'un feul fouuerais. 
Ofxers dar, Plat. Il eff party, il s'en eff allé. 


REGLE V. 
Neutre Plurier joint auec vn Verbe Singulier: 
Zaa reéyu F'apprend qu'un Neutre Plurier 
Demande tres-founent le Verbe an Singulier. 


| | 
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| ExEMPLES. 

Le Neutre Pluri :r demande fouuent le Verbe au Sin 
gulier, fur tout parmy les Attiques : comme {a des, 

imaliacurrit pour currunt, les animaux courent. msn - 
améiseutdnes, Les chofes comparées entre elles paroi 
fènt beaucoup dauantage. nn 
Mayo mi TAËTY pgfuere à ai uare agraontua ev Es: dé Ti 
nparre LP mis ann acur émsauvois xruurre JE mis EX 
Auanduos, I{ocr. Da Oopéram vt diuitiæ &c vlui & fruui 
tibi fint : funt autem its qui frui fciunt, vfui; his vero qui 
“vi fciunt, fruétui. T'afêhez de vous rendre vos richeffès 
Propres autant par l'yfage que par La pofeffion. L'ufage est 
Pour ceux qui en [jauent bien joiir, G la pofjéffien pour 
ceux qui [pauent S'en [ernir comme sl faut. 

Ar op ans mé cure, à d} ipyns à aesluart suifère gai - 
rer, Plut. Comme les corps paroil{ént plus grands autra- 
uers d'une nuée , de mefine les chofés paroiffent tout autres 
lors qu'on les voit au trauers de Le colcre. 

Ds P nm jé uuare rl dur, re ni unpè meéfuare 
_ pénnor érTilrorre, vf; à regle rl og, Id. Conwne les . 

… petites lettres Hffent la veuë, parce qu'ils la bandent danan. 
tage : demefine les petites chofès irritent danantage les paf- 
fièns, parce. qu'en s'y applique plus particulierement. 

: ADVERTISSEMENT.. 


. L'on met auffi quelquefois le Verbe au Singulier auec les antres 
cnres, Comme quand on dit, E*çs imres mps'etorr, Il yen # qui 
Cobrens. Oùx éçuir ours d'nterms uumales d Keïrs, Plat. Il n'y 
A perfonne qui s'abllienne des fefins, que les Gretois. Et de mefme, 
MsAsppues ro d'apar ap que Accor mÉMemus, Pind. pour Mere, 
La douce harmonie des cantiques fers de commencement #sux vers 
qui viennent Après. Anim éu@a) ueter, Id. L'on entend refon- 
2er les voix des accords. Ce qu'Appollone attribué aux Beotiens. 
Neantmoins on le trouue auf dans Platon , comme nous venons 
de voir cy-deflus, & dans Ariftote. Ovx crcepuen Gi ap a] pis» 
Bis Ÿ m2 ahuçg, 4. Probl. 31. Aux uns il ne venoit point de poil. 
aux autres point de plumes. 
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Raïfon de cetté Conftruction. 


Ces façons de parler ne font que de veritables Syllepfes : sas 
_ vomme quand on dit, Turbs ruunt, on met le Verbe an Plyrier par- 
ce:qu'on conçoit vne multitude fous te mot de turbs: de mefme 
quand on dit, animalia currit, on met le Verbe au Singulier, parcs 
qu'on conpoit vne vniner(alité fous ce mat d'animalia, comme s'il y 
auoit, Omne animal currit; ou indefiniment, L'animal court. 

Et cette raifon paroiff bien plus receuable que celle qu'en ren& 
spollone en fon lin. 3. chap. 11. qui pretendant que ces façons de 
tarler ne Je trouuent qu'au Neutre ( contre ce que nous venons de 
faire voir) dit que c'eff parce que les Neutres æyant trois Cas fem- 
élables, on peut croire que ce qui eff vn Nominarif, foit vn Accu- 
fatif, & partant qu'il n'y ait point de faute, quoy que cela faffe 
vn fens different, comme mafia yuQu , qui peut fignifier, sl peint 
desenfuns, ou les enfans peignent on efcrinent. An lien qu'au con- 
traire cette raifon eft abufise , puifque fi l'oreille femble faticfairte 
en cette rencontre, ce nef} que pour tromper dauantage la rails, à 
anoins que d'auoir recours à La Syllepfe. 

Mais il y & de ces façons de parler par la Syllepfe en toutes les 
langues: Seffertium decies numeratum elfe, Cic. pour numerata. 
Car auec decies, il faut fous-entendre centens millia. V. Mcth. 
Lat. Amor, amara dat tibi fatis quod agrè fit, Plaut. Er en no- 
fre langue, Il eff dix heures, au lies degnoy le Palais dit encore, Ils 
Jent dix heures. Il eff pafé par là dix mil hommes, poux dire, Dix 
mil hommes font pallex par là. Et de mefme, Vous vous efles pro 
mené, Vous vous effes peigné, poux dire, Ts res promené, &c. 


lufques icy nous auons parlé de ce que les Grecs ont de Ps 
culier dans la Conuenance d’auec les Larins. Il faut pafler au 
Regime, | 2 | 
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CHAPITRE Il. 


De ce que les Grecs ont de particulier d'ancc des Latiné 
“0 dans le Regime : 


. Et premierement 
Des Prepoitions cr des Quefhions de lie 
REGzLE VI. 


Regime des Prepofñtions. 

EE, arri, es, me, #'ont que le Genitif: 
Eis, a l'Accufat; tr, qui que l'Ablatif. 
Mai deux Cas ont NP LATE, Da, part 
Troë 6, meis, Et, aug, aR4, @Ose 
ExEMPLES. 


Toute la difference du Regime de la langue Greque 
d'auec le Latine dépend “a. 5 des Prepofitions : c'eft 
pourquoy nous commencerons par les expliquer. 

Il y en a 18. quatre defquelles gouuernent feulement 
le Genitif, deux l’Accufatif, & deux l’Ablatif. 

Mais il ÿ en a quatre autres qui ont les deux premiers 
de ces Cas, fçauoir le Genitif & l’Accufatif; & fix qui 
: nu En trois, c’eft à dire le Genitif, l'Accufatif & 

tif. 


T'en donneray icy vne Lifie [elon leur ordre alphabetique, fs 
qu'on Les puiffe trouuer plus aisément : marquant leur force natu- 
relle, leurs proprietez, bles beautex qu'elles font dans le difcours, 
vn peu plus amplement que n'ont accoufiumé de faire les Gramp 
tdiriens, parce que l'utilité qu'onen pest retirer n'eff pas petite. 
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LISTE DES PREPOSITIONS GREQVES, 
anec leurs beantez € leurs diuers Regimes. ‘ 
AMI"! | 


T1 gouuerne les trois Cas, & à grand 
rapport auec spi, dont nous parle= 
ons cy-aprés. Il marque ordinaire 
ment le circuit, le tour, les enuironss 
d'où vient qu'on l'employe pour mon- 
fiter la proximité, la conuenance, 
ou le rapport du dde & des chofes: 

- enfermant fouuent relation à la chofe 
marquée dans le Cas qu'il gouuerne, 
comme on verra par les exemples 
fuiuans, 

AVEC LE GBNITIF, A’ups rie m6- 
Xœs, Herodot., Aux enuirens de là vil= 
de. A’upirôrso xôns, Les trausux font 


enchasfnet les vns aux autres, un trauail 


en amine Un AUIre, 

Täs À’ &upi, Apollo, Peur l'emeur 
d'elle, en fe rt 4 

Ecs L'aide) pay & vor 
xær&, Pindac, F/ feydasel sh 
ms de parler touiours bien des Dieux. 

A'upikslenr à yexph, Lucien. Cés 
efcrit rraitre des affres. 

Avec L'Accvsarir, ce quieft plus 
ofdinaire, A’upi népurer Xe rù ra, 
Lucien. 7e fuis prefque rediours occupé 
autour de ma forge, Où &upi y ll fxore 
rés, Les laboureurs, 

A'uy malhee A'xus, Hom,. Pou/- 
Jer les Grecs vers la mer, 

Aus ra t6dbutrorra fr, Lucien, 
Enuiros foixante & dixans, 

Nôpos äupirs xaQssdrts - Denis de 
Halic, Les loix qui ons efté faires tou 
chant quelque chafe. 

Oi upi Tipiquer,Ipfe Priamus, Prin, 
Hom. 

Où &upù rèr Kügyr, Cyrus à fes feldass, 
Cyrus 6 route fa fuirte. 

Tais up" avrèr Jèpvpéepit , Eufeb. 
Aux foldars qui efloiens autour de luy, 
Voyez ripi, cy-aprés. 

Avzc L'AsLATIS, A'up) ir uaxy 
Zeabra tiphde, Heredi, Atque hæc 
quidem'de bello rot & vanta dida 


int, C'eff affex parlé de la guerre. 
A'upid'iro Sora airis, Id. Pour 
ce qui eff de fa rmert. 
A'upl yuvuxis Hom. Peur vne 


EMI e 
AN À up = O'd'uoñr, À caufe, où 
pour l'amour, OU en cenfideratson d'V 
bi. | 
Any) she, cirea pe@us, vers l'effo— 
sac, auteur du ventre, Hom. Theocte 
A'up” Ggorrir fd'uoaTo Tite Kat 


Hom, I auoir ende[fe vne belle ar= 


mure, 
A'N A' 


Se joint prefque toûjours auec l'Ac= 
cufatif , & refpond proprement au rs 
des Latins, quieft auffi paflé en no 
fire langue. Ou mefme à per, is ou 
inter. C'eft pourquoy il marque d'or 


* dinaïre quelque reciprocation, reïte 


ration, ou continuité : Et il s'employe 
auffi dans la durée, le trajet , dans les 
fimilitudes, foic pour marquer la ref 
femblance , l'égalité ou l'oppoficion, 
& dans les chofes qui fe font à plu 
fieurs fois. | 

A'rû ris op, per montes, par les men 
PAGES 

Ava rôr rorauôy sxtu, Herodots 
Monter contre le cours de l'ean. 

A°rà Xeÿror, auec le temps, 

A'yù xüs Éror, tous les ans, 

Are JGies , en main, 

Are negres, Pluc. Per force, ausc fers 
cœ, de toutes fes forces, 

A'rè rl E ‘Made, & trauers la Grecee 

À'rù rèr Bior, durant la vis. 

Ar Tuxbrra , comme sl arriue. 

A'rù sôUSR Tyur, auoir en La bouche, 
parler fouuent de quelque chefe. 

Are sêpus $re runs, efère fonuegt en le 
bouche de quelqu'un. 

Arès péess, HOm. tour à teur, Psp 
parties, l'vn aprés l'autre, | 


\ 
\ 
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re wpéreus, emtrh les premsers. 

Ava rèr arèr Atyrr, Clem. Alex, 
badem ratione, teur demefme, en le 
mere reaniese. h 

Kirauauev à rafd'y ana d'yxier pur, 
ne once decanelle & de nard, de chacun 
wneenc: dans lequel fens le prennent 
fouuent les Medecins. 

D'rs à P'ousfois ani tire à, kon 
dD'epxus rExENTOr xaraxmen Xiph.par- 
Jant d’'Augufte, De fores qu'il laiffa aus 
Romains en mourant & chacun vingt-cinq 
dragmes par tefle. | 

De mefme &ra Tim, cinq à ing, 

. Ar d'argan taaBor, Math. 10, ls re- 
cenrent chacun vn denier, 

A°rà qurpures d'u, enuiren deux mefi- 
res, on chacun deux mefures, 

A'rù pdloer, au milieu, entre-doux, m6 
diocrement, fans extés, modeftement. 

‘ra dans les Poëtes prend quel- 
‘quefois l'Ablatif, comme ärà 8opeïr, 
fur les autels. Xpvose krè cxkvrpos, agec 
vn Jceptre d'or. : 

On le trouue dans lApocalypfe 
joint auec vn Nominatif, mais c'eft 
par vne Ellipfe de fon propre Cas. 
Are fs nas es Tôr mUASrE hr 8 érS puctp= 
yæiru, c'eft à dire, Efs Exasot Tüy ave 
Aôrer, &rè tre, dr, OCC. Chacune de [es 
pertes prifes en particulier, eflois d'une 
fauis pierre precicufe. 


ANTI. 


1] marque toûjours d'ordinaire quel- 
que alternatiue, quelque oppofition, 
FRS ne ermutation où cComparai 

on des chofes. 11 gouuerne roûjours 
le Genitif, & refpond au pre des La= 
tins, comme ; 

Er «iŸ ér6s s l'un pour l’autre, 
Arr &yañüy xaxoi imite, Thu= 
cyd. De bons ils font deuenus mefchans, 

Bar eds &rriupiur és) sexrierüv, Le 
Roy feu! vaus vn millier re 

Où &yahot &rri purger vida XApiy, 
srenelardas apud Thucyd. lib, x, Vne 
ame bien née 4 de l& reconnei[fance mefiue 


ces + 


vne chofe glorsenfe d'expojer un corps 
Mmertel pour acquerir une gloire immen. 
telle, ; | 
 À'yri raxbr x are dr &y ab dre Te 

beiulu, le prefereross vn hommes de bien 
atous les mefchans. 

Arriruÿ, en verts dequey? 

Quelquefois il fe prend pour pre 
prer: &rÔ° Grov, propter hoc,ex con fider— 
tion de ia à" br, propterea QUO‘, 
cufe que, | 

AO! 


Ï] refpond à l's ou æé des Latins, & 
marque d'où vient la chofe, ou le ter 
me du depart, auec l'efpace de temps 
ou de lieu qui le fuit. 11 fe joint d'or 
dinaïte auec les chofes inanimées, 
comme rapa auec les animées, qoy 
qu'on les prenne quelquefois l’yn 
pour l’autre, 

À'r0 mûr, & nauibus, de cs vaiffeenn, 

À'p"inrai fr Grues, ab equis ad afinos, 
des chouaux qux afñes, prouetbe, 

À'xd Où Xoù marre «px Ü nor Lei À8- 
Ven Ts À voér, Plato. [ faur que Dieu 
Joit le principe & le commencement de 
Jeutes nos pensées Cr de toutes nes parvles. 

De là vient qu’il marque la manie 
re, ou la caufe & le temps, mms, 
par hazard. 

A'r0 exyd'is, par affeitien. 

Ari TB rapaxpiuæ, fur le champ, 

À'r0 r£ gesrucv, prudemnunt, 

A0 ry respurbr, OÙ XI ré Qarsesu, 
mansfeflement, euueriement. 
"nd TG Burrise, à bonne fin, à bonus 
éntention. 

Ar r& ut, abhinc, depuis cette heures 

Souuent il fe prend pour marquer la 
profeflion où condition des honimes 
ou leur nation, ou leutfe&e, Où Sr 
gas sos, Sroiciens, qui funt ab ea difci- 
plina, Cic, Où no rt xiprrcr, Peri= 

parericiens. Voyez le liu. fuiu. chap. 1r. 

1! marque auffi ceux dui font js 
de charge, Où ni ris vrareias, Herod. 

Les hommes Confulasres, gus font bers de 
charge, qui opt ché Confuis. Où Son rie 
sexrryias, qui imperio defunéi func, 
#é ont achené le temps de leur charge, 
Ar said'or, on fortir de l'enfamc. 


\] 
Av 
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À°#3 varier, aprés le fon de la trem- 
perre, au Jon ae ls trempette, 
6 d'uirre, Hom. aprés le [ouper. 
Yl fe joint auec ie Pafhf pour uxe. 
E’xAry pire So F5 O1%, Clem. Alex, 


Elcêti à Deo, é/eus de Din. : 
Tauras (7 agplirus) gadèr 3770 TÂ0 afre— 
rerowrdr. dure, Paul. Is di- 


font qu'olles ent efté lapidées par l'armée 
ennemi, | 

Pat fois il retire l’actent, & alors il 
£emble marquer vn plus grand éloi- 
gnement, comme s'il eftoit pour &re- 
nr, procul, fort loin, comme 


N'5 quérroms dxe ris Vas syérerre, Xe. 


phil, Efens défie fers élosgnex, de le 
zerre. 
"A'#e cxors, bien loin da bur, præter 
fcopum & præter inteutioncm, dis 
md. É 


Ars Thot, alienum & metibus, C'eft 
à dire, rres-abfurde 6 tout à fait hors de 
propos; ou bien mefme, sres-éloigné des 


éonnesmaurs, Bud, 

Le contraire eft rpès rpére, qui ef 
propos & conforme à l'hannefiéré, 

Are ri sixv/ mms, qui n'approche en rien 
de la verite. 

As rpeyuaret, hors de prepos : äxs 
XGUPS , à contre-temps : Ko, YrauNt s à 
fententia, contre fon fentiment. 

A0 éixi ros, non vetifimile, centre Le 
vrage femblanse: ëxo Buyuoë, non ex ani- 
mi fententià, qus nous déplaift, qui ne 


4 
«& 


-  gnexiies uns des autres, 


* 


AvEcC LE GENITIF, dix ÿyxrès, du 
rent La nuit. 

A6 à yoegt, &'trauers le marché, 

… &ad'uas, oubien Aménu irury 
de cinq ans en cinq ans, 

An mére putpôr, OÙ réperrm ubous, 
dr cinq eh cong tours. Et ainfi des au— 
tres nombres, où vous temarquer:x' 
qu'en ces façons de parler on met ou 
le Genicif Plutier,auec le nombre fpe- 
cifié, ou le Genitif Singulier auec l’Ad- 

” je@tif du nombre ordinal,comme nous 
dirons plus amplement au liure fui 
uant. : 
; da viAUS, continuellement infques au 
dure : 
Aux oùù r570 dr autrrer y Srero, cela fè 
fereit mieux par veftre ensremife. | 
Au qorrinur, à, dia péd'wr, medicament 
fait de palmes &r de refes: dix Birurür, 
Jféir d'herbes : d\x xv\èr, fast de diuers 
flcs & liqueurs. | 
Kôusy dix » Villages 


“ 


Led 


os forr éloix 


… Gaules rà die 7Atis, admirer les 
chofes que nous ne voyons que pur de 

. grands interualles: ce qui fe peut dire 
” &c du temps & du lieu, pour les cho: 
fes où que nous voyons rarement, où 
qui font fort éloignées de nous. 

| Aià Xeÿrv, durent vn long-terps, OÙ 
aprés un lohg-remps. | 
Aiù Bexxicrerrär, dire breuement & 

: 6n pes de mots: dix gheibrer ei Ar, dire : 
amplement &r: au long. 


per : L su gi Codec dd nr div EX) ausir en refpelt &. 
; nr . 7 7. : tn réuerencez dh aloxurns AauBarer, : 
| 7. À : A! L |. : prendre quelque chefè 4 deshonneur,. ‘ 
: Ai …_, ; | \ » ’ 


: ti yicht de Joe, dsuifer, c'eft pour 


quoÿ il marque proprement le milieu, 
letrauers, 8 comme 1e pañlage des 
chofes owdesa@ions, + 

“De fà vient qu'il fe joint auec le 
temps & auec les lieux : qu'il marque 
la’ caufe,la fin,la maniere, & le moyen 
de Faîte les côtes, & qu’il fe prend en 
diuerfes autres fignifications , qui fe 
verront mieux pat les éxemples, 

11 fe joint auec Le Genirif &6 Auec 
r'Accufa6é, | 


A oixry MeGeir, aueir pitié. 
ce rit bein, accufèr, blafmer : dP 
crier eira, eftre accusé 67 blafmé, 
Af dpaaeias ribsdheu, s'approprier quele 
que chofe, & le conuertir Jen vfage. 
di éluuies yir a, offre reduit au 
defefpesr, à lextrenite. pa 
: kopaanes vire, Offre en [en 
reste. ; 
Tireai ri d\x uéoy : 
tenir le milieu. 
Mndèr pire ve dià let, #7 Aueir 
pins de mieu 


effreentre-deux, 


Ce 


LL 


Le, 
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dia jepès Où Xerpôr xer n'eft pas 
feulement asoir en man, OU entre [es 
mains, mais Auili renir la main & que: 
que chofe, 6" en aueir foin. 

‘AVEC L'ACCYSATIF il marque 
ordinairement la caufe finale ou cfh- 
ciente. Aiù où ravre yexipw, l'efcris 
cela pour vous. 

Où d\’iuë, Dem. Non perme, c'eft à 
dite, le n'en fuis pas caufe, ce n'eff pas 
ms faute, 

As agrèy, par [en moyen , per fon en= 
tremife. r 

As or reprer, par quel miyer, en quel- 
de maniere? : 

Aux T° ÿrria y mixer aiua, Hom. A4 
trauers des armes dr de ce Jang noir € 
efpais, Euftath. pretend que dix eftant 
auec l'Accuf. eft pour rar& 

1] fe fous-entend quelquefois, #p— 
sucre midlus, paxroogävu nipi &ru, 
pour d\œ msdbos, Hom, [ls viennent à 
trausrs les champs pour combaitre contre 
da ville, 


ETS ou E’E, 1». 


Il vient d'épu, ce : c'eft pourquoy il 
marque prefque toûjours le mouue- 
ment vers quelque terme ou quelque 
objet, auquel la chofe tend comme à 
fa fin, & ne gouuerne que l’Accufatif. 

Eis E’xuanois, & l'Affemblée, à l'E 
glife. | 
Eis cpxovræ, chet le Prince. 

A'vhurya dis Tr épxoyrai [lens fais 
fon rapport au Princs, 

Ebrovs ejs Ty d'iuors Affelionne en 
mers le pesple. 

A'ugprarey sis vus , Offencer quel= 
qu'un. 

Eis Bacinerer Aéyesr, prononcer vn dif: 
cours À l'honrieur dé faint Bafile. 


. X'uros eis A’riN\ or, Hymne sn l'hen- 


neur d' Apollon, 

Es dBgs, in contumeliam, en mau= 
saïfe part. | | 

AakaBanuäves tie ms Maxdhyas, 
Paufani, Diffamé deuant les Macede= 
niens. ï 

Bévagäpes abrèr &s rl A’Snsaiur qi 
nier dafamer, Thucyd, Tafchans de 


de diffamer à caufe de l'unsen qu'il auess 
auec les Atheniens. 

E'yxhhuara cs rès A’fnyaious, Thu 
cyd. Accufations formées centre (es 
Atheniens. 

Es oùs xéptr, Dire à l'oreille, hu 
chetter. 

Es énaTôr, énuiron cent. | 

Eis Bercvuaræ, pour feruir à le ue 
bupté, | 

Eis ro Tudir , peur obtenir quelque 
chef x 

Eis moAEgOr sapin Xphuaræ, fournir 
aux frais de la guerre, 

E's ra 7 pôriper xareplogaére fx tie, 
Efre loié pour [es belles aétions paffées, 
Eis rôd'e xp0rt, sufques à certe heure. 

Es éuu, sufques à moy, infques à ne 


fire temps. 


Eisdriplulo, iufques à l'excés, 
Eis rpiæxoser 705, danstrents ans. 
Cette Prepofit. fe met auffi pour ér. 
Es Th tauroiar rabitousy, Æfch 
l'ey rang dans l'affembiée, 
ne baupuer cinodbuir, Baftir fur le 
Le, SL US Ce 
Her 0 Luce x Esu 615 r) picer 
IzsvS vint, Ô ferimtan milieu d'eux, 
Elle fe met quelquefois auec les 
AMuerbes, comme tir treræ, ou tout 
er vh mot éjotrere, en fuitte, 

Eiç ara, pour une feule fois. 

Bis &si, pour tosiours. 

Et de mefme, sis J'üs, deux # deuux 
aie rpais , freis dtioise. | d 

Eis d'éor, comme il faut, fort à prepes. 

Elle fe joint quelquefois auec le Ge. 
nitif, mais c'eft en fous-entendant 
l'Accufatif, comime js Sèv, es enfer, | 
fup. sxor, OU rérr. 

Elle fe fous-entend quelquefois elle. 
mefme , n'y ayant que fon Accufarif 
feul: E'xéry ra muisu Gta Epèrmse 
Thucyd. I!s s'en ferusiesr .( de cette 
fontaine) peur les chefes les plus excel= 
lentes : où ra eft pout sis r>, dé mefine 
que dans le membre fuiuant il à mis 
és SANa rôr ispür, dans Les suites trempe 


ne, 
RE 
E*X deuant vne confonne ; on $E 
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deuant yne voyelle, marque ordinai 
rement le terme du depart, comme 
ex, 4,4, en Latin. C'eft pourquoy on 
le détiue de s1xw, cedo. 

Il fe joint auec le Genitif, & rentre 
fouuent dans le mefme fens qu'&zn, 

EE Arras, du pays d'Aisique. 

E'x rür Aeudrar, de la prairie. 

-Qiix ris goës, les Sroiciens, 

Où x ris A'paoxapou unis, les Aree- 

gites, 4 

Ex quasur Jôtés, qui nous à efé donné 
par la nature, | 

Où i£ indre ; nepotes illius, fes defn 
cendans, : 
| Efaièrs,detout temps... 

Ex raider, dés l'enfance, 

Ex XUp05, de la main, auec ls main, 

E’x ris bpôs Aqua, prendre par 


de queue. NU 
"x rür rhuar, juxta leges, fèlen les 
x, À + SE 
_ E£isv, à prandio, aprés. le difuen 
Ex mméry, deinde; 8e au plur, éx rfvur, 
en fuitte de la, ou mefme à caufà de 


cela. 

E’xrinéds, teur à tour, 

Ex AS r6 mpbrres, avec bcauconp 
d'auantege. Re | 

Tüs tspariler in meyisar iruñouro 
evupopèr, Thucyd. 1/4 fair certe expo 
dition auec beaucoup de perte, 

Ex rôr Crbreur, autant qu'en\mey ef, 
filon men pounoir : ix vor érd'exomirur, 
autant que ie puis, 

Ex rooabrus ixipttias, quec us 1e! foin 
dy une telle diligence, ” 

Ex jiôr, radicitus, i4/qu'À la racine, 

3°x Os, diuinitus, dininement, par 
va focours extraerdinaire de, Dies, - 


Ex aapd'éas éruinos, il l'a fair de cœur, 


n And Prancur, 6! La formié da bouts 
PEL :" . .. E°N, Ir. Î . Ÿ 


“Tl'vient d’&, car l’? fe changeoic 
quelquefois en »: Et ceux de Crete 
dioiant fr Xopèr pour és xoper, in cho 
num, dans l'affemblée, C'eft par la mef- 
mt analogie que 5# en Latin vient 


t 


d'ris, duquel l'on a fait premierement 


ès, puis enfin ins d'où vient qu'Hefod, 
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a dit är péos pour ei pére. De mefme 
que nous difons de/phis ou delphin, 
un dasphin, & mefme fanguis Où fan 
guen, le fang. 

11 marque ordinairement le terme 
de repes, où l’eftat auquel eft.vne 
chofe : c’eft pourquoy il ne gouuerne 
que l'Ablarif. F 

E'roïixe, in domo, #a logis. 

Er &p}?, in foto, au marché, -dens 
l'affembiée. 

Erméareus, à &xcrriois, Xenoph, Muse 
leurs boucliers ér leurs iauelers. 

E'r rooëra ({up. xpbrs) œpendans, [er 
ces entrefaites, s : 

E roctrus ma/rupor, en prefence de 
tant derefmeins. 

E’y roit d'xascus , deuant Les l'uges. 

Eyréra rares > fous de tels Confits 

H'rrruirof te Marine , Xenoph, 
Ayant efté défait deuans Mantinée:.0ù 
il eft pour 4d, ou circum, ne 

L'evsuouêres GrA/rus ày Cal Zusrie 
Thucyd. Pour enuoyer en Sicile, où il 
eft pour 55, & mefme auec l'Ablarif 
dans le mouuement , comme nous 
dirons plus particulierément dans la 
Regle fuiuante, 

Tld da Boakd, Ling Xp0re Ext 
*6, ra/qhu 7 Sroo) GA yo Xpôre HAUA 
ea, Plato, Je vous déliureren ce mo= 
ment de la calomnie, qu'ily a f long 
temps que vous fouffrex. Où l’on voir 
le premier #y pour la durée du temps, 
& le fetond pour le temps precis, en 
miefme règime., | 

Er pôle tive s effre dans ls crainte; 

Er 5pyE din rin, efFre en colers contre 
quelqu un, Poe ae 

Es Épakhuurcdves , efére en polie de fo 
defendre de uelque accusation, : 

1Erairig he, afre accusé, offre en 


precexs 
Er 


Pavesudre, efire oxpable, cire 

» éfireen fauur, 
Erahpe, vel êr ra à remps, à pren 

pes, dans vne conionllure fanorabh, 
Er véxes ; en diligence à Le promis 

] OP e. ,: ; . 

+ Er r9 Guy lo pren Ymraiér, ex . 

O MANUM AMPUTANS ; /uy sp 
pans le bras à l'efpaute, depuis l'efpauise 


Ceci 
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E’rvis mur éxannes , Hebt, 1, nos @ les Maiftres des Requefles : oï ri 8 r@— 

pat: par fon fils. 7 Lait, les Threforiers de l'Efpargne, 
Quelquefois l'Ablatif fe fous-en-— Bud. 

tend : àr adèu, fup. re, dans les En Où êx° i£voias, ou bien oi ex" &frd— 

fers: êr did'aonaxt, fup. olive, in dobtle— ous, les Magiftress. ceux qui fonr en 

ris, up, dome, an logis dumaifire, . Charge, qui ont autorité. i 
E’xi rpsèr, xt Terræfur, trois & trois, 

. ghatre À.quatre. 

E'ri poaÿos dy, faire agancer l'ar- 

nous à .,  mée par les deux ailles. 
Ilvient d'éru, féguer, &fe joint  E’xi xéeçs, protenfo cotnu, faifans : 

‘auxtrois Cas , felon lefquelsilreçoit euencér l'une desjaifles, D 

diters fens. Ep Zaur£, de foy=mefne; de fin LS: 


Avec Le GENITIF, il marque le : | ) 
temps oule liewprecis, & la chofe qui . 2e JUPES chex [ey, en fon 


nous eft foùmife, refpondant en Latin E’ri rür éAAlwunr odeur, Ariftid, 


EN", Ssper. 


à Jub, in, 8 fuper. | 
E’xi dx Tes nwod'épsv, Gaza, fous & Fe 08 die db des villes de ia 
rs ne à raté : “de mes ET" éreumelnpre Yndbifiur, par dm 
"EZ. Ep ; 9 "-"  tefioignage sutentique, par une prèuue ‘ 
1enrp5e de indubbe "| 4 ne de 


Existe ie, fur la terre. rs 
Eri Étunc. ra efe dans yn pays à 


Tésers dbès 2e) ed, prenant les Dieux * 
fn | | 


te/min dé [aprémeffe. 


4 Hutt CUN DRE CRI « <” 
BA AUS, parmy plis fs | mate 
; Fe : False ch .. _ $ L . + à 2 . 4 : 
a de pie “es E’ri vôr Tr, fupet czfis viétimis, : 


PURE lé NN À - è . S: 
Re» Pour PUR» BOUT far es villimes bieléte | 
Ex) TcoËrer uæpruegr, 0m prefence de e O'pris reuéréet ‘aù Dtei Texpôrel Far e: 
tant de tefmoinse AG ra etre re $ Rs tn 
ets LA , "me ant jast l@4 
| n À Ethion des viéfimes, 
De par pre D AIS a usés : & fe préfe Ararit les premiers fur les vi- 
aidée. Ce font les crois qualitez que. ee facrée) » Hs preslerens le fer- 
Plucarque defire dans les jeunes gens: Su D us 
{a patents À Der qu ref SE MS “nes nee 
ptit, le filérce fur Le langue, @ le pudeur PUS MANEE IMOUUEMENT à Are 
‘fier le vifage, | FAéoreee fn Qt à iérane droit vers leur 
J 4 | : 4 V d Q Ê , "= ® Von. + «3 p . 
.C'efh sinfi que cette. Paepoñition cime ” Er de O4 Ven dla an da 
marque fouuent Ja charge & l'office pe, "2 
. Lie de mefme qu',4 oi #6 pr Poëcés mettent pluftoft 
tin... un 51  f'Ablatif en ce fens, E’xi revoir dde 
pr La Sppheur, fecEotis 0m Le, pebtiruers Les mamirés, VON 
ve LU LU A . SU EN £ , ; . 
Er rôe Éunanür openyid'en, À AVEC L'Accys ATre, il marque 
Regis figillis, je Garde des seau: fouuent le mouuèment à quelque 
LD ir) Tôr hanrudr xprpérur, de Sur Chofe, c quelquefois la ftuarion vers 
éntendant. ia quelque lieu ou la proximité, oublen . 
Os rürttfuoër, ou bien d'usaior MEfme. {a durée du temps, & refpond . 
A6ywr, à publicis rationibus, /es Main. au faper des Latins, .. 
fees dis Comte, + Brit A vrelorpture, 5/s'e8.œ8= 
. Où éi rèy iatrmpier, OU blen inraër, le 5 pays d’Mibenes. 
ue à mb 9 
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L'rirerèr, pour combien, 

M ajes » fur terre, Lf 

si ras nodras rexrrau HN » ais 

: da guerre 4 la volupté, 16 combats contre 

da.velupté. 

Exi dll isier uaSite, Thucyd. 
affre affis auprés du feu, où pluftoit, 
$ tenir à l'autel des Dreux penares. 

-  Tld wér ip taurir muioahats 
séduire vne ville en [on obeyffance. 

E‘aurèr ir SE voi ar un, He- 
sodi, S'ehsblir dans vne fouueraine 
dr rene ? ” »_\ Jp 

Alvetrs CPPEY, Tiplonar ET , 
Fie@ete in añam : L'eft à dire, 4 
droite, parce qu'ontenoit la lance de 

main droiîtte. Et au contraire, sp 
ie, Ou ix” &owid'æ, in habenam, 
in clypeum. C'eft à dire, & gauche, 
parce que la bride 8 le bouclier fe te— 
oient de cette main là, Bud, 

E’si rôda araxetidu, où äraxw— 
og6r, reculer fur fes pas. 

Es) rür &d'iher rpaypares Afytrat 
cele fe dir des chofes douteufes 6 «m- 


L'ASLATIE il matque 
la fn, lacaufe, ou la puiffance ; le 
lieu ou la fuitte du temps & des 
ghofes 


Ex kyal® rare bxoies, él faifois 
tout pour le misux. 

E'ri r@ Bœoaei ra rür Jrmeiur, les 
biens des fuiers font en la puiffance du 


Re: [1 ? # a. 
De Tévus , aprés celé, Où qui plus 


 EniAbqut, dans des arrs 
‘ Exirg Kipd'es, pour le gain. 
Ah se ŒMNS : 
nn 
O° gxi ès raxbs, le dernier de 
0 . 
Ext re ris daffqus Enr an- 
œurs, Hetodi. 5/ mourur laiffant [es 
_enfans pour fucceffeurs de l'Empire, 
E‘xi rére, là deffus, fur ces entre- 
faitres, de melme que ir rére, party 


cris. 
. Ep mdr Érgu, ls dépend de 
Da | 


des vs aprés les au 
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Tour ixi res, foémeccre une chofe au 
sugement d'un autre, Où én la puiffance 
de quelqu'un. . 
E’xi pare, fous certaines claufes, & 
ourtaines conditions exprimées. 

- Ex) rare, ou tp o?, à la charge que. 
S'ilya plufeurs conditions, on met 
au Plurier, x) ryrex : Et dans la di= 
ftibution, joignant haque mem 
bre pat vne conjon@'on, ip’ 715 

b, SEC. comme E'xi ryras 59% Xaness- 

da Tûs asaxatAas vür Fox , 19° S 
ve pnbër érs raocunir , KL éri Ta, BC, 
Diony£. Halicanaff, 41 refpendit qu'il 
accordoir vne treve & ces conditions, Pre 
mieremerit qu'ils ne remusreient rien À 
l'auenir, Secondement , Kc. 


L'on dit auffi é” #, ou tp’ oïs feu], 
comme To siphrlo sépEsorr, ip’ oic 
arurs dinsjus aûris roger, Id. Qu'ils 
ferdient rauss d'auoir La paix , pourueis 
qu'ils la piéffènt obtenir & des condisions 
sufies. 

Ils difent encore E’s' &yabf, on 
aioia mx, à le bonne beure, Et au 
Plurier Ex’ &yaloic, Où dicius oiu 
sis, bonis &t fecundis auibus, ausc de 
bons augures. 

E'ri puyise ris méme &y300s 
pour le plus grand bien de la Repübli= 
qu : 

E’xi rocvra s'enruiuars, - Thucyd. 
quec une fi grande armés : is” &d'i30 » 
à l'incertain. 

Ex éopañsripe , au plus feu 

E’si TX , 46 haxard. 

Ep" indçe, tout le long du:sour. 

E's° inavra", sous le long de l'an 
sé. | 

E'si TS Terauo, aupres, ou le long 
du fleuns. Et de mefme en compo- 
fition ériSarxores , Thucyd. qus cf 
proche de le mer, 

I marque auff leterme de l’a&tion, 
fac vout auecles Verbes garer, ne ref 
pirer que le.fang 6 le carnage ï Où nn= 
pores, faire publier par ve hors, 


ces 
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Ain por&r éxi ris, c'eff fe porter auec 
fureur contre quelqu'un pour luy rauir 
da vie. 

A'pyépior xupérren tri in, ou bien 
doi érompurresy , C'eff le prefcrire, mettre 
fa teffe à prix d'argent, faire publier 
qu'on denners une telle fomme à cluy 
qui apperters Je sefe, Bud. 


KATA.: 


C'eft vne des Prepoñtions les plus 
remarquables. Elle reçoit differentes 
fignifications, & fe joint ordinaire 
ment auec deux Cas, fçauoir le Geni- 
tif & l'Accufatif. , 

Avzc LE GENITIF, elle marque 
fouuent le terme où tend & artiue 
quelque chofe, & le milieu où elle fe 
faic &c par où elle pañle, comme Kark 
Axis xyes , l'orailen centre Efchine. 

Kara TB xvpiv, contre le Seigneure 

Kara ovox, centre le but, 


Kara y35 xaBm , fe fuis affis centre 


terre, on fur laterre. 

Kaer” &0 parce à, fre 7è Cüer Avr, 
L'animal fe dis s l'homme à du cheual. 

Kara mérpôr, fier les pierres, où le 
Jeng des pierres, S. Matth, du baur, ou 
de long des rochers, Plut. 

Kar’#eary, ds ciel. 

Kar r0ry, OU r6rwr, par derriere. 

Kara xdpfns nœerr, Luci. donner fur 
de oué, 

Kad gudrir a pes, S, Tean, le gré 
ce fers auec vos, . 

This iyasuo ra) Fur rà XL Se 
Dem. (es rrois excellens eleges qu'on 
vous donne. “6 

Kara yic Doriure, Atiftoph. se 
lenueye fous terre. 

Kurt r& uryisov diés, Æfop, perle 
grand Jupiter. 

" Oixara Aucrov, ceux qui efteiens du 
temps de Lyfias. 

.Kark shaus, auprés de la colemue, 
Kara arros tintin, dire en general. 
Kara ararvwr Rotrôr és, Atifé, Celsefl 

commun À tous. 

Kara Teù aur05 0rrs, GAZ. qui fous 
da mefiue façon. NE 

AVEG LACevsATIE elle mat- 


que d'ordinaire quelque conformité 
ou quelque rapport, foit de proximi- 
té, d'égalité, d'ordre ou de reffem- 
blance : D'où vient qu'elle a mefme 
beaucoup d'expreflions en ce regime, 
qui retiennent à celles du Genitif, 

Kara MarSaicr ivayyiuer, l'Entn= 
£i!e felon faint Matthieu. 
| Tlodxarx caurorire, prenez vue fem 
me qui foit félon veftre humeur. 

Kara yrépule, OÙ xara aus (Beurre, 
l'a reuffi felon que ie Le pousseis defirer. 

Karë Tor sepôuèr tyérerre, ôls arrine= 
rent prés du port, 

Ai xarë ro ocûpus Ndras, les plaifirs Gr 
des voluprez du corps. 

Kar’ cintre Qui, à l'image de Dies. 

MsiËor à xar' idieraud roxlw, as def 
[us de la fortune d'un particulier. 

Kara rovrarrier, 44 contraire, 

Kar” oxfyous, Herodi. peu # le fois 
OU peu & peu. 

Kara 7A Mot, em grand nombre, em 
trouppe, en corps. 


Kartmeër tapas eixsr, éls efoiens 


vn peu plus hardsse . 

Kab'irs, us 4 un: &c quelquefois 
in VNUM, en va, en gres, rent enfembie : 
na” êres rares evoutres, s'efans re 
mafex tous enfémble en un mefme lien, 

Kara rôd'« où wéd'as: ou mefme en 
va feul mot xaraxcd'as. à veftigio, far 
les pas: comme xarù rod'us $ roi, 
Juiure quelqu'un [ur fes Ce qui fe 
trouue auili dans le difcours figuré, 
TE Jhnark réd'us iudpa, Herod, és iowr 
fuiuant, | 

Kara sux, par ordre, par rangs, par 
verfets, par rangées, 

. Kar° ires, à chaque vers. 

Kara puxpor érmAdier, cft le mefine 
que éxradier, de plus en plus: BC rourès 
uxpèr rrer, le mefine que Xrrey feu, 
de moins en ee f 

KaŸ' éaurér, de fèy-mefme, en [en par- 
ticnlier, tout feu! : nav ide, a pert, à 
l'efcart, faparément, 

Kar’iud, pour moy , quant à re, fe 
lon men sugement, où bien we7 fesl, [e= 
den mes forces, [clen men pouneir. 

Ta xer iué, fup. re, mes biens, -: 

Kara d'umuue , felen fes forces 
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7 Kerkrparor, par force, par violence : 
Xar drd'ex, partefle.. 
Karè mire OÙ pires, foss les mois. 
Kara #6us , de ville en ville. 
Kara roaur, dans la ville. 
Kab° isopius ñ xpeiar, Atiftid. pour 
weir, on pour trafiquer. | 
| A'urelor xarè Tour xoor tre, mppar= 
tenir aux .Atheniens, comme efant de 
deur obeyf[ance, 
* Ta xar fupasr, les chofes qui ne [ent 
qu'en apparence. 
The af Urôsæir , les chofes fenfibles 
ou folides, dr qui font effeltinement. 
Karë Boptar ésmes , Thucyd. exposé 
au Septentrion. 
Kura vouZ 7poxupti, ficcede felon fon 


efir. 

Ka° Gr, le long du chemin, 

Karx xépas êutvoy, ils s'érrefferent 
dans la campagne: xari YU, fur terre. 

O‘naŸ muès yepres, où feulement 

.6 af" aus, qui effné parmy nous, qui 
ef de noftre temps : oi xaT’ ui, qui fine 
de mefine âge que moy, qui font de mon 
temps. 

Kark xapèr, fort & propos. 

Kaya xooucy, honneftement. 

Kara AEir, à le lettre, | 

Karè Ayor, faifonnablement , Où à 
prepertion. : 

Kar roès vexpods O7A& mAeie 4\hpôn, 
Thucyd. l'en 4 pris plus d'armes qu'il 
ne s'eft rrouué de merrs, plus quam pro 
numero moftuorum. 

Karù ru fraousær cboiar, pro fa 
cultatibus, & preportion de [es biens, 

Karx rbrevs, pro locis , felen la na= 
Pure, on fituation des lieux. 

Karx fe joint auffñ quelquefois à 
l’Ablatif, mais dans les Poëtes feule= 
ment, où il fe prend feulement pous 
sn, ab ou de, 


11 fe met auffi par periphrafg auec 


l'article, Où rar &psegr, c'eftà dire, 
&penicis ceux du barreas, où du mar- 


CA 

{Left fouuent fous-entendu, Méyas 
mhivpas Bords Dad ouxps Quars pasmps 
pos tis Gdbr, ur bœuf, quoy que tres- 
grand, fe laiffe pourtant conduire anec vn 


petit foñer, Soph, c'eft à dire, xerè 


7 ivpar, Magnus, per, 04 fecundum 
latus, grand par /es coflex,. Et de mel 
me Zupys 7° ina, x Tlw æarpid'a, 
Sytien de nom & de pays. Et c'eft 
d'où les Latins ont ptis Cærsre Grains, 
fraëtus membra, &c, V. Nouu. Meth. 
Lat, pag. 438. | 
MET À’. 

Il fe joint ordinaïîrement auec deux 
Cas, le Genitif & l’Accufatif: Et quel- 
quefois mefme dans les Poëres auec 
l’Ablatif. si 

Avec GanrTtril marque 
l'vnion, de mefme que cum en Latin, 
Mt° &rrè d'xgyor tss, mir” Extérer 0 Ot6s, 
Ceux qui ont le droit 6x la suffice pour 
eux, ont auffi Dieu de leur cofté, c'eft à 
dire aueceux. Mer rins elres , fuisre le : 
party de quelqu'un, eftre auec luy , tenir 
pour luy: 49 rAur, cum atmis, it 
atmis, es armes. 

Merè 75 yuurabeahe, auec l'exercice, 
en s'exerçant. 

Avec L'AccvsATIr, il prend diuers 
fens, qui fe reduifent prefque tous à 
circums, per, im, OU poif. 

Béxrepr fr are uT Jaiens, Herodie 
il auoir un befion en mais, Où entre les 


mains. 

Opnieur Tres péyisôr tre UT 34 Irddis, 
marrer kegrur, Herodot. Les Traces, 
aprés les Indiens, font la plus grande ne= 
tien du monde. | 

Merè rù dura pepuuwress, plus fage 
aprés les dangers. : 

Mir oafor, peu apres. . > 

Mir oaipor nürur, peu detempsapre 
cecy: LP Xpÿrer, quelque tehnps aprés: 
MT rn0, depuis cela. 

Mira rèr Bier, durant le vie, 

Mb iépnr, durant le ieur, 

O"s pus pure fpid'as Banes, qué mme ete * 
& m'engage dans des procés. 

Mtrà vas hauwesw, Hom. picquer 
droit vers La flotte. | 

Murérs ÿ9r à, Jaxacar rpubra arae 
pppsvodrrer, Plut. le faluant & le decla 
rans Lieutenant general par mer & par. 
terre. 

Hwarrs per dfavarus pénapus, Le pa 


‘ché contre les Dieuximmertels. 


Ce ii 
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AVEC L'ABLATIF, ce qui cft 
rare, il fe prend pour cum, in ,8C par 
‘ticulicrement pour snser. | 


F A P A” 


Il fe joint auec fes rrois Cas, 
AV3CLEGENITLF, il mare 


que otdinairèment le terme de de 


pat, furtout d’auprés les perfonnes, 
ne fe mettant gueres pour les chofes 
que dans les Poëtes, comme 
ea" éuoÿ dbürae, donner de ma part, 
où mefme de mon srsent, COMME à 
2e en Latin, 
Un rel. 
Eye d'é oid'a aTor, des na Gun ui, 
Lean. 7. Ego fcio cum quia ab ipfo 
um , ie le conneis parce queie viens de 
duy. | 

Où api o$, vos gens, ceux qui ve 
noient de vofire pars. ss 

7 Taræ'iuo, fup. sréôue ou Ur&p- 
Eorra, ce qui vient de moy : foit’ qu'on le 
prenne en bonne & mauuaife part. 

L'on dit Aufli Hlupè r5 ©, cœnsre 
Dieu mefme. L 

Flapa Or à «ep alegrur, deuant 
Dieu éy deuant les hommes. 

Klapa Zarror JA yur, au deffns de 
‘tous les Theologiens, 

Avec L'AccvSsATrE, il fipnt 
fie d'ordinaire la caufe, le moyen , & 
comme le milieu, ou l'inftrument par: 

“lequel fe fair & fe communique quel- 
que chofe , ou le mouuement qu'elle 
à vets vn tétme ou yn objet: & mef- 
tue le defaut ou l'excés qui fe trouue 
dans ce mouuement : comme, 
Tag où Had, Je Juis vers vers 
vous. * | 

Ty lu aies d'usvyts, tu es male 

heureux au del de cœ que tu 4 ME 

rite. 

 ATæù ru rôpuour, contre les loin, 
Ha:ë pa Tpirev, 1ous les trois mois, 

7 Llap rôr «oypér, dans le memens fe 

morable, 

Iæë sôd'as, aufi-t0f, incontinens, 


ess. :: 


 Tlapa rés Unis , plus. que Les en 


Ebpsvouu xœnx runs, fe viens de chez: le 


Tlotpü ro ouu£tBnnèt, par accidents fe 
dan les rencontres, 

Fa ri; pourquey ? 

Tlapè +0 àdixtix à rytapie, Le peine & 
fuiuy l'insuflice, 

Iapx yraulus , contre toute attente. 

Fapë ra d'euro gepnurtegs, plus pr 
dent aprés les maux, 

Kpirer ipägur ag Muéexr, fait dif= 
cernement entre Un s08r 7 Un éasr. 

Hapa d'urepur, au delà de [es ferces, 
&c auili au déffous de fes forces. 

Il" ixtiver marre rŸ sônes ylstras 
Tr &yabx, c'eft par fon moyen que Le 
Republique reçoit tous les biens qu'él= 

“, | 
Tapas rôror &Quucÿo mävres, à of 
caufe que tout lg monde perd cou 
FL. ap e U 

Tape rÿro Won rà rôr E‘Auou 
pay are, c'effen cela que confifie rouge 
la force des Grecs. 
| Tor uès, ce qui eff en nous, @ 
qui’ dépend de nous, noftre libre arbitre, 
noftre volonté, 

Hlxpa monÿ, de beaucoup : tpeytroree 
Aapa wAÙ Tür Zafirer, D'onyf. Ha- 
Hiçarn, 5/5 ons eu beaucoup d'aduantage 
Jur les Sabins. | 

Tlaps mors isiy, 54 s'en faus beau 
coup. 

Flapa mod ris Lies, beaucoup au def 
fous de [a dignire. 

Majä mA Tür nipuot Rarwpamirtn 
BA Ver, il s'en faut beaucoup qu'il n'ait 
approché de la gloire des fucces de l'an 
née pafée, 

TTapa Ad Ed FAQ, 0 effe bien 
éloigné de-prendre la ville, il n'eftois 
pas preft de là prendre, 

.… Le contraire de Pt De ft rapa 
Hixe)r, x oMjor À rap Beaxd, com- 
me ray, ace Ses vins, parum ab- 
fuete à viétotia, { ne s'en fallus pes 
beaucoup qu'ils ne demeuraffent ville= 
vieux, | 

Tlap” ihoxiser é1Qair, proxime abeffe, 
€ venir fers prés, | 

Ta dé napa exsd'èr ibm ra Serr, 
Dionyf. Halicarn, ayans defis [ouffers 
beaucoup de chefés, àr en deuant bien 
1eff Jouffrir ençore bequsoup d'autres 
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Tap oxijor Efxe rl dixlw, peu s'en . 


Jallur qu'itne gaignaït fon precet. 

Nap oaiyas dipous imualn, 5! ne 
nins qu'à pe de voix qu'il ne fuit 
pan. ; : : 

apoxiprériguyts GAcese, Eurip. 
Tu as effé bien prés de ta ruine, il s'em 
«fallu bien peu que vous n'ayer., eflé ar- 
trapé, qui eft le mefme que s’il auoit 
dit rap oxi)97 &moamAas , Ou bien a6es 
cxte, ni | 

A'si ap map” Amor à dhépivor, À: 
&ronuwre, Thucyd. Car pour l'ordi 
maire, ou êls fe perdasenr, ou sis n'effoiens 
qu'à deux doigts de leur ruine. 


Tlapas mix09r, rap eninor, rapa Ben 
XV, rapa paDaor, Aucc Îles Verbes ur, 
HAS da, rise, rurihes, c'eft à ire, 
parui facere, efimer peu. Et wap mod, 
auec les mefmes Verbes, eft plurimi 
facerel, ST se | 

ap d'd'èr pr, medal, rot Su 
ride Su, nihil, facere, n'eftimer rien, 
ne renir conte, ne faire aucun cas. 

Hugo Toovdror nrnôuis &réxépuos, tant 
sl efhoit diminué de forces & fon re 
tour, 

TLap roc fror 8x 1 Edpuye rüc d'éxerras, 
Herodi, tantum non cffugit perfe- 
quentium manus, rans il s'en fallur 
peu qu'il ne tombaft entre les mains de 
ceux qui le pourfuinoient, Ce qui re= 
aient parfaittement au Tanrwm Latin, 
qui fignifie quelquefois f grand , & 
quelquefois feulemenr. Tantum non 
montes aureos pollicens, Ter. ne /4y 
Prormettant rien moins que des montagnes 
d'ors c'eft à dire, /uy promettant tour, 
hormis feulement cle. 


. HA P A fert auffi dans les compa- 
raifons, & ce en diuerfes manicres. 

Top” savror nd'ire frirad'esr iyüro, 
slne trauus perfonne capable de ceis an 
prix de fon us 

Tor sepror rap maires ras êr TE 
man dèrimhrarras t£tratus , compa— 
rer vn grand Capsiaine auec {ous ceux 
qui l'ont precedé, 


Klapz roùs xoypos, felon le temps, dans 
des rencontres, felon les eccafions 


LE 


IL MARQUE auf l'alternatiue: 
zapx Tps ess, OÙ bien epirlhu sue 
Exr, de trois iours en treis iours:au lieu 
dequoy l'on dit aufli rap rpérlu , cn 
fous-entendant suser. Et de mefme 
wap ia, châque iour, Re Ge 

Tiggrris Ry Vturim wap fra ovuroe 
pevogdpor , es vicillyrds dr les ieunes 


gens marchojent entremeflez l'un après. 


l'autre. Comme quand entre deux 
vieillards it y a vn jeune homme, & 
entre deux jeunes hommes va vieil 
Jacd. - C < 
Mais rap” fra le plus foutent figni- 
fie hormis vn, ou bien 4 casfe d’un 
feu, : 
E‘uartpe mAmylO mapè PAYS Er 
mturoupos, donnant ‘un coup alu, & 
puis a l'autre, 5% 
AVEC L'ABLATIF sapx.fMate 
que ordinairement le terme de re— 
pos. : Le + à 
Thapè, res éppuAius mokfuors, dans les 
guerres ciuiles. ‘ 
Top’ iuoi d'urpi£es, àl eff che moy. 
Tlapa Baouss nalrreu, il eff affss à 
prés du Rey. ù 
Hapx où, cela dépend de vous.” : 
QUO geantmoins il mate 
que auili le mouuëment en.ce Cas, 
Egn pires tire api Tiosapipres sruùs 
ixtais, Xenoph. 11 difoir qu'il fallois 
que ceux à qui il aueit commande d'ak 
ler vers Tiffapherne, 3 allaffents : 


r + 


LEP! 


I fe joint auec les trois Cas, maïs 
plus rarement auec l’Ablarif: & reçoit 
diuers fens. 


AvEcca GRNITIF il mate 
que fouuent la caufe finale : ce que 
nous dirions en François pat de, du, 
Pour, Où touchant : COMME spé rür 
portion quoyuxts, $/ difpute du pre= 
dé 16PS°  ? en» | RE 

Hepe moN\S 45ir api Ta Xwpior » SL 


importe beaucoup que cerise place fit 


prife. 


“) re 





#10 Livre VII SYNTAxE GREQYE. 


… Flipieonoû rude où riSahé ou 
ide, magni facete , cfimer beau 


soup. 
Mud'èr Ge suite mipi v’kyd'pès, Ie ne 
fe que fasre de cér boneme-Là. 

TE xp moniv æipi rit ÉyAuphott, de 
qu'il faut fasre on certe rencontre, 

Ilipiresdoias roëroy nplro,ie l'accufe 
de trahsfon . , 

Acdiéspurs à, pl aunl réœrtpiotisr, 
Herodi, Craignant que l'en ne remuaf 
quelque chefe contre luy. | 

Tlspi Gr dihaaË ar roùs Tuexartr dix- 
parwrovs, Dion. Halic. Peur {efquels s!s 
aueient donné en cfchange les prifonniers 
qui eftosent de Tufcule. 

Eleps démarrer écorra rèr Éteirrior Yrs- 
d'üi£arré, Dion, Halic, Dennant charge 
de toutes chofès à Sicinne. 

Flip wrarrès Ji, venir abfolu 
sent, defirer par deffus toutes chofes. 

Avac L'AccvsATis, il marque toû- 
jours la proximité ou les enuirons, ou 
l'eftat d vne chofe à l'efgard d'vne 
autre, | 

Auot hat wtpl rare %r, él ne penfoit 
qu'à cela, sl effoir tout occupé à cela, 

O'rrexipé To &reywyl3, Demofth. 
Efans tour preff de partir. 
ie. 7 ai dur, il effoit fuiet 

6s plaifirs: marquant plufieft l'habi- 
sude que l'aête, pt | 

Mipi one d'is À nier ar, Herodi, 
T! paffoit tout fon temps à facrifier ér fas- 
#6 bonne chere. 

Ta mepéiue!, les chofes qui me regar- 
dent. ou bien quant à ce qui ef de me, 
Peur moy. Au premier fens rx eftvn 
Nominatif. Au fecond c’eft vn Accu= 
fatif qui (uppofe xarke 

Tlspé r0 Gegs, aux enusrens de la mon 
ragne. 

rer #OAr yérorre, efant pre— 
che de le ville. dé eve 

Fppion mp) æoppoeper d'uxpria , le 
Pourpre doit effre ingée ér comparée autc 
da pourpre. 

Topaërae rà pouf rsp) rà psxsadver, 
Plat, L'enant cf aueugle à l'efgard de 
d chofe aimés, ° 

… Tinrer A aspire ba, elle pend en 
sen meuf anfi, 


Xlpè d'éosr HXiov, vers le Solest couche, 

Eis tres Hd n map Kovo y dbuxerür Ext 
Aawwf, Herodi. _{yanr defis atteint en 
sires l'âge de quatre-vingrs aus. 

Tip} rod, àd pedem , i. aptè,com= 
PU propre à ‘fon pied , conforme, à 
propos. 

Il fe met aufi auec l'AnLATIF, non 
feulement dans les Poëtes, mais mef- 
me dans les Orateurs, quoy que plus 
rarement : stp} d'oupi, Hom. autour de 
da lance, 

Tlepl rù xerpi XpuoeuD d'axriaror pen, 
Plato. Porter us anneau d'or à fon doigr. 

Hlepi dbegrins dhphaiesrro, Thucyde 
Ts cfhoient percex à coups de iauelets. 

Eltpè rois stpros, Xenoph. & l'efo— 

ch 


macb. 

Oirtpira iepe, Ceux qui font eccupez,, 
aux chofes facrées, les Prefires, les Mini= 
ffres de l'autel, 

Il fe fait encore vne periphrafe icy 
de mefme que d'éupi : de forte que 
oi za} rôr A'XiEard'epr, par exemple, 
fignifie quelquefois .4/exandre feul, 
quelquefois {es gens d'Alexandre, & 
quelquefois Alexandre 6 [es gens, 
tout enfemble, Voyez le liure fuiiant 


chap. 11. 
° x P O’. 


Il ne gouuerne que le Genitif, & ref 
pond à anre, pra ou pre des Latins, 
comme 

Npè Ovpür, deuant le porte; 

Tleÿ rŸ ox, deuant le guerre. 

TLéaquor rep tiphres aipétre, Herodots 
ll prefere la guerre à la paix. 

Dep rÿ Baoinius, en le prefence de 


leg rex ûr frür long-temps aupas 
réuant, 

Fes on yiréglbe, Herodi. Les 
chofes arrisées long-remps anparauant, 

Tes puûs xaerd'èr Maprieo, fup. 
muéens, le eur de deuant les Calendes 
de Mars: ou bien rÿ" 7 po puis xanœrd'ür 
pipe. 

H° pürerce po TH urartr, Herodi 
I!s deffendosent les Confu!s. 

Tpo PS idY or ares, él cermbat pour 
des far 
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TTp0 ados Jantir, Eutip.mourir peur 
Jes enfans, 


Oipo mo, Lup. p)9rbres , nes ence— 
fes, cu qui ent effs denant news: 


HP O'X 
11 fe: joint auec les trois Cas, 


Avec LE GENITIF, il marque or- 
dinaïirement le terme de départ, de 


mefme que éréouzap, & refpond - 


à l’A ou A B des Latins, comme æpos 

Our r’éyabè, Les biens qui viennent de 
Dies, 

C'eft en ce fens qu'il fe mer aprés 
Les Verbes Pañlifs : pès drarreer Spa 
atudhas, efère honoré de tout ls monde, 

De là viennent aufli ces façons de 
pause excellentes; IIpos rüs Bovaës êss, 

re Senatus ft, cela regarde le Senar, 
él ef aduantageux au Senat. 

Tipès ris zékos , aduantageux à la 
ville 
Mpès où puiporror sireir, à reo dicere, 
parler en faueur de l'accusé, comme qui 
dicoit, parler de fa par. D'où vient 
qu'vn Aduocat appelle encore celuy 
pour qui il parle, fe partie, 

Tipôs &rd'pes smareës , en homme gene= 
reux. 

Klpos réves dr &yalcv, à quey ben cle. 

Tipès A6you, fers & prepos. 

Où pos aiaotres, nos parens, ctN4 qui 


nous appartiennent, qui font de mefme : 


fang que nous. 

Il fe prend aufli quelquefois pour 
marquer la prefence, #65 rs Oeür ua 
xcpgpr, en prefence des bien—heureun : BC 
tres-fouuent pour juter, æpès @eob, per 
Deum, | 

Tipès pariov, Luci, par le Dieu qui pré 
fac à l'amitié, & us 

Avec L'AccvsATir,il matque pref- 
que toûjours quelque rapport, ou 

uelque mouuement vers vne chofe, 

ur tout animée, & fe rapporte à l'44 
des Latins. | 

E"pousu =pès OŸ, à8 Viens & VOUS, 

To pos nURS, ce qui mous regarde, ce 
qui nous touche, 

Ta rpèt curupias phegrras 66 ANS Ce 
serne noffre falus, dé À 7. 


4H 

HIpôs rôor Baoirie, chez le Rey, denans 
de Rey . . RS 

Zuvtrapannour pos ro Lies reù ge 
d'pôs, Plut. /s furent sroublez, de la gra 
ssté de cét homme, 

Où d'apspopdpe 7 pos ror Mafreaner, Ida 
Les ennemis de Marce!, ceux qui effoiens 
en different auec luy.. : 

Tor a pès ÉT6Gr XIE » 
chofe duec une autre. 

: Le ra d'éo æpès rà rép, 00e À, rs 
rtos ape #pès dxre, comme deux font à . 
quatre, ainfi quatre font ahuit. 

Isôs vor DOpor d'annGrredheu,fe recen- 
cilier auec fon enneny. 

Tpôs xp pour gaigner l'affeion, 
par complaifance. | 

Tipès #mos , fort à prepes, … 

O° æpès ri, qui a-rappert à CE 
chofe. C'eft ainfi que les Philofophes 
appellent les Relatifs. Mais quand on 
dit æpès ris. par interrogation , c'eft à 
dire, quorfum ? à gwey bes cela? poure 
quey cola? 

H‘d'éus Scerr-mpor œrarras, fe rendre 
aimable enuers tout le monde. 

Ta xphoue mis SANS NaÂAG LAN ETrIre 
re, Ariftot. font efchange de leurs cons- 


comparer Un 


- medirez auec celles des autres, 


Tpôs nirrex Auxr Cor, regimmber contre 
l'efperon. 1e 5 

Jüpèe dpy LS, par colerts 

TIpôs Biar, par ferce. _ 

Tips Yrepéadr, par encellences 

T1pos qular, en 4m). 

Tlpès éploriær, en abondance, 
. Hpôs naupèrs À LEMPS, À proposé 

Npoôs éxpiôniur, diligemment, exalon 
elite k 

nrpès aBXËr, au fen de le flufie. 

pos aUËS paie, l'amitié qui efentré 
ROMSe 

npès rare, Le deffus, für ces entres 
faites | : 

ANG vArräras pos rà rpg pare, Pluts 

Mais sl nasfi lors qu’en les ble[fe. 
. Avec L’ABLATIF, il marque otdi= 
naîrement la proximité, ou l'identité 
d'vne chofe auec vne autre, #rpôs rit 
æoobr, à fespieds. 
+ mpès rŸ rôAet, 4Hpres de la villes 

npès iavrg, en fo-mefme, è 
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pds rérus da Érh, totus in illis, 
Hoc, il efh tous là dedans, ilne penfe 
qu'à cle, 
ap d'érires, & qui plus if, 
stpèc rérss fignifieaufli chez eux, 
| Olrrs raîs noué, Herodi. qui funt 
- & poculis, les Efchanfens, les Gentils- 
hommes du Gobelet. 
ZTN'Atiq. ET N° 
.. Ine fe joint qu’auce l’Ablatif, & 
fefpond entierement au cum des La 
tins. | 
Zud Os, cum Deo, Dieu aidans, 
, Zut Adye, ausc raifon, conformément 
A la raifon. | RS 
Zus! res res, effre du parry de quel 
ss bo, [alor les loi 
<. Zas rois y s felon les lei 
Œudduo, deux à deux. & 
« Œudepess, trois à rois, ECC... 
; : Cette Prepolition eft fouuent fous- 
- <ntenduë, comme .. 
A'rorquar aûreûe Lairan-ra #repa, 
:duy-cuparst les aifles auec les iambes, 


3 T'HE'P, Super. 
Haif, le fens en fera facile 
exemples fuiuans, 


Avec LE GanLÉsr: Y'xiprns 
sryns, deffus le teiff, 


par les 


V'rig Or troxfa ip@, ie parlerey de ce - 


qguiafain 

Ei 6 Os drip audr, vis «a Ÿ” fa: 
Rom, 8, S5 Dieu eff peus nous, qui peut 
affre contre nous? |. 


Y'aip rôr DBarrrur ir TS reAUE, 


Dionyf. Halicarn. En 4e -place de ceux 
qutefloient mors À la guerre. 
Y'xip F8 Nadir, pour pousoir eftrs 
ee 
mip Th sie rs Mark QAcrILU a, peur 
Æ'amour & pour l'affeltion qu'ils aueient 


pour la Republique. . 
Avsc L'AGCVSATIM Y'#i 
yles fur terre, ; 


is Y'nip r# Héros» onirs mt furet 

Ta vaip muès , dd'ir mpos sus, quæ 
fupra nos, nihil ad nos, Ce qui eft an 
dofus de nous ns nous jeuche pas, 


Ille joint auec le Genitif & l’Accu= 


T'HO"', Sub. 


11 fe joint auec Les trois Cas , reue= 
nantau /“b ou 4$ des Latins. 

Avac Lx GEN;TSr il marque 
d'ordinaire la caufe efhciente: Neosi 
Uxo «or , 5l eff malade de trop tre= 

- sailler. 

 A'roumeurs Xxpaucrdr, à, Une af 
tôr, à dso pot, Inuinable a l'argent, 
à la volupté dr aux menaces. 

.… C'efk pour cela qu’il fe joint non 
feulement auec les Verbes Pailfs, 

mais auili auec les Neutres, comme 
1°/46 des Latins: A’xébarss po svptrg, 
il efhsmors de la fieure : axidaxtr Üwe Me 

- ÿéA© , tué par Menelas, de mefme que 
Ciceron a dit, Niki! ef valentin à 


.qMe.ÉntETIALe 

L'on dit aufli auec le Verbe Sub 
ftantif, Efres ir Em var are, e/fre bon= 
moré de quelqu'un Où par quelqu'on. 
+ C'éftencore en vn fens approchant 
de celuy-là, qu'il fe prend pour pre= 
poer: V'ro ris entries, à caufe de.la 
heine: ÿr’ ird'iias, ab inopis, Cic, & ca 
fe de la necœffité on ie me treuue. 

Mais il fe prend encore en diuetfes 
manieres, comme Tis cuyxAkry &rà 
Pro Vrartiac ir vewsf, Herodi. Qui 
efloit Senateur , dy nauuel'ement forts du 
| Confular. . 

Y'ni chérw, durent La nuit, ou vers 
de nuit. 

H fe met aufk pour Sri, comme 
Ye pauperur Jrexxtuas, Plur. 
Effre query de fes plages, Mais cela cfè 


gare. | 

Il eft plus ordinaire pout fab qui 
xient de luy. Y‘r0 ras réyus, fubte- 
&o, dens [a masfon. 

Etmefme AV2C L'ACGVSATIF, 
il fe traduit prefquetoûjours par cette 
Prepofition fwé , foit qu'il marque Le 

jeu , ou le temps, ou la viffan ce. 
Yo rl réa, fub vibem , smpres ls 
ville, 
Y'a rés arés xpbveus, fub idem 
tempus , esuiren œtemps-la, 
- Y'gsauriy sasidhas, reduire cn fan 
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 Oijro xñess, Dion. Halic. ceux qui . -prife de cette ville: Par des François, à 
per fous la furetrion d'autrui} . V'Ro rcis obxion djuapr hui o par fes 

ditaufi Y‘r0 rod'a Xuptir » po. prpres pechex., à cu de [és propres: 
Fe sreferte, tecuier. pech 

AVEC L ‘A5 LATtril{e peut eni- Y'a eÉrothon hésite, éffre Li£ 
ebre rendre diuetfement : ‘.  * pour la posfie, touchan da polie, à cul 

Y'# y fous terre. - !  - dela posfie. 

LE FaGd bis oploù Tuccus À auieten  Ÿ'rd io y pais Sdbrats , Herodi. 4: 
Plur, auec tous leurs faiffeanx de verges  caufs de fer desbauches ên fuirse de [es: 
é sourts leurs baches. snfames vols ter 

V'd Miposcs épréres, cmbréricir dé. © E'roinotrdp" itbru:rà xarà rl) Do. 


mis les Perfes.., À xida, il reduifir en fe sillance toute la 
? H° de Faanns Yrromive GAOU + lei Phocide, £ js 


me - & 
‘ è 


ADVERTISSEMENT. 


|  voilé ce que Say creb le ‘plus necelfaire fier le r regime des Pre 
fitions : & ie cray que fi l'on prend la peine de le Don 4 rampe | 

| ‘on conceura aisément l'idée qw'on en doit noir os es pe 

facilement dansles Auteurs. Ily & neantmoins encore quelques, 


difficultez, comme le periphre fe d'éupi de dx, RE qi 
fe bi ei voir dans leliure fusuant chap.ir, " 


ne REGLE VIL 
__.. … Des Queftions de lieu. 


par l'Aduerbe de lieu réponds aux us , 
On mets en tons lés Noms'ces Prepofitions : 
Er mec l'Ablatif, à la demande VB: 
LA QVO l'Acemfatif, auec dis. degant y: ’ 
EE dule Genitif ŸN DE pour foy defires. 
Et QV. À dd Prenant ais ds Ces Aire. 


ExEMPLES. 


Toutes les queftions de lieu font fre aifées Fos 
le Grec. Car on refpond toüjours ou par vn Aduer+ 
be de lieu : comme À Slulyr, Athenis, cffré à" Afhénês : 
A'Sluals, Athenas, aller & Athenes : Aster , ex vrbe 
fe > Venir _. corame. on peut be "4 

€. Gi: #3: DE 


+ L - 
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Ou bien par la Prepoñtion propre à chaque queftion, 
en toutes fortes de Noms, foit de grand ou de petit lieu, 
comme Er P'ouy, 4 Rome; es P'aulu, in vrhem Romam; 
Ex P'éuns, de Rome : Aie y. À Janaoms | Par mer @ par 
terre. Cette derniere Fe point d'Aduerbe qui 
Juy foit propre. RE Det 
| SADVERTISSEMENT.. 

Tes Poëtes omettent fouuent la Prepoñition, auffi-bien icy qu'en 
Latin, & les Orateurs mefme, Maçx}@n pour tr Maggôën , Thu- 
cyd. à Marathon. | 

Quelquefois l'on.trouue la conftruétion de l’Accufatif dans la 
qüeftion de repos, comme Té muidia pv per” eu eis rld néirle 
oh Luc. rr, aulieu de dire, E'r rÿ xolry, Pueri meï mecum [uns 
én cubili. Mais il femble qu’alors on puiffe fous-entendre vn Parti- 
cipe de mouuement,auec Je Verbe de repos, comme K'AŸ-r7es «ii, 
ce qui fera dit pour Faber, felon ce qui a efté expliqué dans laR. 4. 

uoy qu'on doiue auffiremarquer que quelquefois le repos fe met : 
parl'Accufatif, & le mouuement par l'Ablatif, dont on peut voir 
diuers exemplés en lalettré precodente dans les Prepoñtions és & 
cr. D'où vient PR in, qui refpond à ces deux Prepofitions, 
fe met auffi quelquefois. & auec l'Accufatif dans le repos, & auec 
J'Ablatif dans le mouuement, comme nous auons fait voir ailleurs. 


CHaAPiTRe JIIL.. 
7! Du Regime du Génitif. 
Re GEE VIIL 
Noms qui gouuement où font gouuernez au Genitif, - 
8 Dis icy a Tnp mov, C* donne vn Genitif 
2 Aunom verbal fait d'A comme an Comparatif, 
# Aux Aduérb.diners; joins la CanfeS Ge Prix, 
7 La Matiere,f G* Partie? on temps long on precue. 
ut x EXEMPLES ne | 
“æ. Le Genitif,.comme-nousauons dit dans la Mcth. 
Lat. marque coüjours la poffeflion : C'eft pourquoy les 


rs 


Cuap». Ill. RectME Dv GENITIF. 4f$ 
Grecs mettent fouuent ce Cas du Pronom primitif, a 
lieu du Nominatif du poffefif, comme rue pv, pater 
mei, au lieu de pater meus, m0# pere: ginos ur, l'amy de 
now, pour dire offre amy. | | 

2. Ils mettent encore ce Cas aprésles Noms verbaux: 
compofez de l'« priuatif , parce qu'ils les confiderent 
comme Subftantifs, A'séaros mis anSelus, Qué n'a point 
ven la verité : Tis J''Ei düios, dé Suresy dpervns ÔY; Euripid. 
Ân feruus ille, qui caret mortis metu? Celuy-là peus.il 
pallèr pour efèlaue, qui eSFexemt de la crainte delamort? 
3. Aprésles Comparatifs, Meier spuÿ, Maiïor me, P/us 
grand quemoy. A'uagrarm à ego ngwriess, Æfch. L'oners 
voit fetromper qui font plus fagesque les fegesmefines. À'raps 
au mer dx Ésrtgxor" ab mous TONY, à d° ajacirie 
do nm, Soph. 1!n'y « point de plus grand mal que l'A. 
narchie , c'est elle qui ruÿne les villes ; € qui renuerfe Les mai 

fèns de fond en comble. A'pyerr mndrl esones , de &dŸ apeir=" 
roy @ù rèr prouver, Cyrus apud Plut. Perfônne n'eftdigne 
de commander ; s'il n'e$t meilleur que ceux à qui il com 
| | dis 
; ADVERTISSEMENT. 

© Nous ne parlons point icy du Superlatif qui gouuerne nuffi le. 
Genitif, parce que c'eft le mefme regime qu'en Latin, comme Kadwr. 
as ôpa rer dgyémes, Theogn. Ormniuns bominum inftiffimus, Le: 
plsss infle de tous les hommes ; ce qw'il faut refoudre par la Prepofr. 
tion, çomme Lucien a dit, Eye CE dracdr à xaMica édbEa, l’ag efte 
trousée la plus belle detoutes. La railon du regime du Comparatif. 
eff encore dans la Prepofition : car Mul£ar éusÿ, c'efl à dire, Muitus, 
hi on Tip sud, de mefme qu'en Latin, Maior me, c'eff à dire, tre 
me, 0% pro me, qui excelle en comparaifon de m6y: où l'on voit une 
conformité entiere dans l'une ch l'autreLangue, finon dans le Câés ; 


au moins dans La casfe. du regime, qui eff la dépendance de la. Pre. 
pofision. Ce Ha MS 
= Expreffions remarquables aucc le Comparatif." 
Quelquefois le Comparatif prend la particule # (comme les 
Latins y mettent gw4r ) foit auec fon regime du Genitif, comme : 


CEE 
e LR 
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Q'uiaren apeioote # Uu@r. foit auec le cuis attiré par celuy du Ver 
be precedent, Q'utanem apsionr ap var, Hom. Verfatus ju 
cum fortioribus véris ane vos ;.Ie me j'ais trouué auec de plus. 
daillans qe vous : foït en y-mettañt vne Prepôfition auec vn Ac- 
cufatif : E'adTw à pes ©'axretoux foules ag ri Jltar, 
Crôire que Lx gloire effoit äu deffons du merite de cette aëtion. Mai- 
© Locr d'xS sl dadpnevaxr vus, Thucyd, . Maioribus quam pro 
fusrum facultatuns modd; Plus grandes que leurs richelfes ne pou-. 
noient porter :ou bien #5, comme Mail x as ré Ad yù Head sine, 
Dem. Maïors quam ut aliquis explicaré ea verbis pofit, Plus 
grands qu'on ne fçauroit exprimer : ou enfin auec l'Infinitif, comme 
Meter d'ace Péesr, Trop grand pour le Jupporter. Ce qui n’a efté 
igproduit que pour after l'ambiguité on donner grace au difcours: 
quoy que quelquefois ils negligent de fe feruir de ces periphirafes 
Coiime Ka Aer ed mer QIAUS, 076, Ariftot. pour KdM1e 
smieïr ÉiAoces v'ébraion LT y æ plus de verts % obliger [es amis que 
des effrangers : où il eft remarquable que le Genitif s6rciar foit ÿou-. 
uérné du Comparæif, quoy qu'il y aitvit Accufatif deuant iaes, 
ce qu'on'doit toûjours rappeller à la vertu de la Prepofition fons-: 
<ntendué. ce > + 
” Hlyaencore icy vné qutre forte de periphrale parles Preboñ- 
_tiôris Lans ac En db Most FE ; br. 3. Il . effé 
 sugé digné d'une jlus-ÿrande gloire que Moyfe, C'eft à dite en com-" 
paraïlon de Moyfe. T'aex m Ma os rl perle , Thucyd. au 
lieu d'Tsex mis cpenis, Toutes les matres chofes font moindres que 
da vertu. On vie meme d'autres Prepofitions , at, Cap , &c. Où 
qi TE ares nr Gponu repos ŸaP Jo nf Durs, Luc. 15. Lesen- 
fons de ce fiecle font plus prudens que les enfans de lumiere, Ce que 
Mitgile femble-attoir voulu imiter: " " PR 
UT me Soelere ahte alios immanior ômnes. Æn.T. 


Li : 


+ L'On'joint auffi d'auttes'particules auec le Comparatif por en” 


ges 


vgmeñter la forcé; comme Alar, mit mé Mer, mAd, &T. Mao 
peièor) I eff bien plus grand, il le farballe entierement: Max 
super, 1] eff bien plis prés, bien plus difposé, & femblables. 
| FR ils mettent wgAMor auèc le pôlitif au iieû du Com" 
peretif,comme agi en Latin:M axdeudr ei Abe KE Mu d'aau- 
Car, C'eff vie rhofe plus heurenfe de Honèr que de Yecèuoir. Et 
quelquefois ils le fous-enténdent : Kaadv © pi Étr ébur, dé &-- 
Alias Menand, Il.uats dricux ne Point uineaque de vigne wrifera- 
Element. A'yator ami dry  xVeuor, d'asmté ra ‘a « Hoi 
Pal, 3, Bonum ef fPéraré in Domino , qham fperare in homine,. 
db. magie: If vaus Misux nictsre feconfiance cts pie qu'aux 
| | Fo onanes. 


{> 


# 
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hommes. Or parce que la force de la comparaïfon n'eft renfermée 
que dans vne particule, comme noûs l’äuons fait voir dans la Meth. 
Lat. l'on peut auffi fe feruir du fuperlatif, & mefme du pofitif, où 
il femble qu’on deuroit mettre vn comparatif : comme O7 Aire : 
ares onu FO, Xenoph. 4x remps auquel vous vohseftes fur- 
pale vow-mefmes : car C'eftà dire, 4 cœur, où ce onvTÿ, prate 
spfo, én comparaifon de vous. Eten S.Icana. Hedr's uv lu, Prior 
meerat, C'eft à dire, Îpäros we) ri » Heffoit deuant moy. Maxp® 
rer Bapurepes, Synel. Besucon? jlus fafcheux que tous les autres. 

Il faut auf prendre garde que quelquefois la comparaifon fe 

rend en Se Da quoy que les mots ne femblent pas le figni- 

r, comme Kpeiflor ms amuidtias, Eruditione melior, vel fortéor, 
c'eft à dire, Plus fort que tout ce qu’on luy pourroit dire, trop mef- 
chant pour pouuoir effre corrigé. De mefne qu'én François, quand 
nous difons , On ne day f{anroit rien apprendre, cela peut auoir 
deux fens, pouuant fc dire ou d’vn komine excellent qui fair tou- 
ces chofes, ou d’yne tefte dure, à qui on ne peut rien monftter. 


| REGIME DES ADYERBES. 
4. L'on met encdre le Genitif aprés quantité d’Ad- 
uerbes, comme font | oo | 
‘Ceux delieu : Mines Séouv, Ariftot. Jufques à Suxe: 
E'os d8t£e nnv, Id. Tufques débors ce lieu. Eruvoy 0) Bu- 
Bunoros , Tetirois droit à Babylone. E’rns tanté dre, Eftre 
tout renferme en [oy-mefine. E'nès \auré üira, Effretont hors 
de foy-mefine. Oj évrès Kéyar Ceux qui [ont dansles [èien- 
ces. Oi cunis Aëyar, Ceux qui rie fe mieflent point de féience. 
fe Bendr, Extratela, extraaleam, Hors de danger, E'yye 
NGTUeNS , ss diras, Proche de la malediétion. Tuaë ré 
&yôv, Loin des chañips. Toison mis Vmsioue , Loin de fon 
Jet. Oùx dreger is A'rmorgius, AÏeR prés d'Anrioche. Tt- 
es T8 logis, Délale Tonrdain. Tea noie dmnnos, 4 
delà de tout le recir q#'on en peur faire. EucesSey cuetvos 
réfey, Mttré an dénänt. KegQe dnSwiuèr, Ellecrie aprés 
#0. E no ruruy , Au deffis de tous. T'augro tés avuñes 
Sous vn figrier. Mer fo np y ue, Entre nous vous. 
KuxAdSey 78 Spéyov, À l'entour duthrofne. E'runs Sur, En 
woffre prefence. | .. 


/ 
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Ceux de celer & cacher : Keusa my mor, A l'infèen des 
autres. AdSpamartos, Sans que [on pere le féache. 

De feparation: Av wuars. Sans peine. OÙn auriav 
rev ouoveids, oDTE T'AGTOS JOEÏS apATRs n dèrlut t st, Procop. 14: 
n'y a point de plaifir dans les feffins, ff l'union & l'amirie. 
ne s’y rencontrent; ny d'agréenent dans les richelfès. ff elles ne 
. font accompagnées de la vertu. Ajya onevav, Sans elles. Ex 
Ts ddYyur, Sans trauail. X'Jj4 my dnAwr, Separement des. 
antrés. | | | 

D'exception: Tao énawr, Hormis les autrés. Koeks äy 
apnelor, Excepté ce qu'on a dit. Ti aiddhuoy dère , tx aftu, 
piydaot Éyyivere pur 76 pare TMUS JS exds nes ai 
co ua ris ny, cran Se dé fu lo. Paroles de Crantor, que 
Ciceron a traduites ainf : Iftud nihil‘dolere , non fine 
magna mercede continoit; immanitatisin animo, ftupo- 
risin corpore, T uft.3. Car cette exemtion de douleur ne 
coufle pas peu à l’homme, puis qu'il faut pour l'acqusrir, que 
le corps denienne flupide S infenfible d'une part ; © que de 
l'autre l'ame deuÿenne toute farouche Stonebrutale. 

Ceux d'ordre : E’ocfns réérés, Deinceps paf unum. E'Éo 
mis rdbews , Extra ordinem. | 

De nombre : A’raf saure, Tous les ans une fois. -. 

De la caufe finale : Té Bearisoué'rerg, Pour Lemieux. Ta 
xlodbus Ergn, Pour l'amour du gain. Ts éanSeiss der, Pour 
l'interest de la verite. | Fe 

Ceux de temps : O‘rrs ënu , En quel temps de l'an- 
nCe. Arab 1ÿs nuiegs, Vrne fois Le jonr. Ai: 6 énvés, Deux 
foss le mots. Teis ré Gauss, Trois fois l'an. Eos vè mu, Iuf= 
ques À cette heure. Axes ms cineesvautexs, Ifques à ce jour. 

Ceux quiont rapportau temps & au lieu : Ages xoesu, 
Iufqn'à fè ra[afier. Môges rm duuars, T. ant qu'il fe peut. 
Méraéo dur, Parmy le diftours » dans l entretien. | 
, Ceux d'exclamation: Ofuos mr xrauéror; Ha mes Pas- 
ures biens ! 0" 4% adutuaros; 0 quelle injuffice ! ou bien fim- 
plement, Tis wus ; fup. d', Quelle rencontre! 7 


3 


Er 
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Quciquefois le Genitif eft deuant fAduerbe qui le gouuerne : 
: 80 Eu, Arift. hors dequoy. 05 èw, Id. dans guoy. Kirdbvar êrree 
pp, 1 ) aqraudrinir, Qui font éloignez du danger, pro- 
ches de leur fecours. 
Quelquefoïs l’Aduerbe eft au milieu, Ts ifac Yrexer xFegs, 
. Demofth. Par le mousement d'une inimitié particuliere: 
Raïfon du regime de ces Aduerbes. 
Quelquefois eff qw'ils prenment Ta force d'un nom Subftantif. 
Car comme nous difons en François, Lors du Concile de Trente; 
de mefine ils difent O'adss 76 dus, tomme qui diroit,quand (pour, 
en quel temps) dé l'année. Et ainfi de plufieurs autres, quoy que 
l'idée de noftre langue ne nous permette pas tokionrs d'en conceuoir 
d'expreffion affez nettement. | : | 
nelquefois c'eff qu'on foss-entend une Prepofition : comme, T'i- 
pos eur, C'efe à dire Fipos dns gleur, In cuins gratiam, En fauenr 
fe qui : der, n'effant que le veritable Accufatif de Ales, gratin. 
De mel que quand Arifiote à dit, Fomusir Xxlw, Inffar fsnio- 
rum, il faut fous-entendre #T\, comme inffar, qui eftvn vray Nom 
ainfi qW'exemplar, fuppofe ad : ad inftar, à la fapon. 
Quelquefois c'efi une parsition , Maur jé is hadeglus: ; Eu- 
feb. Jroit partoute la terre, Où Entoutes les parties de la terre. 
L'on trouns auf quelquefois ces Aduerbes anec d'autres regimes, 
mais c'eff par une autre force Gr autrersifon, comme E'At Où rÈ 
xosAiæ, ÂAtift. Eff proche dis ventre, où TÉ xoiAie eff le Datif ds 
rapport. L'Au dos, Hom. Dedans Ftoye, o# L'auor eff L Accufatif 
du mounermsnt. Et alors io eff le meme qu'is. Prepojition , fus- 
sant ce quenous auons dit an lin. pretedent chap, 2. PAg.348. 
Quelquefois ils fe mertent abjolument, Km A6 canton, 
Thucyd. Pres de trois cens ans. | 
Diners Noms regis an Genisif. 
L'on met encore au Genitif en vertu d’vn Nom ou 
d'vne Prepofition fous-entendué, Nr 
$* LA CaAvs = pourquoy: #6 an ès aperis, up: 
eu, Il l'aime pour [a vertu. Bifsiuorites os ms agixs, 
as mel, Il vous effime heureux pour voftre [ageffe. 
6. Le Nom de Prix, Q'maute dVe honor, Le l'ay 


acheté deux oboles, 
Dd ji 
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7. De Matiere, Tenir niSeu, Il eff fait de pierre: 
ou bien mefme. exprimant la Prepofition êx aisu. 

8. De Partie: E‘mor 1% vs, Ce qui reuient au François, 
L'ay beu du vin, c'eft à dire vne partie du vin, &e non pas 
toutlevin. Axe mr ruvapam, Prou: Lupumauribus 
tenco, Jetiens leloup par les oreilles. Lucien ÿ a mis la Pre- 
pofition , Ex 7 “ess Aa plait Prendre par la queue. 

9. Du Temps, foit pour la durée , qui refpond au 
Quanpiv des Latins, Férre ëner iréor, Durant cinq ans 
entiers: foir pour le temps precis qui refpond à QyAnpo: 
H'uéess D vvuns aanTÉ ts AMediter ; penfér jour C nuit. 
| ADVERTISSEMENT. 

Noms de témps à l'Aceufatif on a l'Ablatif. 

Le temps foit precis , foit de durée, fe met auffi par l’Accufatif 
ou l’Ablatif, foît auec la Prepofition, ou fans Prepofition, comme 
énLitin. Mais nous ne marquons dans les Regles que ce qu'il ya 
de particulier au‘Grec. | | | 

Ainf l'on dit pour letemps precis, Tf dirf ira; ou auec la 
Prepoñit. Er ri arf, Le mefine iour. Tor dd qiupra , CS Fépos, 
fup: x’, Hyeme quidem, æftate vero, Bon pendant l'Hyuer, mais 
durant l'Eféé. Iaÿ © ap Mioma da pepor aq kauwr, Bañl. Tout ce 
qui eff recommandable par Jon antiquité, nous doit effre fhint € 
venerable , cc. | | 

EtŸ’on dit encore pour la durée du temps ,O'xw ag} xx êreor, 
où bien à ira, Durant dix-huit ans. Tpsis SAotœ'uirec, où bien 
Eh aps, Durant trois Mois entiers. Teaud ypdrr, où Eat maud 
xedror, Durant un long-temps, &c. | 

Oçis mad ypdrer ddrxgr dndAdGos su » Toner AT ro Ë ser Cr 
nya, luftin: Celuy-là doit paffer pour le plus malheureux 
d'entre les hommes, qui demeure long-temps dans [es crimes, [ans 
on réceuoir de chaftiment. | | | 

ua 28 98 GC Fe5or, ocû ar” dla FPS r mp8 s Tu peiX OS AR 
nées dtniudes 76,19) Gi ma) xporor ai duiuores d'a, ira TE TN œrexr- 
pol mor pere CoAŸ HéË Or Bæpdrurm:. La Traduétion Greque de Ge- 
. far attribuée à Gaza, où il dit, Confueffe enim deos irsmortales, qu 
grauins homines ex commutatione rer#m doleant , quos pro fcelere 
ccrum vleifei velint, his fécmndiores intérdum res, G dinturniorem 
smpunitatem concedere, 1. de bel. Gall. Que Dieu #uoît accomfiu- 
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mé lors qw'il vouloit chaffier les crimes des hommes dans une plus 
grande rigueur , d'en differer la vengeance, de de les laiffer trioms- 
pher pour quelque temps, afin que leur malheur leur deuinff puis 
4. plus fenfble, Gr le changement de leur fortune plus infippor- 
sable 


OÙ xgj  ronmpér sou slt @havaxx ah Ex Qu JE ur, 
VAS arhiora yporer, AN à ahéiou xec1e Tape uaxeonenr, Ÿ 
: er, droiorr, VE ynedonrrss xoA dl Ougmr, SN Sex RE 0e 
Aa dau, Plat. Ainfi ceux d'entre les mefchans qui femblent auoir 
énité le coup qui deuoit fuinre immediatement leur crime, ne font 
pas punis aprés on plus long-temps, mais durant un plus long-remps: 
leur fupplice n'eff pas plus lent, mais ileft plus long : on n'attend 
pas à les punir lors qw'ils font deuenus vieux, mais ils deuiennent 
vieux dans la punition mefne, C dans la vengeance de leurs de- 


ferdses. re | 
| La Maticre 6 le Prix à l'Ablatif. 

La Maticre fe met aufli quelquefois à l'Ablatif, quoy que plus 
rarement : Ai #40 339 xéageoss em ra , aj à éANQaun, Od. n 
où il eft parlé des portes d'enfer, Les vnes font de cornes, te les 
autres font d'ynoire. | 

Le Prix de mefme : l'Ae Barre © aoiuniur wexd dues, D.Chryf. 
Rachetant fon trouppeas par [a propre mort. : 


Raïfon de ces Regimes, Re 


. En vn mot, prefque tout ce qui.eff Ablatifen Latin le peur exuffi 
eftre en Grec, s'il n'eff attiré an Genitif par vns autre force d'une 
Prepofision, comme il eff marque dans les regles. Et quand on met 
vn Ablatif, il eft vifible que ce n'efl encore qu'en vertu de le Pre- 
pofition foss-entendué, tanr parce qu'elle s'y expriane roñionrs dans 


les langues vulgaires, que parce qu'on l'y mer fouuent en Grec: 


Oryuiog y, iesiesSu Gi ar x) Quad ER drduer, 
vdi blues Gi, Xenoph.. Il n'eff permis À perfonne de faire vanité 
de Ja nobleffe , ny de s'effeuer pour [es grands biens, wy dé s'enfler 
d'orgueil pour fa paifance. H° N'xnias alaër sçu us aùr TŸ 
Ris, dMa Mon ovr-Tÿ avec aile, Xenoph. On ne. gaigne nulle- 
ment ces chofes par farce, mais pluftoff par la denceur G* par les 
rc/meignages d'affetion. To euro ré mer Rxua Ci 
mes À Qiavs à mis anyus, oc. Nous efbronuons l'or.dans le 
feu. @ les vraie amis dans le manuaife fortune. Et ainfi des 
AUS. : : ds 


Dd iÿ 
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422 Livre VIL SrnTAXE GREQUE 


REGLE IX. 
Plufieurs Verbes qui prennent vn Genitif. 


Le Genitif encore aprés eux veulent prendre -* 
* Les Verbes d’ Admirer,* Empefther & Defendre, 
3 D'Exceller, + Dominer, ÿ Pardonner, % Con 
damner, ; 
7 D'Acheter Ÿ € Ioñirs ? s'Abffenir, fe Priuer, 
© Des fèns, (" horfiné de Voir) * de Soin, de 
Negligence,.. à | 
3 D'Entreprendre, "+ 06 Ceffér, Ÿ Deliurer, Ÿ de 
Diffañce. É L | 
EXEMPLES 
oo: 


I ya vneinfinité de Verbes en Grec, qui prennent vn 
Genitif aprés eux, comme {ont ceux de 
5 Admirer. Oavuale oo, Le vons admire, 

2. Empefcher & Defendre. Efeyesr rs Saacosys, Plu= 
ta. Mari prohibere, Repouffèr &* empe[cher d'approcher de 

la mer. Konde: à reg ointar, Ariftot. Il empefche qu'on ne 
baftiffe. Eip3xiy os, Defendre levin à quelqu'un. | a 

3. Exceller, furpaffer, vaincre, furmonrer. Fasorexrer 
rür mAqwy , Auoir l'anantage [hr les ennemis. Où dnne 
Ma œémi, # ro umVva ipneartr, unt dfpuleS , EAN 

2£ Toou rai Tuy DOUX, Epict. Il n'y 4 rien qui [oi plus di- 
ge de la grandeur de ceux qui commandent, que de ne mef 
Pnifr perfonne auec infolence, @ n’admirer perfonne auec 
BARRE ; mais de [e tenir également éleucz au deffus de tous 
ceux qui leur [ont foumes. PS 

4... Dominer. Toruxerar nr, Hocr. Effre maiffre de 
Je valets., H'hoys apaniy , Domter les “voluptez. A'rSpo7ress 
porépie, Lucian. 1] commande [onnerainement aux bem- 
MES. Aigeoy 67 pp airemér er, mis d\ ndbydt VAGUES 
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Hocr. C'est une chofe hontenufe de commander à [ès valers, 
& d'effre efilaue de fes paffions. Et de mefme Rançer, 
nversvesy, Juuaswes, Ganaseay,ruearvrer, 8 femblables, 
… C'eft de là que vient qu'on trouue dans lEfcriture, 
Dominetur pifcium maris ; &c. ‘Et dans Hor, Regnauit 
popslorum. 7 | 

s- Pardonner, Efpargner : Zvyysreane ge mic nds, 
Philoftr. Je vous pardonne de vous eftre laiffé tromper. 
O's geidkreu rés Baxmelus , surï rer or re, Pronerb. Qui 
parcitvirge, odit filium fuum, Celuy quiefbargue les ver- 
ges, n'aime point [on fils. - . | 

6. Condamner &' Acculer. B'añuumpeer, S'accufer 
foy-mefine. O'xaxds ré ar xgrayyoln à) Té dya ST * 6 «ja Sos 
JÉ éfagxoû FadVos, Bafl. Le mefchant fe porte aifémens à 
condamner jufques aux plus gens debien : maïs le juffe no 
condamne pas mefine facilement les me[chans. 

. 7. Acheter, Tôr mvoy mon nr meute Ta Se Soi, 
Epichar. Les dieux ne nous dorinent rien qu'au prix de nos 
fscurs &° de nas trauaux. Ce qu'Horace femble auoir vou- 
lu exprimer eñ ces vers: | 

œ——— Nil fine magno 

Vita labore dedit mortalibus.—— 

8. loüir, Participer, Prendre, Accepter, Admettre, 
Acquerir, & femblables. A’mAaut moy muesTor , l{ocr. FL 
johiffoit des biens prefèns. ‘Tis cmnoogias cvraulw , Synef. 
Qu'il me foit permis de jonir de La Philofophie. ILia 0x0 TÉS 
pue mourut dé guaxou, Luci. Le preféntant à boire de ce 
poifèn. ir à moié xowwvar, Xenoph. Manger G boire 
_enfémble. Merlsoion nouquë, Plato. Particeps rationis, Qi 
<$k raifonnable. Or amd éevru ré) AEDITO) ; Ariftot. 1{s 
n'approunent pas ceux qui défént. E‘rurs mar, Dem. Ac- 


querir dela lokange. Ts dgems ob, oct. Acquerir de 


La vértu. Kaneprouiou.mis Éaxrieius aure Luc 1. Heriter 1 


fén bafton : quoy que celuy-cy fe jaigne auffi àl’Accufatif. 
DO ON NE CT Dd iüi; 


et 
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Os émregruoe Ty maiwr, Herodot. Comyne ls fe furens 
rendus maitres des villes. , | 

9. Priuer foy ou vn autre, s’abftenir, majquer fon 
coup, ne pas atriuer à ce qu'on pretend, & autres con- 
traires à ceux de Article precedent: comme, A'uporéær 
“use ; Thucyd. Nous les anons manqué tous deuxa, 
Egañirres my sa ilbr, Herod. T rompez dans leurs efberars- 
ces: Mn aug ré Sam ur : Bafil: Afraqu'ilne foit pas fru- 


_ffré de fes efberances. A'mstpéih Éaurs fs ourneles, Chryfoft. 


Se priner [oy-mefine de for. Falnt.. Neoqiéis ue de, Eurip. 
V'ousme prinerez de cela. ZrénSg vinne, Effre priué de Le 
Vibtoiré, A yreer chyou dj Vavdèacdes, Plut. S'abffenirde vin 
G demenfonge. Kia me, S'abflenir de feves, com- 
me Horace adit, Abflineto arum, N evous laiffiz pas 
emporter à la colere. ee 

19. Des fens: Eÿ ne «Our Japou .: Ariftoph. Si quel- 
qu'un chtend du bruit. AiScsine 1ôy cour, Âriftot. Il 

Sent les odeurs. Boypairer Suéor éruxouery, Bafl. Entendre los 
veritez diuines, A'uooir axpeaSf , Demofth. Les oi tous 
deux. O'opegirenu nô Vues, Atiftoph. IL faire Le froid. 
T'deeu agxor, Eurip. Efayer du mal, Thrtgants conan, 
Atiftoph. H l'attrapa par la tefle. + ades yoèyres » Tou- 
cher on tafler un malade. nu 7 

x. Il en faut excepter ceux de voir, qui gouuernent 
l’Accufatif en qualité d’'Atifs. l'A os, Luc.8. F'oss Voir, 
Ovdéra élrezs, A. 9. Il ne Voyost perfonne. 

Ceux des autres fens ont auffi quelquefois la mefme 
force; comme, 05 À taire ne dlup, Joan. 2. Comme il 
ent gouffé de cette eau. Voyez Reglkero. 

12. Ceux de foin & de nepligence : Had sr xAN Sue 
Plato.Ne faire aucun Cas de nous. 55 Si gesrnô,Atiftoph. 
Ie ne me foucieræy pas dé vous. A'umés TOY QiAON, Xenoph. 
Wons ne tenez conte de vos amis. D'xra eur my XO1YCY» 
Locr. Il: auvient pen de fin de la Republique. à mu. 
AGy &rdyxu, Dont il fakt neceffairement fe repentir. | 
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3. D'entreprendre, tafcher, commencer, pourfui- 
ue ; cc. Enyaloua oxcmû, Le vife ab but. Faegouns 
nû jacv, Ayant tafché de furprendre ou de déféounrir le 
lion. A'rmaau£arss Toy resyuarur, Dem. Prenez en main 
de gonuernement des affaires. Kanis2g nù n6pu, Plut. 
. sms Ex Tu) mennuire, Herod. Peur- 
jure (on entreprife. | 7 
f 14. Cefler Piiter, uitter, laifler, & autres con- 
traires aux precedens : F'an£as mis Spas, Xenoph. Ils ont 
cefié d'aller à La chaffe, Tic opwis émauon. Herodi. 115'eff 
appaisé , il n'eff plus en colere. Et par P'AGüf : E’xésvor 7% 
Depsuc Erauaw, I{ocr. Ils l'ont obligé de fe defifter d'une tille 
_ violence : c’eft d’icy que Virgile a pris | 
——— T'empns defiflere pugna. Æn. 10. 

Et Hor, Define mollinm — T'andem gnerelarum. 

is. Deliurer : P'éœmdu aÿige auuus, Apollon. Tirer we 
homme de [a ruine. Taurus drund£e ox rés &oSanuiu; Ari- 
ftoph. Qu'il vous gueriroit du mal des yeux. 

16. De Diftance, d'Eloignemenr, de Difference, & 
femblables : Aude rurus sudVous éxs, Xenoph. JE fois 
diffant de ce lien de dix ffades. Oùdèy dioices ériesv, Ariftor. 
Il n'y aura aucune différence entre l'un &' l'autre. rons 
y à JW, Dem. 11 s'en faut beaucoup. O’nézu Ja Asa, Id. 
… Pen s'en faut que ie ne difé. Nnscia d'AuSRs, … TOY AGXÈY Eh 

nomlons, Bafñl. Le veritable jeufne confiffe dans l'efligne- 
ment dy vice. Xuel{sru rev Otis à Lui quu di £ aurrèt da mes 
auÿs r$ Oùÿ, Chryfoft. Crluy-là s'efloigne de Dicu qui no 
s'ymit pas à lny par la priere. | | 


ADVERTISSEMENT. . 


Il y a encore quantité de Verbes qui gouuernent icy le Genitif, 
. comme font ceux de condamner, de founuenir . d’effimer, des paf 
Fons ou affeitions de l'ame, &c. que ie n'ay pas ms dans la Regle, 
parce que céla çft commun âueë le Latin. | 
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Raïifon de ces regimes. 


_ Or dans ces derniers, auffi-bien que dans ceux qui font parti 
cnliers aux Grecs, il eff aisé de faire voir que le regime ne dépend 
que de trois chofes : on d'une Prepofition fous-entenduë ; on d'u» 
Acenfatif fous-entendu, qui enferme le veritable regime da Verbe, 

monfiré ailleurs qu'aucun Verbe, ny en Grec nyen Lasin, 
me peut de luy-mefme gouuerner veritablement un Genitif; ) oude 
Halo, ge, on énxx aulfi fous-entendus. ! 

Ainfi quand on dit, À'Qinui ce ré yx ane mr, Dem. Ab{oluo 
se criminum; él faut fous-entendre ur où xaQlul, comme luy- 
oncle à dit. Kmanpôre aQlo ispôr sans. Crefiphentem js- 
craruni tabularum resuns agebas : on bien une Prepolition, comme 
Xenoph. Biexp 0 il Fardiy le vous accufe d'un crime capital. 

Tôr Diner peuraen I{ocr. SouseneZ-vous de vos amis, [up. s£t, 
comme luy-mefmse l'a mis.E'uri®rns aR miavms Jrquos, Vous vous 
effes fonuenu de catte femme:onu fous-entendre pripulus memorians, 
Acxeudr> cogitationem , on femblable. | 

Eïgpur ms Yaïdosus, Plut. Chaffer de la mer, {up. 3%, comme 
dans Xenoph. Ar ajocpôr xp AV a: » Empefcher e tomber dans 
demal. Silins à dis de mefme : | 

mms Capta probibere nequiret 
Cum Pœnos aquile Ib. 6. | 

Tr mue er Pipérerre, Xenoph. Ils ont fois du corps : de mef- 
ae qu Apalée à dit, Curare corporis. Il faut fous-entendre e&i on 
La. Faol am arts péau , locr. Ilsont foin de tour cela. Ms- 
jar? op 6 aoudr, Id. Auoir foin des chofes publiques. 

E'aevT sg où TS mov, Eurip. Jevous delinre de ce mal, up. >, 
comme dans S. Matth. 6. P'üovu acès 70 73 movreÿ , Libers nos à 
malo. Tite Line « dit par le Genitif, Leuarunt animum religionis. 

Evrss xouareir, Herodi. Leëfi effé confortem. Et de mefme Plau- 
te, Paternum feruum fui participant conilÿ, {up. e@é, ou l'Accul. 
mepos, pærtem, I{ocr. T'érxrdUror mheïis-or pépos pes Ectatr, Ils #m- 
ront le plus de part à tous les dangers. 

Quaslquefois ils oignent deux Genitifs à vn mefme Verbe, dont 
lun fers gouuerné d'une Prepofition fous-entendué, comme aux 
exemples precedens : ce le fecond d'un Nom exprimé ou faus-enten- 
Au gouuerné par le Verbe, ou de quelque autre regime : comme K«- 
yes cv d'anva  Elaper Æfch. æccufo tus ({up. salitiem ) 
de omnibus quatuor rebus , le vous accufe de ces quatre chefs. 

Tis 90 vx dygamie 0 a deùr punis, Dem. Qui n'admirereit 
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Le generofité de ces hommes ? oh aidpôr fera gouuerné dn Verbe 
conne capes, d'irexx fons-entendu. Ou bien apens fera le 
Cas du Verbe, @ T4 «per gouuerné d'aperis mefme. Ceft ca 
que Virgile « imiré au 12. d 

_ Juflitione prius mirer, bellive Laborum? 
O'rons Adsense mr Fdbr@r éxvinoues, Lyfias, Que vous auex, moins 
Fi que vos plaifirs : où < A\dTions gouuerne ôr Adbrèr, comme 
omparatif, Gr eff gouuerné luy-mefme de aès où os fous-enten- 
du ; démefme que cét Auteur « dit ailleurs, Kiel vs vytuir, 
Pro nibilo putabant, Ilsn'en faifoient point d'eflat. Et Ifocrate, 
Apd mMS mounomipe lu, 'effimerois beaucoup. Et ainfi des autres. 


d Du CHAPITRE I V. 
| Regime du Datif & de P Accufatif: 
REeLe X. 
Du Datif. 


& Tout Verbe d'Adorer, Supplier, * Aduertir, 

3 Combattre, + Conuerfer, 5 Suiure,° G* fé Réjoñirs 

7 Tout Composé d'ouav du Datif fe contente, 

. Mhxænois une, Les mefchans point ne hante. 
ExEMPLES. 

Le Datif, comme nous auons dit dans fa Meth. Lat 
marque en toutes les.langues le Rapport de l'aétion du 
Verbe, c’eft à dire l'Atribution par laquélle on fait voir 
que quelque chofe eft faite à vne autre, ou luy arriue: 
c’eft pourquoy ce Cas peut fe mettre prefque par tout, 
{oit en Grec, foit en Latin. Mais ie marque feulement 
icy ce qui femble plus particulier à cette langue, com 
me aprés . us .. 

1. Les Verbes d’Adorer o# Supplier: Tesouurér 76069, 
"Adorer Dieu. Eixest suis, Supplicare Dis, Prier les 
Dieux. | : 

2. Aduertir as Reprendre: Kenwe3g ré xae, Ordonner 
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au peuple. Tlapdrouai cs eUWTUus dnnN, I{ocr. Le taf- 
cheray de vous donner quelques Adsès en pen de mots. 

! Anpulreios © aangius TirvAtualy T@ Bannti eapÿre Le mp 
Bannsias à nnmotig EiCnie are, ÿ dapomur à va? 0 
gha mis Baanènr 6 Sojjén rapur, Taûra tr mis GiGAlus 
pures, Plut. Demstre de Phalerés conftilloit an Roy Pco- 
lemée de faire amas des liures qui traittent du denoir des 
Roys,@ du gouncrnement de l'Effat, é de les lire auec fèin: 
parce que les Princes trouuent dans les efcrits ce que leurs 
amis n'ont pas la hardieffe de leur dire. 

LTésoùs 136, pa re mi 6, A me Aiyus Gruyo0yrars 

Ad nûs ais auaprarodpos ÉMTNUarTs, focr. Tenez pour 
vos plus fidels anis, non ceux qui appranuenl teur ce que 
vous dites, Gr que vous faites ; Mais GCUX WU VOS repren= 
nent des fautes que vous comméttez. 

Tois LA) a quar aiagois édris emmug, ÂAtiftot. Ethic.z. 
Perfonne ne doi repracher à yn.autre les deformitez, qui luy 
viennent de Fa nature, | 2 | 

3. Combattre os contredire, s’oppofer , & fembla- 
bles: Toïs ropois nranérne, Hocr. Ils s'oppofôrent aux loix. 
T@ Bourauan éurv ns argisnne; Rom.9. Qué pont refifler & 
fa volonté ? | | 

Axes pi noyur aupioBnriir uÂb, Bpilesy dà au, Plato. 
Il vous: eff permis de difputer entre vous de ces points ; mais 
on. pas de vous y échauffer, € de palfer jufques à l'aigreur. 
Mépeg mis maus, Dem. Venir anx mains auec l'en- 
nemy. Sranalorres aAntAus à moasuodrrés , Effant dinifez 
entreux, © [e faifant la guerre les uns aux autres, Qux ep 
&o y Soir émvexrinn paspiulw, 1l£. Ie ne Combattray pas 
contre les immortels. ass, nd) fex° ofos tetes Ban- 
aa, Il. 8. Demeure, € n'ofé pas [èul combattre Les Roys. 
. C'eft ainf que Virgile a dr, 

———— Sylus tibi certet Amintas. Eclog. «. 
Et ailleurs, . ne 
=——placitone etiam pugnabis amori? Æn.4: 
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a. Conuerfer: Hg + œerowaemiver, Tÿ O:y Dantyre, 
Chryfoit. Tous ceux qi prient s entretiennent auec Dieu, 
Té O:ÿ #5 dandes nenSuo-To nee Te mesciwvge, Nous ;par- 
dons veritablement à Dien dans Le temps de La priere, Ties- 
ner avrS, Math. 21, Accefferunt eï, Pinrent à luy. 
M aus cure, Solon. Ne hantez pas le méchans, énitez 
deur connerfation. / 

5. Suiure: Eu Ty dsaesle à arapvria', Xeno h. 
L'impudence eff une fuitte de l'ingratitude: Tas saunas 
éxneuSä jasuia, Diodor. La molleffe é la fasneantif 
fisuent ordinairement les grandes profperitez. Té ejy#r à 

cndQey ÉTTU TO ameërs Ù T XAAGTEIR MAUTERYUOIET » 
Dem. La parefe & l'oifineté [ont finies de Ca dé 
d'une malhenreufe pa]ion de [e mefler des affaires d'autru, 
EnSç ao Tapis Muse D AUM ÈS) Mofch. La donleur ac- 
compagne ordinairement La volupté. 
6. Se réjoüir: Xe/per dyuSris, Se réjoir de [ès biens. 

7. Les Compofez d'eui; comme, O'nédues ixave, 
Qui font unis de fentimens dr de volonté. O‘uénoy TR rare, 


Confubftantialem patri, De mefine fabffance que fon pere. 
“Reueze XL ” 
| Regime de l'Accufatif, | 
L'Aceufatif icy l'Atrique met fonnenr 
Pour Darif, Genirif:* Etious Verbele prend 
Du Nom fait de luy-mefine, 5 ou féppofant XL TU: 
A péoxu >; #Nay AAOVI » Züpos Tlw maTeidu. L 


"EXEMPLES. 


L’Accufatif fe met en Grec comme en Latin aprés les 
Verbes qui ont la fignification Aétiue . Mais outre cela 
1. Les Âttiq. fe feruent foupent de ce cas aucc les Ver- 
bes que nous auons marquez prendre le Gen. ou le Dar. 
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Aebares os, Placet tibi, Te deleétat, Z/ vous Plaist. Tsual 
vor ira, Lucian. T'affant du lait. rieis ef éugoir vien 
dxx8ps, de af dignus, Atiftoph. Ne jugez pas anant que 
d'anoir cftouté les deux parties. | he | 
: ‘ru Bénwres Osès Ÿ œeé £a mur, ar d'egs dm Sois éminoeye 
CECTENT ENV TEI TT @es Éau mor, #Éetae Név ar d'egs dya So 7ÿç 
matas, Plato. Quand Dieu veut faire du bien à.une ville x 
sl rend [ès citoyens vertueux : mais quand. il la doit punir, 
sen retire les gens de bien. Kanës msëte rèv panuiras Vuaf, 
Matth. s. Faites du bien à ceux qui vous haïffent. | 

Tels 7 encore les Verbes afy, dypte, ipéar qui auec 
PAccufatif dela petfonne, prennent fi vn Aduerbe de 
qualité. Tèy ginoy ui taxe x6g, Plut. Ne parlez jamais mal 
de voftre amy. Ma lys ons nv nowxtra, Solon. Ne par- 
dez jamais mal des morts. Tè à ENT AT Gesaneotue 
Son 65 d'olxnas ms monsur, Ariftot. Ils fe [eruoient du 
cage des ports pour l'adminifiration de l'Eflat, D'où les 
Latins ont pris var banc rem. Mea vrantur fine, Ter. 

2. Tout Verbe peut aufli gouuerner l’Accufatif du 
Non fait de luy-mefne , ou d'vn autre qui le repre- 
fente : xfoy raeuÿ, Nauigans nauigationem, Qui entre- 
prend un Voyage fr mer. Tdjuus yauor Nuptias iniens, 
Se mdiant. D'où les Latins ont dit, #'iucre viram, Gau- 
dere gaudia, & femblables. | 

A dixia ny a/xo a, L'injure que ie vous fais. Ainfi Lu- 
cien parlant de certains fleuues dir, oi âo civoy, oi JE Ja Aœ, 
io Jai 2 quéns Vffsor, Les uns couloient de vin, les autres 
ae lait, G'quclques-vns mefine de miel. 

3. Ils mettent encore ce Cas en mille rencontres, où 
{ous - entendent KT; COMME, Zvess T'évoua, à rl 
rereide, fup.'@r, IL eff Syrien de nom € de nation; C'eft à 
dire! r'éroux, Kf rl mureldu : D'où les Latins ont pris, 
Cetera Grains, Nirg. pour quad ad catera. Alja id £enHS, 
& femblables. 
és arniresulrous rh xggdar, Contrisos corde, PAl. 146. 


LI 
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Qui ont Le cœur contrit brise. Iloycir à ex$ar, Ariftoph. 
Anoîr mal aux jambes. D'où les Latins ont pris frais 
membra, Hor. Os bumerofque Deo fimilis, Virs. & fer. 
blables. | ‘4 

Cela fe trouue mefme auec le Pafif : A'ouprstrgee 
xpruare, Deffoiille? de leurs richelfès. E'mrfimun rl) Sas 
7e, Deferor arbitrium, pour defertur mihi, On s’en r 
porte amy, on me 2 arbitre. Tlu Son apr dga 
a Çoucs ’ Eurip. On me 4 rabit des mains. A XPSasDULE L 
Hefiod. Ce qui m'eff den. Oi rnësa Tor iuatiay émBarrde 
ver, Anifiot. Sur qus l'on jette plufieurs habits. O'ney des 
mea, Luci. On 4 mis [hr moy toute la montaigne. ru< 
Seudvor nt uéyex, Gregor. À qui l'on 4 confié des chofes 
de grande: ance: Ne Biéfoum ri, Sophocl. Puife 
que l'on mt fait violence dans ces chofès. arr ifnmury 
aa, Dem. Qui fônt trompez en toutes chofes. | 

Quelquefois mefme on peut fous-entendre Aè ou 


quelqu'autre Prepofñtion pluftoft que %*, comme, Ter 


esythor rlu ceds rl méair aredrure Sir apavnlo lu , 
Dem. c'eft à dire, Ait rl sxesdrare, Qui auoient effétrou- 
blez à canft de l'union que cette ville auait contra&lée auee 
Philippe. | 
R£zezrLs XII. 
Des Verbes qui ont deux Accufatifs. 


L Joins deux Accäfatifs aux Verbes de Donner, 


» D'Ofler,? Bien-faire, ou 4 Nuire, Ge d 5 4b- 


 fobdre, $ Accufer. 


ExEMPLES 


C'eft encore en vertu de cette Prepofition x*,-ou 
me ou femblable, qu'il y a tant de Verbes qui EE 
deux Accufatifs en Grec : comme font non feulement 


ceux d'Enfeigner, Demander ; Veftir & Aduertir, qui’ 
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les ont aufli retenus en Latin. Mais encore ceux de 
: 1. Donner & faire du bien : Tax vuäs ininou, 1.Cor.z. 
Ze re vous ay donné que du lait. Bénes os je pisv, Eurip, 
Voulez-vous que je vous faffe gouffer du vin tout pur ? 
Erly as umradr cs, Pfalm 147. Vous raffaffant de la 
| grailfe du froment. A'ysunas va éyantianv, Pfal.st. Vous me 
ferez entendre on chant d'allegre{e. À vyxn rie a3pdaaus 


pere sogr, cidre aÿ rüs dnxous d'edoun, Hocr. Il eff 


necefaire que es honaues fouffrent le mefine traittement qu'ils: 


ont fait fouffrir. .. 

2. D'ofter, nuire, priuer, 8 femblables : Tlx' {lu 
seaiSx nv a pwsor, Galen. Offer La vie à l'homme. A'av 
susiue Te jeduate, I{ocr. Il me prine de mes biens. E'fis 
qois égégsis rev Camnia d'egou din, Thucyd. Les Ephores 
ont ponnoir de traitter ainfi Le Roy.. Kaxg manu ppm 
mr vuirien dur, Id. l'ay fait beaucoup de mal à voire 
maifôn.Té riaÿra niv «dbacér Jasigns, Chryf. De celuy qui 
a traité fün frere de cette forte. Oiu A'ynéaus iuoure, A pol- 
Jon. Ce g#'il anait refalu de faire à Antiope. 

3. Accufer,abloudre,@c. Tire gaelu ot yes Plato: 
Quelle accufation a-fil formé contre vous ? Aixge ass Eÿre- 
av Vo, Ifæus, 1! conuainquit Eupoles de deux crimes dif- 
ferens. À'5 M'ias vtr émiqupor mugsrre à andre, Dem. 
Dans lefquels jugemens j'ay efté-abfous', quey qu'il fuff pre- 
fènt &° qu'il parlalf contre moy. Ex femblables. 


ADVERTISSEMENT. .. 


© Le Cas qui eft icy zouuerné de La Prepoftion, fe retient auff au 

Paffif, comme nous auons desja veu en la Regle precedente, Mas 

a rpdov xrfar éapradla, SOph. Priuée de fes biens paternels. A'raf- 

AO or ÉpAumos Te sis Degr a yon druirt meta , Bafil. Dies exige 

re nons Jon amour come vne dette de one obligation indifpen- 
le. D | | 


- Cuas. V. 











Cuapr. V. Dv VERBE PASSIF, 43 
CHAPITRE V. 
Du Paffif € du Cas Abfol. 


RrcezLe XIIL 
Du Verbe Paif | 


Tous les Verbes Pafifs au Darif fe joindronr, 
Où d'ÈEr, CS, mess, le Genstif prendront. 
| _ Exemrzeas. 

Les Verbes Païlifs, & ceux qui ont la fignification 
Pañliue, fe joignent auec le Datiés commé lsroinre os, 
Fatum eft mihi, pour à me, l’ay fait cela Ti riaûre 
aauenirnu air®, Lucian. Talia ei funt meditata 1 eft 
tout prépare à cela. Toe/fSu hunomsns, à, PEN a Spa - 
ais puoéideu &bioy, Le menfonge n'eft bon qu'en La bouche des 
€filaues, merite d'eftre en abomination à tons les hommes, . 

Oùx #97 mxpès fera ou Ti MoesnTu Ts ANUS) AS LO Tu 
We0Y aoTy por vrapén ve J\oyra , Dem. Il ne nous ef 
Jamaw permis de demander aux autres conte de leurs actions 
anec rigueur, dors que nous n'auons pas [atisfait nous -me[- 
mes > fre ee . d f d | si | 

“Mais ils prennent encore plus fouuent le Genitif 
gouuerné de l’vne de ces Prepoftions, var, mme#, œess : 
coïpme Aidéogu me œv, Doceor à te, Vous r'enfer- 

nez. Ores à vous ae ré Jap Sapi, rabTd qe His quan 
7e #ri0gu amBæanou, Hocr. Lors que l'esprit eff troublé 
de vin, il deuient femblable à on chariot qui 4 jetté en bas 

on cocher. Tao juvaxds aje SX ÜBeus afd'ei tai, Democr. 
epud Stob. Le derniere infamie à vn homme eft de [e laif° 
fer £ouherner par vne femme, Ofx iseps dans ua maSélr ame 
SéA es, riaure à où RHA d'egy axrw Sins, Nazianz. Ne fai- 
ÿes jamais à Ün aütre ce que vous ne vondriez pas [ouffrir 
gu'on vons ff, ap or ro apdu) T6 Qu re Ù GhGgA 

ne . € 
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dyasé mmir Sup, eis RÜTES ui OT A UAPTIIY, ÉAN OT pu CUEp- 
JATOUDTUS TOY EU TOY Blor xerayandom , méysor doicnua ‘x, 
Lycurg. C'eff le comble ‘de l'impicté, ie ne dis pas féulement 
d'offenfér ceux de qui nous auons tiré la naiffance € les plus 
grands biens que nous poffédons ; maïs mefine de refufér 
d'expofèr noftre vie pour leur conferation € leur intereff. 


ADVERTISSEMENT.. 
Quelquefois l’on y joint la Prepofition #£, mais rarement :"Ex 
1$ qiaar muSeiow; Sophocl.Par lequel de fes amis effant perfuadie? 
En je aemr CN Hô r 0 Ad AGON AÉ MONT M6, a dos y eu, Luc. Si voses 
auez reces quelque dornmage de vos flattenrs, ce n'eff point moy 


qui en fuis la caufe. + 
Quelquefois auffi l’on fous-entend la Prepofition, & l'on ne met 
uele Genitif: IMoma saura Aigirs, Dem. Ie fuis inferieur 
à Efchins en beaucoup de chofes. H°T1à% mir auugreër, Ifocr. 
Succomber à l'infortune. Nidos derudes, Ath. Qui cf cfclaue 
de fon ventre. | 


REGLE XIV. 
Qu'en Grec il y à trois Cas Abfolus. 


1 pour le Cas Abjolu l'on prend le Genitif, 
4 Parfois l'Accufatif, ; on mefme l'Ablatifs 


ExEeMPLES. 


Nous appelons icy Cas abfolu le Participe, ou Nom 
Verbal auec fon Subftantif, qui femble indépendant 
dans le difcours, & qui neantmoins eft gouuerné d'vne 
Prepoñition fous-éntenduë. 

1. Ainfi parce qu’en Grec il ya des Prepofitions de trois 
differens regimes , on peut aufli remarquer trois Cas ab- 
‘folus , le plus ordinaire defquels eft le Genitif : comme 
E'uÿ'gÿrns, Me prefénte, en ma prefénce. Tiss À èrrs 
miss, Arift. Ce qui eflant ainfi. Xaudvos ñdV afegaquour, 
Thucyd. fup. aueyrns , Ils s'en retournerent vers le cons: 
méñicement de l'hyner. Kai puxpé nduéiror Séerraxinins, Ke- 














| Car. V. Cas ABSOLVS.. 435. 
noph. fup. Verres, Peu s'en fallut qu'il ne luy rompiff le con 

en L faifant tomber. E'xSovruy Ji, Commeils furent arrinez. 
T'orns rime, Xenoph. Comme il pleuuoit fort, MuSenoym- 
Sévres | Les fables portant, Oui Jidèrnes, unir iqun gSérose 
Kai un didérres, undèr loue avvos , Nazianz. Dies vous afft. 
ffant, l'enuie ne pent rien contre vous : @° Dieu ne vous 4[- 
fiffant point, tout voftre tranail eff inutile. 

2. L'on trouue auffi quelquefois l’Accufatif, comme 
Q'e nov dyd'eg or minoorre » Comme un honsme qui doit fas= 
re cela. Ce qui eft tres-ordinaire dans le Participe Neu- 
tre pris imperfonnellement : .E’Édr quyär, au Cure: D'ulw, 
Alcibiad. in apoph. Quand vous pouue? prendre la fuitte, 
ne vous mettez pas en la puiffance de la juffice. Et de mel: 
me EC map nor, magmvior: & femblables, A’rdeùr 5 pey- 
vov 14 Gr, ei pi ddxoïyTe ee CZ dyadur JY ddirouuiu us, 
on À eiguvns aonepuir, où dÙ mapg-sor en mAb pou mur ÉvuBRre, 
Thucyd. liu, r. C'eff le propre des hommes moderez, de de. 
meurer en repos lors qu'on ne les attaque point ; maïs c'est 
Le denoir des hommes de cœur de pafer de La paix dans la 
guerre lors qu'on les attaque injuficement , @* apres quelque 
heureux fuccés de rentrer de la guerre dans la paix par 
quelques conditions adnantagenfes, Té Mnsly dy ruû 3en- 
De, or vbs me (mes vou ions ns xmou dt ) es Svis F8 ui mA SoY 
de emmamn, Id. eod. libr. Fous nous oppofèz. à cette 
heure l'équité la juffice, que perfonne neantmoins n'a ja- 

maïs tellement confiderées (quand il luy a fé permis d'vfer 
de force € de vivlence ) qu'il ait voulu pour elles negliger 
fes interefts €" [ès aduantages. NE 

Teia 140 ôvre Adjou d'Éta rois E‘AANDI VaUTIg, 19 mag vu, À 
HAUTE ; À 7 KoeySuy TéTwy der merd Vs Tu dVo és To 
&umn ta Seiy, &C. Ibid. où l’on voit que ric u êrra, el va . 
Cas abfolu , de mefme que sil euft dir, sûr 140 67e, 
T ayant trois flottes confiderables pariny les Grécs, la vo- 

ffre, la noftre; & celle des Corinthiens : fi vous permerter 
que deux d'entr elles [e joignent en[embie, 8e. 6". 


ci 
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3. Et quelquefois on met l’Ablatif :-Ois Moodus TE 
de oxôros ia pesvans ; ocr. Aprés de fi heureux fucces 
n'eff-il pas jufle que vous ayez de hauts fentimens de vous- 
mefines. iaetoyn T@ Haute, Paurouar mA Gesveztr, Xe- 
noph. L'année eStant eftoulée, sls erdonnerent qu'on leuc- 
yeit encore de nonuelles tronpes.… | L 


NV ADVERTISSEMENT. 


“Les Grecs appellent aufli Cas abfolu , celuy de la Caufe pour- 
quon, de la Maticre, & du'Temps , dont nous auons parlé dans la 
egle 7. 
LE encore celuy de 1. l'Inftrument, dela 2. Manicre, 
3. . & de la Caufe efficiente ouaydante, qui en Grec fe mertent à 
F'Ablatif dépendant d’vne Prepofñitien , comme en Latin. 
1. Celuy de l'Inftrument, To £iqu érarm Es, Le frappa de [on 
efhée, fup. &e , comme dans Eurip. E r Bda: aÂNISs, Ayant reces vn 
_ wosp de fléche. Et dans l'Efcriture, In virga ferrea, Anec vne verre 
de fer. . : 
SE Celuy de la Maniere: Ka re, v Ady® udror, M Êpyes 
‘Ariftot. Non feulement par les paroles, maïs aulfi par les effets. 
© ri Quos doubos, xd dya) 61 mures ru pexnino ss Grep.Nyfl.Celuy 
qui eff bon par [a nature, eff l'auteur la fource d'où découlent 
tous Les biens. Lui T@ œeou're noouovairs rl mis uit & uep- 
“luréppafre:» Democr. apud Stobæ. La femme qui [e pare powr 
releuer La beauté de fon vilage, découure Le laideur Gr la déformité 
de Jon ame. 

La Prepofition s'y exprime ainfi, Ex wros momo, Dem. En quel 
le maniere? KQ' oîs Euigor, Id. Ob quæ pen , A caule de- 
quoy ils fe réoÿiffoient. E’aupaves A ahdre, Xen. Elatus ob di- 

“uivias. Aef mt Baaacis DM undiri ua Mer juipeur x Tiens d'œ 

ré eu d'mmdvs epess, Philo. Les Roys ne doiuent point auoër 
de plus grande ioye, ny de plaifir plus fenfible, que de faire du bien 
à ceux qui leur font fonrnis. 

On y peut mettre mefme vn Accufatif auec la Prepoñition : Ac 
XRPTECI LA AH PiAoDrias , Nr mr drmer dy dr a dAurr 2 QUES 
Dem. Il n'y a point de bien dans la nature qu'on ne puiffe acquerir 
par La tolerance  l'alfiduiré dans letrauail. Ai œpyas xg fabo- 

ulucs x me ur A ds Enadaaa duc eïpure 6ki, Id. Les chofes les plss 
communes Cp les plus faciles deusennent difficiles à obtenir par La 
lafcheté @ par la pareQe. | | 





_ , 
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3. Celuy de la Caufe efficiente, Arès novxgs, Eurip. Engendré 
de Inpiser : aulieu dequoy Ifocrate a dit, EE fs E@uomr, De lar 
quelle ils ont efté engendre. Et Euripide melme, E*Qu A'spoæss 
am, Nay d'Aérope. Et Atiftote, Fom 7e yr048pa, va Té ro #- 
pers «of 2x mures, Tout ce qui eff fait, eff fait par quelque chofe, 
de quelque chofe. Et de mefme, E'ar pui xxmry Ari. vdcæ, Ariftot. 
Si ce n'eff qu'il ait quelque maladie, fup. Gi , comme luy-mefme 
l'y met quelquesfois: DYéros, Avr sn" dMorpious dyæfoiss Inui- 
dentia, eft ægritudo propter alterius res fecundas, Cic. L'enuie ef} 
vne douleur que l'on conçoit des aduantages des autres. Nlaïis on 
y peut encore fous-entendre su, comme Eu @+ÿ, Dies éidant, 
auec l'aide de Dieu, | En 
. Maniere de refoudre la confiruétion ab{oluë. 
Ainf dans bs confiruition abfoluë du Participe, il fañi tobiours 
fous-entendre vne Prepolition en quelque Cas que ce foit, laquelle 
s'y exprime mefme fouuent, comme dans Cefarr.B. Gal. Is dies 
erat ad v. Kal. Aprilis. L. Pifone, & 4. Gabinio Confulibus: 
Ce que le Grec attribué à Planude on à GaXa à exprimé par le 
= Prepofition : Em vaamer Mapnou Fivens, xd AÏAv 'aBiriv, Sos le 
Confulat de Pifon & de Gabinius. Ainf dans Xenoph. Aïtarm 
D mûr » md db ceanvuaur dmiATe, His vero decretis, exen- 
citus abierunt ; c'eff à dire, Meme mÜm Eare , Aprés qu'on eut 
ordonné ces chofes, les armées s'en allerent. | ne 
Quelquefois mefmeils mettent le Participe. an Singulier, Aé£cr 
J\ iGr mûre, inopeuduebe, Plato in Prot. Aprés que nous ebmes re- 
fols cela, mous nous mifmes en chemin. Ce que Budéc foupjenme 
de faute auec trop pen de fondement, puis qu'on trounse encore dans 
Xenophon : AE di mère, puËas oÙme miftoc , Ayant ven on 
approusé ces chofes, ils commanderent qu'on fiff ainfi. ‘Et l'on dit 
de mefine Slor, effant à propes : Aiowrs ayant eff & propos : cd} 19- 
duos, pouuant arriuer: éxouOiv, ce qu'ayant eflé entendu: yoga 
ser, eflant efcrit, @ femblables. Mais ainfi que quaydon dit 
leu eff, vifum eft, &c. il faut foms-entendre Q legere ; Q: vide- 
re, &ec, comme nous l'asans fait. voir dans la Meth, Lat, Ainft 
‘quand on dit Eu, il faut fous-antendre C do xtis.: de forte que ce 
1 Mere  dÜEar donéu mème, GC. Aprés qu'on cut trouué boy 
.d'approuuer cela où Que l'approbation de 6es chofes eus effé ap- 
prosuée, eut effé.receuë. Où il y. à deux oraifons (de mefme qu'en 
Latin quand on dit, Tenspau legendi libres +) l'une de dur durs, 
-quéefh une conuenance de l'Adieëtif € du Pr ; Gleutre 
de dons mime; qui eff vn regime Aitif.@ 6i hé nire a 
| eu 
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Les Latins ont mefme quelquefois imité cette expreffion Nentre 
© abjoluë, comme T. Line, Et ne ibi quidems nunciato quo perge- 
* penê, tañtum connocatos milites commsonsit vis ormnes irené , EC. 


Si le Nominatif peut eftre abfolu. 


: Il y # des Grammairiens qui affeurent que les Grecs fe feruens 
de tous les Cas dans la conffruition abfolué. Mais il eft aife de voir 
parce que nous venons de dire , que ce qu'ils appellent Datif abfolu, 
ff vn veritable Ablatif : ce qui fe verifiere encore mieux dans le 
Sure Juinant chap. 2. de forte que la queftion [e reduit au feul No- 
minatif, qu'ils pretendent [e prendre aulfi en [ens abfolu, dans les 
exemples pareils à ceux-cy : Anifarsss TS owuars m'potg , mœA ur W- 
veus nées Ariftot. Venant à ouurir les pores du corps, il s’engen- 
dre encore du feu. Mais au contraire il n'y # point de Neminatif 
qui ne fuppoje Jon Verbe; commaicy énl£awses pour ‘rar droifar- 
mis da, qu ff antant que dnitan, fuisant ce que nous auons dit 
dans la Regle 4. he | 
De mefme quand on dit O'oou x'uéeai, Chaque iour; comme dans 
Thucydides O'ocu d'useni merde; Arrendant chaque jour : 
Et daus Gaïa en [a traduition du liure de La V'icilleffe : "ou v'us- 
eu droipnrader Tara didids, pour ce que Ciceron 4 mis; Mortem 
pmuibus boris impendentem timens : Attendant à rout moment le 
mort qui femble le menacer. Maïs c'eff à dire proprement O‘œu: 
… gieir Suds avais Aidids,&c. Craignant en autant de iours qu'il 
Zuy en refie à viurs. Horace 4-imité cette confiruttion Lors qu'il 
Adit, 
Non fi tricenis , quotquot eunt dies, 
Anice places ilacrymabilem 
Plutona sauris, 8, liu. 2. Od. 14. 
‘-  Cequ'on pourroit exprimer ainff en Grec, OÙS af R4anoc"etss 
Loc rudes: , dix, dx eurer Adama -rurpois xx ma paris, 
Non pas mefme quand vots tafcheriex d'appailer tous les ionrs 
T'impitoyæble Pluton, en buy facrifiant trente bœufs. Où l'on voit 
que sou dmépa n'eff pas plus abfolu. que quotquot dies, ce que 
” ‘comme quotquot dies fe rapporte à eunt : ainfs Souci iuépa fuphofe 
wuespyorr:, pallent, on autre Verbe femblable: | 
Ibs difènt encore que s£dr, dtEurs Ge femblables Participes Ness- 
tres font desNominatifs ab[olus : mais noss venons de voir que ce 
fontdes Arcufatifs qui feppofent XŸ' on autre Prepolition. 
D'oùl'on. peut conclure, ce me femble, aw'il n'y 4 point d'autres 
Cas abfôlys que les srois que nee nues marquer ; le Genitif, Ao- 


v”- 
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cufatif d Ablatif: &* que l'on ne peut prendre d'autre idée du 
Nomimetif, que comme d'un Cas qui a tohiours rapport à quelque 
Verbe, foit exprimé on fows-entendu; felon ce que nous auons polé 


. pour fondement à l'entrée de certé Syntaxe. . se | 


CHAPiITRE VI. 


:.… Obferuations fur les diuers Regimes, & fur la 
| ponétuation. | 


I: Diners Regimes joints enfémble. 


Vn Verbe peut receuoir diuers regimes dans vne mcfme ex” 
preflion, ‘fuiuant les diuerfes Regles que nous auons expliquées; 
comme ; 

1. VnGenitif auec le Datif, Fawn re ov, levoss fur- | 
palfe en cela. Nes à 

2. VnGenitif & vn Accufatif, Adouei ov me dixyæ, J'implore 
vofére inflice. Kaïmyp@ se lu dxlw, Ie forme cette accufation 
er vous. AMNdrles purs ap;uper, Changer de l'argent contre 
de l'or. e 

3 Vn Datif & vn Genitif, Kurar& eu ner, l’ay cela de com- 
MUR AHEC VOUS. NDS OR 

4 VnDatif & vn Accufatif,Bonôd' eo: = meñyua, le vous Af- 
fiffe en cette affaire. | 
+. Vn Accufatif & vnGenitif, Evdugurite 08 mis rs, T'efli- 
me votre condition besreufe. | à 0 

€. Vn Accufaiif & vn'Ablatif, @:Aë 08 Day dx, Ie vous aime 
de tout mon cœur. | | a 


IL. Warieté dans le fens 4 caufe du diuers Regime. 


Vn Verbe demeurant le mefme, peut aufi former diuerfité dans 
le fens , à caufe du diuers regime , comme 


 A'Gupeue nés, le prine quelqw#'un de quelque chofe qu'il n'# 


pas encore , dr lempeche de l'auoir : apugäuer tra, fpolio ali- 
quem , Je le defpoiille de ce qu'il « defa. | 
E’xAg ou, le venge l'iniure qui vous a effé faite: AR 06, 

Ie prends vengeance de vous, je vOHs PHnis. | 

| E’mnug co, Je vous fais vne reprimande : Enaup ds, Ile vous 
‘releue &n vous bonnore. | | 
.… Kuedo cv, Ie vous traitte en maiftre : xugawiu os, Ie vous rends 
maiffre , ie vou fais féignenur abfolu. NT 

£ E e jüÿ : 
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ALI. Regime diuers dans les Verbes compofez, . 
. de Prepofwions. 

Les Prepofitions s’vniflant aux Verbes , leut donnent [a force de 

ir leur Cas en Grec, comme il arriue aufli en Latin. 

Ainfiles Compofez d'<£, @e, >, prennent aprés eux le Geni- 
tif: TV ads Cxxpsuc ans Aïlor, Epigram. Luy ayant pendn vne 
pierre au pied. Amis éxxuairdimu , Soph. On le precipire de [ons 
chariot. W'gorpsq à YAST a fs Jaroiæs, [focr. La langue va plus 
vifle que l'efprie. Taoes qu's qaueks SmAver, Id. Woss purgeant - 
d'une accufation honteufe. Aaésn 7 djuravuasñiau:, Synef. Il 
gritta le deffein de combattre [ur le mer. à 

De mefme des Compofez d'Üaÿ' ou «ame. TŸ rempos topua- 
œûme, Soph. Ie combattray pour mon pere. KamuxtorTss MAG 
sx pome, Lucian. Sesetrent des feñilles les vns aux autres. Kask- 
aivos cv, Dem. Il à craché contre uote, par metaph. Ilvoss 4 
amefhrifé. | _. 

Ceux de o$g & d\aÿ gouuernent PAccuf. Mr #5 us megs' Ag, 
Od. 4. Que perfonne ne me pale. T'érireluorTes Cr AuwxadVar i9- 
MO? ag raù s,Thucyd. Ayant porté leurs vaifleaux au delà de l'Iffh- 
me dé Lincade. | | | | 

ue fi l’on détachoit 12 Prepoñition de fon Verbe, & qu'on la . 
mift deuant le nom qu’elle gouuerne, on refoudroit ces expreflions 
dans leur fens fimple &'naturel : comme Saÿrr Avr 3m get 
ajuluc, Vous delinrant vous-mefme de cette accu[atian houteu(s : 
& ainfi des autres. 

Squuent neantmoins où y repete la Prepofition , fans la déta- 
cher du Verbe: A'pogser aurtg dx Maur, Matth. 25. Il Les fe- 
parera les vns des autres. Ei uen Cu aoy à ns d'fbÛs Athen. Si vous 
ne vous retirés du chemin, - Lise 

| D 1 Verbes regiffent tanroft le Genitif à raifon de leur 
Prepoñtion, & tantoft l'Accufatif à raifon de leur fignification.: 
Tswor aqoû, Soph. Separez- vous de vos enfans. Hayre 7’ aM' 
a puis» Dem, Laifent Là tout le refie. Et de mefme, Amda ou 
duapudÿ, Ie vous deliure de vos pechez. Amdia am ipana, Ie 
vous offe vos habits, & femblables. 

Quelques-vns prennent auffi diuers. regimes en vertu de la Pre- 
potion qui les compole, & qui en reçoir diuers : V'@fpéBnarer 7ÿ 
mvpyvs Herodot. lis palferent le tour: To vexroux ampli, 
Chryf. Effre monté an deffus des Cieux. Tôr Mar Vab@porudrsss 
Lucian. Mefprifent les autres. T'hDeorër Cis MS daurrs, Piut. 
Le mefmne. - UE DE 

re 
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EV. Changement dans l'expreffion par le Regime. 


L'on change auffi quelquefois la phrafe par diuers regimes qui 
ne difent que fa mefme chofe, comme Karyyeré cv mmdbaiur , ou 
eŸ aedbaixs, l'accufe vofire trahifon, où où ea, Ie vous acc 
Je de 1rabsfon. 

Arnpd ov ms doaiac , OU soi Th V'oièr OÙ 68 Th5 Volt, OÙ où 
alu d'oiar, le vous prine de vos biens. Zududk iuaurd <ucprirer, 
ou bien cuapravorn (tous deux par attraétion) ou bien suaæprar, 
ou ot ms duapdu, Ie me fens coupable de quelque fauts. Co 
qui fuffix pour feruir icy d'exemples. 


V. Dela Pontluation. 


La ponétuation où la maniere de mettre les points & les paufes 
dans le difcours, appartient auffi à la conftruétion, puis qu'elle fert 
à marquer les fens, & terminer les membres del'oraifon. ‘ 

Nous en auons parlé plus amplement dans La Meth. Latine au 
Traitté des Lettres chap. 15. C’eft pourquoy pour abreger nous di- 
rons feulement, que les paufes & les diftinétions qui {e font dans 
Je difcours, font naturelles : mais que les marques qui les fignifient 
font artificielles & arbitraires. | | 

De ces paufes naturelles il y en a de trois foftes. L’vne qui n’efk 
qu'vne legere refpiration pour foûtenis le difcours, & qui s'appelle 
am, C'eft à dire fragment, parce qu'elle entrecoupe la fuite de 
nos paroles. | 

L'autre eft vn peu plus grande, & enferme desja quelque fens ; 
c'eft pourquoy on l'appelle xgÿ'aes ; u3 membre. | 

La troifiefme eft celle qui finit vn fens parfait, & s'appelle peria- 
de, ou diffinition parfaitte, sA4ia çiyu. | 

Les Latins pour leur premiere paufe fe feruent aujourd’huy dela 
ae ,) pour leur feconde des deux points (:) & du point 
feul (.) pour terminer leur periode. 

Mais les anciens n’auaient que le point pour toutes ces differen- 
ces, le plaçant feulement en diuerfes manicres, pour marquer la di- 
uerfité des paufes : Ce que font encore quelquefois les Grecs. 

Gaza à la fin de fa Gramm. dit que dans le fens parfait, c’eft à 
dire à la fin dela periede,on met le point au milieu de la lettre: que 
dans le fens imparfait, c'eft à dire pour le mms ou virgule,on met 
le point au bas de la letrre : & que pour la mediarion ils merteat le 
point au haut. Ce qu'enfeigne aufli Vergarc liure 4. de fa Gramm. 
finon que pour le comws, il dit qu'on vie de la virgule. Et Aiffed. 
Encychop. lib. 4. cap. 73.2. 4. dit, .que ke point mis au haut de la 
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lettre marquele colon ou mediation : & c'eft ce qui eft aujourd'huy 
le plus fuiuy, pour ce qui eft de cette mediation. Mais pour Îe fens 
imparfait, on fe fert de la virgule en Grec comme en Latin, & pour 
le La parfait on met à prefenc le point au bas de la lettre, en l’vne 
& en l'autre langue. : | | 

L'Interrogation fe marque en Grec tout au contraire du Latin. 
Carau lieu qu’en Latin on met vn point & la virgule deflus (?) en 
Grec au contraire on met le point & la M a deflous ainfi (;,} 
çe qui en Latin fert à faire vne forte de ponétuation qui eft moyen- 
ne engre la virgule feule & les deux points. 

Le point admiratif eft le mefme en l’vne &en l’autre langue, 
n'eftant qu'vne petite ligne droitte & vn point deffous, ainfi (1) 


. CHAPITRE VII. 
= Obféruations fur les Figures de Conffruëlion. 
Nous fuiuons icy le mefme ordre que dans la Methode Latine, 


teduifant toutes ces figures à quatre. : 
“17 Celle qui marque le defaut de quelque mot dans le difcours, 
qu'on nomme Ezrtrrss, doit le Zsvem a fait partie. 
2. Celle qui marque quelque chofe de fuperflu, qui fe nomme 
PLEONASME. | | 
3. Celle qui marque quelque difpropottion & difconuenance 
les parties, que nous appellons SrLL8PsE. | 
A. Et celle qui marque le renuerfement de l’ordre naturel, qu'en 
appelle HYPEBRBATE. LOT LE 
Mais. nous traitterons ces figures en peu de mots, parce que 
nous fuppofons qu'on ait desja quelque connoiffañce de ce que 
nous en auons dit ailleurs. | 


L ELLIPSE. 


Il faut prendre les maximes generales de cette figure de la 
Meth. Lat. Mais il n'y en a point de plus neceflaire que celle du 
mot ei 7m OÙ Ye» RS Comme quand ils met- 
” tent PAdjeétif Neutre pour vn Subftantif Feminin: To co@èr xgf 
© Ariuor E'Mddbs, La beauté cd l'elegance de la langue Greque; 
c'eft à dire Sonor ypiue. 

‘ Quand ils mettent vn Neutre auec vn Subftantif Feminin : 
Oùx dyxbvr mavxoiparin, Hom. Le gouuernement de plufieurs »'efl 
pas bon , eff pernicieux. Ierseor d ovnoQasms, Dem. Vn salomnis- 
teur ef uns chofe abominabls. Znanu x dosipre 64 Pire 
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BeGaqos, Plut. C'efune chofe rare Cr difficile à trouuer qu'un ve- 
ritable amy, Cr qui foit conflant dans [on amitié. 


A 9 


Ils adjoûtent mefme de le Subftantif, comme AYœwx- 
mr xpwuer à œ Alfa, Epict. La verité eff vne chofe qui ne peut 
mourir. 

Ils l’expriment aufli quelquefois auec l’autre Nom au Genitif : 
‘comme Td wovmxs yeïue, Synef. La mufigue, de mefime que 
Phedre a dit res cibi, pour cibus. Esp  o Kdotep tapOuds 
li dftAQlu, yeïue Favuaser, de Adpim, yuvqyuôs prop, 
Plut. de Auguñto. Or il aimoit extraordinairement [a fœur, qui 
‘efloit vne femme rare & admirable, à ce qu'on dit. 

C'eft ce mefme Nom qu'ils fous-entendent, quand ils mettent 
vn Genitif au lieu du Nominatif, ce qui.eft plus ordinaire aux At- 
tiques : EiYse wi Tue 7Ÿ da) 8 proie, fup. ypi ua, res, ou mefme 
duagus, facultas; P/#f à Dieu que ce bon-beur me péf} arriuer. 

Et de mefme quand ils mettent mi rpôm pour æpars, comme 
“LS Afluaur r& xpôre, Lucian. Tenez le premier rang parmy 
Zes Atheniens. l : ne ne 

Quand on met vn article auec vn Aduerbe ou auec vne Prepofi- 
“tion, il faut fous-entendre vn Participe qüi s'accorde auec cét ar- 
ticle, s’il n’y eft mefme exprimé : comme Tlu hmoañ: oœpxx up. 
oowr, Arift. La chair qui eff fur La [urface. T'oïs ruù (fup. ÿ ar) 
y is aporeecr » fup. Hyorém, Id. A ceux qui font maintenant, 
+ @ qui ont efté cy-denént. H' xx xruas à fup. 04602, Id. Vi 
monuement circulaire. Er de mefme quand on dit t'a, autre- 
fois, © ar, deuant , © mù, où nt ut, nunc, maintenant : il faut 

fous-entendre xegyuas ou au Plur. #egdyuam, felos les chofes 
prefentes, Jelon Feftat des affaires. | 
C’eft encore vn Participe fous-entendu quand on dit Ta xxr° 
_ayeg?, fup. rm où réa, forenfia, Les chofes qui Je paffent- 
dans le barreau, où qui font du barreau. O'crivparns, fup. &?» 
: Quieft dans les Cieux. H' dre BanAsia, fup. oÜox , Le Royssme 
des Cieux, Où MF ducs, fup. éooedues, pofteri noftri, Nos defcen- 
dans, ceux qui viendront aprés nous. Ta © dépess OÙ Ê pép vs) OU 
xZ' mépes, fup. érre fingularia, Les chofes prifes feparément, en par- 
ticulier. Où cr ré nau, fup. res, Ceux qui fons en honneur, en 
, dignité, en charge, & ainfi du refte. Mais il eft bon pour le foula- 
gement de ceux qui commencent, de faire voir les mots qui font 
. plus ordinairement fous-entendus dans les Auteurs Grecs , en des 
Liftes particulieres, de mefme que nous en auons données-pour les 
Auteurs Latins, dans la Meth. Latine. . 


; se 





444 Livre VIL Syntaxe Greqve. 
PREMIERE LISTE. 


De plufieurs Noms fous-entendus dans les 
auteurs Grecs. 


Lzss MaAscviins. 


A'NOPAHOZ cf fous-enten- 
du, quand on dit, 7èr KUU, Tôr vexper, 
defun@tum , 2n mors. - 

KI!'NAY NON ou 8PO!MON, 


uand on dit , rpéur où Oise rèr Ftpé 
Loc, OÙ dre ducs , encours Le danm 
got de mort. 

MY°80OX, quand on dx, mit 
Sur, qu'ansT-vous dit, pOut raie pi 
Ér, nee Latin, Pa ser paucis, 
Sups verbis, efcouÿez, vu pes. 

OINON , quand on dit, 3 ïe 
MAUD Tir Éwirts, 0r° 66 Erin RartBan sv, 
Theocr. Certes vous en auallaftes bien 
€ quus en allans coucher, . Re 

T'Y PBTO\Z, quandon dit, Ats 
wpsraiovs, difeutit tertianas, fup. fcbres, 
cela chaffe la fievre tierce, : 


TON BI'ON, quand on die, 
tra Gree , nararico à finir [a vie, 


Dourir.: 
TPO'TI OY, quand on dit, O‘ 
Y'EP Srdp oÙres tx rarrès d'éxe tlu\eire 
Otuur, Cér homme recherche & efmeuueir 
des affèsons én toutrs manieres, -Diony, 
Halicacn. de Ifoct, 
or NOZ, quand Fr dit, N';Ba- 
Vos bus], que vous dermist profes 
dément r4 | gl Ê 
XPO/NOZ, quandon dir, Ai 


RON jasines à, Reoc Sp Tara qé- 
ei, Hippocz, Ventres hyemis & veris, 


fwp. tempore,calidiores, Le venrre ef£ 


#aturellement plus chaud en Hyner & 

tu Printemps. 

 Erraaf, Syn. depuis longtemps : 
uaxpÿ, dix uns, jam longo in 

teruallo, 5/ y & desia long-temps : ès 

rére, Thucyd. cependant, 


Les Fauinins. 


AlZOHXYIZ, ou O'ZMH',quand 
on dit, æ6ûr Beprÿ qu æpoiSars, vnde 


mihi hominis odor allapfus eft, des 
f-cœ que i'odeur d'un bemme me vient 
fi . 

"PEN, XA'PAN, quand on 
dit, sis meunier, eis rurpid'e, in hofti. 
Cum, fup. folum, en serre ennemie ; in 
Patriann, fsp. tertam, regionemn, en fes 
pays natal, 

TAQZZA, ou &N NH, quand 
on dit, à E‘Axluuxd, à A'rris, Le langue 
Greque, la langue Atrique. 

TPAMMEH, quand on dit, pe 
&pÜlo,, ad perpendiculam. De mefme 
Que sx” «bÜuas, à plemb, perpendiculai= 
rémént en ligne droirte. 3 

Al'KH, quand on dit, rl éxi ler 
rare re, condamnée à la mer. 

‘Peluaatss, (up, dixhu, gaiguer qu 
Procez, par defaut. , 

AO ZA, quand on dit, xaréye 
rl) ul, mea opinione, mea fenten- 
tia, per men aduis, folen men feuriment. 

AO P A”, quand on dit, Guwntr 
Atorrà, ri, peBpis, Be. vulpina, leoni- 
na, vrfina, hinnulina, &c. fup. pellis, 
VS pésh de renard, de lien; d'ours, de 
fan, Occ. 

APAXMH", quand on dit, xnex 
érte, mille drachmis emi, ce$:er 
mille diachmes. 

E’NIZTOAAI"S, ou fembls. 
bles, quand on dit, és rû rSBasaiet 
dd » indiplomatis regis, des lea 
lettres royaux, | . 

H'AIKI’À, quand ondit, îx v£&s, 
fup. aim, dés le ieunefR, Ex de mef- 
me êx iv, x pupgxis, fx rude, COM 
meenlLatin, 4 puere. , 

H°ME!P À, quandon dit, TÉ ape 
riens, TŸ inwsou, le jour precedent, le 
lendemain, | re 

H° cher, 3 audonr , anionnd 
domain. 

Tu aupies Oporepie, fup. iufesr, va= 


dimonium promittere | premersre ëg 


comparoifire au icur affigné, Bud. 














_— = = 


Car. VIL 


Vis votes marie, Où drspéi- 
a, vadimonium deferere, ne fe trou- 
er pas à l'affignation, Bud. cat xvçic 
fe prend pour {6 ieur fixe dr arnfé, 
su celuy d'où dépend toute l'af+ 
ire, 
. MOTPA, ou MEPI!'S#, quand 
on dit, rd'e, hâc, fup. puoipa, parte, de 
cs cofli-la 

Merpôr lo iclw, fup. wear æquam 
portionem metiri, rendre la pareille. 

Et de mefime &£ io, #£ apuovias, ex 
æquo, ex femiffe, i, ex æqua & dimi- 
diata, fup. patte, également, ou par la 
moitié. 

NAY"S, quand on dit, rpm, 
MErCAXOTTOEIS, Une galere À trois rangs de 
parnes,à CinQUANIE 'ANDES : GOFTIS, VS HA 
mure de charge, 

O‘ADO!N, quand on dit, crerieger 
regæurior ; Viram infiftendum ? fup. 
viam ; Quel des deux chemins feur-5l 
prendre? ' 

De rpouxpes rar, érieser Érpérere, 
Synel. Comme cela ne reiffiffoit pas par 
ce moyen, ilen prit un autre, comme 
Terencea dit, 


Hac non fuccefiit, alis aggrediemur 
vis 


rep dr oo ObEersr, Vt tibi videbitur, 
c'efa dire, qua via &tratione tibi vi- 
debitur , comme vous voudrez, 

sérep panpéraror àr Arure r'&andE, 
de La maniere La plus capable d'efclaircir 
da verité, 

IIAEYPA'ou MEPI'5,quand 
on dit, rüs A’oius n wpos r&s &raronxs, 
da partie d'Afie qus regarde l'Orient, où 
l'on doit encore fous-entendre oÿza 


| OU rprruin, CONUErfa , rourmée, Où 


femblable. 
 MAHTAH/, quandondit, rerpi= 
&in TUsTOMAro$ ANG » Atift, fa efté 
voué de coups: d'aphorre moncs, d'a 
hovr où oxiyas, Luc.r2. vapulabit mul- 
tis, receura beaucoup de coups: Vapu= 
Jabit paucis, recewurs pen ds coups, 
TIINOH!, quand on dit, érnoiæs 
vents qui foufflent en certain temps de 
L'année: Tpondeu, teciproci, tourbile 
dons de vents qui vens &" viennent, 


ELLIPSE. 
I O'Z12Z, quand on dit, ru rpé- 
Flu, Gal. prima potione, 4 /s premiers 


prife, 
TE’XNHN, quand on dit, yes 


parals, puropexlo, diaxtxrmus y jarpe 
xlw rexronxko, Grammaticam, Rhe= 
toricam , Dialcéticam, Medicam, fa— 
brilem, fup, attem, Le Gremmaire, {a 
Rhererique, la Dialeltique, le Medecine, 
des arts mechaniques. 


TIMH\N, TIMAPI'AN, og 
A'MOIBHN, auec l’Accufatif 
&kier, felon Budée, comme Lo &Eiu 
Svrorireur, fouffrir La peine qu'on à me- 
rs1 

TPATEZHE, quand on dit; 
Son rit aûris oracle, menus ferons 
nourris de la mefrse table. 

X EI’P, quand on dit, 7# fifa, 
79 ahisspé, dexträ, finifträ, Jup. manu, 
à droit, à gauche. 

Et de mefme æirkër &uperipgs, hau- 
tire duabus, fup, sapoi, manibus, pus- 
fer à deun mains. — 

X9!'P AN, quand on dit,xer’ :dÿæs, 
en vn lieu feparé, 

SH*20 N, quand en dit, su 
céftoer, OÙ Two aiuppücas rJéres, 
Album aut nigrum lapidem ponere, 
Donner vn biliet blanc & d'abfelu— 
tion, ou un billes noir Gr de condans- 
OPA 2, quand ondit, reglac 
.a »q on dit, ex: 
nuire, le matin etant venu, dé 


Los Navrerss. 


A’PIY'PION, quand on dir, 
érieu mNS , OÙ A Mu, acherer cher 
OU à ben marché, 

AIA/ZTHMA, tomme cixs d'à 
s0 ns narg nôuas érepists, À rarai 
die rom, Thucyd. Lis habsrens dans 
des villages non ferme: de murailles, 
à fort éloignez, les ons des autres. 

EYTRAH M A, quandon dit, ge. 
Air Vépecos , eftre accusé a'ausir fair on- 
érage, 

E*Oo NOS%, quand on dit, qu Bag 
Bapinlr, les nations barbares, 





444 Livre VII. SyNTAXE GREQYE. 
PREMIERE LISTE. 


De plufieurs Noms fous-entendus dans les 
| auteurs Grecs. 


Les Mascviins. 


A'NGPAHOZ eft fous-enten- 
du, quand on dit, Tôrrixuv, Tor vsxpér, 
defun@um , vn more. 

KI'NAY NON au APO'MON, 

uand on dit , rpiqur Où Veux rèr sipè 
does, ou drip dvxis , encaurir le dan= 

tr de mort. 

MY°98OX, quand on dit, miw 
BR, qu'ansT- UNS dit, DOUL xeier pd- 
er, comme en Latin, aufcuita paucis, 
Sup, vexbis , efcouÿex,,vn peu. 

O(NON, quand on dit, % fe 
MOAUS Tir° Éxinss, Or js rar RartBansv, 
Theocr. Certes vous en auallaftes bien 
en qgyus en allanr cœucher, . 

IYPBTO\Z, quand on dit, Aus 
œpraiovs, difcutit tertianas, /up. febres, 
cela chalfe la fieure tierce, : 

TON BI'ON, quand on di, 
ftraN\éree , Rata, finir fe vie, 
DHurir: F4 

TPO'TOY, quand on dit, O‘ 
DEP np oÙres Ex marrès dix Tln\ebre 
Quur, Cét homme recherche & efnouueir 
des affèlfions en toutes manieres, Dionyf, 
Halicarn. de Ifocr. 

Y'ANOSZ, quandondit, N':8aœ- 
Quurouahns], que vous dormisz profon 
demenr, ns 

XPO'NOZ, quand'on dir, Ai 
Loos adree à RES Dep Tara qu- 
an, Hippocz, Ventres hyemis & veris, 


Sup. tempore, calidiores, Le venrre eff 


maturellement plus chaud en Hyner & 
tu Printenps. 

E’yranœaË, Syn. depuis longtemps : 
a uerpÿ, dx F4, jam longo in- 
teruallo, 5/ y « desia leng-temps : èy 
réa, Thucyd. cependant, 


Les FaminiIns. 


AI"ZOHZI1ZX, ou O'XMH',quand 
on dit, der Beprs qe rporiSans, vnde 


mihi hominis odor allapfus eft, d'a 
ef-cœ que s'edeur d'un heryme me visas 
frapper. 

TH°N, XA'PAN, quand on 
dit , sis meuuiar, és rurpid'e, in hofti- 
cum, fup. folum, en serre ennemie ï in 
patriany, fasp. tertam, regionem, ex fes 
pays natal : 

TANZZSA,ou&nNH\, quand 
on dit, à E‘Axluuxd, » A'rris, de lengus 

Greque, la langue Atrique. 

TPAMMH, quand on dit, æps 
opl,, ad petpendiculum. De mefme 

que x” «leas, à plomb, perpendiculai= 
rémént en ligne droitte. 

Al'KH, quand on dit, ss tri fe 
Y@rc Mpire pére, condamnée à la suert. 

”preslw nabesr, fup, dix, gaiguer y 
procex, par defaut. 

AO ZA, quand on dit, xaray 
lu fulo, mea opinione, mea fenten- 
tia, par n90n aduis, folen rsen fenriment. 

AO P A’, quand on dit, &ext:, 
or, ar, veBpis, Sc. vulpina, leoni- 
na, vrfina, hinnulina, &c. fup. pellis, 
vne pêau de renard, delien, d'ours, de 
fan, Otc. 

APAXMH\, quand on dit, xmie 
dre, mille drachmis emi, cem:er 
mille diachmes. 

E’NIXTOAAI"S, ou fembla 

bles, quand on dit, cr roût r@-Bassatet 
deb, in diplomatis regis, dass ka 
lettres royaux. 
H'AIKI"À, quand on dit, êx viæt, 
fup. ein, dés le ieunef. Ex de mef- 
me êxviv, x uopuit,.fx rude, COM 
meenlLatin, 4 pusre. , 

H°ME'P À, quandon dit, rf' xp 
rtexla, TŸ iron, leiour precsdentr, le 
lendemain, 

H° chpuesr, à lier, amiennd'kag, 
domain. 


Ti aupies Ouorvnir. up. eser, va 


dimonium promittere , premertie &g 


comparoifire au iour afigné, Bud. 
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- Ÿie nvitas rare, OÙ ds spes= 
a, vadimonium deferere, ne fe tros- 
her pas à l'afignasien, Bud, car xvis 
fe prend pour {6 teur fixe dr arnefté, 
ru celuy d'où dépend toute l'afe 
ice, 

, MOTPA, ou MEPI'S, quand 
on dit, rÿd'e, hâc, fup. poipæ, parte, de 
cs coflé-la. 

Mrrpir To iolw, fup. uoïesr æquam 
portionem metiri, rendre la pareille. 

Et de mefme 6f iow, sf muovias, ex 
æquo, ex femifle, i, ex æqua & dimi- 
diata, fup. paite, également, e4 par la 
mooitié, 

NAY"S, quand on dit, rip, 
MCNNOTTOESS, Une galere à trois rangs de 
PATES, À CÉRGUANIE TANIES : GO(TIS, US na 
sure de charge. 

O‘AO!N, quand on dit, creriaxer 
regæarior i viram infifiendum ? fup. 
viam 5 Quel des deux chemsns faus-5l 
prendre? 

De 8 spaxdpes rari, ériger Érpérere, 
Synel. Comme cela ne reéffiffeit pas par 
ce moyen, ilen prit vn autre, COMME 
Terence a dit, 


Hac non fuccefit, alias aggredienur 


vie. £ 
aUrep dr ou OVEenr, vt tibi videbitur, 
- c'efra dire, qua via &ttatione tibi vi- 
debitur , comme vous voudrez, 

srsp parpéraror àr rer réa, 
de La maniere La plus capable d'efclaircir 
la vérité, 

IAEYPA/ ou MEPI'5,quand 
on dit, ris A’oiss pes rat Garon as, 
da partie d'Afie qu regarde l'Orienr, où 
l'on doit encote fous-entendre oÿ>a 
OÙ rptrouimn, CONUET(A , rowrnés, Où 
femblable. 
 MAHTAH/, quandondit, #errpi- 
Aero rusrôparos mea, Arift, Jia effé 
poué de coups: d'aphorre mes, d'u 

hovr ds dAiyas, Luc.r2. vapulabit mul- 
tis, receura beaucoup de coups: Vapu= 
Jabic paucis, rrcœurs pes de coups, 

IN OH!, quand on dit, érroicts 
vents qui foufflent en certain temps de 
l'année: Trdu, reciproci, tourbil= 
dons de ‘vents qui vons 7 viennent, 


ELLIPSE. 
WO'Z12Z, quandondit, rl wpé- 
Flw, Gal. prima potione, 4 /s premsere 


prife. 
TE'XNHN, quand on dit, yegya- 


paralo, puropixls, diaxtericuo s jure 
xl8 reronxko, Grammaticam, Rhe 
toricam , Dialeéticam, Medicam, fa— 
brilem, fup, artem, Le Grammaire, (a 
Rherorique, la Dialeltique, ls Medecine, 
les arts mechaniques. 

TIMHN, TIMAPIAN, og 
A'MOIBHIN, auec l'Accufatif 
&Eies, felon Budée, comme #46 &Fiur 
Sroriresr, fouffrir La peine qu'en « me- 
1e 

TPAIIEZHEZ, quand on dit; 
Don ris ar crois, mens ferens 
nourris de la mefne table. 

X EI’P, quand on dit, r# JEa, 
79 area, dexträ, finiftrà, Jup. manu, 
à droit, à gauche. 

Et de mefme airhër &uperlegs, hau- 
tite duabus, up, sapoi, manibus, pus- 
fer à deun mains. ne 
_ XA'P AN, quand on dit,xer ides, 
en vn lieu feparé. 

TH*SON, quand on dit, su 
cétvrer, Où Flo ciugyionr rJére, 
Album aut nigrum lapidem ponere, 
Donner un biller blanc & d'abfelu= 
tion, où us billes noir ér de condem- 


mation. 
Q°P A 2, quand on dit, æegfas y 
ruée, le ratin eflant verse 


-Lus Nsvrass. 


A’PTY'PION, quand on dir; 
éridher AS , OÙ Av, acheter cher 
Ou à ben marché, 

AIA!'ZTHMA, tomme cixsi d'à 
90 Tôres narg nôuas &repisus, Ÿ ralrat 
diéxon, Thucyd. Lis habirens dans 
des villages non ferme:, de murailles, 
à fort éloigner, les vns des autres, 

EYTKAH M A, quand on dit, ge- 
air Üpecos , efbre accusé a'ausir fair on- 


rrage. 
Evo NO%, quand on dit, 58 Bag 
Bapiêr, les nations barbares, 
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E@GOZ, quand on dit: aufli, rè 
Baplapxlr baïbaricum, jap. morem, 
* da couflume des barbares, comme dans 
Terence, antiquum ebrines. Et en no= 
ftre langue, à a Frençoi[e, à l'italienne, 
c'eftà dire, & la mode Françoife, [ta= 
dienne, &c. 


EnOX, quand on dit, O‘anpixèr fi 


Bus, Hometicum illud, ce vers d'He- 


pere 

E'PTON, quand on dit, meier pe 
Zas, Hom, qu'aue7-vous fair. 

OY'M À, SO A'TION, oufem- 
blable, quand on dit, ea yeue bver, 
smmaoler des victimes pour de bonnes nou- 
selles, E 

Ta curpe wasmyvpilesr, faire vne 
folemnité publique peur aifion de gract 
de fa delinrance en de [e conferuation, 

l'MA'TIA, quand ondit, ci r& 
_ garaxè psesuÿris ; Matth. 11, mollia 

geftantes, qui ons des babirs fins & de- 
dicars. 

KPE'AËŸ, quand on dit Büesr, 
comme en Latin éubuls pour énbule 
car, du bauf. 

ME'POZX, quand on dit, r5 fui 
Tour ce, Lucian, Le moitié de veus- 
meme. ; : : 

Kopio mAnyire, Hom, effre blefé 
en vne partie merrelle. 

E'xi rade rür cpbr, au dela des monts, 

Tüis xOpas ro mér Or pce Gparbr ês), rd 
d'à dr npos utomuepiaer, Ariften. Pre per. 
tie du pays eff Seprentrionsie-6: l'ansre 
Meridionale, 


Kab' 3 rois Guen onuixtras & l'endroit 


où il fe ieint auec l'efpaule. | 
To sis rer or, fup, pales, quen- 
tum in fe fuit, aurens gu:l a effé en 
duy. _ 0 
T6 pacs émiBéNNor, quantum in me 
fuit, felon ce que s'en fiss chargé. 
uelquefois en vn membre on fous- 
entendra le Fémin, gciex, & en l'au- 
tre le Neutre uépys : comme EE pu 
cuias $r Beôr ébrœus, rebrèreu d'é r ni, 
Lucian. Dimidia ex parte Deum efle, 
altera patte dimidia effe’ mortuum ; 
Effre à demy- Dieu, & 4 demr-mert, 
MPTPON, quandondit, Oïx 
épuons EAN bye iesvs xpidijurs, Thu 


.cyd. Vous né feriex pas iuge7 fenmélee 


bles , mais un peu sinferieurs. 
. H'AH"8OZ, quand on dit, ri 
renrierixèr, rè PaLrixor, rô oikeTIX Er, &c. 
militum cœtus, /s feldarefque; nauta- 
rum, Le chiourmei prædonum, /e rouge 
de vekeurs ; fâmulorum , /e corrsge, ls 
uitte, CE ‘ 
3N*MA, quand on dit, meurs 
epés adbre tri yuunÿ, Indatus findo- 
nem fuper nudo, fwp, corpote, Efenk 
reuêtu d'une [eule chemife [ur fon cerps. 
TOY"TO, quandils vfent de ces 
termes, Srod'esËss , demenfirarson ; fa 
d'népyrus, fineffe ; onu, indicium, 
figne, marque, preuue i rexuhpser , con 
selfure, marque, où femblables; comi 
me Oÿros à Xaxiæ d'iuri0nos wars aie 
Oporreus , dUrortAÏS ris QUos ris xaxe 
orias d'auovpos. Taxguipur d'e, (fup. 
ro 851) rep FAN Dimrèes, ÿ 
pasryuigäun xaprigsüos, cc, Plut. Cf 
d'eflas on le vice redust tous les bonemes, 


effant fuffifant de Iny-mefme , pour les 
rendre entierement malheureuse. En veicy 


vne marque. [l'y en 4 qui ne crient peint, 
dors qu'en leur coupe les membres, ér qui 
endurent paricnment qu'en Les déchire 
de coups, Etc, 

Y‘Aa P, quandon dit, Gspua Asie 
au, calida lauari, fe lausr dans l'esu 
tiele, 

Fuxpèr mivesr, frigidam bibere , fup. 
aquam , boire de d'eau froide, Si l'on 
n'aime mieux entendre Asvrefr au pie 
miet, & rôpua au fecond, 

_ &A/PMAKON, quand on dir, 
airidèrer, un ansidere, ou mefme gap 
maxsis, quand on dit &rridères. 

,. D @E/T M A, quand on dit, Magÿs 
pores, x icxror, % Yuraudd'es, Lu 
cian. {2 parie d'une voix baf]é, grefls & 
effeminée, | 

XPH*'MAouTPA"TMA, nous 
en auons parlé cy-deflus comme l’yne 
des maximes plus generales. Mais on 
fe fous-entend quand on dit, &r6”ôre, 
&rb" Gr, 8£' 6, quam ob-rem, pezerquey? 
Et de ee ip” ois, Ep" &, quamobrem, 
propter quod, eu bren proptert illa que, 
a caufe dequey, Etfemblables, - ù 





LA 


Cap. VIT. 


ADj&CTIFS SOYS-ENTENDVS. 


Quelquefois on fous-entend les 
Adjeûifs, comme 
A'TTAANN, quand on dit,i£ oré- 
xur, à teneris vnguiculis, dés le rendre 
! seunefle. 
: E°N ou @A!/TEPON, quandon 
dit, Mi d'uoir ghéges duäpraeir, à 
NaxdegsAuès, h opas aureis Étfawoa 
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deu, c'eft à dire, d'usir Jérspor, afin 
qu'ils ne manquelfent pas de rekffir dans 
l'une de es deux chofes, ou de nous faire 
dual, en de fe fortifler eux-mefines. 

O“AOY, quandondit, dix Biou, 
durent toute le vis :. dix yuxrûr, Âri= 
ftoph, durent la nuit. . : 
-.HOAAOY”, quandon dir, dix 
xpérev, & qu'on le prend pour vn long 
efpace de temps, durent un longe 
temps. 


SECONDE LISTE. 
Des V'erbes ou Participes fous-entendus. 


AIN, quand on dit, N'ss &ret 
tixepÿ (up. d'sir) cuurpire, Plut., De 


Sorte que peu s'en fallutune fois qu'en 


ne l'efcrafast, 

TTepifqserrs Xp6Yer Oorer Karas ia rà NE= 
vogue rüv pay uérur, Tandiu expe= 
tauit donec res rurbari cæptas com 
poneret, mot & met, expeltauit tem 

us quantum componere, fups td'es,ou 
SX pi? À QUEC ejs OÙ df,0oor Expür Es Narcs- 
sioa, ]lattendit autant de remps qu'il 
en falloit pour pacifier ces troubles. 

Et de mefme Nsuéupoire rù aurôr 
Sxas 0, Ooor Sir, Thucyd. c'eft à dite, 
Dour ês ro Snbhr dei, Recueillanr chacun 


autant qu'il failoit pour viure pauure- 


‘ment. 

EL MI, #,tsf, quand ondit, To 
yap Cr pi naïds , pâyas mons, Eurip. 
up. ri, C'eff une grande peine que de 
vinre dans le déreglement. 

Msraorh mérr@r AUX, 1d. /e chan= 


gement de toutes chefes eff agreable. 


T NR's De, vt mos, fup. eft, comme c'efl 


da roufiume. 

E’ Er quyeîr, fup. 655, il eff permis de 
s'enfuir. 

Ec de mefme QYN, quand on dit, 
Où xaSiuär, fup. ürres, Ceux de nefire 


sé 
e qui eft fort ordinaire auec les 
Aduerbes, dre, en haut; narw, en bass 


mana, autrefoisi Eye, Vripa yat : Prep . 


> — 


excellemment, auec encés, 6t femblables, 
Voyez cy-deflus. Ce 

É'NAE'XETAI, on dir, 
Où ytyéumnas, 8ca 99 à npûs eid'évas, 
Luc, Vous n'ausx famais effé marié, au- 
sent que nous le-poyuens ffausir. 

HA'ÈZXAN, TINOMAI, où 
TIPOZAOKA'R, quand on dit, ri 
y, Où ri d'iéMo : comme, Ti yap 
axe paSuuDr à xird'uvrves Loucos dr 
d'ursnirs c'eft à dire, Ti ap àr de 
néois, Ou æpcod'xhosias, Car que rece= 
HTELS VOUS, OÙ QUE dec "veus attendre 
autre chefs de voftre pare]e, finen d'eftre 
toñieurs ignorant. : 

Kivd'uutiers Sornferir Üro roavrns 
aportreses, Ti y 4 Sr ENOS (up. yéreré, 
Vous deuez craindre que veftre temerisé 
ne vous perde; car qu'en peut-s5l arriuer 
autre chofe ? 

HA'ZXQ, ou MOIEQ, quand 
on dit , Ti ype € ah y ÉAGY dr, vite 
Cora Gpèri. Que fereis-ie autre chefe que 
de rire, le voyant ainfi faire l'enfant 6 
le badin? . 
HPOXTAITTA, quand ondit 
65 mperrur, bene agetc, en faluere : 
xairerr, gaidere, f#p. jubeo ; je veus. 
Jalué, ie vous denne le bon seur. - ñ 

ZYNEBH, quand on die, ÿs 
drodgas , quand on euit oiye Ù 

Euh page » Apres qu'on furer- - 


riés 


5 
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TROISI ESME LISTE, 
Des Prepofitions fous-entenduss. 


AN TH, doir eftre fous-entendu, 
vand on dit, 760% did'&ower, Xenoph. 
c'eft à dire, &rri whoui pour combien tn 


feigne-vil? combien prend-r'il? Ada 


vxer pds, Lucian, sl n'enfeigne pas 


atuitements à 


A'IO\ ou I POS, dansles Ver- 


bes d'entendre, fçauoit, isformer: 
éxtp évbeohé ue. Dem; c’eft à dire, 
&x' iuod, OÙ æpôs EQUD, ce que vous ap 
prendrez da wey. Comme, dans Îes 

7 AGes 9. &xites Son mob mtpirs &r- 
d'eÿs, 'ay euy parler de cét homme à plu- 
feurs, Et dans Soph. rade’ &xcver xpès 
Sur, entendre bu fraueir de fes vaieis. 
.. C'eft encore A°11 O\ qu'on fous- 

* entend dans les Verbes de diftance, 
de delincer, de pasticiper, 8 autres, 
‘Voyez Regle 9. 

à LA! doit eftre fous-entendu dans 
Ja caufe ; comme Tù ruaÿre ira 
À’ynTixæer, Xenoph. se louë Agefilas àe 
ete; C'eft à dire, diù Fa rualre, & caufé 
.de tele, : 

Dans le lieu par où l'on paffe, txer- 
su ttdluo, Hom, pour di medVon, ss 
vinrens A trauers les shamps. a. 

. ETS, dans la fin ou dans la ma- 
niere : oùd'ér xpépere muruis, Atift. ne fe 
Seruant peins ae celes C'eft à dise, es 
ad'ér, en.rien. ; | ; 
 EK, A1A', Y‘IE'P, HEPl/', 
‘ou femblable, dans le Genitif de la 
caufe ou de la partie. 

Mimpogeod où ris APIs IA, $e veus ae 


cufe d'ipgretitude, C'eft à dire, sx ou 


FtpiéXapisias, OU mefme érxs. 
- Kpquves rs nodër, c'eft à dire, &x rÿ 
d'os, 1e vous pends par le pied. 
nano qualw Üd'anms, c'eft à dire, 
S£ vd'arss, s'emplis cette fio!e d'eau. 
a D orme AaBigôuos , Lucian, /e pre- 
manr par la robe; c'eft à dire, éx rüs res 
ms, comme il a dit ailleurs, ix rs obpgs 
aauBano, prendre par lé queuë, 
De mefme quand on marque le pe- 
re ou le principe, gi éyaQür sartepr, 


fup. #6, ney de gens de bien, comme 
Hoct. a dit &£ #5 épvour, de daquerte sls 
font nass. 

E°N. Danses noms de lieu ; Ma 
eolôn, pour & Mad, & Mars 
thene. ee. 

Dans le temps precis , ri nguépg, in 
ipfa die, ce iour-la mefine. 

Dans la nrariere ou la caufe : ain 
ne où xegdres, Homer. s/ l'& tué par 
fraude, ér non par force. 

Mù yauepÿcupin, pa C2 &xxe" , a Tin 
sÂwre; Phocyl. ne vous éleuez pas pour 
votre fageffe , ny peur veftre force, ny 
pour ves richel]es, où bien dans vofire 
Jegeffe, &c. où l'on voir qu'il fous+ 
entend èr ou tr dans les deux pre 
miers membres , comme il l'a expi- 
mé dans le dernier, 

E’r1L', dans les motifs , les caufes 
finales, les cÂicientes , où r£ ua nat 
Pire ruûra ouuvudoug, Cuve TO y en pas 
donpuyir, Dem. 1e ne mre aire pes 
d'auesr perdu ces chefes, ny d'ausir énité 
certe accufariens c'eft à dire, x) 0, peur 
cela ou 1omchant cela: comme il dit aik 
eurs , ip” oi xwesr, à caufe dequoy ils 
Je résourffoiens. Et comme Ariftote a 
dit, 6ôres Avr ëx° aMerpies &y-abois, 
d'enuse ef une triftelle des-preberirez 
d'autruy, Ce que Ciceron a traduit 
ainf, Inuidentsa ef} agritude propres at- 
terins res fecundas. 

KA T'A/, quand on dit , &1738 7e 
xipaXlo, say mal à la trefle. 

Tara, vt plurimum, le p{es fu 
sent. 
… To cûrpégps, quantumin te eft , 
ce qui dépend de vèns, en ce que veus 


PRES. | 
Tor rporor, ad hunc modum, Cic, 
cette mansers. | 
Tlo raxislw, quam celerrime, à 
plus vf qu'il fe pourra, 
pce où lui afxir, ab initio, + 
cemmentabent, cc: 
De mefme &n" #, Tam xartre 
Sopra s 
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Swras nxc0u, Plato. Mais fommes-rious 
tenus, commen dir, aprés La fefle i c'eft 
âdire, xarx xePtdpor. 

Art, &re d'h, ole d'a, VIpOtE, come, 
Selon que : Srtsèvos roxigov, rt nous us 
dr, utyiror ipobhoare $0£on, ile efté fasfi 
d'une grande crainte, à caufe de la quer- 
re qus nous menace, parce qu'il effort tres- 
. dafthe, Où corsme tres-lefche qu'il cfloir. 

De meme encore dans la quantité 
de temps ou de lieu : f£notr srnéxærin, 
sl 4 vefcu centans : Tir user ddr, 
C'eft à dire, me’ cdŸy, trium dierum 
Ker, on per iter,rrois seurnées de chemin. 

. C'eft aufi cette Prepofirion qu'on 
doit fous-entendre, quand Jes Gram- 
maitiens difent qu'értor,veruns, le vray, 
eft fuperflu, comme dans Ariftoph. sn 
sub. oùilinttoduit Socrare parlant à 
Strepfñade qui mettoit le feu au haut 
de fa maïfon : obros ‘ré aonsis, freër, OUT! 
ro Tépus : c'eft à dire, xar iritr, En 
benne foy, que fasres-veus [à fur ma 
mai[on ? 

Et de mefme quand on dit jow, ou 
lou, perinde, æque, atque , comme, de 
mefme que, autant que. 

PGor y cpu mao &x IX 0 xupi 
thus, Il. y. 

Ils le baifeienr tous comme La mort, eu 

tant que le mort, xpioxmua quir, To d” 

ads, Specie quidem hoc, re autem 
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illud , pour sels en apparence, mass en 
effet pour vray. “N 

Dans les Vetbes qui reg'flent deux 
Accufarifs, il yen a toùjours vn qui 
dépend de cette Prepoñtion. Voyez 
Regle 11. &c 12. 

Ainfi quand Apollone a dit, ofe 
A'rrhrlu iuuoare, c'eft à dire, xær° 
A'rrbxlw, ve qu'il auoir machine contre 
Anuope. 

HEP1', dans la partie, orûr rx 
exam, Ariftoph. ges maelaux iämbes, 
c'eftà dire, mtpi rx oxian, ou mefme 
xura 

Daos les Verbes d'accufer: d'éxesr 
Jar, accu/er d’un crime capital, C'eft 
à dite, 7 spi Socrs, comme il fe trou 
ue dans Xenophon. 

HPO\Z eft fouuent fous-entendy 
auec l'Infinitif. Voyez Regle 3. 

ZY\N dans l’Ablarif de l'inftru= 
ment ou de la caufe : atrois G7A os, ip= 
fis acmis, auec fes armes : abruïs BW ET, 
ipfis confiliis, avec fes comfeits, par [es 
anis. 

Dans Le fens du cum des Latins,euer: 
moprulgues xuA ous GTA bras 86 rx éri Op 
x, Thucyd. atlanten Thraceauec vn 
regiment de mille foldats, oc auvois cp 
as à, mec xaruxerroi, Philo. qu'il 
les [ubmergeaft auec leurs chariess à 
leurs cheuaux, 


Ellip{e du regime des Prepofitions. 
H Le fait ani quelquefois vne Ellipfe du regime des Prepoñitions, Es d’âpé- 


gas Erarudiès épipoudh 


» la, pour ês arto viæ, nous faifens embarquer de bons ma 


pelers dans ce vaiffaau: puxpér rmpés, Lucian, fup, 7aûra, C'eff pen de chefé en 


comparaifon de cela, ; 
I ZEVGM À. 


.… Le’Zeugma, qui eft vne efpece d'Ellipfe, où l’on fous-entend vn 
mot à pa eft desja exprimé dans le difcours, fe peutvoir en ces 
exemples : H'æudiia is 440 réois raPpooudr, Gis  wperGurseus 
obeauria, Gi N'ana mères, Vis A mhocotois mous 6, Plut. Læ 
connoiffance des belles lettres eftle frein des pafions de la jeuneffe, 
de confolation des vieillards, les richeffes de la panureté, Cr l'orne- 
ment des richeffes. Icy le Verbe @i, qui n’eft exprimé qu'vne fois, 
doit eftre fous-enrendu quatre fois. | 
‘ Euvsg}eir Ai TS Pie, ji cuurvpyir, xd ouuBv AG’, pur cure 
_mêvAdur, xy'ouguaproesir, ui ours arm rêr, x cuva Ter, và de, 
pet euvadnair, Plus, Z!. fast affiffer nos amis dans les ver aélions, 


ES 
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mais non pas les affifter dans les mausailes; il faut prendre part à 
leurs deliberations, mais il n'en faut point prendre à leurs fourbe- 
ries ; il faut appuyer leurs tefmoignages finceres, mais non pas lewrs 
inisftes calomnies; Go enfinil faut partager auec eux leurs infor- 
unes, mais non pas leurs ininffices : où le Verbe A7, qui n'eft ex- 
primé qu'vne fois, doit de meme cftre fous-entendu quatre fois. 
Evpeant où mA MMOG Dee nruTRz ; 44 Aria MA AS HeCr- 
prôrme , x DEx a uosrdvor , 29) ddvEia peu PYerdadvor, Plut. Les »s- 
cheffes vous deniendront agrenbles en.vous donnant moyen d'obli- 
ger beaucoup de monde , la pauureté en vous exemtant de beaucoup 
de joins, Le gloire en vous donnant de l'efclat, de Le baffeffe en vous 
cachant à l'enuie. Le Verbe w@eareï doit de mefme eftre fous- 
entendu quatre fois. 
Où pobsims Fa Aatlar à ui mAdar, VA MAN À jui s'exreuc- 
| duos, VA Aggas d'oixougdr, WA uxoParrle o°avras, Éd QYôver à 
2 Names » VAË aueudr dé D'andmus» di xsggurèr do Aifiodue à À 
us has, roure Side hd, F Aa Tara ee, oVeuror, cadres, Pés, 
andre, aaxlu, Super, Plut. Celuy quine va point fur mer, ne 
craint poins La mer ; celuy qui ne va point à la guerre, ne craint 
point la guerre; celuy qui demeure en [a maifon, ne craint point 
les voleurs des grands chemins; celuy qui n's point de bien, ne 
craint point les delateurs ; celuy qui n'a point de dignité, ne crains 
point les enuieux : la France n'a rien à craindre pour les tremsble- 
mens de terre, ny l'Ethiopie pour le tonnerre la foudre : Mai il 
n'y a rien qui ne deuienne formidable à vn homme qui craint Dies 
comme fon ennemy ; la terre, La mer, l'air, le ciel, les tenebres , la 
lumiere, le bruit, le filence, érles fonges mefmes : où l'on voit que 
le Verbe oCeïmus doit eftre fous-entendu fept fois dan$ le premier 
membre; &. le Verbe Ne, dix fois dans le fecond membre de 
ce paflage, qui eft cout à fait beau à remarquer. 


| 11 PLEONASME. 

. Les exemples du Pleonafme fe peuuent confiderer icy : æmiëus 
der pour auiêus, ludis, vous vos ioie7, vous vous nuoc s 
s'agira pour “xp, libens, volontiers : ve mar, abüit, ils'em 
eff alé. De mefme dans Virg. latratu turbabis agens. a 

C'eft à ce Pleonafme qu'on doit rapporter ce que les Grammai- 
riens appellent T8 mas, c’eft à dire, felon H. Eftienne en 
fonliure de Dialeila Attica, lors qu'on met deux mots comme en 
parallele dans le difcours , qui ne different pas tant ncantmoins en 
effet qu'en apparence:comme quand Hom. a dit, as andrTe, 45 perse, 
mA rs, a 7es 76, de mefme. que dans Lucr. Pralis, Gr pægaus. 


/ 
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* C'eftencore vn Pleonafme quand on dit, eizsir Qarg , Xenoph. 
Ka Cr A’sudylw axg am eiasin où y SpÈs, Par, ds XX A TS c1v6- 
di, Et qu'alors Affyages prenant la parole, Ne voyez-vous pas, 
dit-il, qu'il # bonne grace à verfer du vin. 
 Quoy qe puiffe auffi dire auec Sanétius en fa Minerue, que 
quand on dit, iQ Parq, fouuent Qarg eft l'Accufatif d'#gx , ie- 
quel, comme Nom Verbal, gouuernera puis aprés l'autre Accufatif 
qui fuit, en forte qu'il y ait deux oraifons : comme quand on dit en 
Latin ,pegrandum eff pugnam, Pour pugnandum eff © pugnare 
- pagnam. Voyez la Meth. Lat. aux Remarques füur les Gerondifs. 


III SYLLEPSE. 


La Syllepfe paroift pans LE GENRE, séuor Ole, Horn. #07 
cher fils, où il a fait le rapport à dus, fi. Bpéos Puporm C'Eor, 
Anacr. Vnenfant qui portoit un arc : où il a regardé au Mafculin 
fous-entendu, #xid2, puerum : muegtua & nyis, Synef. juuenes fæ- 
liciflimi, heureufe ieuneffe : séua dfs êves rêc > Phil. des filles qui 
ont de l'efbrit: noesrxa Miss vne ieune fille parfaittement belle, &c. 

Dans 15 NousBRs, da mpix animalis currit. Voyez 
cy-deflus Rep. s. | 

Mais ce n’eft pas tout à fait vne Syllepfe , lors qu’on joint yn 
Duel aucc vn Plurier, la conftruétion pouuant eftre naturelle, parce 
que proprement il n'y a que deux nombres, l'vn pour l’vnité, & 
l’autre pour ce qui pañle l'vnité, foit deux ou plufieurs. Auffi Dio- 
snede liu. r. fait voir que les anciens Grecs ne s'en ferudient point, 
ce qu'onttoûjours retenu les Eoliens, & à leur Se les Latins. 

C'eft pourquoy on peut dire, au rPiyeur a currunt, s/s. 
courent tous deux, l'on peut dire, Zuxegsns 9} HA dar gxSer, où 
bien hormis, Socrate Gr Platon viennent : & ileft meme plus cle- 
gant & plus ordinaire de mettre le Verbe au Plurier. Maisikeft plus 
extraordinaire de voir le Verbe au Duel auec vn Nom du Plurier, 
quoy qu'il s'en trouue des exemples, comme « ÿ6es 50, Hom. 
Si vous efles [es enfans. | : 

Dans za GEnrs 7 15 NoMBRs : Maïs cean depniv, = 
vous Cr @uer, Luc. 2. Multitudo cœleftis exercitus laudantium 
Deum, posr ajrouons, laudantis, Vne multitude de l'armée celefte qui 
” doûoit Dieu. La Syllepfe relatiue fe trouue fouuent dans Thucyd.. 
& ailleurs, comme au liu.2. Et dd'ue Ji x yuuqgueias n apenÿs,Souu 
vud C9 pale Érorres , gnSira, Que s'ii ef neceffatre que ie parie de 
+ Za vertu de celles qui dosuent denenir venues Où 2001» qui cft mis au 
Lieu d'aj,q#a,a rapport aux femmes qui n’ont point efté exprimées, 
snais qui fons renfermées dans le fens des mots, yuveueies agents, 


FF ÿ 
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C'eft à certe mefme figure qu'il faut rapporter quelques autres 
Lieux plus difficiles de cét Auteur : To J"wnxts, oi omis ei ape 
cas Ada, Gen dde 4 vub, Teawmis , pes 5 Auzns, Ibid. 
Qui feroit à dire mot à mot, Felicitas autem, qui honcftiffimum 
fortinnsur, ut illinunc, exitum, vos vero dolorem : où le relatif oï, 
qui, ne peut nullement conuenir auec le Neutre @ryts, de forte 
qu'il faut fuppofer fon antecedent par le fens auquel il a rappOTE, 


LI 


comme s’il y auoit, Te à erxts Gumor'ébir, où a, &cc. V'ueïs 5 Au 
que, fup. AduSe C'eff un auantage Gun bon-heur pour ceux 
qui rencontrent comme tx ‘UNS Mort f5 honnoræble, mais c'eft un 
faiet de douleur dr d'affiction pour vous, d'auoir perds des re 
‘mes fi genereux. Ce que lAuteur des Idiotifmes femble n'auoir 
pas aflez entendu, lors qu'il traduit ainfi, Ilis autem vere felicitas 
obuenit , qui honeftiffimum , velut illi exitum , vel vt vos ipfÿ dole- 
rem fortiantur. Rapportant ainfi le mot de felicitas aufli-bien au 
dernier membre qu'au premier, au lieu qu’il eft clair que la penfée 
dePericle dans cette harangue, eft de donner Ia felicité aux morts, 
& la douleur aux viuans. Comme Ciceron l’a fait dans le liure de 
l’Amitié, quand il dit parlant de Scipion, Quæmobrem cum ill 
quidem aîtum optime el}, mecum autem incommodius. Ce quire- 
uient à ce qu’il auoit dit deuant: Nihilenim mali accidiffe Scipso- 
ni puto, mihi accidit , fiquid accidit, &c. É 


IV. HYPERBATE. 


| L'Hyperbate fe peut voir en ces exemples, Xpr me #'vx, lé 
Qunstus amedres Th mA ei d'utaqur xaTLoneUa Ce, maUTÉL Bart aj 
eur, XX JA vu? ex 4 » Demofth. au lieu que l’ordre demande- 
roit, OÙ ve Bacxarur, 4 Jaures da mure rie Suapur, 
lu Buoxitus mie: T5 MAU art okevd EE, Il ne faut pas ainfs 
xaualler, ny s'efforcer de ruïner les forces Gr la puifance que Die- 
tithe à tafché d'acquerir à cette ville. 

… L'aryuguréor sf sad rh aol, IL Vus cr mm g 
qedre ere, murlu de Va dAiye xpére, Plato. au lieu de dire, 
E’mxagnnlor v 406$ à Vrac dAiye xplre murlu SEsadeX The Dia 
Cox, lo vueïs ce mMS yedre ur, 11 faut tafcher d'effacer de’ 
wofire efrit en ce moment l'imprefion que La calomnie y 4 faite du- 
rant vn fi long efbacé de temps. 

Fia du fepticfme Liures 
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: Contenant des Remarques particulieres fur 
toutes les parties du difcours, 


V'tiles pour entendre parfaittement les Auteurs. 
PR&'s auoir donné vne idée generale de la cohftruétion 
daris les Regles que ie viens d'expliquer au liure pi 
j'ay jugé à propos de donner encore icy des Remarques 

articutieres fur les parties d'Oraifon, comme j’ay fait dans la 

Methode Latine, pour faire mieux voir les diuerfes proprietez' de 

certe Langue, & les raifons de teur vfage dans le difcours : Ce qui 

ne fert pas peu à bien entendre vn Auteur. 


CHAPITRE PREMIER, 
Remarque für les Noms. 
Et premierement 


Des irregularitez que les Grammairiens introduifent 
dans leur'conffruttion. | 


Les Atriques faifoient roûjours leur Vocatif femblable au No 
minatif ; & de là eft venu que plufieurs, à leur exemple, fe font fou. 
uen feruy du Nominatif pour Vocatif : H'æis éHipou, Luc. 8. 
Puclla furge, LeueZ-vous ma file. Oi Opèues 56 AÙpo, Ariftoph. 
(Venez-fà Thraciens., E'fanoucor à @ccs, Palm. 60. Exaudj Deus, 
Seigneur efcoute7 ma 'priere : ce que nous auons fait voir dans la 
Methode Latine eftre paflé dans. les Latins, & ce qui eft demeuré 
encore en noftre Langue dans le vulgaire, où l’on dit, Vensz-f8 
d'homme : Tenez La femme, & {emblables, 
. Mais on ne trouuera pas aifément , fi ie ne me trompe, qu'un 
Vocatif ait efté mis pour vn Nominatif, comme les Grammai- 
riens le’pretendenr, Car fi cela eftoit, il faudroit, que comme 
an -prouuc que le Nominatif eft pour le ee Part qu'on: 

i 
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le met aucé vn Verbe de la feconde pe ; comme dans Plante, 
De mes ocellus, Da anime mi: Aïhfi l'on monftraft qu'vn Voca- 
tif fe pâft mettre auec vn Verbe de la 3. pérfonne, comme feroit 
le Nominatif; & dire par exemple, Das anime m5, comme on peut 
dire, Der meus oceËus; ce qui ne fe trouuera jamais. 

Et partant quand les Grammairiens difent que ixrm Nésees 
le caualier Noor : véPsarneim Zws, Iupiter qui raflemble Les 
nues : 6 visa, 0 TRUE & femblables dans Homere & ailleurs, 
font des Vocat. pour des Nomin. il eft certain que cela cft faux , & 
que ce ne font que de veritables Nominatifs, comme il paroift 
vifiblement par ce vers d'vne Epigramme rapporté par Euftathe, 

Name d'in épuos Korira, 
: C'eff mon pere Copene qui m'a mis au monde. 
puif ue Le mot finiffant le vers, rien n'empefchoit de mettre Koæmi- 
os, s'il n’y euft eu que la neceflité du vers, qui leur fift mettre vn 
Caspour vn autre. Mais ce changement de Cas n'eft jamajs permis, 
dans aucune langue. Et quand Homere a dit, 
 Avmleo as @ués Ajaméuron Atiar Pogèra, 
Muis Thyefie laiffa en fuitte ce [ceptre à Agamemnon pour le porter. 
l'article 6.,monftre aflez que @vrs-a eft vn Nominatif. De forte 
que tous ces Noms ne viénnent que de là Dialeéte Macedonienne, 
qui oftant le s du Nominatif, changeoit encore l'en «4, comme 
nous auons dit att Hu. r.pag. 48. F 

Les Grammairiens nous rempliflent de femblables irregularitez, 
qui doiuent toutes eftre rapportées à leur fens naturel. Ils difenr 
par exemple que l’on met vn Genre pour vn autre, quand on dit 
ave Balsia, qu'ils veulent eftre pour Ba}us, un #ir profond : &jhp 
Ma pour Sos, diuus ather : st/20 rm fusex pour mm, Xenoph. 
ces deux iours, & femblables. Au lieu qu'il eft vifible par ces exem- 
ples mefmes , que ces noms-là eftoient auffi du Feminin aufli-bien 
que du Mafcul. puis ne füuiuoient la conftruétion des Feminins, 
l'Adjeëtif n'ayant de fay aucun Genre, mais des terminaifons affe- 
étées à füiure le Genre de fon Subftantif, comme le monftre San- 
&tius en fa Minerue. 

On trouüe de mefme 7 anw'\#es, Soph. de Le trompette : 55 
JbErs, Eurip. de la gloire : CÜ'auu@opas , Synef. de l'accident : & 
femblables , ce qui n'eft pas vne difconuenance dans le Genre, mais 
vne marque, ou que ces Noms dnt efté autrefois du Mafculin, on - 
qu'vn mefme article a feruy pour deux Genres. Veyez Irreguliers 
Liu. 2. chap. 8. | | | 

Ilen >] de mefme de ces façons de parler Attiques, x@fae Aa 
æe% Soph. vr ivgements celebre, qui viennent non de.ce que Les 


à . 
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Attiques joigniflent vn Feminin auecvn Mafculin, comime veulent 
quelques-vns, ( ce qui fcroit vn'veritable folecifme , } mais de ce 
que es Adjeétifs en os, ayoient parmy eux cette terminaifon com- 
mune pour Les deux Genres, comme ceux en # parmy les Latins. 

Ils difent encore qu’on met vn Cas pour vn autre, comme os Ÿ 
pin véer axrraslyime db, Hefiod. ou os felon eux eft pout œvi, 
Mais où eft 1 le veritable Accufatif du Verbe, & r0'es eft celuy dela 
Prepoñition x®' fous-entendué. Qsz l'apparence, dit-il, ç La beau- 
té ne vons trouble pas en voftre ejprit , ne vous faffepas porter 
vn faux iugement. 

Qu'on met vn Adjectif pour vn Subftantif, comme Aa & y«bx, 
Spa E 5 nou, Fardeeio dbrsiex, Hefiad. Donatio bona, rapina vero 
mala & mortifera, C’eff une bonne chofe de donner, maisc'eff une 
chofe damnable de defrober: Où äpraf, dilent-ils, eft pour er 
M: mais apru£ eft alors vn veritable Subftantif. Car il arriue en 
toutes les Langues, comme nous auons fait voir dans la Meth.Lat. 
que des Noms foient tantoft Adjetifs & tantoft Subftantifs, contre 
ce qu'a creû Sandtius. 


CuHaniTREe Il. 
Si les Grecs ont vn Ablatif. 


Mais les Grammairiens n'ont en rien plus embroüillé l'analogie 
de la conftruétion , . voulant que.les Grecs n'euflent point 
d'Ablatif, au lieu que l’admettant on fait voir vn rapport merueil- 
leux entre la langue Greque & la Latine en ce point, comme en 
beaucoup d'autres, où la plufpart des regimes font femblables. 

Or il femble qu'on puifle monftrer aflez clairement que cét 
Ablatif non feulement ne repugne pas à la langue Greque, mais 
mefmes qu'il y eft fort en vfage. 

Pour Le faire plus nettément , il faut remarquer que cette que- 
ftion peur fouffrir deux fens differens : le premier de Macé , files 
Grecs ont vn Cas qui fafle veritablement l'office de l’Ablatif des 
Latins, & quienait toute la force &la nature : &le fecond de fça- 
uoir, fi ce Cas peuteftre appellé Ablatif en Grec comme il l’eft én 
Latin, & s’il ne fuffit pas de Le comprendre fous le Datif, comme 
ont fait les Grammairiens. + 

Ecpour {atisfaire à ces deux diffcultez, il faut confiderer que 
Je mot de .C#s, auffi-bien que ceux de Nominatif, Genitif, Datif, 
Accufatif, Vocatif, & Ablatif, n'éftant que des termes qu'on a 
pris pour s'expliquer & fe faire entendre, ils font Le indiferens 

« 11} 
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d'eux-mefmes à ce qu'ils fignifient : d'où viene que les Grammar- 
riens appellent auffi le Nominatif reéfms, & les autres Cas par teur 
ordre, fecundus, tertius, quartus, &c. Ce qui fait voir que ces ap- 
nee font arbitraires, & qu'il ne faut point faire icy vne que- 
ition du nom. : 

C'eft pourquoy encore que le mot de Cæ, qui vient de Cage 
en Latin, comme celuy de xfôns vient de maîe en Grec, qui f- 
gaifie somber, ait efté pe de ce que dans ces deux Langues, les Cæ 
tombent d'ordinaire dans vne varieté de terminaifons differentes, 
il cft certain neantmoins que ce mot eft fouuent abuff, puique 
fouuent les Cas font differens, fans que la terminaifon foit diffe- 
rente, comme nous ferons voir cy-aprés : & que le Nominatif ky- 
mefme s'appelle C#, quoy qu'il ne tombe & ne fe tire d’aucune 
autre terminailon, eftant Iuy feul comme la fource, d'où font déri- 
uez tous les autres. 

Ainfi puifque ce mot de Cas eft vn terme plus receuable pour 
fon antiquité, que pour fa proprieté, & qu'il ne s’eft introduit que 
pour feruir à un les diuers vfages que reçoit vn Nom dans la 
langue, & dans la fuite du difcours, (d’où vient que plufieurs ont 
voulu introduire vn feptiefme Cäs en Latin, & quelques-vns mef- 
me vnhuitiefme, quoy qu'il n'y puifle jamais auoir au plus que 
fix terminaifons differentes. ) Nous pouuons dire auec Scaliger & 
Sanétius, que le Cas n’eft autre chole qu'vns DIFFERENCE SPECIAL 
DANS LE Nom. | | 

C'eftädire, vne maniere d'exprimer les diuers offices que re- 
çoit le Nom , foit au Singulier, foit au Plurier , que les Langues 

“Greque-& Latine ont appellez Cas , premierement à caufe de. ces 
diuerfitez de terminaifons : .& en fuitte ont encore retenu ce Nom, 
où il n'y auait point cette difference : comme Les Langues vulgai- 
res l'ont aufli pris , quoy qu'elles ne changent pas de terminaifons 
en declinant. un 

Or quoy jus ces differences d'offices pi eftre multipliées 
prefque à l’infiny , aufli-bien que les Modes ou manieres de figni- 
fier des Verbes : nous difons neantmoins qu'elles peuuent eftre re- 
duites à fix en toutes les Langues. Et nous comprenons fous le 
mot d’Ablatif quantité de fignifications. qui ne dépendent que d'v- 
ne Prepofition, comme nous auons compris fous le Mode Subieæ- 
if, plufieurs marueres dépendantes & conditionnelles du Verbe. 

.… Cela eftant, nous difons: que l'Ablatif; qu'on pourroit. peut-eftre 
appeller plus proprement auec Sanétius , Casvs PRAærosrrIonIs, de 
Cæs perpetuel de Prepofition, parce qu'il en dépend-toûjours, foit 
qu'elle ÿ foic exprimée, ou non; au lieu que les autres Cas, qui 
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teçoiuent Sens ns des Prepofitions, peuuent aufli quelquefois 
dépendre d’ailleurs : fe trouue non feulement en Grec, mais qu'il 
eft mefme neceflaire. 

Etil eft aifé de faire voir que ce Cas ne repugne pas à l’analogie 
de la langue Greque, puis qu'il y a mefme autrefois efté intro- 
duit, & quant à fa force & quant à fon appellation. Car H. Eftien- 
ne en fon liure de Disletto Attica, Ramus au 7. de fes Efcoles, &c 
Prifcien en fon liure s. enfeignent , que les Latins n'ont pris leur 
ABLATIF que desplus anciens Grammairiens Grecs ;'EX VETVS- 
TissiMis GRÆCORVM GRAMMATICIS, g#i appelloient, dilent-ils, 
Ablatifs ces mots, euçaroYen tuée d femblables , lefquels, ad- 
joûtent-ils, asoient vifiblement la force d'un Ablatif, puis qu'on y 
foignoit quelquefois des Prepofitions, comme CE éuerer, dans Hom. 
<> femblables. Par où l’on voit que non feulement le nom d’Abla- 
tif a efté vfité dans les anciens Gramm. Grecs,mais mefime que l’i- 
dée qu'ils en auoient eftoit d’en juger par la force de la Prepoñition. 

Auffi Quintilien en fon liure r. chap. 4. veut g#’il foit du denoir 
d'un Grammairien de difcuter cette queffion, d de voir s'il y 4 vn 

fxiefme Cas en Grec, & vn fepriefmeen Latin, parce, dit-il, que 
quand ie dis, Hasta rercvsst ( rÿ dbuel ) cette conftruttion n'eff 
point de la nature du Datif en Grec, ny de l'Ablatif en Latin. Où 

- Jon ne peut pas nier qu’il n’admerte vn autre Cas que celuy du Da- 
tif dans cette expreflion; foit qu’on l’appelle fixiefme ou feptiefme. 
Or c’eft ce qui nous fuffit, puis Dr cela il eft aifé de faire voir 
que cette difference du fixiefme au feptiefme Cas, ne venoit que de 
la differente idée en laquelle ils conceuoient cét Ablatif, qui eft 
toute renfermée dans le mot de Ca/ws Prapolirionis, parce que cet- 
te diuerfité ne vient que de la diuerfe force des Prepofitions expref- 
fes ou fous-entendués. 

Etnous voyons mefme que Prifcien en fon liu. s. a fortement re- 

jetté certe opinion d’vn feptiefme Cas , parce que le nombre de fl 
xiefme eft auffi fuffifant comme il eft necefläire pour marquer tou- 
tes ces differences fpecifiques, quoy qu’on puiflé par aprés les diui- 
fer ou multiplier dauantage fi l'on veut , aufli-bien au Genitif & à 
l’Accufatif, comme À l’Ablarif, pourueu qu'onles rapporte roñjours 
à celles-là, fans qu'il foit befoin pour Le Faire , qu'vn Nom recçoiue 
tant de diuerfitez de terminailons. 

Et veritablement fi la diuerfité des terminaifons des Cas eftoit 
feule ce qui en fait la différence , il s’enfuiuroit qu’en Eatin aufi- 
bien qu’en Grec, les Noms Neutres n’auroient jamais quetrois Cas, 
ny au Singulier, ny au Plurier ; qu'il n'y auroit prefque point de 
Noms qui cuflent vn Vocatif, ny enl'vne ny en l'autre Langue; 
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que les Latins n'auroient jamais eu d'Ablatif au Plurier : & que les 
Grecs n’auroient jamais au Duel,ny Accufatif, ny Vocatif, ny Da- 
tif mefme; ces deux premiers Cas y eftant toëjours femblables au 
Nominatif, & ce dernier au Genitif. 

Mais il femble aflez eftrange qu’on veüille priuer la langue Gre- 
que d’vn Ablatif, puifque felon Prifcien, H. Eftienne, 8&:Ramus, 
c'eft de ces anciens Grammairiens que les Latins ont pris le leur : & 
que felon Quintilien, il y auroit plus de fujet de multiplier les Cas 
que d'en diminuer le nombre. | 

Il paroift encore par routes les Langues , dit Sanétius, que l'vni- 
que vfage du Datif, eft de marquer la fin &le terme où tend La 
chofe ou l'aétion, & auquel elles ont rapport : d’où il s'enfuit qu’il 

“ef fort raifonnable d’appeller d’vn autre Nom, ce qui a des ces 
fi differens , & qui dépendent toûjours de la Prepofition. 

De plus, quand vn Auteur Latin fe fert d’vn Nom Grec, comme 
Penelope, où prendroit-il fon Ablatif s’il. n’en auoit point en fa Lan- 
gue? Sur tout lors que ces Noms retiennent toüjours leur maniere 
particuliere de fe decliner, & n'entrent en rien dans l'analogie Lati- 
ne, qui feroit de les terminer en A, pour les decliner comme Mw/z. 
Que fi l'on dit qu'ils prennent leur Ablatif du Datif mefme : ils 
faifoient donc desja la mefme chofe dans leur propre langue, dit 
Sanétius, puis qu’ils ne pourroient pas donner icy ce qu'ils n’au- 
roient point, & que comme nous auons dit, il n’eft pas queftion du 
Nom , mais de la chofe. 

Aprés s’il n'y auoit point d’Ablatif en Grec, Ciceron auroït fait 
des folecifmes, dit le mefme Sanétius, lors qu'il à joint vn Adjeétif 
Latin, qui eft certainement à l’AblatiF, auec vn Subftantif Grec, 
qu’on pretend eftre au Datif : comme Nanquam in maiore mele 
fui, le n'ay samai eflé en plus grande peine : Ou vne Prepoñition 
Latine, de celles Qui ne peuuent gouuerner que l'Ablatif, auec vn 

Nom Grec, qu'on pretendroit eftre au Datif; comme Qxas biffo- 
rias de Auaabcsic babes. In maursix, Nonenim [eiunctus locus 
eff à philologiä, d quotidian4 avtwmou : & femblables. Car fi 
philolosié eft à A l'Ablarif, qui peut douter que outrmou n'y foit 
de mefme; fur tout s'accordant auec l'Adje@if quotidiens ? 

Ce raifonnement paroift encore plus fenfble dans les conftru- 
étions, ou ny le Grec ny le Latin ne peuuent fouffrir vn Datif ; 
comme auec le Comparat: 3m4mele nshil alfius. Cic. ad Q, Frat. 
sl n'y 4 rien de plus frais que l'antichambre du bain. Car s'il a 
voulu füuiure la conftruétion Greque, que ne l'a-t'il mis au Genitif ? 
& s'il a fuiuy la Latine, qui peut douter que ce ne foit vn Ablatif ? 

Prifçien au Liu, $. dit que les indeclinables, qu'il nomme Aese- 
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ftotæ, comme mile, alphæ, &c. ne font pas priuez de leurs Cas, 
quoy qu'ils ne changent point de terminaifon ; parce qu’on peut 
bien dire hoc alpha, huius alpha, huic alpha,&c.D'où l'on peut en- 
core inferer, felon le raifonnement de Prifcien, que fi ix hoc, alpha 
eft vn Ablatif, 5 œmgics in masseiæs & femblables, feront auffi des 
De ; quoy qu’ils ne different pas de terminaifon d’auec le 

atif. 

Mais outre cela il y a des lieux dans les Auteurs qu'on ne peut 
prefque expliquer qu'en admettant cét Ablatif: comme dans Thu- 
cyd. liu. r. en la Harangue des Atheniens : T'à Museo, x9J do 
adreis Eunse,ei 29) Pac MEMo 55 aq, dei mea Monoss ad y- 
x Adyur. Ce que Laurent Valle femble n'auoir pas entendu dans 
{a traduétion, parce que prenant oe6amosos au Datif, il le con- 
fideroit comme le Cas de rapport de #° êyaov &sap ce qui pt 
inintelligible: eftant certain que la chofe ne pouuait pas eftre faf- 
cheufe à ceux qui prenoient plaifir à en parler fouuent. Au lieu 

ue le fens eft clair en prenant ce mot pour vn Ablatif abfolu, qui 
uppofant v'uêr, fe rapporte à ceux qui parlent: sir omCamosdous, 
nobis proferentibus : & peut eftre traduit ainfi: Il eff neceffaire, 
Meffieurs, que nous vous parlions de La guerre des Perfes, & des 
chofes que vous fjnuez aufi-bien que nous ; quoy que le difcours ne 
vous en foit peut-effre pas fort agreable, parce que nous vous le re- 
petons fouuent. Et certe explication ef fi naturelle, que les Scholies 
de Portus la reduifent par le Cas ab{olu, FpoCamosas, dit-il, «xt 
1Ÿ x LS win œeCamompar : Ce que le Commentaire confirme. 
encore, difant que c’eft vne Enallage. Mais nous auons fait voir 
dans la Methode Latine, que ces changemens imaginaires d'vn Cas 
ur vn autre fans raifon, font de veritables folecifmes. D'où il 
s'enfuit que la conftruétion eftant abfolué, felon la penfée du Scho- 
liafte meme, il ne faut que demeurer dans celle de l'Ablatif pour 
y trouuer le fens qu’il cherche. Et quand 1e mefme Thucydide a 
dit, Té ST'emnredau drn ai ©'ArAo, ds aire vysAËn, &c 
Hippocrate effaut vers Delius, comme on luy vint dire, &c. ileft 
difficile de croire que r$ #r# ne foit pas vn veritable Ablatif ab- 
folu, spfo exiflente, puifque l'on voit æ'rg" en fuitte qui fait le Cas 
du rapport, c'eft à dire vn Datif, formant vne autre conftruétion, 
& vne autre Oraifon. = 

Mais l’on peut voir encore d’autres exemples de cét Ablatif 
Grec au liure precedent, dans la Regle du Cas abfolu. 

11 femble donc par toutes ces raifons , qu'il eft bien à propos 
de marquer vn Ablatif dans la langue Greque , aufi-bien que dans 
La Latine: & ie croy qu'il ya peu de perfonnes qui ne l'approuuent, 


& 
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fur tout fi l’on confidere l'aduantage qu'en peuuent retirer éeux 
qui a le rapport qu'on fait voir entre ces deux Lan- 
gues, dans vne infinité de conftruttions qui dépendent de ce Cas. 
| Que fi quelqu'vn neantmoins trouue à redire à çe principe, ä 

doit {çauoir qu'il ne combat pas noftre fentiment particulier, mais 
celuy de plufieurs hommes habiles, comme de Sanétius, de Sciop- 
pius, de Frifchlinus, & autres, qui ont judicieufement eftably certe 
maxime , comme gres-auantageule pour l'vne & l'autre de ces 
‘deux Langues. 

CHAPITRE ÎIl. 
Conffrutlion des Noms de Nombres. 


Ce queles Latins difent par vrde, duode, les Grecs l’expriment 

par le Participe de 'e, qu'ils mettent ou au Genitif abfolu , ou au 
Cas du Nom qui gouuerne Ienombre a manque au Genitif:com- 
me pour vrdeviginti annos natus, âgé de dix-neuf ans, ils difent 
Em Jyorafs éinoc » d'os Nores, c’eft à dire, âgé de vingt ans, à va 
prés, vno deficiente : Ou bien E"m Hyoras éinoot s'rds d'or, c'eft à 
dire, Ep déorme srûs œeds éixon, D'années qui en auroiens befoin 
encore d'une pour faire vingt. Et de mefme, Avoir dore xx re mm 
Duodecenteni anni, Centnonante-huitans. Avoir Ados Sxxrr 
mi, Duodecentenas minas. Et par le Genitif, Tesdrorme puaÿ Av- 
ous ren'eus, Vndetriginta triremes , Vingt-neuf galeres. Aucir Jter- 
20 sixoc Grbgam: , duodeviginti homines , dix-huit hommes. Et 
femblables. | Lo 

Lls difént auflipar le Neutre, E‘r0s dev eïxocr, Vnodeviginti : où 
il faut fous-entendre x®* #on pour N'orrs, vingr moins un. Car com- 

. me ils difent A dAïyv, dir axp#spour dire, pes s'en faut : où l'on 
ourroit mettre dvomes, de forte que Air eft comme vn Nom, & tient 

‘ Jieu d'vn Cas abfolu, qui fuppofe x®°: de mefme quand on dit, érès 
d'or, c'eft à dire, x?' Norérés, felon le defaut d'un, fuppofant le de- 

faut d'un. ME 

: Mais ils ont encore vne autre façon d'exprimer cette maniere de 
conter, en {e feruant de l’Ablatif des Noms ordinaux pour le plus 
Er nombre, comme Mic Sons ruaxoc-ÿ meuvpes, pour Mi 
Vons muaxorm reuxeuus. Et de mefme,E'rds diomes sixoc-é ap re: 
Et alors cét Ablatif eft le Cas de Ia maniere, on de la caufe cfficien- 
te, comme qui diroit, vige(imo homine, uno tamen deficiente, #auec 
vn vingtie[me homme, (pour dire, #wec vingt hommes) vn neani- 
Moins y manquant. Car pour marquer vne perfonne auec nombre 
d’autres, ils ont de ces expreflions femblables à celle de noftre lan- 
gue, Quand nous difons, «y cinquie/me, luy dixiofms. Heransidue 
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munies airs, Thucyd. Xenoclide, luy cinquie[me, c'eft à dire, qus- 
tre autres auec luy. | | 
ds difent auffi wros maïa, pour dire, mille cheuaux, comme qui 
diroit, milenarius equitatus, vn millier de caualèrie, puelaïxms 
pour puelo ixaus, vne infinité de caualerie. Etfemblables, 
Quand ils veulent exprimer vn nombre & demy,ils mettent ue 
auec Je nombre d'audeflus de celuy-là : comme pour dire deux ta- 
Zens € demy, ils difent, mel dura Aawer, tertium femitalentum, 
deux talens la onoitié dutroifiefme. Et ainfi des autres. 


II. Comment on allie les Nombres. 


Dans la combination des Nombres, quand on met le plas petit 
Nombre le premier , on le joint d'ordinaire auec vne Conjonétion 
au plus grand : comme Baaawoms 47% dar apsoxgdixæs Herodi. 

Ayant regné quatorze ans. 
"Quand on met le plus grand le premier, on y joint fouuent La 
Conjonction, fouuent on l'omet : comme Plut. parlant de Ciceron, 
Ed, Cr spa on TS Popeiv messiras, ê vs duciro Hyor8s x 
xoç0r y) Téraprr, Onluy couppa latefte qu'il auoiteftendu hors de 
fe littiere, effant âgé de foixante-quatre ans. Luxtéosapa in, 
Plut. quatorze ans. T'ogydus BeCiauer 2m dax r ox, Gorgias à vef- 
cu cent @ huit ans. Voyez ce que nous auons dit au liu. 2. chap. 1. 


I11. Dinerfes particules [èruant à exprimer les Nombres. 


L'on fe fert encore de diuerfes particules pour exprimer les Nom- 
bres, comme «is, ces, 6, mx, d'u@i, alu, tp, ina, éNumre, 
manques, m0, ous, ds, a'oui, d'eon eler, care, di, au}, 
amhuior, A dfÎar, psiar, Acier, dur, diueuc , &cc. comme 

1. l'enias is ox mu Aivs di, Xenoph. I! conduit ensiron huit 
mille chenaux. L's d'ens djaxooiss xgj sixon mice créueivar rÿ 
Éd de s0çaomi Thucyd. Il y eut enuiron deux cent vingt hommes, 
qui demeurerent dans La refolusion de faire-vne fortie. 

2. Erudiu muaxorm @es Cis éxxndr, Xenoph. Cent trente flades, 
Triginta fupra centum. Axa or «if @6s srlancaivs, Id. Ilen: 
mourut enuiron feptante. | 

3.  O'xmn Gi Gus cersnlxonme dm BaGianur, Luci. Il vefeut 98. ans. 
E Hbaour ah xx re Gi dx pires non Alw dues, Thucyd.l. x. 
Ils leur donnoient à chacun vn demy feptier d'eau, pendant 8.mois. 

4 Tophards mx dm av Hyords ue xx ai ex eg mop ar dti pr, 
Hcrodi. Gordien fur declaré Empereur enuiron à l'âge de 13. ans. 

$e Em Xyorer au Qi mc cersrixoine : OÙ opedbr Su Qi rt crrenfuor- 
mu dans Lucien. Agé d'enuirôn jo. ans, qui muois prés de 90. ans. 
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6. Fap Îra Gobrns, Plut. Autant, à vn prés: il ne s'en fins 
qu'un qu'ils ne foienr autant. | 

7 L'or Cnennorm jiçor, Luc. Vn vieillard âgé de plus de 
quatre-vingts dix ans. | 

8. Amixreru int meduorm 4 Jia, Xenoph. Ils tuerent en- 

siron trente des [oldats ärmez à la legere. 

Où Essow syvrar oxn x éxanr, Thucyd. Prés de cent & 
huit ans. 

10. Zrmdia posa gas puesx xg} dgiaia) Diodor. Essires 
dou7e mille fiades au plus. 

un. Eis iris mu mAudru, Lycoph. Enwiron peut-efire cinq ans. 

az. ArieTeivo d'arts , Cxns cAiyer, Xcnoph. Ils Les tusrens 
sous, bors quelque peu. 

83 Hposatérss cadlts ds seorapaxori ; dvAiTure @eÿs AÏQe 
ni, Thucyd. Ayant fait enuiron quarante ffades, ils camperent 
auprés d'une hauteur. os 

14. HS I'HEOT'E dosi 57% mudkorre ape sos, Luc.3. 
Er IBsvs commençoit d'auotr enuiron trente ans. 

14. A'a630r Geov slxocr  erduorm ç'adia , Xenoph. 1/5 effoient 
éloigneZ d'enuiron vingt ou trente ffades. 

"16. Heoaaapaaner oior AVxx s'adtog,Thucyd. Zls s'effoient auas- 
cez d'ensiron dix ffades. | | 

17. QP0s sauve ammanocios adtA Pois épara£, 1. Cor. 15. Et 
TE A apparut encore à plus de cinq cens freres qui efloient ex- 

emble. HU 
f 18. H'uéexs sBdburnorre Tras, où ynf}rour d6p00s, Thucyd. 
Les Atheniens effant donc ainfi detenus dans Syracufe, y vefcurent 
enfemble enniron foixante €» dix iours. 

“19. Macs do xg inocis sav api md Dem. Les villes des Pbe- 
cenfes montent au nombre de vingt-deux. 

20. Em nyoras mhdlo éldouwxorm, Platon. Aagé de plus de 
Joixante dy dix ans. Toïs Seandnus n'QuiAsr aus alor à necr 
war, Xenoph. L'on deuoit aux [oldats le payement de pis de 
srois mois. | 

21 Tr Acer à rf ratoûx sAaTldier à armxoger, æpei 
O0 s mis mcduorte uoror diiow }namer, Diod. De cinq cens m5 n30i0s 
qui s'effoient embarquez , ilne s'en fauua que trente-trois. 

22. Au Aofpég por oud mAmS ds Ÿ msi Tirpaucuveie, 
Xenoph. Il ne commandoit pas moins de quatre mille foldats, text 
de ceux qui portoient des picques, que de ceux qui portoient des 








boucliers. l'wnas Sa, Ÿ péior dirpuglur ,1d. Il n'aura pas moins | 


dc vingt mille chenaux. 
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23. Fais Ÿ mA Airormes d'Eau iA lors Gusres moins de fix 
mille chenaux. Tu neQaAœor amor Here > uxpS Aulas, 
mrrexg/ias ram, Lyl. La fomme de tout'cela monte à quinze 
falens, on peus'en faut. ee | se 
24. ÆE'Baclaus dhoîr dore | où dust diomeur,: Où duoiy dVer, où 
dur ir, reoxapdxorme èmm , Il # regné trente-huit ans. H' y 
a'rudË aei re érès dir asrnfuorre mn, Ariftot Rhet. 2. L'effrir ef 
en fa vigueur enuiron à l'âge de quarante-neuf ans. Voyez l'ar- 
ticle precedent. | 


CHAPITRE IV. 
| Remarques [ur l'Article. 


L'Article fait le mefme effet parmy les Grecs que parmy nous, 
& parmy prefque toutes les langues vulgaires , qui eft de marquer 
precifément & determinémeut la chofe. C'eft a les Gram- 
mairiens difent qu’il nous fait entrer dans vne feconde connoif- 
fance , sës Auniegr wôar, nous faifant pañler dela generale à vne 
determinée & particuliere. Comme dans S. Matth. 2. quand il eft 
dit des Mages, r'Irrs Cr des, x9) SAT drTSs is Thu oixiors eÜpor C' 
aaidÿor, Videntes ffellam, Gr intrantes domum, inuenerunt puerum. 
Ces trois mots de ffella, domus, & puer, font determinez par l’ar- 
ticle de leur fignification generale à vneindiuiduelle, qui marque 
icy vne certaine effoille, {çauoir célle qu’ils auoient veu en Orient, 
& dont il auoit parlé deuant : vne certaine maifon, fçauoir celle de 
Bethlehem : & vn certain enfant, fçauoir celuy qu'ils cherchoient. 
L'Article marque aufhñ vne em Rate & vne excellence particu- 
liere ; ce que Jes Latins ont tafché d'exprimer par leur Pronom 
slle : comme Alexander ille,ce grand Alexandre : qui femble s’eftre 
diuifé en deux pour faire nos deux Articles ou Pronoms 5 ( done 
les Italiens fe feruenc auffi pour article) & Le. 
Ainfi quand S. Iean refpond, Oùx aus d70  Xgç0s, Ioan.10. 
Je ne fuis pas-le CnHrist; c'eft à direce CHRIST que vous 
demandez: & quand on luy demande, O'ow@ums si ov ; Effes- 
voss ce Prophete ? c'eft à dire, Ce Prophete excellent qui nous a efté 
promis. | ne 
« Ainfi Theophylaéte fur S. Matth. ch. 16. remarque ques. Pierre 
dans La confeflion qu'il fit de Issvs- CHRIST ne dit pas, Zv Xe 
gos ÿ ds @uÿ, fans barticle, Ta nor flius; mais Eva c 
Xeiros € ÿès, Chrifius filius ille Dei. Et faint Cyrille & les autres 
fe {ont feruy du mefme argument pour defendre la Diuinité de 
15Svs-CHRIST. SENS An 
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Ainfi Ariftote r. Prior. 16. monftre que ce n'eft pas la mefme 
chofe de dire, Th bre sir yaŸ or, V'oluptatem effe rem bonsm, 
La volupté eff bonne : & dire, Tlw s'Jorlw éiry C'ayaYvr; Volu- 
bratem effe bonum ipfum, Que la volupté eff le bien mefme, c'eft à 
dire, Le founerain bien. os 
L'Article fe met encore quand on veut faire induétion , pour 
marquer ou l'origine, ou la poffeflion, ou la partie, au chofe fem- 
blable, comme Oyos 7 aYpamu Filins ille bominis. Tlw Juylu 
ai Tÿ, Sa propre ame. O°Ay rŸ xæpdia cv, De tout voffre cæter, &cc. 
Pour marquer diftinétion dans les appofitions, A'yxmnoes x ver 
Cr @uorov, Matth 22. Diliges Dominum , nempe Dcum illum 
tuum. Vous aimere? le Seigneur, ffanoir celuy qui eff voftre Dieu. 
l'ours d Evayeaiçis, Saint Iean l'Euangelifle. AmMdnos o æux- 
mis, Apollone le Poëte. Ammanes à gapmanns, Atollone Le Gram- 
maïrien , &C. | 
L’Article fe met auffi pour marquer toute l'efpece , ou toute La 
multitude, ou mefme quelque preeminence fignalée, côrmme en 
François nous difons, l’homme, le Turc, le Poëte, &c. 

.… Pour marquer les chofes prifes materiellement : Ou Afyeuor ©, 
Je n', Ariff. Non dicunt illud,propter quid, I/s ne difent pas pour 
qmoy. Et de mefme Cic. Quid enim eff hoc ipfum dite. 

"Er cét Article fe joint auec préfque toutes les parties d’oraifon, 
comme | 


I. Anec les Noms Subffantifs. 

1. Non feulement les Appellatifs, ce qui eft ordinaire, mais 
quelquefois mefme les Noms propres : comme H°? ‘é Diane ét 
908, Demofth. Philippe eftost tout efponuanté. Quoy Es d'ordi- 
naire on l'omette dans ces Noms-cy, parce qu'ils font allez deter- 
minez par eux-mefmes. | à 

2. Dans les infcriptions des Liures, a@< +$ es, Plato de l'eftre. 
QR 76 odbg, Id. du faux. ax mis menix, Ariftot. de Læ pro- 
midence. Quoy qu'on trouue auffi fans l’article, aEx x9/v, Plate. 
va cie » de lainfiice : dei réuwv, Id. de leges des loix : & fem- 
blables. | 

3. Quelquefois vnarticle fert pour deux Subftantifs » IMees Ce 
SA 07 {y) as 6R, POUr xgj mt d'sex ÂAriftot: Aurour du Soleil eft des 
aftres. : | 
| IL Auec les Adjeëtif. 

_ & Lors Qu'ils font auant leur Subfantif , O'os@ès A'acenans 
JoAdym:, Le fage Ariffote traite. — 
2. Quand 
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2. Quand l’Adje@if eftant aprés fon Subftantif, on veut mar- 

uer qu'il eft le fujet de 1a Propofition : Bana@g à dyx}-ds'@u, Cés 

mme de bien, eff Roy. Car fi l'Adjeétif n'a point d'article , il eft. 
Jattribut de ka Prapoñrion y adorer ayabes ir Pleson eff bomme 
de bien. | | 

3. Quand deux Noms Tont en mefme Cas, à raifon du Verbe 
Subftantif exprimé ou fous-entendu , celày qui tient lieu du Rujer 
prend l'article , comme Er afyÿ fr à Adyes, au’ v Adyos Fr mess 
@ssr: x GE O'Z fr GO‘ AOTOE, loun. r. In principio 

erat illud Verbum, & Verbum illud erat apud Deum : & illud 
Verbum erat Deus, .4# commencement efloit le Verbe, y ce Verbe 
éfloit dans Dieu» @vce Verbe effoit Dieu. 

4. Que files deux Noms tiennent lieu du fujer, ou font gou- 
Uernez de quelque Verbe, ils ont chacun leur article : H° Hasisiæ 
s yux A'Sexdury, Panthée femme d'Abradate. H'AF0 és Cv 
O'avaror © êges, Ils arrinerent au mont Olympe. 

5. Deux ou plufieurs articles fe peuuent rencontrer auèc grace 
en vne mcfme periode : & alors la beauté eft plus grande, quand 
on les mefle en forte qu'il y ait quelque chofe entre le premier ou 
fecond article, & les Noms aufquels ils ont rapport: Oi rl @poy- 

ide s'yorss © ou bien O1 7h8 F5 ei mer ar Pporridt S'yorrss, Ceux qué 
ont foin de toutes chofes, qui font charges de roues chofes. . 

6. Dansies Noms de nombre, on nele met que lors qu'il re- 
prefente l’antecedent , ou qu'il marque quelque chofe de deter- 
miné : O'&s Pagsmios, a d S'asfos TeAdrhs, L'un Pharifen) de 
l'autre partifan. AaGdr 5 Gi mivrs cprtcoxof mug duo 1x T das, Luc. 9. 

* Prenant lestinq pains Gr les deux poiffons. ni 

Ailleurs on ne le met pas, commé il auoit dit auparauant , Eïxv 

duûr ave api ay die ixûves, Nous auons cinq pains G deux 


toifons. 3 e 
III. ÆAueé lès Pronoms, les Interrogatifs 
é indefinis. | 


Oasis, ident, le mefme : sÿ ai rÿ, cjufdem, du msefme : O' ds 

 œod'hve cr, «of mode, Greg. Quifnam, & quäntus, &vnde, qwiileffoir, 

quel 5] effoir, G d'où il efloit.. TF5 mia meeidès, Dem. De quelle 

atie, Platon mefme l'a redoublé, Ta mia me mime Admis, Qua- 

a hæc dicis ? Qvwelles chofès dites-vous Là: ° 

O' Mira , 7Ÿ duos Cr Aa dofmaxs, Demofth. Ille illius £lius, 
llum deferebat, Vrsel, fils d'untel, accufa vntel. | 


. 


Gg 
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IV. Anec l'Infinitif des Verbes. 


L’Article fe joint aufli auec lInfinitif des Verbes, qui alors doit 
eftre pris comme vn Nom Subftantif en tous les Cas. On en peur 
voir des exemples cy-deflus liure 7. Regle 3. 

. V. Anec les Participes, & particules indeclinables. 

Honr mes oi Jjuouporres, Il y en auoit qui médifoient. 

De mefme auec les Aduerbes & tes Prepofitions, où il faut roû- 
jours fous-entendre vn Participe : O'#Ascier, fup. @, proximus, / 
prochain. H'xTés fup. com d'usex , Helterna dies, Le iour d'hier, 
Te épvurre pros) fup. dv, le genre prochain. Toisruÿ ({up. ea) 
ag Gis œesepor ( Sup. Hyoroa ) 4 ceux qui font maintenant, à 
ceux qui ont effé. T'à rxpfontpe, fup. dre, Les chofes plus éloignées. 
O dr'ovexroïs,fup. 7, Qui-eff dans les Cieux: Où ce mA, fup.drres, 
Les Magifirats. Oi@es à AJ, fup. Hyorêres, Nos anceffres. Où pŸ 
nucès, fup. s cdaôpor, Ceux qui viendront aprés nous, La pofferité. 


CHAPITRE V. 


Que l'Article fe prend fouuent paur le Demonffratif cr le 
_ Relatif, on an contraire : € mefinc'pour 55 : 
Raïfon de ces changemens. | 


‘: Cen’eft pas meruecille que des Noms fe prennent les vns pour 
lesaatres, lors qu’ils font ou fynonimes, ou qu'ils viennent de mef- 
me origine, comme ray | | 

Euftathe fur ler. de l'OdyfT. monftre que l’ancien article eftoir 
Gs, vfité parmy les Doriens, d’où oftant Le + ona fait ds, &-oftanc 
l’e finale d : & que de ce t's viennent encore les autres Cas qui re- 
tiennent le +, comme 7$, ms, 79 : z@, Cr, Giss &C. 

Tis vientaufli delà, comme quis en Latin vient de gwi: Et 
ors mefme, formé du Genitif 09°, & de ce vieux Nominatif T's. 

Ainfi l’on trouue encore æi au Plurier de ce vieux Nom nee, 
non feulement pour l'Article prepofitif, comme Rdïs Ci uerdms 
AsAegutroi, ILo. Lesenfans qus ont furuefcu leur pere, ti eft pour 
ei felon Euftathe: Mais aufli pour feRelatif, @coi Gi S'Avuas éyetoz, 
Od: £. Les Dieux qui demeurent dans le Ciel : & pour le Demon- 
ftrati£ 3 Toi 2 dugores ia, Hefod. Il; quidem funt demones. 
‘ * L'on trouue les autres Cas de mefme : To wénsor, Lucien. 
alÿ, pour ©" péuçér 6hr: Maïs ce qu'il y a de plus conjiderable. 
Fees 267 , dou dé ram dia, Plat. Teuchant toss Les æris 
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qui traittent de ces chefes-là, où ff eft pour Gumr. Eit ay © 
groirour a} purs vues » ou x @ dm}arsr , Dem. Si cét homme euft 
fais telle @ telle choje, il ne fuft pas mort, où © cit pour Cire. 

De là vient qu'on dit fouuent @es 55 ou. en vn mot ee, pour 
Tip avr 78 xpbrv, Ante hoc tempus, cy-desant. Et dans la diftri- 
bution des membres, & 4%, d , pour bsc vero, ile quidem : ou bien 
êlle vero, hic quidem : ou melme alter quidem, alter vero, &c. 

On trouue auffi l'Article prepoñitif pour l'interrogant #5: que, 
ce qui eft ordinaire aux Attiques , T£ yreur JW mÜm Adyo ; Dem. 
Cuius rei gratia hæc dico? Mais pourquoy dis-ie cecy ? Et de mef- 
me pour l'indefiny as. Ei dre Jéxéi mm, Dem. Sicui vero hæc 
videntur, Mai fi quelqu'un eff de ce fentiment. ‘ | 

L’Article poftpofitif Le met de mefme pour #5 indefiny, Os êce 
nan, Thucyd. Il fait voir qui il eff : & dans les diuifions, «ÿ #4, 
rai dt, Dem. pour mras 2, mra N, alias quidem, alims vero, O's 
po muré, ds 5 Metve 1. Cor. 11. L'un 4 faim, Cr l'autre eff yure. 
*_ Pour #s inrerropatif, Eipang's Os eique, x” AD Oro mempos jar, 
Soph. Ayant dit qui s'effois, de qui eftoit mon pere... 

Quelquefois mefme on les joint enfemble, s1s, qui awidem, 
&e dans les Poëtes mefme,dns, Hom. Oas cOdas sioupionme, T'ossé 
cenX qui Venoient à EUX. | | 

L'on trouue encore À l'Accufatif Ywra, Plur. fra, pour ortire, 
asie. One eft aufli vn Neutre Plürier pour #nre: Mais les au 

“tres Genres &les autres Cas de ce Nom Bat auffi ch vfage, en de 
clinant toutes les deux parties, comme H'edm frire SANTA lys, 
Thucyd. 1! luy demandoit quelle efperansce il auoit. Ce qui monftre 
vifiblement qu'êns vient ds relatif, & non-pas d'#, Article prepo- 
ficif : outre que çét Article s’ n'a qu'on efprit, au lieu qu'éns à vn 
. géprit & accent tout enfemble, de mefine que Je relatif os. 
Les Orateurs difent fouuent se pour a, & ones , chi : Sra 
pour &, & An» cui : mais rarement dr pour ê», Où Frwræ, que : 
ainfi &}" mu, c'eft à dire, cuius rei gratin, à cafe. degnoy :69 0r@ 
quainre, en que. | | PR 
.  Hfe prend aufh poür le demonftratif, #5 x Ps, Herod. hic vel 
älle, cely-cy ou teluy-là. A quoy il faut rapparter ces façons de 
parler, das où’, ou fes mu, d'yess où, mé xes 09, quaufque, pour co 
V{que dum , iw/qu'à ce que. Et de mefme dans le selatif d 
ÆEim por oies dr, Lucian, Dites-mey, quel. il effoir, Joias yuvanos 
Do) Soph. Pour q#ells femme. Car min, vient d’olas, & efes vient 
dés, comme quais de-qua, | ue 


Gi 


qualité, 
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' MEN» 3 
| CHAPITRE VE. 
Remarques jur les Pronos. 
+ Et premierement _ 


Des Reciproques, @ des Relatifs. 


La Regle des Reciproques , où", fui, 8, fus, s@émiers, le 
vofire à vous deux , & du Compofé saurÿ, fuiipfiss, où par con- 
traétion «frÿ , eft la mefme en Grec, que de fui & fuus en La- 
tin. Caron eue mettre affez indifferemment ou ces Reciproques, 
ou le Relarif anis, ipfe, pourueu que cela ne caufe pas d’ambi- 
guiré dans le difcours , comme nous auons monftré dans La Meth. 

atine. Ainfi dans faint Gregoire, O'egr eu’ 7lû nÿ Jéuou xéraar 
do avr, Voyant que le peuple fe foleuoit contre luy : x aûm, 
eftdà pour £®° s'aurdr , de mefme qu'en François, contre luy , eft dit 
pour contre foy , ou contre [oy-mefme. Et quand Palephate à dit, 
A pos mo AuoÛ por ai nes rl Her 'youdre, Ceux d'Argos prenoient 
Junon pour protectrice de leur ville, it eft certain qu'aivis eft là 
pour s@ies , fibi, ou pour. favris » fibipfis. ec 
Au contraire on trouue ms)” éaurs dans Thucyd. liure 2. pour 
mer nr, aprés Iuy, Et dans Homere, l'Srd}m êaasp or ei êrees 
cpu, Il. 2.11 Je courbs du cop, Gr il luy tomba vne larme chaude 
des yeux, Où à, fibi, eft pour wrg's es. 

De mefme dans l’Apocaly chapitre 9. Ka) duos ox" ao hf 
Banxia, Cr d'Hercr mis dBverv. Sn dard dBçaisi ABCaæ- 
dur, &c. Etils ontpour leur Roy l’Ange del Abyfme, quien He- 
breu s'appelle ABBADON, déffruitenr, où l'on voit 6e aëT#, 
fuper cas, pour Roy, far elles, au lieu d’1@° daviW, fwper fe. 

Et êrouo saurg , nomen fibi, pour Sue «ré, nomen ci, él æ 
nom : parce Que cela ne petit faire aucune ambiguité. C'eft pour- 
quoy dans l'exemple mefme de faint Paul que Budé rapporte, 
pour faire voir qu'il y peat auoir quelquefois de l'ambiguité. 
Aer 39 arr BanAwer d'yexs 00 Of rares Ts cLpE ur rie 
mods «gs 1. Cor. 15. Oportet autem illum regnare dériec po- 
nat omnes inimicos fuos fub pedibus eius, Car-sl faut qu'il 
regne iufques à ce qW'il mettetous [es ennemis fous [es pieds = il 
eft vifible qu'&wrÿ ne fait point 1à d'ambiguité, puis qu’il ne fe 
peut rapporter qu'à Iësvs-C HR1ST dont ilparle, fs pedibses 


Tout 
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eius, nempe Chriféi : outre que plufieurs editions ont œrÿ, qui 
eft E- melme qu'éavrÿ, fus:pfigs, ce qui ofte toute la dith- 
eulté. | e | 

Car il faut prendre garde que ce Relatif airs 2 vn efprit- doux, 
au lieu que le Rp er pour éaurÿ à vn efprit rude, par: 
ce qu'éarÿ eft compolé d'#, fe, qui a cét cfpris, & d'aur's. 
Mais il y a des rencontres où ce Relatif eft plus vfité que-le Re- 
tiproque mefme, comme Daniex nur o airÿ yes, pluitoft 

u’aÿrÿ ou swnÿ , Patrem honorat filius fuus , L'enfant honore 
fon pere. Et de mefme en compofition aurdikurs, à feipfo do- 
Gus, qui s'efl inftruit de [oy-mefme. | 

. LaReciprocation doit aufli eftre confiderée dans les Pronoms 
compofez de la premiere & feconde perfonne : car on ne dira pas 
par exemple , QiAS êué, mais QUAS duaunr, ie m'aime moy- 
mefme : ny QuAsis 08, mais QuAdis oœurdr, 15 r'aimes toy-mefme. 
Que s’il n'y a plus de reciprocation, c’eft à dire, fi l'oraifon ne 
demeure plus dans la mefme perfonne, on dira fort bien quasïe 
sud, vous m'aimez, Qi\S 08, je VOUS Aime, BC. 

Maisle Reciproque avÿ ou sav’, fe metrant en toutes. fortes 
de perfonnes , on l'explique par le Verbe qui y eft joint, ‘rs 
ayaædrdv, nous nous aïtnons nous-me[mes , CAUTUS dyXRÈTE , vous 
vous aimez vous-mefmes , éaurés aa nd, ils s'aiment eux-mef- 
mes, &c. Ainfi dans Xenophon la vertu parlant à la volupté, luy 
dit, Of miles ms daunis Qiass, au lieu de os Piavs, Sicin- 
ftituis amicos tüi ipfus, por tuos , Eff-ce ainfj que vous infirui[z 
vos amis. Et dans faint Luc 1. Mosfamrs dauris Qiacce , Faites- 


. LL 
: 


vous des AM. | 
ei EL Des Poféffifs 


Comme nous auons monftré dans la Methode Latine ; que les 
Genitifs: mei, tui, fui, fe prenoient & aétiuemént & pafliue- 
*_ ment: ( pour vfer des termes des Grammairiens ) contre ce qu'a 
cteû, L. Valle : de mefme en Grec les Genitifs. éuû où 4, s0û, 
& où, fe prennent & aétiuement & pafliuement, contre ce qu'a 
enfcigné Gaza. Alliuement, comme à @iAos ww, pour 6495) 
mon #my , celiy que j'aime. Palliement, Comme æpos Biar sueÿ, 
Soph. malgré moy, en mr faifant violence. Ou y ai Ksexvexx 
Bla d'uS aixer, Thucyd. Car ils ne retiendrosent pas l'Ifle de Cor- 
fon malgré now.  : LL ne 

Et au contraire les Poffefhifs, mefmes marquent fouuent vn fens 
Pal£ : Ka por mudtr dtuds aroie à 6 pd Th ef , Fi Ne mubi 

‘ 8 %} 
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fuccenfeas, dicam enim tuÂ beneuolentiä, c'eft à dire, Par l'amour 
dont vons-effés ainsé de moy, &non pas, dont vous m'aimezx; de 
mefme que Terence a dit, Facile fcies defiderio id fieri tuo, pour 
tui. Et Thucyd. Ka'oux a Ormes vs Aaxilsstniss. PoCe rS 
duenleg mexcunosioms, timore noftro, c'eft à dire, par le crainte 
aw'ils ont de nons. Ce qu'on pourroit traduire ainfi : Er il ne vois 
pas que les Lacsdemoniens preffex, par la crainte qu'ils ont de m0o- 
ffrepuiffance, ne cherchent qw'une occafion pour nous declarer 14 


rre. 

Or comme les Latins joignent fois encore vn Geniuf 
au poffefif, comme Tusm hominis [implicis peitus vidimue, Cic. 
De mefine les Grecs , O'xus % rage oJ 7: am) Sen TŸ xanodu ins, 
Lucian. Hi vero omnino res meas hominis infelicis dilapidams, 
Ceux-cy diffipent entierement Le bien d'un passure malheureux com 
œmeie fui. d | 


CHAPITRE VII 
De quelques Noms dériuez des Pronoms. 


Et premierement 
Des Relatifs de qualité des + mise 


O"10 5, qualis, quel, fans interrogation, vient d'55, qui, com- 
me.qualis, vient de 944, c'eftpourquoy il s'explique auffñ quelque- 
fois par quis. sue 

Ce Nom eftant de ceux que les Grammairiens appellent Relarsfs 
de qualité, qui n'ont relation que dans le féns, & non dans La con- 
ftruétion , il fuppofe toûjours Gioÿes , auquel il fe doit rapporter, 
& quelquefois mefme on l'y exprime, comme To ns a yeAiæes Cid 
mréqur, cor Peñry Thé mo'air, Cette houuelle eff capable de ref- 
soir toute la ville : mot à mot, eft relle que de resioïir, oior ax = 
Pegra, comme dit H. Eftienne, où cior @ess iPedrq, ce que l’Au- 
teur des Idiotifmes femble n’auoir pas affezentendu, lors qu’il dit 
qu'a peira eft pour aiPexiro a, où ipesra Arr aÿ. Et de 
mefme dans Dem. 2. Olynth. Toudrus «parois , dits ue orme 
_ Sexy Giaëre, ca d0 uû ox1S @eis D'UÈs d'rouelane, Des bemmses 

À déréglex-qu'effant yures, ils danfent d'une maniere que à'ssroic 
honte de la rapporter deuant vous. Mais le plus fouuent Grès Là 
ous-entend,comme dans Xenoph. Ov 39 Fr oïoc 378 rame ap RE reg 
c'eft à dire, our #1 Gueÿneg aidé, dr. non crat tas qualis facerc ;‘#ss 
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talis vt facerer, 11 n'effoit pas bommoe à [6 laiffer aller à toutes for- 
ges de gains [ordides. | 

L'on en vfe auffi quelquefois fans l'Infinitif, quoy qu'au mefme 
fens, comme dans Eurip. Oÿy oi HAurs d'Eia exo, pOur 
eu Tim exrlod, eu afia pars, Nous ne faifons pas des 
chofes qui foient telles quon s'en puiffe rire. 

Et il le faut toûjours prendre ainfi, comme encore dans Xenoph. 
H'uds À done Cis dious re uër xl dur je Asrl moAureior dira 
duoxexdar. Nous voyons bien que le Democratie ef un gonuerne 
ment falcheux, à des perfonnes comme vos Cr comme nos, c'eft 
à dire, Gis Gus los. De mefme que Virgile a di, | 
portis alÿ bipatentibus adfunt 
| Millia quot magnis nunquam vensre M ycenis. 
pour TOT #illi# QUOT 1#NqUAM vENere. C'eft pourquoy il ne 
faut point dire comme quelques-vns , qu'oies eft alors pour 91853 
femblable , puis qu'il n’y eft que pour luy-mefine : Ces imagina- 
tions que l’on a qu'vn mot foitemployé pour vn autre, Re venant 
fouuent que du peu de connoiffance que nous auons du fonds de 
la langue & de la Grammaire. 

Ainf c'eft parler improprement à Budé & à l'Auteur des Idio” 
tifmes aprés luy , de dire qu'aiss auec l'Infinitif fe prend quelquer 
fois pour promtus, expeditus, cupidus  Prontss ffrenuus : car paï 
exemple, Aursr n auôobr, cos Sréabusra Tr Quyora. C’eft encor£ 
à dire, Gioûms fr, oivs, Ayant recew ce mauuais traitement, il eftoit 
bien difofé de l'en accufer. ; 

TE l'explique mefme par poffum, il rentre tofjours dans 
cette Éllipfe, comme dans Arift. AM y ofos mue d'yxbors, Sed. 

qui minime pofht bonos reddere, c'eft à dire, où Gifs oies, nent el 
que de rendre, non potis reddere, Car potis vient de mios pris d’oioss 
Ét de mefme par le Neutre, ofer reseéruen Lucian. poris eff inue- 
nire (potis eftant autrefois de tous les Genres, comme nous a4oR$ 
fait voir ailleurs) ou pofibile eff innenire, c'eft à dire, tale eff vt po- 
trs fit inmeniri. OÙ oïls mé due, felon Budé fignifie , #olo,renuo, 
inuitus facio. Mais proprement, c'eft ie ne fuis pas tel, pour dire, 
ie ne puis pas, Où ie ne fuis pas dans cette difpofition. | 

Ils fe feruent auffi quelquefois du Plurier Neutre, comme dan£ 
Herod.l.z. Xoiex its mMaj ea ddr eux cfa 8 '6i mA, (où vous 
remarquerez ox of« felon les Ion. pour oüx ciæ) Sax multa funt 
per que nanigari non poteff. Ce qui eft vne Syllepfe comme #æxi- 
malia currit, & C'eft à dite, Ar ar oûx dci Cia Jens mutir, 
ciel ce Chats» Il y à des rochers, à trauers Lefquels on ne peut pas. 
faire telle chofe qu'eff la nanigation. TR. 





Gg ii 








TA 


472 LIVRE HVITIiEsME. 

__ Ofes eft encoïe en cefens lors qu'il fe joint auec le Superlasif, 
comme sos xex nes, Arilt. quam fortiffimus, c'eft à dire, Toiÿ- 
nes etes d'xggasros: Talis quam fortiffimus , ow talis Qualis fortif- 
fimus, Tel que tres-fort, pour dire #res-fox. C'eft ainf que les 
Latins ont dit, T'emmihi gratum exit , quam.quod gratifimuns, 
Cic. car tem cit dit pour sansum, & quem pour quantum, comme 
nous auons fait vois ailleurs , Foronsr ur, ojon n° pueuds"aner. 

-C’eft encore dans ce fens que retombe cette expreffion de De- 
mofthene in Mid. OvAr 32 cior nouer avTg TS rouov , Il n'eff 
vien de tel que d'entendre Le loy mefme, comme l'explique Henry 
Eftienne improuuanc l'explication de Budé quitraduit, nsbél ue- 
sat audire, & prend où dércior, pour ovdèr xœator. Ét c'eft de mef- 
me dans faint Gregoire , OuùAr à ofor ce Beaxet drrnong, Il n'eft 
rien tel que de dire en peu de mots. | 

Ofer awec y où ui, pour nan folum, ou pluftoft pour non 
folum non, où nedum, rentre encore dans ce fens , quoy que H. 
Eftienne dife qu'il eft different, & qu'on le deuroit pluitoft rapper- 
ter à oios , fous , fi l'efpritn'y eftoit contraire. Mais cela cit aifé 
à faire voir dans l'exemple mefme de Polybe qu'il en rapporte, 
Morvan pi p PdAaÿE ce Cie Ehmdtienris av rÿ mis, ou y cie 
peace Judy Tr œr Gt Qiaoe, SAN où autre mes, Car encore 
que ce bataillon demeuraft dans les lieux les plus ansniageux, non 
feulement il ne [eroit pas capable de fecourir. ceux de fon paærty, 
mais il ne pourroit. pas mefme fe deffendre & Je foñtenirluy-me[- 
me, c'eft à dire, Ov Gicuner J'uvuyr” ar, aér bu @ PeAcir > Non 14x- 
tum poreff, quantuin eftinuare : &\ oùdt, quin nec, imo nec [e 
ipfam feruare. Et de mefme au liure s. Kaj er clos roytis Ri me 
MIS MAPS ; LM Guveurtior MAT sis eis TL AE RS D'puiur, ap o AË- 
por rd'uusüan: r@ Biœ, Que non fenlement iln'en auoit recen au- 
“cunereconnoiffance, mais mefnes qu'ayant cféé appelle es Alexan- 

drie, il anoit effé en danger de perdre la vie. 

HOTOZ, qualis, quel, dans l'interrogation, Fem.wfe, N.sier. 

uelquefois on y joint l'article. Polyb. mix mûre ; qualia 
hæc funt? quelles font ces chofes à il fe met aufli hors l’interroga- 
tion, pour g44lis ou qui. Il fe prend aufli pour mves, comme mis 
Spa pour moyce qui reuient parfaitement à noftre langue, & qwe/- 
de sr , quoy qu'Euftathe remarque qu’il ne fait pas $ propre 
ment dit. 

Fuds, accent fur la derniere, où s mis, ou mes #s s'explique, 
Certà À per qualitare præditus & affe@us, Qui 4 une. certaime 
qgnalité parriculsere : & quelquefois indeterminément, cujafdam 
modi , de quelque façon. | 
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Comme en Latin rh 1e ucfois augmente & ffgnifie 442 
tant où ff grand : & quelquefois diminué , fignifiant /emlemens : 
de mefme en Grec eos & moûes. 

Le premier fens eft aflez naturel & ordinaire, & le fecond fe 
peut voir dans ces exemples, Ke d'édté ns x'xquerhu AaGay » Soon 
rnireluer, dire a apsieu , Plut. Quelqu'un prenant vn flamkens, 
l'approche feulement , y puis le retire. Tor yéMorne, x So010Ù mu 
porme mAsdon Thucyd. La guerre prochaine & prefque prefente: 
c'eft ainfi que Terence à dit, Tansum non montes auri pollicens. 
L'on dit de mefme, d'or vx, d'eerdNdxe, pour fere, prefque. 

Tocÿervaixar, Dem. Si hoc vnum addidero, Adioérant feu. 
dement cela. Lendsis d'OS oêes, Idem. Id vnum à vobis depre. 
çatus, Ne voss demandant que cette feule faueur. . | 


CHariTre VIIL 
Remarques fur les Verbes. 


Et premierement 


Qu'il aus confiderer quelle eff Le nAturé 
f des Verbes. 


Comme vn Verbe peut eftre confideré diuerfement dans le dif- 
cours, aufli il peut receuoir diuers effets dans la conftruétion. Ainfi 
tous les Verbes cftans d'eux-mefmes ou Aétifs ou Pafifs, parce- 
qe peuuent neantmoins eftre confiderez, ou comme faifant paf- 

er leur aétion dans vn fujet eftranger, ce que l’on appelle propre- 
ment Acrir; ou la renfermant dans eux-mefmes, ce qu'on appelle 
Nsvrre ou Assozv. Il arriue que les Aétifs fe prennent eue 
fois abfolument, & prefque pafliwement, comme E'2 m1 sArfs. 
a a@spar; Plat. ex iétu conualefcens, f#p. s'avrr, feipfum, comme 
en François, fe portant bien : De mefme que Demofthene a dit, 
add AaGer daurr, recollegit fefe, sl s’eff remis. Ainfi ŒuAñou fi- 
gnife, cuoluere, @ elabi, déselopper Gr ‘efchapper : an, pro- 

ucere, ç& progredi, suancer ou faire auancer , produire : 1am- 
Ada, diffoluere,  diuerfari, deflier, diffoudre, & loger : XæbCaa- 
A4, paffer : parce qu’on fous-entend l’Accufatif , ou du Recipro- 
que, ou d'yn autte Nom. CS NÉE 
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Et de mefme encore a @s'peur, differre, c'eft à dire, fe aut aliud': 
Sramdrile Van eÿ, liberor à te, c'eftà dire, daxmaTie ue Uno ef, 
ge me delisre par voftre moyen. TAG sis eus , cenfeor in viros, 
c'eft à dire, 75AË ue, Ie me mets au nombre deïhommes, ou le fai 
en forte d'y effre mis, tendo, pettingo, peruenio, dc. Ta 3 us da - 
Ana daxxumu Arif. Hæc vero in fefe mutuo reflcétuntur & 
tecidunt, Ces chofes font reciproques & fe regardent mutuellement. 
Ei ui dei ummhdbin re Tex Cie éneuis wo, Plet. Nil per 
mutuam generationem fequentia priorum in locum fufficerentur, 
C'eft à dire, Ne fe mettoient, ne [e fubflituoient & La places les vnes 
des autres. 

De ceux-cy il y en a qui renfermant vne force afhiue, ne laiflente 
pas de fe traduire par le Pafif: mais c’eft par la rencontre du fens, 
&t non par le changement de leur nature : comme u'aAae Gare, 
recreor, c'eft à dire, A'raaauGare Cru, Ie reprens mes efbrirs, ie 
veuiens à moy : xxtuAve, morior, diffloluor, eme meurs, c'eftà 
dire, KamAve Gr io, vitam foluo, je gwitte la vie. Etainf des 
autres. j 

Les Neutres au contraire deuiennent Aëtifs : Zuoscs ue; Pfæl.137. 
Viuificabis me, Vous me conferuerez 14 vie. A'rd'euas x ares ÿGos, 
Herod. Viros eis impoluit, Ileffablit des hommes fur elles. Zuua- 
2a'ésoor and, Diofe. Fac vt vna ferueat, Faites-les boiillir enfemble: 
qui viennent des Verbes de, viso : Bajra, gradior : sa ferues. 

Et de mefme A'c-gerts Badmu, dans les Comiques, por Fulgu- 
ra ex oculis vibrare, Faire fortir des efclairs de fes yeux. Füç B\6- 
AOITES, 7ÙPp anriorres , Bafil. Qui iettent le fon parles yeux & 
par les narines. 

Quelques-vns prenant le regime du Paffif, femblent auffi en 
prendre le fens, comme A'nfôarer Cao 3% daxsôr, Damnatus eft à 
+ judicibus, 4 efé condamné à mort par les inges, AnYaru tam ju- 

»anos Papuaxe', Lucian. A effé empoilonné par [a femme : qaoy 
qu'à proprement parler narer, ne fignifie que mortuus eft , :£ eff 
mort : & la Prepofition auec fon Cas marque la caufe de cette mort, 
ou d'où eft venu cette mort. Les Latins ont aufli imité cette con- 
firuétion, Nihil valentins à quo intereat, Cic. perÿt 4b Annibale, 
Plin. Mori ab enfe, Lucan. 

Il en eft de mefme des autres qu’on croit encore Paflifs dans le 
fens, à Caufe de noftre maniere ordinaire de les traduire, comme 
| æ , Videor:; mais proprement c'eft à dire, appareo, ie parois, ie 
femble: wibuio & wfbuusa, laudor, celebror ; mais proprement 
c’eftinclareo, 5& #5 fais connoiftre : jus, plenss [um : mais propre- 
ment c'eft plenitudinem habco, feu refero, je regorge :êixss 43 mé 
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Latus fum, vifus [um ; mais ceft à dire, apparui, conueni, imagi- 
nem retuli, 'ay du rapport, ie porte l'image de, &c. AM'ua orne lu 
aer à dy dfras ibrx, Lucian. C'efun plaifir qui « quelque chofe 

ue l'on ne peut vaincre, C'eft à dire, qui femble auoir quelque.cho- 
fe d'inuincible(aliquid inuiétum refert, redolct) que celuy qui viens 
de la vené. 

A quoy l'on peut auffi rapporter les Verbes , dont nous auons 
parlé au liure 3. chap. 19. en expliquant La nature du Verbe moyen. 

Les Paffifs fe mettent auffi quelquefois abfolument, ou il faur 
fous-entendre la Prepoñition auec fon Cas, comme ywurdf eg, 
exerceri: nie, fricari : Evei, radi : Aous , lauari, C'eftà 
dire, 4 fe, ou #b alio : d’où vient qu’on traduit, s'exercer, fe frotter: 
ou bien, fe faire frotter, Je faire rafer, &c. Ainfi dans Lucien, 
Fenboÿor xy noalorry, Lagent Gr plangunt, c'eft à dire proprement, 

 Lugent, G planguntur à [e, ou plangunt [e,cadunt fe, Ils fe la- 
mentent C fe frappent la poitrine. Ainfi are n’eft pas feule- 
ment 4li, Eftre nourry par vn autre, mais aufli cibum capere, [e 
nourrir foy-mefme, manger. . 

Ce qui n'empefche pas que ces Verbes ne rentrent quelquefois 
entierement dans la nature des Aétifs, & n'en prennent le regime, 
comme E‘xæçor s@saxerg, T'heophil. Vnumquemque ad fe trahit, 

Il attire tout le monde à luy. 


11. De m0 G' opniau. 


Faye fe traduit fouuent par fæcio, non qu'il forte de fa figni- 
fication naturelle , mais parce que nous le confiderons dans vne 
maniere plus proportionnée à noftre langue, qui traduit ordinaire- 
ment le fens Pafhf par l'Atif. Ainfi quand on dit, fuior n sages, 
perinde facit, c'eit à dire proprement, fmile quid patitur, Il eft 
dans cette mefme difpofition, codem modo afficitur. Et de mefime 
Das tof wi; qu'y ferois-ie? c'eft à dire, en quel effat ferois-ie, 
que deuiendrois-ie, que ne fouffrirois-ie point? Er dans Dem. Mi- 
Jus adir Gé ape d'usis radars, Videte ne quid ftulte faciatis, 
c'eft à dire, De ne vous pas laiffér furprendre, de ne vous pas laiffer 
aller à quelque chofe de mal à propos. | 

Quand il fe traduit mefme par sscidir, il eft encore dans fa for- 
ce naturelle, comme Faaçouor rw Midi, Accidir id Medis, c'eft à 
dire, Les Medes fouffrent cels, font en cét effat là, en certe ET 
tion. Ce qui fait voir que les Grammairiens n’ont pas parlé aflez 
proprement, quand ils ont dit que æ7%a fignifioit quelquefois p«- 
gior, & quelquefois au contraire ago. 

L'Imparfait d@uaw, & l’Aor. fecond d@saor ou Ion. fans aug- 
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ment #@eaor, que les Grammairiens font pafler pour Aduerbes, ne 
font jamais que de veritables Verbes , quoy qu'on les traduife par 
vtinam, cn toutes Îles perfonnes ; dpeiñon vtInAamM ego: duAss, 
vtinam tn: dQuAs, vtinam ille. Mais l'on y fous-entend «*86 ou 
«fès, qui renferme cét vrinam. Ainfi quand Herodote 4 dit, M» 
S'pener nnèr, C'eft à dire, ei} d'@eacr ur nx$r, Vtinam non vicif- 
fem, Pl4ff à Dieu que ie n'eulfe pas vaincs, ou que ie n'euffe pas 
de vaincre. Et de mefme dans Eurip. Myxo7" d@aias C'r BuxdAor 
infos, Et pluft à Dieu que ce bouuier n'y euff ismais demeuré. 
Et dans Dem. Eau 4, d'uimr épeae,cuviG», Aprés qu'il eff #r- 
riné des chofes, q#'on deuroit fouhaitter n'efreiamais arriuces. 
Cette explication eft tellement probable, que fouuent mefme 
on y trouue cette particule optatiue exprimée, comme dans Hom. 
"e dpeAor mere @'be Darcos, oÙ. y. Vtinem maenfilfem, c'eft 
à dire, Vtisam debuiffem manere, où oportuiflet me mansre, Pléft 
à Dies que ie fulfe demeuré parmy les Pheaciens. Et S@exor eft là 
fi peu Aduerbe, qu'on le trouue mefime en ce fens à l’Aorifte n Q's 
og'eir d'hen mai, Vrinam prius periffem, ou perire debuiffers, 
pléft à Dieu que ie fulfe mort anparauant. 

Mais ce qui peut nous tromper quelquefois , eft que cét Sean 
fe joint melme auec l'Optatif. Mais alors il eft le Neutre du Parti- 
cipe, & la phrafe fe doit refoudre par vne Ellipfe. Comme dans cét 
exemple qu’en rapporte Budé, O"psacr xxrsu uv einer aj d dbi pov, 
mé Quad £a me dtyauare cv, Pal. 118. Vrinam dirigantur vis 
mes ad cufiodiendas iuflificationes tuns, il faut fous-entendre ee, 
& refoudre ainfi, Ef)exærsu)uvbeinousr dj d'Jbi wo, xxr” o"Psaer, 
OÙ n PuAdEaY Te Mysuart ov, 0 queie fouhaitterois que ms 
vie fuftreglée comme elle deuroit, pour tendre toute à l'obferuatien 
de vos ep se Et Fe mefme quand Gaza à dit, H°#@saer 
dEia hs VAS Voies Que vrinam digna effet veftre opinie- 
atque fententin : ce qu'il Fe refoudre ainf, are Eia ss 
LAS Vamaxhus, ds d'Perors Comme il fandroit, comme il fereit 
à fouhaitter. 


CHAPITRE IX, 
” Confiderer la nature des temps. 


Il eft encore fort à propos de confiderer la nature des temps; 
laquelle entenduë, dit H. Eftienne, apporte vne grande clarté pour 
l'intelligence tant de la langue Greque, que de la noftre, comme 
au contraire n'eftant pas aflez connué, elle caufe beaucoup d’ob- 
feurité en pluficurs paflages. | | 


« 
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La difference des trois Preterits, l’Imparfait, Parfait, & Plufque 
parfait, eft la mefme en Grec qu'en Latin ; mais il y a quelque dif- 
ficulté fux les Aoriftes. . Sanétius ne donne ce nom qu'au d, 
qui femble en cela plus indeterminé que le premier, qu’il fe prend 
plus fouuent que luy pour diuerfes fortes de temps; Prefens, Pallez, 
ou Futurs : Et pour le premier, il l'appelle mpeanaulos , comme 
qui diroit, leuiter præteritus, qui ne fait que paffer. Ce qui reuienr 
à l'explication de Cafaubon, qui en fes Exercitations fur les Anna- 
les de Baronius , parlant de l'arriuée des Mages , dit que 1ÿ l'reÿ 
«wrnêsres, Chrifio nato, marque vn temps bien plus prochaine- 
ment paflé, que s'il auoit mis 33%rm4%% , qui marqueroit la chofe 
faite long-temps auparauant. Et c’eft aufli le fentiment de Voffius 
en la derniere edition de fa Grammaire Greque, & en fa diflerta- 
tion de #nno natali Chriffi. Ce qui femble auoir efté pris d'Henry 
Eftienne en {on liure de la conformité de la langue Françoile auec 
la Greque, qui ayant creû autrefois que l’Aorifte Grec fuft le mef- 
“me que noftre Preterit indefiny, quand nous difons se fs, s’allay, 
ie le4s, comme l'explique aufli Budé en fes Commentaires, tef- 
moigne en auoir douté depuis : & fans le vouloir determiner, ad- 
uertit feulement d’vn vfage de cét Aorifte Grec fort ordinaire, qui 
cft de marquer vn temps tres-prochain dans le Paflé, & conforme 
à ces expreffions de noftre langue : S5 soft qu'il [ent le chaud, le 
voila incontinent fondu : Si i'entens feulement le bruit d'une [ou- 
ry, me voila æuffi-toft efueillé, & femblables. Comme on voit en 
ce vers d'Homere, | 
O'xe Quois Enasibumts mea r'Exauor auT$, Hona, 
niconque obeït à Dieu , il l'a auffi-toff exauce. 
Où il remarque encore que 5 l'a exaucé, ou se [uis efueilé, {e 
prend pour ie m'efueille: & ie m'efusille, pous d'a accouffumé de 
mm efueiller. Et de mefme dans Demofthenes, Mixpdr nidjouc ar e- 
œitos {0j Avos auyre , Vne mauuaile rencontre dans la guerre 
raine Cr renuerfe fouuent toutes nos affaires. …s 
Cét vfage de l'Aorifte pour le Prefent fe voit encore tres-fouuent 
à TImperatif & à l'Infinitif, tant au Medion qu’à l’Atif, quoy que 
cela foit moins ordinaire au Paffif , fi ce n’eft lors que LAËÉ n'eft 
pas en vfage, comme remarquent les Grammairiens. Mais en cecy 
on ne diftingue pas vn Aorifte de l’autre, comme a voulu faire San- 
étius. Et il eft certain que dans l’vfage on les confond aflez fou- 
uent, auffi-bien que les Futurs, quoy que San&tius appelle encore le 
fecond, Ftwrwm rematius, comme j'ay disau commencement des 
Verbes, pag.104 L 
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Parfaits @ Aorifles Paffifs. 


‘Les Aoriftes r. Paffifs des Verbes en eue: qui n’ont pas d'Aûtifs, 
fe prennent d'ordinaire a@tiuement , & quelquefois aufli pafliue- 
ment : comme Jfx A your, ée difcoure : dexs XF lw, say parlé : ide 
peu, ie gneris, ie rends [ain : iafeis, qui guerit, Ou qui eff guery: 


eidé you, ie reçois, 'admers : @hgdiyels, quirepost, Où quief 
recen : Fidoueu, ie confidere, ie contermple : sYeaFlw, contemplatus 


fum, s'ay confideré , ou luftratus fu ; say effé confideré. 
" Etde melme krueis pour dmnous, qui 4 tout confommé 
ot defhenfé: a rexTlüa pour Yours EaKrænoir dicours : eù AaCx- 
#lv, pluftoft que le medion waaxGrox ul, ie me fais comporté [a- 
gement,auec circon(peëtion : épya®eis pour épyantues, qui a fait: 
rond ais pour Jours adpos, Qui exCogitauit, qui # inuenté, qui 
a penfe. Et femblables. | | TO 

” Les Preterits Parfaits en font aufli quelquefois de mefme, cem- 
me Jsiasyuas s'ay traité : Mduyue, d'ay monfité : aaviauar 
Say fait : surpémouos, l'ay difbofé : ob dy, ay receu : E 
v'eft proprement ces Verbes qui refpondent aux Verbes Communs 
des Latins , puis qu’ils ont l’vne & l’autre fignification fous la ter- 
minaifon Pafliue , ce que n'a pas todjours le Verbe moyen , quica 
beaucoup de temps retient la terminaifon aétiue. 

Les Verbes Paflifs qui ont deux Aoriftes, fe feruent plus fouuent 

du fecond que du premier, comme mAnTraucs émAñylus say eflé 
frappé, pluftoft qu'e mr x8lw. Et de mefime spfayku,i'ey efté érife: 
s'exx'ylw, ÿ'ay efté pris : érpdrlw , Say eflé changé, où y pris la 
frite, des Verbes five, aprabome:, rpémpeu. Et femblables. 


ÂORISTES MEDIONS. 


Entre les Aoriftes Medions , le premier efttres-vfté en l’vne & 
Pautre fignification : mais le fecond eft bien plus ordinaire dans Je 
fens AGUF :. par exemple a gsomau, iAGulu, day pris, 'æy choif, 
plus fouuent que s'y effé pris o# choiff, comme remarque l'Augteur 
des Idiotifmes. | 
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| CHAPITRE X. | 
Confiderer ls nature C difpofition des Mode si 

| Et premierément 

De l'Indicatif; Subjonttif, & Optaïif. 


La difpofition des Modes que‘j'ay füïiuie au liure 3. de mettre 
l’Indicatif, le Subjonif, l'Optatif, l'Imperatif & l'Infinitif,eft celle 
qui eft reconnué pour la plus naturelle. Car l’Imperatif & l’Infinitif 
n'eftant pas proprement des Modes, ils ne peuuent eftre mieux que 
d'eftre rejettez à la fn du Verbe : au lieu que le Subjon&if ayant 
bien plus de rapport auec l'Indicatif que l'Optatif, comme on peut 
voir dans Apoll. liure 3. chap. 29. il eft bien à propos qu'il’ le fuiue 
immediatement. | 

 L'Aorifter. de ce Mode marquant auf l'auenir, l'on pourroit 
croire d’abord qu’il feroit mieux de le former du Futur Indicatif, 
comme nLo,ys, y, de nlu,as, ee Mais neantmoins on ne le 
peut pas» ainfi que le monftre Apollon. au mefme lieu : tant parce 
que les changemens ou alterations qui fe fonc à l’Aorifte Indicatif 
& non au Futut, paflent en ce temps au Subjonétif : comme ru, 
paiftre, Futur reu, Aorifter. rex, Subjonét. rsius: je chan- 
ter, Vaeaxd, ina, dau : Que parce que celles qui fe font au Futur 
& non à l’Aor. n'y paflent pas, comme rouéte, penfer, Fut. reucou, 
Att.ryus, Aor. éro sucre, Subjonét. roudum, & jamais roud, comme 
il femble que les Attiques auroient deu faire, s'ils l’euffent pris du 
Futur. | 

Or encore que les Modes ne foient pas tout à fait à rejetter,neant« 
moins leurs fignifications font quelquefois fi arbitraires, qu’on les 
cmploye fouuent les vns pour les autres dans tous les temps. C'eft 
ce que nous auons prouué dans les Remarques de la Methode Lar. 
‘Ce que Budé monftre en fes Commentaires, pag. 948. de l'Edit. de 
Rob.Eftien.& ce que nous pouuons voir icy en ces exemples: ap” 
eugi dtis mudoPd eos, 515 px ixærds eu io misire wi, Xenoph. 
Apud me nullus mercenarius eft qui non idoneus cit (powr fit ) ea- 
dem facere quæabs me fiunt, 1/ n'y # point de mercenaire chex mo 
qui ne puiffe faire tout ce que ie fais : où l'on voit ki au Prefent, 
pour « ÿ au Subjonétif, où «7 eïx a l'Optatif. 

Ei 39 rlû airhs auecidusla dueïe auf Ca? N'LORP avr @esluis ar 


Dem. Car fi nous euffions fait paroiftre La mefme confiance en no- 


fire propre caufe, Si enim candem in noflra ip{orum caufa alacrita- 


EEEEEENNENENERRR 
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tem oftendiflemus, @rc. où l’on voit l’Indicatif pour le Subjonétif, 
c'eftdire, mesysuela pour aSgrwinla. 

| Eixb aB agynû mins meluars mesure Agen, Dem. au licu 
demendinux , S'il auoet rejolu de parier de quelque nouselle af- 


AJ 


"ire. + 
Et de mefme, Ei 4 25 9° vu midéines apaiaore Cr axeuer, 
: Id. pour sacre, Si enim à nobis perfuañi bellum hoc fufcepif- 
£ent, Ss c'eftoit à noftre per se qu'ils euffent entrepris La guerre. 

Oùdsr mo ms aurlt or” ele, oû7e 6 roinaDe 5Q° à FaçuuT a, Xe- 
woph. Nihil vnquam ei vel diétum abs me, vel faétum eft, que 
erubuit, pour crubuerit, 1é »e by ay iamais ny rien dit ny rien fais 

qui l'ait pé faire rougir. Où l'Aorifte Indic. y œuvê eft pour l'Ope, 
a qauvbeir. | 
A gunaes So more LORS où aires @es'sepor, À cuvmegtu, 
#Ariflot. Camelus à fluuiis non bibit antequam cos centurbabit, 
pour tonturbarit, Le chamens ne boit ismaïs de l'eau des fleuues, 
ail ne l'ait troublée auparañant : aisuvmegtcu à l'Opt. ou ru 
auex£y au Subjonétif. Ce qui eft tres-ordinaire aux Attiques, mef 
me en faifant preceder la conjonétiôn, E'ÿ ns d'uûr @esor Eu er 
suû, Demofth. Olynt. r. Si quis vobis mentem adhibebit, pour ad- 
hibuerit , S5 gselqu'ur vous efcoute auec attention. 

L'OPTAT1r fe met de mefme pour l'Indicatif, Avanrees 4 
Diam a rpôrer s pumions, ds Cu Ardeivs 29 Koeurbivs xx Tu xpuus- 
nos, n'éin Eros aubew , &C. Xenoph. Lyfander cum ex Philocks 
qui Andrios & Corinthios præcipites egerat, quæfiuiflet, quä pæ- 
nà dignus effet, &c. Lyf/andre ayant demandé à Philoclée, que auoit 
fair RÉcipiter les Andriens @les Corinthiens, de quelle peine il 
n'effoit point digne. Où l'on voit xxmxpsuriouse, Aor. Eol. Optar 
pour xxx prune, Pluque parfait Indicatif. : | 

De mefme dans Platon, E"asyes 97 Zeus rl dagocudl mes 
Gis abpamois. Où munie elt pour izude, A loue dicebas immif 
Lara hominibus juftitiam fuifle , Vous difiez que Iupiter asoës es- 
noyé la iuffice aux hommes. Ce qui eft tres-ordinaire lors qu'il y 
a ar quelque particule, Comme 5m, as, ds, sauap, Ssrus, ten 
0m, XC. 


IT. De l'Imperatif & Tnfinirif. 
L'Imperatif, comme nous auons dit au liure 3 -pêut pafler pour 
Ya Futur: Et c'eft vnechofc ridicule, dit Apolione eu {on liukre 1 
ch. 30. que de ne le pas croire, puis qu'on necommande les 
chofes pailées ny les prefentes, mais feulement celles qui Le doivent 
executer aprés le commandement, & par confequent les dr 
C'e 
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CH. X. REMaARrQ, svr ies Mopes. à8r 
C'eft pour cela que les Grecs en vient fouuent pour marquer l’aue- 
nir, Oi® ouv s degotr, pour J'exvsis, Eurip. Scis ergo quid fac, pour 
quid faturus fs, Spaue7-vous ce que vous ferez. Où) Ÿnt minor, 
Men. pour eos, Stiote fa@turum, le /fay bitn que vous le ferez. 
- Mais il n’eft pas vray qu'il fe mette poûr l'Infinñtif:comme à creû 
l'Auteur des Idiotifmes.Car dans cét exemple de Dem.qu'i én don. 
ne, A enfeis v'eUÿS CoSrere ea dir dre QuOUTATE xÈ Ia TE, ii œes- 
pot a@Aaaubalers. Où il pretend que xeirase eft pour xefrew , & 
DOAaAGaers pour @Aau6 ar: l'oraifon eft ab{olué, 14 à vobis 
Vhuns precatus : Pofiquan omnis audieritis, indicate, nulumaque 
praindicinm afferte. ‘Car fa priére ‘& {a demande commence là ab 
folument, sms, poftquam, Ne vos ayant demandé que cette feu 
de grace : {çauoir , de he iuger qu’ aprés akoir tout eftouté, € dé ne 
vous laiffer point aller à l& preoccubation. 
Et il'eft auffi peu veritable que l’Infinit. fe prenne pour l’Imperat.’ 
comme enfeignent quelques Gramm. Maprnellw deudf Peyir, à 


. dhou' a yepur,Phocicar il-faut fous-entendre ypx,oportet, i/ faur, 


OU aesoxes, conuenit; i/ eff à propos, ou femblable. Il faut énster le 
faux tefmoignage, ne dire rien que de veritable. 

Le Prefenit de l’Imperatif, dit Apollone Liu. r. ch. 30.ne marque 
que le commencement de lation: Exxfvmo rs duxavs, Q s'il fe 
mette à labourer les vignes. Mais l'Aorifte marque l'aétion ruture : 
dans foh accompliflement : Ext fée ns dumavs, Qu'il labonre 
éntierement les vignes. 

Ramus & ceux qui l'ont fuity, Comme Sylburge &cles autres, 
æppellene les Aoriftes & Îe Preterit de l'Imperat. FvTYRS PARFAÏTS, 
c’eft à dire qui marquent la chofe comme faite dans l’atenir , te- 
nant du Futur & du Paflé tout enfemble. Le 

1IL. Que l'Infinitif ne [emet point pour le Subjonthf. 

Iléftencoie faux que lTafinit.fe prenne pour le Subjonét.comme 
a creû l’Auteuÿ des Lhotifines, quand Demofth. a dit, To Lpiouæ 
rêr abat ner Gays Croce, ce oùs a à Diaimms. Car me faic 
encore là vne oraifon abfoluë , & doit eftre confideré comme vn 


Nom, felon ce que nous auons dit en la Regle 3. du liuré precedent 
pag. 390. Ce qu'on peut réfoudre en Latfn par »ermpe : Hoc decre- 


_tum edo, nempe nauigate ad ca loca, in quibus Philippus effe pote- 


rit, Mon adiis ef} de mener La flôtte contre Philippe en quelque lieu 
qu'il foit. Car il y a bien de la diffsrencétèntre dire , que cette ex- 
preffôn retombe dans le fens de ur neuigaretur ; & dire que l'Inf- 
mitif eft là pour vr zesigarerur, cé qui vifiblemenen’eftpas, puis 
qu'il peur crc expliqué dans fa force narurelle, ou 
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Auffi eft-il à remarquer que le changement de Modes, ne peut 
eftre que des trois que nous auons conjoints enfemble dans nos.. 
Tables, & dont nous auons donné des exemples au n. r. de ce chap. 

arce que ces Modes ne font fouuent qu'vne diuerfité de terminai- 
{on dans chaque temps. Mais non pas de l’Imperatif auec l’Inf- 
” nitif, qui font deux chofes routes differentes. 

Et partant c'eft encore vne faute à Surfin, & à pluficurs autres 
Grammairiens, d’auoir dit, que l'Infinitif eftoit pour le mefme Sub- 
jonéif , lors qu'il eft joint à as, da, mesr, & femblables particules: 
comme Magaxx AS sa nr, Hortor te vt confequaris, Je vous ex- 
borte de faireen forte d'obtenir cela. Meur dbüra dixlw, Antequam 
pœnas dederis, Deuant que fouffrir La punition. Car l'Infinitif | 
n'eftlà que comme vn Nom, & da nuir n'eft autre chofe que com- 
me s’il y auoit, Tanquam ad confequi o# ad confequutionem : Ie 
vos exhorte comme à La pourfuitte, c'eft à dire, à faire en forte 
que vous en veniez à bout. Et ainfi des autres. | 

IV. Infinitifs G° Participes de tous temps. | 

L'Infinitif & les Participes peuuent fouuent, comme nous auons 
dit ailleurs, marquer toutes les differences de temps, par tous leurs 
temps particuliers : & c’eft-pour cette raifon qu'auec «, leur Pre- 
fent marque fouuent Ie Futur, comme nous dirons dans le chap. 
des particules indeclinables. Mais cela fe voit encore en ces exem- 
ples , BeGajar eixos rie EXT eur av mis, ÜaD dr QoGoumes, xoÿ æexor- 
bar, dy, Dem. pour qxvsu : car par le Prefent il a marqué l'anc- 
nir : Il eff vray-femblable qu'ils feront confians dans leur haine, 
à caufe des maux qu'ils apprebendent, &r de ceux qu'ils ons [ouf- 

erts. 

Et de mefme du Participe, A'mvs % aude, d's dusiror per qe- 
abus ap cQdr, d'avri, NL a maysoomys, Alios mercede 

conducunt, quafi melius fua caufa pugnaturi funt, quam ipfimer, 
Ils tiennent des effrangers à leur Jolde, comme s'ils deuvient cox- 
battre plus genereufement qu'eux-mefmes dans leur propre cassfe. 


V. Des Noms Verbaux en dr. 


Les Adjetifs Verbaux en #4», refpondent aux Gerondifs en dus. 
Ils gouuernent ordinairement le Cas de leur Verbe , & fe doiuent 
refoudre de la mefmne façon que les Gerondifs Latins, en leur don- 
pant l'Ihfinitif de leur Verbe mefme pour Subftantif , felon ce que. 
nous auons fait voir en la Methode Lat. aux Remarq. fur les Ge- 
rondifs chap.1. Mrmusrumior @ef pa Mr, x'araxruner, N #Xianz. : 
C'eft à dire » To armure Qui, prune mn, d'C'asa 


— 








CHar. XI. REMARQUES svr L'ôn. 433 
Rraer danger) Le reffouuenir de Dieu nous doit eftre plus fre- 
quent que la refbiration mefme. | 

Par là on voit pourquoy ces Noms font ordinairement du Neu< 
tre, parce que l’on fuppofe pour Subftantif, l’Infinitif qui tient lieu 
d’vn Nom Neutre , comme il paroift aflez par fon article Où Séres 
roréer yuudxxs , Eurip. c'eft à dire, To nx£r yuuÿxes où rem 
Oéres, Ce n'eff pas par La force qu'on remporte la victoire fur les 

B1neS. 
Fr Les Attiques qui affcétent particulierement le Plurier pour le 
Singulier , mettent aufli {ces Noms au Plurier, T'àr xegr/rmor Gt 
aarr dxovga Sophocl. Il faut toniours obeir aux Magifirass : où 
éxousa eft pour œxousor, par vne efpecc de Syllepfe pareille à 
celle de ænimalia currit, dont nous auons parlé au precedent liure 
Regle s. page 396. ve 

Que fi le Subftantif eft exprimé, ces Noms Verbaux s'accor- 
dent auec luy , fans qu foit befoin d’en fous-sntendre vn autre, 
O dyules uoros nywnréos > Arift. Il n'y 4 que l'homme de bien qué 
doiue eftre honoré. Ce qui fait encore voir qu'ils font de veritables 
Adjeétifs. 


CHaPiTREe XI 
Remarques fur les particules indeclinables. 
Et premicrement de l'in 


Nous auons desja parlé au liure 6. chap. 1. de diuers mots que 
l’on fait pafler pour Aduerbes qui ne le font pas neantmoins , mais 
font ou vn Accufatif gouuerné de 42", ou vn Ablatif gouuerné de 
eu, ir, van, où femblable Prepolition. | 

Il fauticy parler de quelques-vnes de fes particulés en parti- 


culier. : 
I. Qu'on ef toxjours Relatif. 

Les Grammaïriens font fouuent pafler pour conjonétion $# 
qu'ils Se ar par le guod des Latins, & le diftinguent d’?,7, 
paré vne virgule, qu'ils difent eftre vnRelarif. Mais il femble 
que cette diftinétion foit aflez arbitraire, & que ce hot ne foir 
prefque jamais que le Neutre du Relatif &’, à qui les Atriques ad- 
jouftent #, comme ils font à beaucoup d’autres, difant mefme au 
Mialculin que, au Feminin ins, comme au Neutre ÿ7. Ce que l'on 
peut prouuer dans tous les vfages que ce mot reçoit, d’où l'on ne 
tirera pas peu de lumiere pour expliquer plufeurs expreflions dif- 


iles: 
£ciles LE j 
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Mais pour le faire plus diftinétement, il faut remarquer queles 
Grecs vfent ouuent d'expreffions couppées & deftachées, qui fonc ‘ 
mifes prefque abfolument dans le difcours : comme nous en auons 
desja remarqué quelques-vnes dans les Chapitres precedens. Ainfi 
dans l'Euangile, quand les Preftres & les Leuites enuoyerent à 
faint Iean Baptifte pour luÿ demander qui il eftoit : letexte porte, 
Vtainterrogarent eum, Tuquises? l‘'ra épomowur nr, Eu Ts (à, 
Joan. r. c'eft à dire, pour luy dire ces mots là, Zu msi; Qui effes- 
vous ? | 

Or c’eft dans ce fens que retombe ordinairement l'#7, qui fem- 
ble n'eftre venu que de la couftume des Attiques, lefquels, dit Ver- 
gara, liu. 3. chap. 23. Gæswdent geminare vocabula idem pollentis. 
À quoy il veut que l’on rapporte non feulement l'##,mais aufli l'os, 
aprés les Verbes Asje, @uuf, & femblables, comme dans ce lieu 
dElope, ‘il rapporte, Tä5 À Pasdas, as ot Buxo os ao où mois 
pe vnGasrome, Ia vero refbondente, Elle refpondant cecy, Bubul- 
ci & paftores me fbi infeftam fufpicabantur, Leswachers gr les 
bergers croyaient que ie leur fulfe ennemie. 

Ce qui eft fi vray que fouuent l'oraifon pourroit fubffter fans 
tes particules, & que quelquefois mefme ils ne les y expriment pas, 
comme dans Thucyd. Liu. 1. Têtes % Sa min} ds se 7€ Savs vx cd. 
peu SAS AU du, Laure siar Aijumilon oi d'A eur, senc mime 
(regem Amyrtéum) propter paludis magnitudinem expusnare ne- 
quiserunt : sr QYIA qui paludes iles incolunt funt Ægy- 
ptiorur bellicofiffimi : où l’on voit que c'eft la mefme chofe que s'il 
euft dit, Ka due On may um sin, &C. Ils ne purent prendre 
Le Roy à caufs de ls grandeur de ce lac, de plus, parce qs'il eftois 
habité par les plus vaillens de tous les Egypriens. 

Et de là vient que lors mefme que l'#x eft exprimé, on l’oôbmet 
fouuent en traduifant, comme en fainr Iean 18. O's qu dass nes, 
Sn ya aie, ami A Tor sis momo, Vt autem dixit illis, Ego fum, 
abierunt retrorfum, Comme il leur eut dit, C'eft moy, ils tombe- 
rent à La renuerfe. | | 

Ainfi quand on dit, Efar 97 Bass, c'eft à dire, nr Ÿx, Ils 
dit cela, nempe Aasm > sl le veut. Et alors cét 3x pafle pour de- 
monftratif, fuiuanrt ce que nous auons fait voir au chap. 6. que les 
Demonftratifs & les Relatifs vont fouuent l’vn pour l'autre. 


De là vient que quelquefois on met le T'Relatif pour cét £w, 
comme en faint Marc chap.s. OS 'H 5 O T'x de wr®, © 
ei Duvaon: mo, arm Juvart TS moon, Issvs Lsey dit, 
S3 veus pouue croire , tout eff pojfible à celuy qui croit, Qui eftle 
mefme que s’il euft mis , dia dm 6 Dao, Re +  — | 
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- Cette maniere d'expliquét eft route naturelle, & fert à rendre 
raifon de quantité d'expreffions difficiles, comme dans l’oraifon 
pro Corons, Anovers ds aupés dyaoï, ag Voedé em On mûm 30 
mine axormær Arlwajær Car au lieu qu'il femble d'abord que 
cét #32 fe rapporte à Demofthene qui parleicy, & que ce foit à 
dire, Vows entendez bien comme il dit @ monfire clairement, que 
c'eff moy qui vous parle, qui ay fait cela malgré les Atheniens: 
rÜra sd, au contraire fe rapporte à Efchine de qui il parle, eftanie 
fes propres paroles , & c'eft à dire, Vous voyez, Meffieurs, comme 
Efchine declare G* protefie hautement, C'eff moy qui ay fait cele 
malgré les Atheniens, &c. 


De mefme dans l'Apocalypfe chap. 3. Aëyus on mass sine, 
Dicis, dines fum, c'eft à dire, dicis hoc, vows dites cela, nempe di- 
ues fum, se f#is riche. Car ce n’eft pas à dire, g#04d diînes fum, com- 
me l'a traduit l’ancien Interprete, ce qui fembleroit porter, Qwod 
ego Chriftus qui loquor, diues fm; & feroit vn fens tout contraire. 
Il y a vne infinité de lieux dans le mefme Interprete, où l'#x eft 
traduit ainfi par gwod ou quiz, & où il auroit efté mieux de l’omet- 
tre, comme en faint Iean 10. A'ulu, a ul Asje var, Sn 630 eïpue 
dYvex % adm, Amen, amen dico vobis, quis ego [um offium 
ouium : où le quia eft fuperflu : & dans te chap 7. Ois Œmor d'as- 
vor, dm à eh ds On Queer enim dicekant, quia bonus eff, où l'on 
voit que ce qui” ne fait rien, 

C'eft encore en ce fens qe fe doit. prendre l'a; où Henry 
Eftienne en fon liure de Dial. Att, dit qu'il fe doit prendre pour 

|“enimoero, où nempe, comme en faint Marc 7. O'N smxeibeis 4f= 
ar ; OR LR ASS aepiQureuver H'ouixs ee CARS SN Tanretf, ce 
qui explique par fane quidem , eninvuero, bene, &x. au Lieu que 
elon noftre principe le fens eft tout naturel de dire, 4r ile r: fpon-- 
dens dixit hoc, xxA&5, &c. D'où vient que l'Interprete à laiflé céc 
‘x, ayant mis fimplement, Dixir, bene prophetauis , &c. | 


De mefme en faint Luc 19. Adi 94 «6 dyrus x av, ce que le 

mefme Henry Eftienne rend'par Nempe , vel 5 tu noffes. Au lieu 
e c'eft encore tout de mefme, dicens hoc, di/anr cela, feauoir, 

a dus x ov. 

Ce n’eft pas que ie vucille dire que cét sx ne fe puifle ainfi tra 
duire par diuerfes particules, & fe tourner en vne infinité de façons 
differentes : mais ie dis que fa force naturelle reuiendra toñjours à 
noftre principe, fuiuanc lequel il eft aprés de l’induftrie du tradu- 
teur ê inuenter quille cours de Lexprimer. | 


Hh ii 
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Ainfi quand Ciceron traduit 57 par #4m, comme en cét exem- 
ple de Platon, Os qu'a as MeH sas, drAsiec H'yorer d'u, a RS 
uù À dyor ai Tÿ uns Asyosdian dvis aÿ mors cppAT a , d LORS pire 
ses, Mid Tai, mir Veuréridbraer, Rerum optimarurs cognitio- 
mem oculi nobis attulerunt: nam hac que eft habits de vniuerfitate 
eratio à nobis, haud'vnquameffetinuente, fineque [ydera, meque 
fol, neque.cœæluns fub oculorum afbeitum cadére potusffet. IL cit vi- 
fible que ce 7## cft vne particule rationelle, qui a la mefme force 
que Lys ou #0 quo, cet eo cftant vn Ablatif de la matiere, de 

qu'éz cft vn Accufatif, qui la marque aufhi en Grec, & 
qui fuppofe x2' : d'où vient que fouuent mefme en Latin on ne met 
pas 60 quod, mais feulement gwod, lequel fuppofc auffi vne Prepo- 
fition. Et ce Grec fe peut traduire ainfi en noftre langue, Læ vesé 
nous # caufé des auantagestres-grands , puis qu'il eff certain que 
nous n'aurions iamais entrepris ce difcours de l'uniners, fs nous n'a- 
sions veu ny les aftres, ny le foleil, ny le ciel qui nous enuironne. 

” C'eft par là mefme qu'il faut refoudre l’ÿx dans les interroga- 
tions, comme dans l'Euangile , quand les difciples demanderent à 
Iesvs-CHRrisT, pourquoÿ ils n’auoient pâ chafler le Diable: 
O7 suis oùx x d'uux}nadu CNCansir ave ; Pourguoy n'Anons-nons 
pas pà le chaffer? xxŸ' ÿn, ou din, de mefme que qware eft dir 
pour qua de re, Qui vaut autant que gwæmobrem. Car il faut bien 
remarquer que cet d’# eft fouuent gouuerné d’vne Prepofition ex- 
preffle ou fous-entenduë, comme dans Polybe Hiftor.r. Oitcœæ: ær- 
7ets SuoAcMoer, dot 4j) Ale AU T ns dANTecc a AL TM @Y- 
der, Confeffuros omnes exiftimo quod (por x£', quod, o# propter 
quid ) admodum à rei veritate prius abfuerint, Ie croy qw'iln'y # 
perfonne qui n'auouë franchement , qu'anant ocla ils effoient sens 
tres-efloignex de la verité : où l’on voit qu'il euft pâ mettre lé 
feul, ou 45, a feparément, comme il fe trouue quelquefois dans 
les Auteurs. 

| II. On PR n3 CA 
Il fe prefente icy vne expreflion plus difficile à refoudre que les 
| po & où neantmoins l’é# rentre coñjours RE re du 
elatif. C’eft lors qu’onle joint auec la negatiue uv, comme dans 

Philon, de mundo. E xs 7$ ndeuou v tr '6ters nt jui mie mou ner, 
Extra mundum nihil eft, nifi forte vacuum ; mais c'eft à dire pro- 
Prement, præterquam vacuum, quin fit, o# quod gon fit forte va- 

cuum , Il »°y a rien hors du monde qui ne [oit peut-etre du vide, 
£ ce n'eff peut-eftre du vuide. Et alors cét ?n cftPronom , dit H. 

ftienne en fon Threfor. Et de mefme dans T hucydide liure 4. Qs 





Cap. XI. REMARQYES svr L'on. 487 
D9 frxedm, d'u mi fa oo arÿ rÿ éxeomre , Non erat fons, nifi 
‘* nus in arce, c’eft à dire, quin effet, pour qui non effet, ille vnus, 
1l n'y auoit point de fontaine que celle qui eftoit dans Le citadelle. 
Car le n5ff & le quin ont grand rapport enfemble, parce qu'ils fonr 
tous deux particules exceptiues. Et le gwix mefme fembleroit plus 
naturel dans ces exprefhons, parce qu'il enferme toûjours le Rela- 
tif joint à vne negation. De mefme dans faint Gregoire, orat. 1. 
contra Inl. Tou' élec À 6 déQuyer, d'u per a) HE Nos rés dau 
or Vamvbeis cave» Quo minus tamen deprehenderetur effagere 
non potuit : quin imprudens licet, quo certius deprehenderctur 
effecit Il & fait fans y penfer qu'il à ejté plus clairement con- 
HAiNCH. = A: ORNE 
Et comme le gwi» outre la negation enferme encore * Lan ee 
fois en foy vne Force illatiue & augmentatiue, de mefme aufls 
l'on y, d'où vient qu'on le traduit fouuent par #mm0 vero, imo 
etiam, &c. comme dans Le mefme faint Gregoire en l'oraifon. 10. 
où parlant des fciences profanes , il dit que comme des ferpens 
nous en prenons quelquefois des remedes falutaires, de mefme 
des lettres humaines, nous en auons retenu le bon, & rejetté le may- 
uais.: To 44 Éeresenor 7e,xg Feuenrinor NET a; d'ou S'ats dci 
more Qipes , x mharhb , ag dass Bubor, drerluamaly, jun 
2x um @ess FeooiCeiur SPealueT a , Ex TS x4ipor0s.ne x pET TT on xx = 
meucud ovTess wo) TLC à Dererer Cxcirar ; sud Tÿ xx n'ÈS À0yU 78 
mundo, Id fane quod in inquirenda rerum natura C coñtempla: 
tione verfatur, pos: : guidquid #utem ad demones, cxwrro- 
rem, d exisÿ voraginem ducit, refbuimus. .Imoetiam, abeoud 
Dei cultum adiuti [umus : nimirum ex deteriori, id quod praffan: 
tins eff cognofcentes, aïque illorum imbecillitate doitrinam nofiram 
fulcientes. | 
| 111. On, quam. | 
C'eft encôte par ce principe qu’il faut refoudre lé, que les 
Grammairiens difent fe prendre pour qw#m, comme ÿn sHvim, 
quam p'oxime : dn à Begin re, quam breuilfimo tempore. Car 
le quam; n'eftant qu’vn mot couppé pour qwantum, &le quant 
fuppofant‘ir ou x2', comme nous auons fait voir dans ja Mets 
Lar, #n fèra là pour «xŸ’ s”, in quantum, autant ville, où #xff 
vifle qu'il fe pourra. On san x An, ag) matin à SD, _&c 
Matth. 7. Quam angafta porta eff, @ arila vie eff que ducit ad 
viram, C'eft à dire, xx0° 7, quantum , os in quantum : combien: 
ou en combien de:manieres. RE 2 
.… Etpar 1à nous voyons encore la façon d'expliquer ces petisc 
0 


TH 
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parenthefes (a7 oi} 57) qui femblent faire peine aux Gram.comme 
* Béaouat eo aa, Sr péMe Adjusr urausrerms, oi Eu, ris 
œau Vaouriou, Dem. Antequam ca que ad rem pertinent, di- 
cere aggredior, eorum vos admonitos e[]e volo, quorum tamen optime 
(bens hoc fcio, ou pluftoft fat feio) meminifiés, C'eft à dire, car ie 
[ray bien cela, ou dont vous veus fouuenex tous, se Le Jjay bien. 
Os dress, eù 0 d'n TÜrer Cr. Adyer duuxdass, Idem. Nam vos 

ommes, fat fcio, aliquid hac dere jam audiuiftis, Cer vous ess auex 
tess entendu parier, ie le fjay bien. Ex ainfi des autres. 

Ce qui fufht pour faire voir qu’il n’eft peut-eftre pes moins vraÿ 
de dire de l'#z,que du gso4d, dont nous auons traitté dans la Meth, 
Lac. qu'ils ne font tous deux que de véritables Relatifs. 

CHAPITRE XII. 

LR Des Prepofitions. 
Quoy que ce que j'ay dit des Prepofitions au liu. preced. 2 
puifle fuffire ne Pire voir La force & les diuerles ie & 
en faciliter l'intelligence: neantmoins j'en diray encore icy 
quelque chofe, foit pour l’auantage qu'elles donnent à diuerfifer 
la phrale;foit pour les difficultez particulierea qui sy rencontrent. 
.. AMI &MEPI', fignifñent la mefme chofe : mais onles 
trowie fouuent jointes enfemble dans les Poëtes , comme H'weis À 
«up; ei xpiolu iepés XT: Bout Epdbady,Il.8. Nous failions des [a- 
evihcus fur des. autels ent autour de cette fontaine. Ce qui fe 
tconue mefme quelquefois dans les Compolez, aupieè:s-papa, 
Hom, failoit tourner, menoit tout surour. Nhais agé eft bien plus 
ordinaire dans les Orateurs. Voyez leur periphrafe cy-aprés n. 5. 
AN A AIA’,KA'TF A, {eruent toutes trois dans la diuifion 
des nombres, comme ava do, deux à deux : se mira, tous les mois: 
dY ETvs nunry, tous les cinq ans. Mais cette diftribution s'exprime 
encore par d’autres ntañieres : H"eZar œrvs mnMur do de, 
Marc. 6. I! commença à les enuoyer.deux à deux : ce Qui ticat de la 
phrafe Hebraïique. Eïs Exxses, chacun en particulier : SExxorms 
très, chacun de foixanse : xx «Dex êxasur, partefie, chacun 
pris faparémens, Ex de mefime o'xæb” sxgser, chacun en particulier: 
#4" 6x lu) chacune en particulier: oi xaŸ' ÿra, chacun pris fepa- 
rément. Er mofine aucc euv, eutdye, cu rpaux, deux.à deux, trois à 

rai. Voyez liure precedent chap.i. . . 
. EI'X & E°N fe trouuent quelquefois dans l'efcriture en vn 
fens particulier, & lequel vient de l'Hcbreu : çomme , E’3e' À A63œ 
V'uir, MS EUSO: d'AwS, AMNTS On TS Veau, MATE is L'epresi Aug, 
Math. Er moy ie vous dis de ne point iurer du tout, ny per Le ciel, 
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ny par Ierufalem. Te dos sis Ouûr Cabiavis-lu), xaj ei oixor xæ me 
Quyis, P{al. 30. Soyez moy comme un Dieu quime Jerue de prote- 
four, @ comme vne maifon de refuge. 

IL. Variation d'une mefine phrafe par les Prepofirions. 

Mais comme il n'y a prefque point d'expreflions qui ne fe puif- 
fent tourner par les Prepoñitions , felon que nous l'auons fait voir 
dans la Meth.Lat. auffi il n°y a rien qui ferue plus à varier la phrafe, 
En voicy quelques exemples. 

Pour dire, de toutes mes forces, felon mon pouuoir, autant que ie 
pus : on peut mettre 65 Dudagur : me sis Susagur : 48 Dev ages : d'oon 
dx" ul : d'or Sibes, up. x2', ou mefme ref, de mefme qu'on dit 
oo Judas : & de melme Soer J'uvardr , ou @es rer J'uvarer : où 
mefme Son Juvare : sis rer 1x9 D'uudusæs : d'or sis éue Txer : Seor, 
ou ze’ rer, ou xaË” rer, ou &®' cor,ou 6@' Sam, ou «xt s S'uvager: 
SP’ dre mhaçer. Etencorce T'éusû mépos, fup. xl, ou zur’ éuaorÿ 
pépos, x C'eudr pipes : Cia sui, Gant due :Gy oo Cine 
duo pégos : L'on dit auffi as dore : ds oids 18 dr & fs vriv 8 ctra, 
autant qu'il eff poffible. | 

Pour dire viffement, en diligence, on peut mettre , 4 méxes : eu 
as: xT mes: Je mas : Was TU vVs : Summer : és mes. L'on 
dis encore fans Prepof.s'oer m'xes, m9 muse, (où l'on peut fous- 
entendre x#) & mas, où l'on peut fous-entendre jy, quoy-que 
plufieurs prennent ces mots pour Aduerbes. Mais an dit aufli 5 ste 
MU, 8 ds dl a rTÿ m'y. | 

Pour dire dequoy, ou touchant quoy, où à caufe dequey il n efté 
accu(é, ils mettent Œ dr : 49° dr : &d dv: «8 dr: 89 Sra:s 9 &: 
cp'ois:cris:eQ on:sp à : mme à: x8° 0, do Gén. 

Pour dire entierement, on trouue xaû' sav : © D sa : C'ouvloxer : 
pure spomr, fup. XE, comme ils le mettent mefme quelquefois, 
EM AO TL TRONE : MOT PPOKY, M ce. Et mefme pay les Abe. 
arms, ous A ss aavréman. Et femblables, | 


LIT. Variation d'un mat en diuers fens par les Prepofitions. 


Mais parce que rien n'eft plus trompeux que le diuers fens que 
eut receuoir vn mefme mot par la diuerfité des Prepofit. ce qui a 
uent fait faillir les Trad. dit Verg. il eft bon de donner icy quel- 
ques exemples de certe varieté dans vn mefme Nom ,outre ceux que 
aous auons donnez en diuerfes façons dans la lifte du c.z.au I.prec 


Foÿs, mods , le pied. 


Té @ mor dpnoTa > Ils ne connoiffent feulement pas ce qui eft à 
dleucs picds, ils ne voyeur Jeulemess pa ce qui eff tous devant enx. 
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Mecs Cis avoir aùrÿ Fr, sl effoit à [es pieds. Kart midus, fur le 
chamy, incontinent. Waçd'midus, æufli-tofi, à l'heure mefme; & 
merito, felon Vergara. Iceinodte, fur le pied, propre an-pie d, snfte- 
ment, à propos, commodément, E'x mddc since, il Le fuinosit fur [es 
pas, il venoit par derriere. Et de mefme E'urodir 5regcoui croi, ie 
vous fais obffacle, ie vous [ers d'empefchement : ou bien, fe me rex- 
contre deuant vous, où à vos pieds, de mefme qu'à mar. Kreirer 
aura Gr épwmodtir roues, Herodot. Tuer tous ceux qu'on rencon- 
tre. E'xardur, de loin, comme A'rdecs xxx995 w'exaromes curodu 
is : ce qu'on pourroit mettre auffi par le Datif &ÿer, &cc. Va 
omme malheureux, ou qui eff dans la difgrace, [e trouue abux- 
donné de fes amis : [es amis s'efloignent de luy. . 


Xep, ess, La main. 


Aaubale dis viens, OÙ menl'yuems, ie prens en main, Où dans 
mes mains. EN Ear d'dup XE xue05, il prit de l'eau pour Lauer fes 
mains. Dipar perc'xuiexs , porter dans fes mains. Ko di xupés, 
Setiensen main , Say entre mes mains; COMIMC cr AUEL , OÙ CAPE 
… E'aa£er avrr RE xuposs il l'a bleé à la main. 

us O'pSaaues , où, l'œil. 
EE cpharusr Smnudot, Challez-le loin de vous, efloignez-l 
de vofire prefence. Kat’ 0@}aaug , au contraire, eft prés de vess, 
en voftre prefence. Oùdiis pp éFs As rvexnt xxr o Po ARS xu- 


mypsir, Xenoph. Car perfonne ne veut reprendre un Tyranen [e 
prefence e | 


H'uez, &, le jour, 


To x8 d'udeur dxegolar T$ Bis, Dem. L'intemperance de cha- 
que iour dans le manger. A’rodioue: pe duéeur, Ariftoph. On me 
defboñille durant leiour. Mef ïpésar, Æflop. quelque temps aprés. 

Fap ipdexr, Deiouren iour, dé deux jours l'on. 

Méess,m , part Ou partie. 

… Erré pépu, À fon tour pour [a part. E'rndeu Où Macé, an 
lien, pour, 4 la place : vice; laco. Q'5 9 75 A Par Jr meeit, 
Demofth. comme ennemis , pour ennemis. K'ry duds péves sÉ0 ce: 
me “uésteg, Heliod. Vous n'auez tenu conte de nous. L'r eeifr où 
xD pépes, tour à tour, à fon tour, feparément, à part, l'un aprés 
l'autre. y dr udpe, re OM pécvs. Les chofes particulieres, prifes fe- 
Parémens, chacune à pars : de mefme que re xeN éxusor. Æ'v mu 
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pépyv mépes NO où æasiX » Le mefme qu’ mpihyo, faire em 
pallant, negligemment, n'auoir pas grand foin , ne fe mettre pas 
fort en peine de quelque choje. | 


 EV. Sens remarquable d'A. 


Am auec le Genitif qu'il gomuerne, marque non feulement 
l'efloignement, comme An ms æsmpidbs, loin de fon païs : ou la 
fuitte du temps, comme 37 mis «fus omeimns, Plut. 4x (ortir de 
cette Magiffrature: Mais auffi la fe@te, & la profeffion que l'on fuir, 
ou le genre de vie qu'on embraffe : comme oi 1e rh patuucrer, 
Laërt. les Mathematiciens : oi 270 QuAoco@iac xx Adywv, Les Philo. 

Jophes ce les Jçanans, ceux qui font profeffion des belles lettres : où 
So TE ecran, les Peripateticiens, Athen. oi 370 mis s'oaÿ, les Stas. 
ciens : oi x Ovueans, les Comiques, comme l'explique Budé. Car 
Fumsan eft proprement le lieu 4 Theatre où fe tenoient les chan- 
tres & les joüeurs d’inftrument, 
| Ainfi >70 nÿe xd, dans faint Bafile fignifie les Chreftiens} 

1j qui flant, ou funt ab Ecclels# ; comme l'a fort bien expliqué le 
Traduéteur : H‘ur # ces n7e Sr mis énxandles ins A yes md 
HS Juxetérmer dm, In Hexaëm. hom.3. Mais il nous faut 
maintenant parler contre ceux qui font dans l'Eglife , ou qui font 
de l'Eglife. Et c’eft vne faute dans vn difcours de Iuftinien pour le 
$. Concile Occumenique contre ee qui y auoit efté condam- 
né, d’alleguer ce paflage, comme fi faint Bafile prenoit, 37 195 = 
œanolas, pour ceux gwi #b Ecclefia exci derant, ou qu'il vouluft dire 
icy qu'Origene ait efté chaflé de l'Eglife. Car ts par la fuit- 
te, que ce Pere marque plus en cét endroit l'Eglife Chreftienne op- 
pofée au Paganifme, dont il auoit parlé auparauant , que l'Eglife 
Catholique oppofée à l’herefie: & l’on voit par rout que luy & les 
autres Peres, comme faint Athanafe, n'ont confideré Origene que 
comme vn Auteur Ecclefiaftique Qui n'a jamais efté chaflé de l'E- 
life, mais qui y a vefcu & qui y ft mort, quoy qu'il ait efté accu- 
é d’auoir eu des erreurs. 


V.._ Periphrafe d'A'ugi & mel. 


La periphrafc qui fe fait par ces deux Prepoñitions auec l’article 
eft fort ordinaire, & fouffre deux fens tres-remarquables. 

Le 1. pour fignifier la perfonne principale, comme oi &@} Cr 
O’p@éa; pour dire o O'ppdee, Orphée : oi ei Œiaw rer 9) A AE as- 
d'por, Plut. Philippe çà Alexandre : oi ai Yaoxexarlu, Socrate : Ka 
œonnoi 0x TA L'ufciar s AxAvÜGODr @ess ras œi sit Muplar xgj Ma-. 
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cie Dre eSyuutiomrms aûmç , Ioann.1r. Et plufieurs d'entre Les 
Iuifs vinrent treuuer Marthe Gr Marie pour les confoler. 

Et ces fortes d’expreflions, dit H. Eftienne , femblent n’auoir 
efté employées d’abord que pour les Philofophes & pour les 
Grands , par où l’on marquoit non feulement leur perfonne , mais 
auffi leurs difciples & leur fuitte. De forte que ce n’a efté qu'vn ef- 
fet de Ja vanité des Grecs, de l’auoir fait pafler puis aprés dans vn 
vfage ordinaire, pour parler d’vne perfonne auec plus de fafte & de 
grandeur : comme on vie parmy nous des termes de Seigueurie, 
Excellence, Alteffe, Reuerence, Eminence, de Maielté, de Sainte- 
té, &c. pour marquer auec plus de refpeét non la chofe, mais la 

erfonne. 

Le fecond fens eft pour marquer tout enfemble, &1a perfonne 
principale, & {a fuitte ou fa compagnie, comme oi ai © r Kôgor; 
pour dire, Cyrus de fes foldats : oi dupitr E mirovgor Epicsre Ce 
ceux de [a feite. | 

On y en peut adjoûter vn 3. mais qui eft tout naturel, lors que 
l'on marque feulement la fuitte de quelqu’vn, & non fa perfonne, 
comme Lis au ® arr dbpupo pois» Eufche, aux foldats de [a garde. 

Et c'eft dans ce dernier fens que rentrent les phrafes où il y 2 
vne Ellipfe, comme oi a nr isex, up. a} eur, Ceux qui font oe- 
chpex aux facrifices, c'eft à dire, les Preftres. 

, NL Difficulté fur ces GA ce Ci 

Ces periphrafes pouuant receuair ainf diuers fens, caufent fou- 
uent de l'ambiguité dans le difcours. C'eft pe dans Thucy- 
dide, si ae @i Moiantrd per, s'explique par les vns de Pifandre feul, & 
par les autres de Pifandre auec fes compagnons. Dans Xenophon 
ei a u®} Cr KÜpor, s'explique par les vns de Cyrus feulement, & par 
les autres de Cyrus auec fes foldats, Dans les Aëtes chap. 15. oi afé 
Cr Haëaor, eft expliqué par l'ancien Interprete, Paulus &qui cum 
€o crant, Saint Paul co ceux qui effoient auec luy : quoy que dans 
faint Jean 11. il ait expliqué @ess ras et Map ar 94 Mapiar, #4 
Martham Fes Mariam. or ce 

Or quand il y a vn Nom joint auec l’Article,ou quelque partitif, 
Fais rapport à luy, & qui le gouuerne au Genitif, Tfemble, dit H} 

ienne, qu’il n’y ait plus lieu de douter, qu'il ne fe prenne pour 
marquer multitude : comme ef af A’pueclrasr Axxduuainot, Plut. 
il ne faut pas expliquer, Arcefilas l Academicien, ce que reprend 
H. Eftienne, mais Arcefilas & les Academiciens [es fetateurs. Et 
de mefme en la vie de Galba, Hasiqoi $ eRc TiynMirer x) NomDi- 
her Ce Huy yor0 mr, Plut. Plufieurs mis de Tigelle G de N'ymphi- 
de ayans cfé en credit. Et dans celle de Demetre , Qi ei Cr @2= 
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pupde, mures Li dure ak r'rxexrudrm, &c. c'eft à dire, Phale- 
rée Gr tonte [a fuirte, {elon Budé. 


VII. Si pour offer l'ambiguité on pent mettre le Verbe 
an Singulier. 

Mais l’on demande fi lors qu’on veut marquer vne perfonne 
feule par cette periphrafe, il ne feroit pas permis de mettre le Verbe 
au Singulier. 

. Budé en fes Commentaires sroit qu'il s'y peut mettre par figure, 
c'eft à dire par Syllepfe: ce que H. Eftienne femble fauorifer en fon 
Threfor, & Sylburge en fa Grammaire le confirme : pour offer, dit- 
il, l'ambiguité. Gretfere enfeigne la mefme chofe, & Surfin donne 
pour exemple de ces expreffions en fa Grammaire, oi mé nr Haÿ- 
Àor aus, Paulus dixit, Saint Paul à dit. | 

MNeantmoins tout cela n'eft foidé que fur vn feul paffage d'He- 
rodote, qui ayant efté rapporté par Budé, 2 efté embraffé de tous. 
les autres, quoy qu’il femble affez incertain. Il eft du li 1, ch. 62. 

& voicy comme Budé le rapporte: Ka oi au@i Muvis’egrer, dec p= 
mn srres x Mapatdves, Foncr Phi n° deu, EM UD suvis res, « Mu 66- 
qu: GA Mamavidds AFluars iseor, x atia sF en mul d'aha ; & il eft 
vray que quelques anciennes Éditions, comme celle d'Alde le lifent 
ainfi, mettant au Singul. éméereu, perrexit, & Fer, pofuit. Mais 
les nouuelles mettent éaurs'orres 8 sêeme, au Plurier. Et il eft re- 
marquable que les Editions de Paul & de H. Eftienne mefme le li- 
fent dela forte, & que Sylburge en fes nottes qui font à la fin de cét 
Auteur n'y corrige rien. Outre que L. Valle a traduit par le Plurier, 
perrexerunt, & pofuerunt, aufh-bien que les traductions Françoifes, 
Ce qu'on pourroit exprimer ainff : Mais Pififirate @ ceux qui 
effoient auec luy cffant fortis de Marathon, GS auançant vers la 
ville, æprés s'eftre reünis enfemble, vinrent loger auprés du temple de 
Minerue de Pallene, G fe difboferent au combat. Xl eftvray que H. 
Eftienne dans la reueué qu'il a faite de la traduétion Latine de L. 
Valle, a remis peruenit , ex aduerfo arma pofuit. Mais n'ayant 
rien nr au texte Grec, comme ille pouuoit faire fuiuant les an- 
ciennes Editions, il augmente encore plus le doute de cette expref- 
fon, puis qu’il femble s'eftre departy de ce qu'il auoit rapporté 
dans fon Thre{or. C’eft pourquoy ie fouhaitterois d’autres Palipes 
que celuy-cy pour refoudre certe difficulté : fur tout puis qu’il pa- 
xoift d'autant plus foible pour autorifer le Verbe au Sing. qu'ayant 
des Noms ou Participes au Plurier,comme d'eux drres & ouviôrsss, 
il femble dererminer neceflairement vn Plurier , fuiuant la penfée 
de H. Eftienne, que nous auons remarquée au precedent nombre, 
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CHAPITRE XIII. 


De la particule os, vt. 


‘Q's vient dés felon l'Etymol. Il reçoit tant de fignifications 
differentes dans les diuers vfages qu'on en fait, que H. Eftienne en 
fon Threfor, croit qu’on le peut prendre eos pour Adwer- 
be, quelquefois pour Conionction, & quelquefois pour Prepofitios: 
Neantmoins fi nous voulons confiderer la chofe de prés, nous ver- 
rons qu'il n’eft jamais qu'yne particule de fimilitude & de rapport, 
comme l’us des Latins. | | 

Q's fe prend donc pour vr, ficut, velnt, tanquam, quafi, pro; 
loco, ose de mefine, dé mefme que, Lure fe. Quelquerois 
mefme il reçoit vn accent, ds, & s'explique ira, fic : & alors il eftle 
macfme que “ds pour #5 , ainff. 

Mais quand on dit &5 sixxocu, il faut fous-entendre #Zec:, vw 
conicere, fup. eff, ou licet, comme on peut voir. Et de mefine dans 

Ariftoph. &5 je sc doxsir, autant que s'en puis iuger, [elon ce qu'il 
m'en femble. 

1] marque encore Je rapport quand on dit, Muiéor j'a: xar' «- 
êgaxer, Major quam pro humanà naturâ, @as pafe au delà des 
forces des hommes. Tu@Ads éneîres à œess ué, Lucian. Il eff suen- 
gle au prix demoy, en comparaifon de moy : ds mrniuorm, ennires 
cinquante. Comme aufli quand on dit, as é/br, Hom. vt vidi, posr 
poftquam , aprés quei'eus veu. 

Et de mefme quand on dit, a: muç"a, q#am celerrime, d's se 
quam optime : OÙ il faut fous-entendre vn Verbe , comme quand 
Xenophon a dit, Fo'au S mpubeis ge ua muca» Profc@us 
quam celerrime, o# Quam celerrime potuit, Effanr allé à La ville 
le plus vifte qu'il pat. 

P Q's as sims, Vtaliquis dixcrit, Comme quelqu'un pourrois 
jre. DE 

Q's eimir pour ainfi dire, vtita dicam, o4 bien fere dixerim, es 
yt dixerim. | | 

Q's mi, pour uv, fignifie vrne, ou fimplement #+, où il faut 
tofjours entendre vs. De mefme qu'ils difenc îræ 4!» où fimple- 
ment wi, où il faut fous-entendre Yra. | 

Q's fe met aufli pour dx, ita vt, adeo vt, de forte que. pOur eïêe) 
Stinam, p//t à Dies, de mefme qu'us en Latin, 

1 fe joint aprés d'autres Aduerbes, pour augmenter la figni 


Bon, T'opqués ds uige, Mirè admodumIxtor, C'éf une chofé 
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merueillenfe de voir comme ie me resioirs. De melme que Ciceron 
a dit, Incredibile eff quam valde gaudeam. T'aQu$s ds Byhouou, 
Ie defire pafionnément. Own às ds axumn0s, Il eff efbouuentas 
blemens trifte. Mais c'eft à dire proprement mérsm , ut , où quo 
modo triftis eff : & ainfi des autres. | 

Il rentre encore en ce fens ,| quand one prend pour quam ad 
miratif, Q's apyanso meñyue ir, Quam molefta res eft, quam 
dura, O qu'il eff fafcheux 2? RU 

Mefme quand il fe prend pour gwod, comme léx, que, il.eft 
todjours pour lus de fimilitude : comme, Il 4 ditque ce n'eft pas 
merueille. Kia de dir Favuasdr' és C'eft à dire, Il 4 fais voir 
comme ce n'eff pas-merueille, ie dis qu'il & fait cela. Ayo dsaûns 
ss Sg c'eft à dire, comment, ou la maniere en laquelle il à fait 
cela. | : 

Il fe joint mefme quelqüefois auec l'êr. Comme Eirar ré @d- 
eux, ds 0m dxroin uw, Ayant dit à Pharaque que S'il faifoit dif 
_ calté de ne, &c. ue 

L'on dit aufli ds eïte, quod vtinam , que pluff à Dieu. 

Q's s'explique encore par nam, enim, cer : & quelquefois mef- 
mes par quandoquidem, puifque. Q°e vxdn coder, Thucyd. pour 
vxé7 3, dit le Schol. Car il! n'eff plus poffible. Q's run xoj os ixS, 
TA dus Sn CKBsCaxxsus@or, Lucian. Car jour cét heure, i'ay pitié 
de toy, aprés que tu as tempefté tant que tu as vouls. Mais il {em 
ble qu'il {e.puiffe prendre dans le fens que Ciceron s'eft feruy de 
lus dans le liure de l'Orateur, Vt non jam fine caufa Demofthenes 
tribueret primas & fecundas & tertias aétioni, De forte que l'on ne 
peut plus douter que Demofthene n'ait en raifon de donner à l'a- 
éion le tri le fecond, > le ie lieu. 

Q's difent-ils, fe met auffi pour {a Prepoñition @es,44, & retient 
fon Accufatif, Q's avvr BanAda, Thucyd. Vers le Roy mefme. 
Mr Quydrar d's Cr Haieqa, Xenoph. Piufieurs [e refugiant 410 
port de Pirée. H*xou as Mamedbriar, Æfch. Nous allionsen Mace- 
doine. Oipi ds rys Aaxédkrurivs, Dem. Se retirer vers les Lace 
demoniens, &c. Mais pluftoft c'eft qu’il faut y fous-entendre 1a 
Prepofition @ess, ais, ou femblables. Off d'5 mes ss, S'en aller 
comme pour fe rendre vers eux : & ainfi des autres. | 


CHAPITRE XIV. 


Des Particules megatines. 


Deux negations feruent ordinairement d’vne affirmation en 
Latin, parce qu'elles fe deftruifeng J'yne l'autre : & en Grec toutau, 
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contraire elles ne feruent ordinairement qu'à nier dauantage : M} 
dira undis mb" v LOS Elreor:s, Dein. Mass que perfonne d'entre 
vous n'ait Le bardie[fe d'approuuer cela par le moindre figne. Mi 
ax Tape 0 xx ap5 équaiedX, un à Fours 6h,Plato. Caril nef pas 
poffible qu'un elbrit impur puiffe s'éleuer à la connsifance d'une ve- 
rité toute pure. | 

Ilya 1 endroits où ils en mettent pluficurs de füitte pour 

nier dauantage à Où S'uvarr dar a rors Vdèr sms æearleur, Plato. 
On ne frauroit amis rien faire de cela. Où mas vd\r $ jan yre- 
seu Rormr Dem. On ne fera iamais rien de ce qui ef nece[[sire. 
Mr ouù mad ou pire gmaemor nt ff Gimr à pis TS out, Pr 
ons dunts s'LÔRS Quors oser , réuts rs ur’ dycraxre Ci 
mocimiexonrs Div Cafl. N'effimez donc pas que ce qui ne peut 
toucher ny vofire corps ny yofire efbrit foit vn mal : @ ne tefmos- 
gnez ina d'impatience de ce qui vous eft arriné. 
Neahemoins il Le trouue des ciceptions de cetteRegle. Car en 
Latin quelquefois deux negations ne feruent qu’à nier, comme 
nous l’auons fait voir ailleurs : Et en Grec au côntraire elles val. 
lent quelquefois vne affirmation : Où drapéu juv peer avTÿ, 
Xenoph. Non poffüm cius noh meminifle, Je ne puis que ie me he 
refouuienne de luy.'T ér ‘basée au Ÿ auomir où x œ' dvrafulo, Luii, 
Je ne puis pas n'empefcher d'haïr Vlyfe. Oùx ciir ve jen 9e Ty mt 
Fanseu vaaeyur, Ariftot. Il fast necefairement que ce foit l'un 
des deux. | 
: Aprés les Verbes de nepation, ou d'empefcher & deffendre, 1à 
pue nepatiue femble -fuperfluë : comme Amçô à na, 
+ T'ay bien peur de ne le poussoir pas. Oùx dj YEapres Héruii ui 
sûx fus yes da, Luci. Vous ne fjauriex nier que vous ne foyez, 
- on fils. Mx Ya Qlcieg: éxgAvos, Thucyd. 1} 4 empefché qu'on ne 
Le corrompift. Et Ciceron a vfé du ne dans le mefme fens : Porwif 
prohibere ne a &c. . 
Quelquefois il y a vn Hyperbate dans la hegation. Car au lie 
u'en Latin la negation deftruit toñjours ce qui la fuit, comme, non 
iCO, hon fimulo, ie ne dis pas, ie ne fais pas fémblant, &c. ity aù 
contraire elle eft quelquefois deuant le Verbe, &ne jette fa Force 
que fur ce qui le fuit : comme, Of ru, ge Dal sxg,dico hon £e à 
que non: ui œearuêmeu, fimulo non, diffimulo, se fais fembiant 
de ne: px afà; cenfeo non dignum , ÿ'efime indigne. L'ar SŸ mi 
@earoirmu vus axove:r, Æich. in C tefiph. Que s'il ne fais pas 
femblant de vous entendre. | | 

” Quelquefois la negation eft encore plus éloignée de fon Verbe; 
comme Ori ar Eonie nupf élu aidyu ; Hom, IL g. pour 


ar os 
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CL ST .) eÙAra, Il commanda que perfonne n'abanäonnaft lé corps. 
Ov )9 mÛre cr Cneirer péyover, 8, M8 ati, Dem. c'eft à dire, 


Ov 39 VX mm ar’ éxeirarpéyarer, 70MoÛ dit, Car cecy n'eft pas 


ærriné as lieu de cela;il s'en faut beaucoup. © avouer: 30 #'4Ÿ, ma« 
AS dis ms perarogäiis d'Esor apocuns , Demofth. pour Gédÿ 33 Pa 
poste, M0 di, mis Hraoupus &Eior qu, Cela ne paroifirs 
nullement égal au deshonnenr qui en doit fuiure,ils'en faut béau- 
coup. | | … 

Auec les Verbes de crainte, #Y fe traduit par l'affirmation, com 
ame de ne en Latin, Jécdo ur Jims, Il.y. metuo ne perfequatur, ÿe 
crains qu'il ne ponrfuine. QobimTa x duQoniper uoçmixx cé, 
Thucyd. Metuimus ne ambobus fruftrati fimus , Nous 4uens penx 
de Les anoir manquez tous deux. Ei ur PoBoi ul Snus ui à x” nie 
nr pe rpdmie, X'enoph, Nif vererer ne fe aduerlus meipfum con- 
uerterct : Siie ne craignois qu'il ne [e tournaff contre moy. 

Que fi l’on met encors vne negation,lefens fera negatif, com- 
me %e non en Latin. Asdoixx ua sx êys ConvTlu ooPiur, Xenoph. 
Metuo ne non habeam tantam fapientiam, Je «raies de n’añoir'pss 
Yaent de fapiffe. My duionre ds où y tas xateudnurs, dem. Nonrelt 
quod metwatis ne non jucande fitis dormituri ; Ne craignez/poñlt 
de ne denoir pas bitn dormir à voftre aile. Yoyez Nouu.Meth. Lat, 
aux Remarq. fur Vereor ut, Vereor ne. OR LS. 

Cèrame en Latin #0 modo fe prend quelquefois pour n07 modo 
non, ainfien Grec ovy ou 4n auec 5 où Üwes ; cé qui fe doïc 
jaget par le fens : Ka o' T'avires epumbeis © ave fr, Sy Truc 


, 


Omeiror s ryreour, «Ma x, &c. Dio Cafl. Er Gabinius eflant inter 


rogé du mefme fait, non feulement ne loba pas Ciceron, mais’ 
meme, &c, Voyez Meth. Ear. aux Remarq. fur l'EHipfe num. 11. 
| MaaoTs 
Mn fe prend foùueñt pour ÿortaffe, peur-ejtre , de mefme 
Que haud fcio an en Latin. Efx'uke Sms œssoroiuers ua. 
æs > où D oÙ ms bi xandr, Maoss dé y Tran or dyaÿ dr" Gp nu 
RbuasX ampii » où Css am 0en muy ms, VE" dr xx rame es d' roc£ 
ms rats as am mate: QAvapias dt iudr à 19) MaxdpioriPlutar. 
Que fi l'on dit que là mort ef} femblable à un voyage , sl s'enfuit 
encore qu'elle n'eft pas vn mal : co peut-eftre mefme qu'on doit con- 


clurre au contraire que C'ejt un bren. Car c'effun bon-heur dune 


felcité, de n'efire plus affersty ny au torps, ny à [es palions, qui ne 
fons LR; pa l'ame, € l4 rendre fufceptible de defirs vains : 
@ periffables. Miross d'yur ondes Ÿ, Theophraft. l’ay peur que 


ce ne. foit ve folie, pent-efire que ce. féroit uns folie. Mine 


Ii 


_ Pa 


498 Livre HYITIESME.- 

D AT eur, Athan. Peur-effre qu'il faut efcrire. Et dans faint 
Paul, Er œpaomn aider a: undenTeadius MiroTe DS a. 
mis Qc pera'roiar 615) A yyunr a AMeius , 2. ad Tim.2. Inffrui- 
fpnt auec douceur ceux qui s'oppoent à La verité, parce que Dieu 
deur donnera peut-eftre, ou leur pourra donner l'efbrit de penitence 
pour connoiftre La verité. | . 

- . Mis fe met encore en d’autres fens remarquables, comme 
dans les interrogations : AM wire nef © dau ; Theophs. 
M nis n'en Jeroit-ce point pluftoft Là La caufe ? Dans les negations: 
Maine Coÿrer a ueAnemisd d'apents, d'a Qiauxog xx Tauorees , Gre- 
gor, Abfit vt coufque negligamus, 4 Dies me plaile que notes #08: 
f5 peu de foin ou de la vertu; 05 du denoir de l'amitié. 


CHAPITRE X V. 
HSE ER De la particule A, 


. A vient proprement d’sæ, ff, comme À mur à @ fe me ua 
da. Ioan. 20. Si Quorum remiferitis peccata, Si votés remertez. le: 
pechez de quelque:-vns. Mais il eft fouuent particule potentielles 
où de puiflance, J'uvsyxdr, quoy que fe redoublant quelquefois, oa 
l'appelle aufli AAreaunTudr. | 
+ A fe joint prefque auec tous les temps & tous les Modes, & les 
exemples en font communs. Mais auec. l'indicatif il vaut autans 
que le Subjonétif mefme, à caufe de la force conditionnelle qu’il a: 
ainfi qu'en François nous difons fouuent par l'indicatif auec la 
conjonction, ce que les Lains diroient parle Subjonétif, ff ane 
aimé, pour, fi amauiflem; quand ie faifois, pour,cum facerem; s'il 
a fait, pour, ff fecerit. | 
C'eft ainfi que l'on dit par l’Imparfait Indicatif, Xero ppm: 
20 ai #our d'aumr, Demofth. lent enim ow.efle pofent (É ses 
pa erant) vüilifimi omnium. Car ls fexoiens les plus rvriles de 
fous. | 
_ Et parle Parfait mefme contre ce qu'a creû Gaza, E'30 #49 out) 
Spa és réusts, lv a dclu dperugmerus douX Ti mA, Luci. 
Je vous ay donné les loix que j'aÿ cred deuoir efire les plus utiles à 
UE ville. ne ; 
tencore par les Aoriftes, auec lefquels il s'explique fouuent 
par le Plufque parfait du Subjonétif ovas u' F: ue æ0ia10 
Sxex£s, Demoffb. Nihil eorum quæ nunc fecit, preftitiflee , L 
neuf rien fait de ce qu'il 4 fait maintenant. Ki ax, cor @° 
van Joan. 14.2. Si cele n'effoit, ie vous l'aurois dit. Fan af Ge 
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dolixe x are) S xx tadpe, mereronamr, LUC. 10.13. Elles #uroiens 
fait autrefois penitence dans la cendre &@ dans le cilice. | 

C'eft a dans faint Ican 4. où Issvs-CHRIST parlant à [a 
Samaritaine luy dit, Ei ÿaus she dugsaÿ T5 @ÿ, auf ds Eur 6 Aljar 
eu: Ads ao areir : où ai Ynons ares, A dax mi Due EG, c'eft à 
dire, Tu petiffes ab eo, dr dediffet tibi aquam viwam ; (ans qu’il 
foit plus befoin de forfitan au premier noinbre, où l’a mis l’ancien 
Interprete, qu'au fecond où il ne l’a point mis : la farce de l’x7 n'e- 
ftant pas de rendre 1a Propoñition abfolument douteufe ny incertai- 
ne, mais conditionnelle & faifable : Vos enffiez p# luy demander, 
OU fans doute que vous luy eufiez demandé , &c. 


Il en eft de mefme du chap. s. v. 46. Et 20 havre Mosÿ, - 
ques «eur, Où il a nmiS , Sicrederetis Moyfi, credereti forfitan dé 
mibs : quoy que la force du Grec n'enferme pas vn doute. D'où 
vient que faint Auguft. hom. 45. de verbis Domini, rapportant te 
paflage ne traduit pas forfiran , mais vtique crederetis mibi: Et l'on 
peut dire le mefme du chap. 8. v. 19. Bi que d'Arre, 20 Cranrscs 
dou Suns a, Si vous m'enffiez connu, vous euffiez suffi connu mon 
Pere. Mais af aucc tous les temps de l’Infinitif & du Participe, 
marque toûjours l'auenir. Ce qui vient de ce que comme nous 
auons dit ailleurs, ces Infinitifs & ces Participes éftaris indifferens 
à toutes fortes detemps, ils font determinez au Futur par cette 
particule conditionnelle : comme Aou: zur ddAx oenŸcis maxi 
Ga a'moibir cran AA de S'rfTe déoure, d'yur a mepeoxcvaot 
édois xplomX, Xenoph. Ilme femble qu'en propofans des prix dr 
des recompenfes, vom ferez qu'ils auront bien plus de foin de [e 

perfethonner dans cesexercices, en forte qw'ils feront toiiours preffs 

de vous fernir dans les occafions, Où mueïr a la mefime force que 

muouir, & êqur La mefme qu'éfur. | s. 
IL. Force remarquable de La particule Av. 

.… Ceite particule à ençore vne force particuliere dans le difcours, 
en ce qu'elle enferme en foy la fignification d’vn Verbe fous-enten+ 
du, dit Budé, ce qui ne fert pas peu à abreger : comme re 
croire av) del ef ai mis dau ju eus moplved ns, c'eft à dire, 
o an a érudoure, Ilocr. Ils ne s'employent pas auec moins 
d'ardeur, que fi c'euft eflé leur païs me[me dans lequel on euft faiy : 
le degafl. Dita pt dy07 m'evhepilu, mi 5 Teen aÜme x «7, 
Plato in Philebo. Ie {esr accorderois bien la gloire, mañ ie ne leur 
accorderos pas le refte. E'y0 1 35 ous dreucue lu, x SM ds m5 dy, 
Audi Aya agl ovxoparlar, Dem. contra Mid. Ho quais fee 

1 1} 
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rois capable do moy Gr teut autre de refuter cette fauffeté & cd 

calomne. | 
ADVERTISSEMENT. | 


Ie croy que cecy peut fuffire pour l'ufage de cette parts 
ue fi quelqu'un neantmoins en defire dauantage , il peus 


 Crufiusen [a Syntaxe, quien a trastté le plus amplement. 


CHAPITRE XVI. 


De quelques autres particules qui feruent de 


liaifon ou de tranfition dans le difcours. 
I. De celles qui oniffent les chofet. 


K dj apporte quelque grace lors qu’on le redouble, comme quand 
Phocion dit à Antipatre, Ou duvaeni 49: Ag) DiA®, XH ND A «NS pie 
X, Vous ne pouuex pas m'auoir Co pour amy G pour flatteur. 

Quand il cft feul au fecond membre, il porte diminution du 
premier , & Îe prend pour tamen, quanquam, toutesfois, neant- 
moins, mais, cependant, encore que, quoy que, &c. Comme Fe 
Epaminondas ayant veu vne grande armée fans chef, s’efcria; 
H'Aixar Fagor ! 494 mPaalu va ui, Quelle cruelle befle ! mai ce- 
pendant elle n'# point de tefte. Ou bien, Voila vne furéeufe befte, 
mais elle n'a point de tefie. 

Lors qu'on peut exprimer deux chofes oppofées, on fe fert 
fouuent de #riper au premier membre, & de xg' au fecond , quoy 
qu'on traduife tous les deux par aliud, æwtrre chofe : comme 
Erepor À C ao Téqur, x xesrur, Arift. Aliud autem eft refiftere, 
aliud vincere , Aurre chole eff dé refifier, castre chofe de vaincre. 

Quand le x compare choles diffcrentest le Verbe fe met au 
Singulier. Arapépes 7 © adumue, xgj amor, Ariftot, & non pas 
dja Pépour , L'iniure eff differente de l'iniuffice. 

Te & x#y fe joignent tellement enfemble que a+ eft le premier, 
mais à la fin d'vn mot; & x/ en fuitte, mais deuant l’autre, com- 
me Sophocle parlant des femmes : | 

T Aisxouws ny rs, xgj ri ane" De 
"Dont l'ornement confifle à garder le filence, à parler pen. 


II. De celles qui apportent quelque diflinthion. 


Il n'y en a point de plus frequentes que 4 & :Y, dant les exem- 
ples {ont fi ordinaires, qu’on ne voir prefque autre chofe, comme 


LE % * + 
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A'redn: of à confus, Adye di araËnratr AT, êpyo À megtlur, 
Ce qui eft honnefte &@ conuenable ; doit bien eftre recherché par la 
vai(on, mais il faut encore le prattiquer par [es aitians. 

Ces deux particules ont quelquefois la mefme force que le 
cum & tnm des Latins, quand on marque quelque chofe de ge- 
neral dans le premier membre, & puis quelque dofe de plus par- 
ticulier ou de plus grande confequence dans le fecond : comme 
Fiona 4 yon ea Eu 7) run Cr a ydre Aline , duo À Ar 
dpes A'bludjos x meyaaa, Dem. Equidem cum Æfchine héc in, 
canfa multis [um rebus inferior, tum duabus potifimum , viri 
Athenienfès, ÿfque permagnis. Ce qu'on peut traduire en Fran- 
çois par otre que, & encore, où bien par non feulement , & mais 
auf, mais mefmes, mais encore, comme; Car non feulement E[- 
chine me furpale icy en plufieurs chofes, mais il # mefme l'auan- 
tage fur moy en deux points tres-confiderables. Ou bien, Car ou- 
tre qu'Efchine me Papa icy en toutes chofes, il & encore l'auan- 
tage, &c. Ou bien laiflant la premiere conjonétion du premier 
membre , on traduit la feconde par vne particule augmentatiue, 
comme; Car Efchine me [urpafle en tout en cette cau/e; outre que, 
ou bien, cé de plus, il à encore l'auantage de deux chofes fort con- 
féderables. Ainfi quand Ciceron a dit dans la Vicilleflé, Sepe vero 
mairari foleo cum hoc C. Lalio, tum caterarum rerum tuam excel- 
lentem M.Cato,perfeitamque fapientiam ; tum vel maxime quod 
Jeneitutem tuam nunquam tibi grauem effe fenferim. Perionius 
monftre que c'eft vne imitation de Platon qu’on peut mettre ainfi 
en Grec, HoMaxus 140 JW Mapa Kamr, LE rite Kaïr Agir, Fav- 
muËa 08 7 mpomu; mAU À ma use a Sardudvos, ds pad\os dei ne 
Viexs Pipus. Où Gaza au lieu de 24 di, & mA À, a mis, mont 4, 
& av Ÿ xg) H&AiÇ a. Ce qu'on peut traduire ainfi, I/m"’arriue 

fouuent, mon cher Caton, d'admirer auec Lelie votre [ageffe dans 
La conduitte de toutes vos aëtions: mais rien ne me rauit tant que 


de voir la moderation auec laquelle vous [upportex toutes les in- 


commodi:ex de voftre âge. | 

Souyent aprés auoir mis #4 eu au premier, ds mettent 
plufieurs fois dans les fuiuans , ce qui fait quelquefois vne belle 
gradation. A fu #85 ou »8 you sacs Ki 10495 À ap'yerrs d'eyori up'- 
2er À uxgr O8 75 am noeuds, Phat. La juffsce eff done la fin 
des loix, comme la loy eff l'ouurage du Prince; & le Prince l'ims. 
ge de Dieu qui conduit à modere toutes chofes. 

Souuent ces deux particules fe mettent pour marquer des cho- 
fes oppofées, ce qui fait beauté lors qu'auec le À il {e trouue vne 
negation au fecond membre, comme en cette parole de Phitemen: 

li ii 
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More D iarpg TÜr. x af euvxyep® 

” Ev£aser Srxrmireuw dé, aobnixeir Ÿ jui. 

Il n'appartient qaw' eux Medecins G aux Adnocass de tuer les bon: 

mes fans mourir eux-mefines, | 

Queclquefois aprés #4 on ne joint pas , mais ÿ' ul Me, où 
feulement 4Md,tamen, rowtesfois, mais, cependant, nenntmeins. 
Todeus Giauxess 280 dar Nues, a Ma means, IL. €. 

| Tidée effoit petit de corps , mais il effoit vaillant. 

Rrerres a ia Far oi maesdrres 0 dd mi Ü rm pds a Odeur tra), 
A0) He ic a amoudfs dEia rÿ mAu , mé dr dr ar) péMee ovuBy- 
Aer V pale SN 6 x m@i mor mdr rpaluo'tor dousËe Giaëm 
aposcstr, dou pos œpéasir xoj mé TR ru) mea fumer Cr èer mod - 
on 72 up ylw, IMocr. de pace, Ie fjay bien que taus ceux qui fe 
prefentent icy, s'efforcent d'ordinaire de faire voir que les chofes dont 
ils doisent parler font de tres-grandeimportance Cotres-confiders- 
‘les pour toute La ville : neantmoins fiamais il æeffé permis d'v- 
fer de cèt exorde en d'autres rencontres, on peut dire que c'eff parti- 
culierement en celle-cy qu'il eff à propos de s'en feruir. 

Quelquefois dans le premier on met C'4% , pour 524 quidem, 
& dans le fecond xl au lieu de 4, pour /ed : comme ©" ©' 4e d'au 
sur X Cor, drtxtes plu d'au ny œesid ra oi d'A dyws , Plato in 
Tim. Ita totum animal mouebatur illud quidem, fed immoderate 
& fortuito , Cic. de vniuerf. De forte que cét animal [e mouneit 
tout entier, mais par vn mouuement defreglé , fe portant tantef 
d'un coffé, tantoft d'un autre. 

” &s, fe met auffi quelquefois pour fed, mais, fans qu'il y ait vn 
sy auparauant. Huppos @es é vangcréaduer re mxnxe Ad Eeu, 
ce À etre Eu drone pyorore, vx don A d'axonA nt fr Try ex 
2% Pyrrhus refbondit à un homme qui promettost de monftrer l'art 
de ranger vne armée en bataille, mais qui nes'effoit iamais trouué 
dans l'occafion ; qu'il n'auoit point befoin d'un mailtre qui n'aueis 
éamais oùy le fon des trompettes. | | | 


III. Decelles qui fèruent à continuer un difours. 


C'eft vne elegance de commencer la periode par sé sf dy, atqui 
fi, que fi, & faire fuiure sil, fin, fecus, fnon, f au contraire, à 
l'autre membre:Eé 44) JW xx Ads ‘Or dt aveu, dre duveyes d 3e 
dos, Maor as mes Citer SGA sms 66 À, D siasir an bus 'œgds 
T'hyevrés. Pler, Atqui fi pulcher eft hic mundus, fi probus cius ar- 
tifex, profeéto fpeciem æternitatis imitari maluit : fin fecus , quod 
acc diétu quidem fas eft, gencratum exemplum eft pro æterno fe- 


+ ñ. 
* 
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cutus, Cic. Que fi ce monde où nous fommes ef beau, G fi celuy 
qui l'a fait eft bon : il eff vifible qu'il s'eft reprefenté en le creant 
ve image incorruptible dy eternelle : f as contraire ( ce qu'on.ne 
peut pas feulement dire fans blafÿhems) il fenfuit qu'il n'a fuiuy 
qu'un modele creé 6» perifable. | ue 

Etap, fiquidem , pwifgue , fe met d'ordinaire auec l'Indicatif,. 

out inferer vne petite raifon qui appuye vne Propofition, comme. 

env oud der ds dra degror meuprxx du, À MAS 49 d'asipus A d- 
ur dr dplorepor; dre , éinp xl © obidilue Jidwmuveyneddlos Écey, 
Plato in Tim. ReËtencigitur vnum mundum dixerimus, an fine 
plures & innumerabiles É Eu verius ? vnus prôfeéto, fiquidem fa- 
étus ad cxemplum, Cic. de vniuer£ Poxnons-nous dire auec raifon 
qu'il n'y a qu'un monde, ou s'il ef} plus veritable qu'il yen ait plu-. 
Jieurs, G mefme vneinfinité : il ef certain qu'il n'y en # qW'un, 
puis qu'il à effé fait [ur cét vnique modelle. : 

 Apaÿs 20 JM Dom UAñd us; oÙ/7E au 2076 Êx Tv, 75 d 

Nnioerui eiap JE aps Aire arme we» Plato i) 

principium extinétum, nec ipfum ab alio renafcitur, 

creabit : fiquidem necefle eft à principio oriri omnia, 

Car le pisse eflant effeint, il n'eff pas pofible qu'il 

autre, ny UV} autre de lsy, puis qu'il eft nece[[aire que 

principe. 

Ep {e met auf fouuent fans exprimer le Verbe, comme A’Mæ 
as amypos axovar, mp apu, mexGA das © xT'osaurr, Lucian. 
c’eft à dire, sa apa æuovus, Mais ff toff que vous auez entends 
Le bruit de la trompette, pourues encore que vous l'entendie7, vous 
fongez à donner ordre à vos affaires, &cc. | ; 

IV. Decelles qui fernent & exprimer quelque doute. 

Quand il y 2 plufeurs membres d'interrogation,'les Grecs meta 
tent le premier tantoft par aosepor ou m7Eex , tantoft par si, & le 
dernier par #. Le premier refpond au Latin vsrum, & le fecond à 
leur «7. 

A’Ma fe met auffi au commencement, lors qu'il fert à former’ 
vne objeétion : mais cette particule fert auffi à la refponfe. A'm« rŸ 
dia x jweis vére cunersts moMoi mu xx oi juôii @$g.c-arres ad. 
ar Harlem: ; ÉMN'oûr oir oder sydrore mars, Dem. 1: in 
Ariftog. Mais peut-eftre que [anscela, une multitude de braues Ce 
de genereux parens,le fecoureront dr letireront delà: maisilwen 
A Aucun, Ciamaisilnenaes. à 

Or jamais #md ne fett à l'interrogation au milieu de la pertodes 
&e au conttaire d n’y fert jamais au prenuier Po : 

| 1 ui 


goa Livre Hviriresmes.. 
H'ov, xx, font les mefmes que anson, & nonne en Latin, 


n'efl-se pas. 


. A'ex fer aufli pour interroger, & fe traduit d'ordinaire par « 


en Latin. Mais Ciceron au 5. des Tufcul. l'a auffi traduit par erge: 


parce qu’il y eft mis pour inferer la conclufion. Tor 44) 25 xœ as 
x a) dyubtr dde xaj yuudixx, mdiussa 6iraf Puy nr À lier x al 
mngin, dinar. FRS ae ane Go 8 A GARE, XE 6 où Réyas 
Ejaipe d QiAs, d'os, Plato in Gorg. Ita prorfus exiffimo bone 
beatos, improbos mifenes. Mifer ergo Archelaus ? Certè f iniuflus, 
Tufc.s. Pour mayie foñtieus qu'il n'y 4 que les gens de bien qui 
foient heureux , & que les mefchans font miferables. Qsoy donc, 
Archelas fers ve miferable, felon voffre railonnement ? Oisy certes, 


s'il eff inufte & mefchan. 
V. Decelles qui féruent à inferer quelque canfequence. 
Ka) M , quamobrem, quocirca, & partant, cd ainfs, c'eft pour- 


| quoy, Ka M xl mÜre x vuir AexTéa 1 du Poreex 7e 3% q'uer 


Jén, Plat. in Tim. Quocirca nobis fic cerno effe faciendum , vr de 
viroqne nos quidem dicamtes genere cassfarnm, Cic. de vniuerf. Et 
partant, puifque cela eff, ie croÿque nots denons entygprendre de 
parler icy de ces deux fortes de caufes. 

E"z “( fert de liaifon pour adjoûter vne nouuelle preuue aprés 
qu’on a desja apporté plufieurs argumens, & fe traduit par sm, 
sam vero, prateres : & en François par prés, de plus, Ge de plus, 
Ge qui plus eff, outrecela, &c. En N Lis rdtsar dxoxvOnnxds a’, 
amis anovormu xd) araPsAds, Arifi. 1, de Moribus. Iamuen, 
quum, @rc. Et de plus, effant defia efclaue de [es palfions , c'effen 
Vain (y fans on tirer d'utilité qu'il entendre parler de toutes ces 
chofes. L 
V. Des particules aduerfatines. 

Ka Gi fe joint ou auec le Subjon@if ou auec l'Optatif, Key! Gi d 
JéroiT” a ras por, à Matédtr d ri e xaxraPpordr AFluqer; Demefik. 
Quanquam quid tam nouum effe poteft, quam Macedonem quen- 
dam efle qui Athenienfes defpiciat? Mais qu'y a-t'il de plses fur- 
Prenant, que de voir un Macedonien mefprifer les Atheniens ? 

Kær fe met auec le Subjonéif, & 4 auec l’Indicatif : les exem- 
ples en font communs. 

: Ka fe met quelquefois fans Verbe anec le Participe : A'Su/æ- 
Pro Or muinramn ir, x deTe eur xaj arafeaÿ ær 
diiEser Adyounr, Plat. in Tim. où A6 yotarr fe rapporte à mœcofr, AC 
difficile fa@u eft à Dijs ottis dem nan habere : quanquam nec 
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entis nec rationibus certis eorum oratio confirmetur, Cic. 

Or il eff impoffible de ne pas croire à cenx qui ont tiré leur origine 
des Dieux, lors mefme qu'ils n'appuyent leur difcours d'aucune nu 

serité, ny d'aucune railon certaine, | 


ADVERTISSEMENT. 


Nous pourrions encore rapporter icy diners offices cp proprietez, 
des particules, que l'on peut voir plus particulierement dans Budë 
vers La fin de fes Commentaires, dans H. Eflienne en [on Threor, 
dans Perionius, d'ob ce chapitre # efté tiré. Mais nous neue fous 
mes contentez, de marquer ce qu'il y # de principal, le reffe poussant 
dire affezx facile. é 

Il faut feulement confiderer, que toutes ces particules n'effant 
inferées que pour ioindre Gvnir les membres de l'orailon, G luy 
faire prendre certains tours : l'explication particuliere en ef Jou- 
nent tres-aifée, pourues qu'on entende bin en general quelle eff leur 
force, comme nous auons tafché de faire voir celle des plus difficiles 
dans Les chapitres precedens. Car comme elles ne feruens que de liai- 
fons, on doit d'abord tafcher à bien comprendre le fens du difsours : 
Gr puis en uitte inger de celuy de ces particules, qu'on peut traduire 
en vne infinité de manieres qui ne peuuent efire toutes marquées 
dans les Dictionnaires, parce qu'il n'y # rien qui foit plus particu- 
lier aux langues que ces liaifons, ny qui puife receucir plus de for- 
pes Gr de manieres differentes dans le traduition, 


Fin du huitiefme Liure. 


Fi 





LIVRE NEVVIEME. 


De la Quantité, des Accens, des Dialeétes, 
& des Licences Poëtiques. 


De la Quantité des [ÿllabes.. 


Ovs ne voulons comprendre dans ce Traitté de la Quan- 
Nr y Que ce en. quoy les Grecs font differens des Latins : 
quoy que nous tafchions de dire ce qui fera neccffaire non 
feulement pour les vers , mais aufli pour la parfaitte connoiffance 
des accens, & pour bien prononcer la profe. ; 


CHAPITRE PREMIER. 
: Quelques Regles generales de la Quantité. 
I. Obféruations fur les Muettes cd Liquides. 


* + Non feulement la Muette jointe auec les Liquides À, e, rend 
la fyllabe commune par pofition comme en Latin : mais auffi ces 
lettres jointes enfemble en mefine fyllabe, w,xr, #r #7. D'où vient 
que les Verbes qui commencent par ces liaifons de lettres, repetent 
fouuent la premiere au redoublement du Preterit,xs'x mue. Voyez 
liure 3. Regle 7. 

2. Quelquefois la Liquide eftant deuant la Muette rend auffi la 
fyllabe breue, comme uw 0, r& 1, 8& mefme deux Liquides, com- 
me “ec. 

T'ér Lion: Dia séuron dure Ÿ Jior bdpae , Il. 22. 
Horum memento chara proles , & fuga inimicum virum. 
Sonsent7-vows de ces chofes, mon cher fils,  efloignex de 
vos cet ennemy. 
Mais cela eft rare, d'où vient que quelques-vns lifenticy las mr; 
& foupçonnent de faute tous les autres exemples qu'on en rap- 
orte. | 
F 3. L'r fe mange quelquefois foit au milieu ou à la fin, fur tout 
deuant vne Muette : & ainfi elle ne fait pas de pofition, comme : 


EE ta 


| (4 

503% Livre lX. QUANTITE. 

Q's Sniaue xaj dos 8qus mia D PEU. 

Sic pereat & alius quicumque talia perpetrat. 
Ainf puifent perir tous ceux qui font ls mefme chafe. 
Caricy l’s qui eft au milieu d'#çss s’efcoule fans faire de longue 
poñition ; de mefme à la fin de mavpans, dans Hefiod. Keaë: 
mA VQures xogdrn, Arat. Crocitat clamofa cornix, Le corneille 
crisrde croaffe. Ce que Virgile a imité au 2. des Georg. 


Inter fe coÿffe viros, G+ decernere férro. 
Ant ouinm fœtrs, At vrentes culte capellns. 


XI.. Des fyllabes longues ou breues en general. 


*. Les deux voyelles x & « font toûjours les fyllabes longues: 
€&omme au contraire les deux breues « & +, les fontbreues. 
2. Toute diphthongue eft longue, ff ce n’eft qu'à la fin des mets 
a & o font le mefme effet que les breues à l'égard de f'accent. 
3. Les finales de breues deuiennent quelquefois longues , non 
ne par la cefure, ce qui eft auffi en Latin, mais aufli horsla 
cefure. < 
4 La liquide fuiuant vne voyelle breue fa rend longue, quand 
mefme elle ne feroit qu’au mot fuiuant : comme « dans d'Paaw, 
Se deuois : « dans #mMe Ararosio , Il. 22. ufont de beauconp de 
eres. | 
$. Plufeurs monofyllabes, quoy Lee brefs de leur nature, de- 
wiennent pourtant longs par licence dans les Poëtes : comme a+: 
PP NE Monds xér, 44, pur, 10) nu, 05, mp, KEAr, fa, CE 
6 Les voyelles longues & les mL PA ar mefmes peuuent 
deuenir breues auant vne autre voyelle ou diphthongue, particu- 
lierement à la fin des mots, parce que les Grecs ne font pas obli- 
gez de faire elifion, comme au 1. de l'Iliad. 
A'Eo sAar © dur séjerdorme: ruer Txguer* 
Auferam : ille autem indignabitur ad quem venero. 
Ielarauiray, Co celuy-là [e fafchera à qui ie m'attaqueray. 
Ceaque les Latins ont quelquefois imité, comme nous auons fait 
yoir dans ka Meth. Latine. 
7. Le mefme arriue quelquefois lors mefme que le mot fuiuans 
commence par vne confonne, comme 
BV ver xx) Tagouor Dia és ax rpide Jui, Odyif. 2. 
Quod fi domum venero in charam patriam. 
Que fi is puis arriner chez moy en ms chere patris. 
8. Les voyelles longues s'abregent fouuent deuant s. 
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.g. Toutes les Prepoftions qui commencent ou finiffent par 
l'vne des trois voyelles communes, ont cette voyelle breue, foit en 
compofition, foit hors la compofition, comme &@r, eue 


10. L'« priuatif eft ordinairement bref. 
| CHAPITRE Il. 
. Des Regles particulieres de la Quantité, 


Et premierement des trois voyelles communes 
anant la penultiefme. 


Les Regles particulieres de la Quantité fe doiuent confiderer 
felon les trois voyelles communes «, 4, v. 

Elles font fouuent ou breues, ou longues en plufieurs mots, lef- 
quels à caufe de cela ne peuuent faire aucune peine, parce quon 
les peut prendre comme on veut. 


t 


REGLE DES TROIS VOYELLES À,LY, 


. Pour l'ordinaire elles font breues en quelques fylla- 
bes que ce foit , hormis ce que nous en allons exce- 


_pter: 


ExcePTIONS. 
De l'A auant la penultiefme. 


t.  L’« Qui tient lieu de l’augment eft long, comme dv pour 
Lier, S'entendois : d'aia, our, entendre. 

2. L'a privatif qui de foy eft bref, fe fait long quelquefois 
quand il y a trois breues de fuitte, comme dxguars, infatigable, 
aidrans, immortel. | 

3 La eft encore long auant vne voyelle en ces mots, dérass, #8 
coule tofiours, pour dsirass, au lieu duquel on dit auffi à érrabs > pe= 
rennis, erernel: aides, aérints, qui eff fait d'air,ou qui vit de l'air: 
eieibaaxs, sohiours verd : Ares, Aones : atore, fe ruer, [e ietter fur: 
ail, nounement impetueux : d'ius, du Singulier di£, mouwsement 
violent : adars, (l'a du milieu long ) qui ne laiffe point impuny, 
ou q#i ef fort preiudiciable, ou bien inuiolable , inusinerable : 
dxedavs, imparfait , inutile : Bovyaios, grand caufeur, qui [e 
vante fort : Rixteua, faire violence :& Aires, oleaginus, fair d'o- 
Jlinier : dope, guerir. He : 


- 


16 Livre IX. QyanrTire! 
Et de mefme les dérinez de Aëaus,une pierre, Adiros fait de pisrre. 
» Tleft encore long auant les confonnes en ces mots. 

s. Deuanty, ene@gaxCo, figillo, feeer, cacheter: ravayie, fai- 
ve naufrage : Nu nanfrsg e. 

6 Deuant à : das, accablé de triffe[fe, pour dNXSS, d'ér- 
du, fe defconrager. 

7.. Deuant 4, en fatousr, negligent : 10ayrrs, legitime. 

8, Deuant x, en dxowaus, inuolonsaire : Janorès, msiniftre, 
Diacre: Aaxéo pour Anxée, refonner. 

Et de méefme dans les noms de nombre en dans, comme djexd- 
as, miaxdanos, Plur. Jaxdac, denx cens : : Tand as, Érois cens : 
& femblables. 

9. Deuant À, en Paagrs, balæna, beïleine : cicindela, ver lui. 
fest, vn niches: d'Aopes, non criffatus, vs cafque fans égrette: 
æ&aseudr, Nicand. folie, refuerie. 

- 10. Deuant w, en dunes, ge Le ê& épars temps de la moif- 


on. 

u. Deuant », en xéolrior, le crane : uannds ,infenfé, furieux: 
arsduess confobrinus, cos/fn : Tivoir ses de Tour, hom propre. 

x. Deuant +, en Jpamimms, fugitif : 1amia, finapi, rsouffarde. 

L B- Deuant'e, cn apasuas, vfer de  prieres o” imprecætions : 
apwme, Prefire, qui fait prieres, Fer: apureipa, Prefire/fe : xx'ea- 
Gos, carabus, efcreuiffe de mer : auapaxos, amaracus, marielaine: 
Hapoouea: pour paapuopans, deuider du fl: Qavape, niaifir, badiner: 

14. Deuant s, en srmex aus, pre wxpad/a, bon tempe- 
rament : near, petite fille. 

14. Deuant r, Zspos pour Louis : alcer, sure. Et de mefme 
Gdrreeor pour rm érepor, l'autre. 

Dans les  Compofez de Aëa> comme Aargia lapidicitta, cars 
here : Aarvms, lapicida, raillesr de pores hidbuarinos, dé ha 
couchée de deux gemeaux. 

16. Deuant x, en TPALOULOS, poifon, pris de ray, lon. LL 
SOLE afbre. 


II De l'I auant le penulriefine. | 


‘r L'eftlong auant vne voyelle dans Écopcour,  gMerir, remedier 
éaTpos, medecin : its, qu'on peut guerir : TS medecin :iète, 
crier : iv, fibilus, ff, flement : iufuw's, le mefme : te yur, pourfusste 
d'ennemy, aîte d'hofllité : Micgos, mont de Thefalie ; mea, mi- 
@uss, Hiseils. les Mules. 


2. Dans les Compoléz d'iés, du venin: ioBéacs, venimemx, qui 


sorte du venin : lue, qui fe plaift à tirer des flefches. 


TOUT 
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Et dans céouœs , penfer, efimer. 
HaAio£is, fuitte, pourfuitte : aciaEis, J'uitte, ce qui vient aprés. 
Fuajre;, engraiffer : iajra, resiouir : ordus, plein de neges : Jde 
ais, de l'1fle de Fhthie. ° 
Il eft auff long deuant les confonnes en certains mots, comme 
. 3. Deuant 8, en d'AiGaxier, Nicand. fale tinétum, srempé dans 
Le fe. : 
4: Deuant y, il eft prefque todjaurs long : fiyca, rigeo, / rois 
dir de froid. . 
s. Deuant à, en me, couler, reiallir ‘a Aoys, nom propre: 
Ar,» Hefod. birondelle. 
6. Deuant #, en füuwa, dirigo, Il. L. mais il eft bref dans He 
fiode, aufli-bien que ifu/p, directeur, gounerneur : & femblables. 
7. Deuant x, en ixeola, préere : ixéaes, qui prie, qui fair dés 
prieres : nxgu, vainore : Qonnoess Phenicien : QeunAdos & ex - 
dns , venerable. 7 À | 
8 Deuant À, en faces, propice, fanorable : iaubus, limofüs} 
fangenx : inadbr, & tas,en foule: iAaouds, ce qui appaile: pexie 
ar, du mélilot, berbe . émcA gd, en foule : émises hanter, canuer- 
fer : mA‘e, fouler, preff[er : Qianrwe, baifer : jAwo, repaiftre : x 
Aa, mx, mille ; yAiu,ddbs, vne millince : 1*Aurs chateau, ou la 
ville de Troye. | 
9. Deuant x, en Bee, effre en colere, grincer les dents, me 
nacer : Geiui, force, puiffance: d'esmds) #igre,picqsant : inde, cour- 
raye : imeipes deférer: imspous, defirable: papdouc:, imiter : pi unuec; 
patron, modele à imiter, original: yuunaes, fait au modelle, à l'i- 
mitation. C'eft aufh l'ouurier qui contrefait imite vne chofe: 
Et de mefme dans les dériuez & compofez de ur, bonnenr: es, 
honorable: Qiugdns, fait comme de La fifcelle.  : 
10. Deuant » dans tous les Verbes en «60, comme xrçe, see 
smuer : xirum, le mefme: & dans Hrogeu, effre fait on formé, efire 
prefent : yraox@p, connoiftre: diras, tournoyement : dindeus, plein de 
sourbillans, tourneyant, changeant, variant : épusos, figne fauns: 
ge : inior, le derriere de la trefle: axevina, les premices : mrüoxgei 
donner des aduis, rendre [age : civuas nuire, faire mal : &AQirtose 
pris de AA Qir, dauphin : are, mener, amener. « 
: 4. Deuant +, dans Asmyce, prier: finite, énenter, [onffier, 
faire Au vent : Sinnis, defcendu du ciel, venant de Iupiter : rx 
mm, Od. 10. increpuit, reprit aigrement. | 
. 12 Deuant e; toñjours long en tous les mots, comme Esus 
ext#Hs, nom Propre. + 
, 38 Deuant r, dans iroQapile, fire de mefme, on rendre. [ems 


« 
Lt 
- 


si2 Livre IX. QuaANTITE. 

blable : im ios, femblable : iotËs, renare égal : id Fes: compars: 
ble à Dieu, femblable à Dieu : noviosaass, poudre qui vole : pyeu- 
4ds, execrable, abominable : puoëu, hair, detefler : Zieu@os, nom 
propre : Phronrap qui perd Gr corrompt les hommes : auu paBgsor, fer- 
pyllum, de pollios. 

14. Deuant 7 dans ira, falix, faux: ave, nourrir : Tirer, 
nom propre: Teumris, Tears, Teryiux, Minerne : Qine, 
produire : Qirvua, produifion, germe, plante, racine. : 

15. Detant ® dans fi@aa, chercher, | ot recherche : Siqu'ee, 

recherche, ingnifiteur. Et de mefine dans i@s, forsemenes ; auec 
dde & compofez , l'fiérua , nom propre : 1Psos, fort, re 
buste : i@lroos, qui a l'efprit fort : œipumis, trifolium, sreffle. 

_ 46. Deuant + dans ixgv®, peruenio, continge : xxr@, rromuer : 
alpags, cschorée : mydesr, le mefme. 


AIT. De LT auant la peñultiefme. 


_ + L'T eft long deuant vne voyelle dans É‘rudaus, Mars bel 

-queux : kudrées, de couleur perle, tirant fur Le bles : xvavsamime 
qui commence à grifonwer, epithete de Neptune : pusads, mmoÿel: 
gutpes, qui a La quené coupée: puodbies, qui [ert de retræëitres ant 
Souris : roses, un bain ::nvviu, coagulum, choc caillée : aand- 
Éu pronencer mal, € en ouurant trop le bouche : vers, pluye. 

Il eft encore long deiant les confonnes. 

2. Deuant y, comme dans les cas obliques de Fuja'znp, tps, 
flle : quoy qu'au Nominatif il fe trouue fouuent bref dans Home- 
re, & ailleurs : dans wwyæ Ada, imus araneus, /orte. de beleste dent ls 
dent eff venimeufe tire 

3. Deuant Ÿ dans xudws , uftre, glorieux : xuddimes, R 
mefme : 0). y, xudkire, remdre glorieux : noJu, le me{me : pyd- 
Ados ns bumide. - #2 

4. Deuant Ÿ dans épulgsdas rougir de honte : vpvtemine , fai 
rougir : avr eds, Nicand. puantenr : puliencr, dire , parler : & {es 
compolez, aSouvbéouer, exborter, encourager : og be addos- 
sifement. | 

$. Devant x dans épuxxée, retenir, empefcher : puxarée, Le 
mefme. Od. y. poxgoncu, mengler, crier comme vn bœuf: push- 
as, mugiffement : Quxior, mouffe ou efcume de mer, fard, tesnture : 
Quouduis , plesn de telle mouffe ou efcume. 

6. Deuant À dans Fvaaxis , forte de panot: BYAaxos , um Jus! 
nolywAsor, forte de moules: nuyAd@, griricer Les dents : exurcub exv- 
AWa,ovada & avawu, piller, emporter des defpoilles: de xÜavr, où 
.… av, fpolium, deffoiiles ; a@ordb Aer, vertebre : V'Ades, Silujus, 


qus 
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qui jette quantité de bois: Danse, Oppian. abboyer : MA aND es, 
& vaaxdns , nom de chien: v'aaxougpos, né pour abboyer, qui 4 
confiume d'abboyer : Qu'AomSs, pugna, combat. | - 

7. Deuant » , dans Jes’Pronoms poffeffifs de 1a 2. perfonne, 
duévepos, velter, le voftre. 

Et dans fuugogeou, fe mettre en colere, & autres dériuez de Fuuds, 
animus , cœur, comrage. Comme aufli dans xwwx iv , florter, s'en- 
fler :xevupds, froid : Avuairo, nuire, purifier : puwo, reprendre, 
faire reprimande. 

8. Deuant », dans quelques çompofez de Ja Prepofition uv } 
comme ouvimu, (fauoir, comprendre : cuves , tout de Juitte: fuvde, 
allier , joindre enfemble : Tewuos , nom d’Apollon. - 

9: Deuant #, dans Auxorou, effre trifle : rpurau, tro üer, per- 
cer : pur, vn terel : mpÜmine, trou, & fes dériuez. 

10. Deuant e, dans ;upde, faire tourner, defcrire un cercle: x. 
eos, feigneur : puglos, multiplex, dinerfifié, infiny: lea, dix mil. 
le : puexira, lamproye,auec fes dériuez, & les Verbes en v! ee: shru- 
mvpie, noyer, engloutir dans [es flots, fe déborder : rh: Muavela, 
fus & reflus de la mer, vagues, inondation. ; 

Dans les defcendans de x6es le feu, comme mea, pyramide, 
Fupayun, Pyræchmes , cc. ù 

1. Deuant s, ordinairement long dans les premieres fyllabes: 
comme pwawecs, abominable, execrable : Quona, fouffier. Et de 
mefme en quelques compofez de Ade, délier, deliurer, où de x1ns, 
folution ; comme Avcimios, qui met hors de peine , qui deliure, qñi 
foulage : AvaËans, qui délie La ceinture : AvausAws, qui délie les 
membres : Auapseuuros, qui deliure de tout foin. 

12. Deuant +, dans a rpvmwrn, indomtable, epithete de Miner- 
UC: «0760, crier : Qum'Amaos, fator, qui produit, qui donne accroi[- 
fement : Qurmaix, lieu planté d'arbres, vne futaye. | 

13. Deuant @, dans siAvQalw. tournoyer, faire tourner: n@d0- 
ac:, éffre infolent : r@omams, glorieux, plein de falte : nPoiarius 
snfolence. 

14. Deuant +, dans êp% , Bp' your, crier , grincer les dents : 
Rrvaaou:, rugir, jeter de grands cris :oju joua, brufler,s'enflam- 

mer. 

15. Ÿ cft douteux en ceux-cy, meavws , qui reluit comme du 
Jen : ouete, ioiier de La finfle : Queste pauftrir, & Fvyoémp , fille, 
dont les autres ont l’v long, comme nous auons dit cy-deflus. 
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CHaPriTRE II. 


Des trois voyelles communes dans la penultiefme, 
I. De l'A penuitiefme. 


. + L'A eftiong deuant vne voyelle en duxp, leuir, bau-frere : 
don Genitif Plur. bonorum : xeglac, latefle : Adiy£, petite pierre: 
Oates Aats, Nats, Frauats, noms propres: Auxar, Maur, 
X dur, & femblables noms propres : Mood ar, Neptune :aœupaus, 
qui brille de tous coflezx.  : 

2. Dans les noms appellatifs en «fs, comme Auës, peuple, & 
Les dériuez : rass, temple: mûs, affinis, allié. | 

3. Dans les compolez d'éu fpiro ; comme Cas, q#i Jouffle fors, 
qui fait grand vent : à Mans, qué Excite du vent fur la mer. 

4: Dans ceux de xéçala, mefler, comme wxgxxs > qui eff tem- 

lé 
ere. | 
' s. Ceux d'éi£, impetuolité, ou d'atoe , s'emporter, comme 
maudi£, impetueux, changeant, qui s'emporte facilement. 

. 6. Dans les Verbes en da, où il precede vne « ou vn p, com- 
ne ao, Laiffer : mega) palfer. 

7. Dans les Genitifs Éoliques en ae, & en «ar; comme Areias, 
Ænea, Atruaur, Ænearum. 

8. Toutes les fois que l’« Dorique vient d'vn x; comme à}a- 
vop pour drap, fort, genereux , fuperbe. 

L'A eft aufli long. | 

9 Deuanty, dans daws, qu'on ne peut rompre: dkjyus, cryffal, 
glace : Varexns, malheureux : cpexus, fcean, cachet : my65, 
düx, capitaine. : 

10. Deuant , dans ddl: un laquai : œu'AE, termes, bran- 
che auec le fruit. Ne 
__ a. Deuant x, dans &xcor pour æ#xgn inuitus,qwé fes à re- 
. gret : wraxçor, qui eff entre blanc y iaune. 

12.  Deuant À, dans éuæ'As; manipulus, ve gerbe: xœads, 
beau: duo, flambeau: O'uQaAr, nom propre : max Panes , tri- 
ceps, qui a trois tefles. 

13. Deuant y, Fuulauæ, thymiama, parfuns: dxgoauæ, acroa- 
ma, mufique : & femblables noms en a pur pris des Verbes. 

14. Deuant », dans vegsos, feftin où chacun porte [a part : ixghe, 
venir : agro, attraper: QYare, preuenir. De mefme dans les 
diffyllabes en ares : durds, féc: pacs, entier, folide , embonpoint. 
Les nationaux en ans: l'oggris, Becruos, & leurs Feminins 
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Beeruwis : Eten tous ceux qui ont plus de trois fyllabes, l'yasades 
horfmis Qrearos, l'Ocean. De'mefme de ceux en ar0p, dycrup, 
admirable pour [a verts: Biarap,nom propre. ) 

15. Deuant +, dans Hamss, nom de fleuue: l'ém£, nom de 
vent : Mefars> nom propre: Er Att. dmes & dr, tout, qui font 
brefs Ioniquement. n 

16. Deuant e, dans Fumer, qui not plaift, qui nous eft agrea- 
ble : xxens, fquilla, forte de poiffon : xarwex, imprecarion : 7 CH POS R 
inutile, vain, mal-fait: nagx,vne tiare. Et dans les diflÿIlabes 
Mac. en «pos ; comme Aœpos, larus, aj/ean de mer: & nicilme les 
polyfyllabes ; comme mwaonpo's, dereffable. 

17. Deuants, dans la penultiefme des Futurs des Verbes en 
do ou exw; comme dxpodoms d'efcouteray : suexon, 'efayeraÿ. 

18. Dans regas, vente: Qüus, fama , renommée, d'où vient: 
qu'ils ont vn circonflexe. | | 

19. Dans tous les Participes Feminins de l'Aor, 1, comme n- 

,9#t a battu. . | 

10. Dans les Datifs Pluriers, lors que la penultiefme du Datif 

Singulier eft longue par pofition, mur, penultiefme longue, 
arce qu'elle l'eft en r'Jwrr. Et de melme ixus, Plurier long, d' 
caufe d'éxgurôi Singulier pris d'éarurs ; lumbricus, un ver. 

21. Deuant +; dass, nuifible: pans, merum vin pur: aviæ= 
és, qu'on ne peut guerir: dahans, fort grand: dmeurs; exe= 
crable : %eans, vifible: vexrs, le melme: ddexrs , inuifible : A 
émièacs, difhicile à paller : iarpès, medecin : xjemrs, nom de 
fleuue : xpamip, crater, une tafle: Qexrme & Dex rep, de mefne 
tribut, de meme confrairie. une 
© Dans les noms de pierreries, dxtmss achate : juyäms. Dans 
les Nationnaux en æe, dont le Feminin eften &s; comme Zap 
mms, qui eff de Sparte, &c. Il en faut etcepter T'axdms, AaAs 
Mocms> Sapudims, Zavesnbens. | Nr 

22. Deuant x, dans fade, fonnev; faire bruit, auec fes dériuez ? 
pays, afbre, rude, auec fes compolez.: . ee 

23. Il eft commun en quelques-vns, comme ave, aer, Pair: 
ap, efpée : os, un bäbit tout luifani : apis; qui #4 pins de 
ex: la, clameur, arret Ce 


11 De PI pennlriefine. 


+. LI eft long denant vne voyelle dans les Ferminins J 
éomme win pour di, triffeffe, & femblables. ti 
" 2. Dans dn®, effre triffe, & fes dériuez. iris 

3. Dans ua & œjuis, playe, blèfure: Korid, poudre : aid; un 
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nid : Alan valdè, beancoup : épmsa, ligne à pefcher : fi ce n’eft qu'on 
l'y fafle bref par licence. 

4. Odirs un chable : TE , motarilla: minp où miuip > Pier. xiar, 
colomne : mar, gras: aelur, ferra, vnsftie. 

5. Dans Qôio, corrompre: xele, oindre : area, ftier. 

6. Dans la plufpart des Comparatifs en ser, comme Sexe, 
meilleur, preferable ; mais leur Neutre eft plus fouuent bref. 

ge Dans les diffyllabes en 105 marquez d'vn aigu fur la dernie- 
es aries, belier : ids, venin, vne flefche : mais ïos, vnses, dt 
ref. 

Deuant les confonnes il eft encore long en ceux-cy, fçauoir 

8. Deuant 8, dans axeu@ns, exait, diligent, aucc fes dériuez: 
dpual@u nielles : FAÏGCe preffer, efcacher : lis, oyfean : s'iCn, pruina, 
gelée blanche. 

9. Deuant y, dans ærïyos, fuffocation: fryos, grand froid, ri. 
gueur du froid : am, filence. | 

10. Deuant }, dans siasr, conuolutim , en entrelaffant l'u 
dans l'autre: wld, ortie: mu E, fontaine : xxAduh, hirondelle: yx- 
, ee me 

ur. DeuantŸ, dans £eie, effre pefent, s'endormir : BeïFos, pe- 
fenteur : Bed, lourd, pefant : Seaños, cardeur de laine, Labouren, 
moilfonneur, fernante : sexbeu, le mefme : iles’, reêtus, drois : xeub, 
orge : Z1Ÿ dr, montagne de Thrace. 

12. Deuant x, dans xlxç,vis,robur, force: œuxt ,imbecille : ru, 
victoire : Quuixa, Phenicie: pol, horreur, flus Gr refus de La mer, 
accés de fièvre, friffon. | 

13. Deuant à, dans afyaes, argile : iauw, limon : noix, cuni- 
Le, herbe dont on fait trois efpeces, la farriette, la cendrée fauuage 
& la cunilage : royAës ou r0Y ANS, nonueau né : SuA0S , trouppe, 
multitude : aédasr, lien à garotter les pieds : mA0s, chappean, dard, 
maué : sAaË, taxus if: can, Un canif, vn tranchet de cor. 
donnier : ain, tache: Ads, grefle, delié: xa6s, pabulum, fowr- 
Tage. | 
14. Deuant 4, dans Befu, force : Beu, Proferpine : *®Ÿ ins, 
genereux : xaima£, efchelle : Auugs, famine : Hws, bouffon : eus, 
camuns: Quus, corde, ficelle, licol: aux, honneur: nus, qui À 
fans honneur, Et dans les compofez finis en uss, comme PA 
fort; tobufle, genereux : &uwss, fans honneur. 

1. Deuant », dans yveuns , efbece de grenoïille* ieua£, 
Sannage: Oamurds, dre, frequent : ira, feu eiraf, forre 
ble à trois pointes: Fesduxrs, laituë fanuage: sain, Gi: pie 
PcAN, cuir : jaurés, frein : Kagoesra, lac peftilentioux de Sicile 
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xx uns , fournaife : oéauror, perfil: & plufieurs autres finiflant en 
ares OÙ (v07, _ Ê | 

D'où il faut pourtant excepter 1. les noms de matiere, comme 
D'pv'ivos,de chefne, le Feminin defquels a neantmoins la penultiefme 
longue, comme wau6drrs, chofe de plomb. 2. Les triflyllabes en 
dr, Qui ont la premiere longue; comme a £irr, fcie : dun'rn, don : 
dAËirr,nom d'herbe: v'rmrn combat. 3. Ces deux diffyllabes firs, 
lime : dim, vortex, tourbillon. 

Mais il eft encore long dans les Verbes en ire où trou; comme 
#Aive, incliner: xeldra, iuger: roues, eftre, eftre fait, deuenir. 

16. Deuant #,dans gi, pifcatot, pefcheur, qui refair fes filets: 
E Terms, Euripe : air, chanter iniures à quelqu'un : rirri, repri- 
manie, reproche iniurieux : jirn, le trait d'une flefche lancée, on 
de La foudre : xs, chiche , mefnager, qui vit de peu: cuxur où 
cwmr, {cipio, un bafton. 

Deuant e ,ileft bref, & rentre dans la Regle generale, comme 
1°pos, Irus : ipos, faint. Et deuant o de mefme ; comme Afyus, 
Best’) noms d'hommes. | 

17. Deuant r, dans œudrimr, æconit, forte d'herbe: xxuns, La def- 
cente d'une montagne : Avr, mefchante chemi(e : Aux, fimple, de- 
lié: ànres, fnefbrisé, fans honneur, impuny, qui n'eff point vangé: 
oies, frumentum , bled : Timw', Tir, Tigu , noms propres : 
Pirus, pere : Gelirlu, fremir, broïir, faire bruir. Et de mefme dans 
les norûs en im, ime, îns ; comme A'@eodim , Vents : d'mÂims, 4r- 
mé : ênns, forte d'herbe. Il en faut excepter xerns,fnige, & fem- 
blablés noms formez des Verbes qui abregent la penultiefme du 
Preterit. _. 

18. Deuant @, dans ï@es, 6, rers, filets : SéeaPos, Ifle : Ÿqu, for- 
tement, aucec {es dériuez & compolez : çî@os, efcadrom : ddgar, c#- 
nal, tuyau. 

19. Les noms qu’on nomme graues, c’eft à dire qui n'ont point 
d’accent fur la fin, foic qu'ils foient diffyllabes ou non, ont aufli 
la penultiefme longue, hormis xæparos, cancre, efcreuiffe ; & ms, 
ordures. | 

20. Left commun dans Te os, iels :Îe, fee, tosdo, & fembla- 
bles auec leurs compofez. | 

Comme aufli dans Alu», fort, beaucoup : die, îe penfe , i'effime : 
ra, honorer, punir : ia, s'ay effé : dos, ferein, tranquille: ÿnvdus, 
exposé à l'air: ni, reprimande: cire, mal-iraitter de paroles: 

Fros, égal: riQa, neiger : ipuiaa, ruiner, renuerfer, tomber: ais, 
anadiatenr : Qpier, figne celefte, 
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< 
III. Delr penulefmme. 

1 Il eft long auant vne voyelle,en Ervd, Pellone, Deele dela 
guerre: @vu, Racchante : jwa, cacher, fermer les yeux: pudh, 
partie du corps charmuë Gr pleine de mufcles: we , vn t40n, #4 
sf mouche : nv, pus : va, pleuuor, 

t mefme dans la plufpart des Verbes en vw, s’il y a deuant 
deux confonnes, ou vne fyllabe longue par nature, comme vo, 
cracher: fo, rafer ouracler, polir : mine) s'occuper : iSçue, fos- | 

der, eflabiir : douar, hurler, crier: & autres, hors quelques-vns 
où lu eft douteux, comme nous dirons cy-aprés. | 

Devant les confonnes, il eft aufli long en certains mots, comme 

2. Deuant 8, dans ÿ6d: pour xv@os, courbe, boffu. 

3. Deuant y, dans duaevw' fhlendeur : ivw', fiflement, bruit, 
clameur: à Aoavyadr & dAcauw, hurlement : nvy!, clunes, Le derrierr: 
gpuyar, dns ,n', tourterclle. No 

4. Deuatt }, dans A"vdbs, Abydus : Borpuddr, en raifin: cour 
Ms, fort clair, [(plendide, slufire, & autres compofez de xüx, | 

loire. ‘7 nu é 

' ss Deuant, dans Avlos, creux, profondeur : nos , fable, dif 
cours: &uwYes, fans fiéfion ; Etes, orge mondée où préfane d'orge: 
rio, corrompre: môa, corruprion, puanteur. 

6. Deuant x, dans 8evuos, heræut, crieur : Bevxgo, grincer ls 
dents: ovxh, ficus, figuier : aünor, ficus, figue : Qoxis, poiffon : Qiues, 
alga, de la mouffe de mer : é péxgo, arceo, rrpouffer, empefcher. 
7e Deuant à, dans dovau, afyle : nérdbaa, inffrement à fain 
des vaifleanx: QUA, tribu, race, famille : Qüaur, le mefme: vx, 
bois, foreft, materiaux : Quaag , gardien : wAds, fuc : eDordas à 
acid, efpece de racine ou d'infcête. | 

8. Deuant }vuss, F'efbrit, Le courage, auec fes compofez; com- 
: Fe e. vus, promt: ue, blafmer, reprendre : au’ gr, érrepre- 

enfiole. | | 
& Et mefme dans les noms verbaux en uuæ; comme Free, wiéi- 
me, facrifice : xüuc, flars,.tempefle : «jruuc, affaifonnement : iar- 
ua, le manche ou le milieu de'le charruë : Qirvut, germe, preds- 
chion, fruit , plante : urüpo, où uiruue, marque, figne, indice. 

Dans la plufpart des Verbes en vu ; comme eus, soindre. 

Dans les cas obliques & Pluriers des Pronoms de la 2. perfbnne 
comme vysis , d'A, Vuir, vus,vos, veltrumi, vobis , vos, à 
VOMS , ŒVOHT .  — Ne ee 

9 Deuant », dans æ'rs, Dor. pour of,tu, #69, vosss : Aix rura 
Diam : buÿss , Hefych. impetus, sousement violent : af uses 
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non coupable : xirSuuos , peril, danger : peuvos , nom de poiffon : 

uuss, commun, conjoint : & femblables compofez de out : zur, 
emme, aucc fes compofez : uuvx, pretexte, excufe, Odyf. ®. 

10. Deuant æ, dans œvmws, crochn : AUan, trifteffe, melancolie: 
uurtx , qui a les pieds effendus. : ant 

u. Deuant e, dans d'yxvpa, ancre, où Ancyre, nom de ville : 
&Aweis, falle, battu des ondes de la mer, ou qui coule dans la mer 
auec bruit : AQuex, va pont : jupd's> voñté : xrven, forte d'inftru- 
ment : xŸpos, autorité: Aa Quea, butin, defboñislles : j'auea, forte de 
legume : or0yupos, forte d'herbe : xærmvpos, arbre on plante dont on 
fasloit le papier : miruper, du fon: mhrmuveïs , fines or reflus de læ 
. mer: 70p1s , bled, pur froment : apy£, flufie: oQvpa, mailles: 
avps, fourmage. | 

Et en general tous les noms en upos , qui ont vne longue deuant 
la penultiefme , foit par pofition ou par nature: comme oiéveos, 
amiferable,malheureux : ioup3s, fort,genereux. 

Dans tous les Verbes en vpw, comme Que, mefler, paiffrir : ou- 
po, tirer, traifuer. 

12. Deuant o il eft long prefque partour, fi ce n'eft dans les 
noms verbaux-en rs, qui l'ont bref; comme Avas, folution: Quas, 
nature: was, fuño, infufion, profuion, amas, & femblables. 

13. Deuant + long dans les noms verbaux en ums, vine & 
das; comme uwums,denonciateur? muvmip,delateur: neeoçènss 
vne vieélle. Et de mefme dans ddtxpunes , dont on ne pleure point : 
av'm,clamenr : BvAavuss, teMnpus vefpertinum, le /oir, l'aprefdifnée: 
Jopurs, un carquois : Koxuws, Cocyte, fleuue d’enfer : Auwp, fo- 
lutor, qui deflie, qui delire: wmvree, qui dénonce, qui donne 
auis : jump, liberateur: pl, ruta, de laruë, forte d'herbe : fuxs, 
tiré: cxÛms , cuir, peut. j | 

14. Deuant ®, dans x#au@os, Pefcorce exterieure, l'efeuille: 
xupds, courbé, voñté : xÜ@ar, forte de fupplice: sugw, aftringo, 
ferrer, preffer, fouler, refferrer, effre aftringeant : n°90, bruler, en- 

amsmer, mettre as fes, faire dela fumée: Ü®os, efloupe: rüpes, 
framée, fafte, enflure, arrogance, effonnement. 

15. Deuant +, dans isoues , vitalis, qué wir, qui 4 vie: C0 
pÜôes, qiés rompt les murailles : rvuGupüyes qui vole Les fepulchres. 
Et dans tous les Verbes en v3®, comme pv, attero, cæffer, cor 
rompre, gaffer: Rev, frendeo, ftrideo, fremir , grincer les denss. 
Et dans Bpuyd, ftridor, bruit, ragiffement : Jul, l'ame, l'efbrit, le 
paffion : rpôyes, vn burin: deiGpuaus , qui rugit fort, qui fait 
grand bruit. 

46, D cft commun dans s pvx6o, retirer, empecher: nervous. in 

| | K x il 
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conn#, point renommé : Üdup, aqua, l'eau. Dans la plufpart des Ver- 


bes en va. 
CHAPITRE IV. 


Des trois voyelles communes à la fin des mots. 
De l'A final. 


1. Ileft long dans les Feminins pris d’vn Mafculin en os, com- 
‘me da, infle, de fxgyos. d'a, fainte: apyuix, ancienne : vixsie, 
domeftique : nfpéa,de fer: xxFapa'; pure. 
On excepte neantmoins ces trois Poëtiques m'rnæ, veneræble: 
ainsipa, meure : fa, belle, dinine, ce que monftre leur accent. 

2. Danstous les noms en :&, comme ŒiAix, amitié : ceQia, 
fagefe : Gnbvuxa, defir, cupidité: Evaia, puiffance : iyusria, prin- 
cipauté : içogia, narration, hiffoire : aix, pauureté : Karwadoua, 
Cappadote : Tanata, Gaule. 

3. Dansceuxen x, venant des Verbes en eu, comme Baaæ- 
Aëia, royaume, règne , puif[ance, autorité royale, de Saciawa, re- 
gner : dbuacix, feruitude, de fuawe. Mais les autres en ecœ font 
brefs, comme 8aolxsiæ, reyne, pris de BaaAets!, roy : & A dôeia, veri- 
té, venant d'a Anûxs,veritable : & de mefme AA Spa, Alex 
drié, & les autres. 

4. ‘Dans ceuxen de,Fa,pa, comme Aide, Léde: Mugôa) Mas- 
the: fpepas iour, temps : lea; region, place, prousnce : eg, foye. 

$-_ Dans ceux où il eft precedé de deux confonnes, comme £a, 
butin, defhoñilles : airpa, pierre, caillen, rocher. 

6. Dans beaucoup de noms en x, de deux ou de plufieurs 
fyllabes | comme orAlwaja, La Luxe: Mala, la mere de Mercure: 
Alwayz, Minerue, ce que monftre toûjours l'accent ; car fi l’x final 
eftoit bref , il ÿ auroit toûjours vn circonfilexe fur la penultiefme, 
comme on verra cy-aprés. 

7+. Dansles Vocatifs des noms propres en « de la declinaifon 
parifyllabe, comme Aürsix. Mais celuy des noms en ns eft bref, 
comme o' @@@ums, prophete, à air. 

8. Dans ceux des noms propres imparifyllabes, comme Ke: 
Aa, 0 Palla. Mais dans les appellatifs il eft bref. 

9 Dansle duel des parifyllabes qui fuiuent le Feminin, comme 
si Movon, deux Mules : 5 Airia, deux Enées, &ec. 

10. æ& final eftlong dans les Mafculins aigus imparifyltabes, 
Comme Tirw, Haas , Naär. Mais les compolez de ce dernier fout 
brefs, comme qu'urmr, row, fans exsehtian. 
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1. Dans Aiar, valdè, beawcoup : Evan Enan, cris de ioye : ua, 
quidem , certes. 

2. Dans l’Accufatif Singul. des parifyllabes Mafculins, com- 
me Aire, Ænensm. Mais les Feminins font brefs, comme M£- 
au, Mufam. En quoy il fuit toûjours la quantité du Nominatif. 

13. Dansles monofyllabes en æp, comme xx, caput, La reffe 
dr, un effournean. Mais Dy. car, conjonction eft bref, & ordinai. 
rement tous les autres mots finis en æ ; fi ce n'eft qu'on en veüille 
excepter les Mafculins & Feminins. Car felon Ncander tous les 

” noms de ces deux Genres qui finiflent par vne immuable, ont la 
derniere longue, hors maxxe, heureux, & dluap, vxor, femme, ef- 
oufe. | 
d . Dans les Ma{culins qui n'ont point d'accent fur la derniere, 
comme Airsiæs, Enée : Alu, Aiax : comme aufl mr, rour, & {es 
compofez. 

Mais l’on excepte mejas, grand, & Adœ, pierre. Et les noms dé- 
riuez de xéparrue, mefler, comme xexs, La trefle, Le chair, mexixegs, 
forte d’'hspocras. 

is. Le Nominatif & Genitif Singuliers des noms parifyllabes 
en a, auec l'Accufatif Plurier, tant des mefmes noms que de ceux 
en «, Ont & long, comme so Hubays'pas, TE Hobaydpa, rés Mubue— 
Yopas : TŸ Aireia pour Arelv : ms 'uépas, dici, nes n'uëpas, dics, 
les iours: ms nues pour nus, de l'honneur, & ruj nues, les hon- 
neurs: quoy qu'on trouue quelquefois ces Accufatifs brefs par li- 
cence, ce qui eft rare. Et les Poëtes abregent ordinairement les Ac- 
cufatifs des Pronoms Wuexs, nOS, 2085 : dhéas, VOS, vous. 

16. Les Participes Mafculins en « font longs, d’où vient qu’ 
demeure long à la penulticfme dans leurs Feminins, comme nous 
auons dit cy-deflus : nus, «one, qui à battu : is'ag, ftans, qui eff 
debout : s'aç,qui fletit : minomes, qui a fait. Mais leur neutre en 
ar à la derniere breue, comme @rañomer, &c. 


IL Def fral. 


—. Dans les noms des lettres Er, 47, @ï, #1. 

2. Dans les additions finales des Attiques, pour demonftrer; 
Gun’, cela : vel, icy : sui, nunc, maintenant : va, celuy-cy. 

3 Dans les diflyllabes aigus, wms, botte, bas de chauffes: 
ePpay's, fceau, cachet : & melme <pandns, femme qui porte les 
#rines. 

4. Dans les noms de double terminaifon, éxws, dxwr, rayon du 
Soleil: aAgis, &aQir, dauphin: pir, jis, natis, neZ, narine. 

$ Dans les cas obliques des nomis en 4 ou ur, ur0s, foit des 


L£ 
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noms preccdens, comme pir, perôs ; foit des autres, comme xés, 
ms, Un petit ver, hormis ds, quis, qui. 


III. De l'y final. 


x Dans les noms des lettres, gg 2, 

2 Dans n, pour oJ,tu, toy, vous. 

3. Dans les Aduerbes en v, comme gemZv/, parmy, cependant, 
entre-deux: peora;u, au milieu, hors «suxpv, au contraire, à l'op- 
pofite, vis à vs, qui eft commun. 

4. Dans les Imparfaits & Aoriftes des Verbes en su , comme 
Sdkixrur, e montrois. 

s. Dans les noms de double terminaifon; comme @dexus, & 
gogxur, Dieu marin. 

6. Dans les Accufatifs des noms qui ont le Nominatif long, 
ces deux Cas eftant roûjours pareils. en la quantité de la finak; | 
Comme pôr, fouris : iAuUY, de la bonë. 

7. Dans tous les noms en ve; ave, ignis, fes: uæ'prep, me 
tyr, te/moin. | 

8. Dans les monofyllabes en #, comme uÿs, Jouris : os, 
cochon. | 

9. Dans les Subftantifs qui efant marquez d'vn aigu ou d'n 
circonflexe à la fin, fe declinent par es pur; comme æ yAv, broil- 
Zars: inde, limon : Tôus, Tethys, nom propre : diQus, mifere: 
êPee, fonrcil : mis, le ventre. 


CHAPITRE V. 


Deux obféruations pour la quantité des N'oms - 
€ des Verbes. 


Encore que ce que nous auons dit jufques icy puifle prefque 
fuffire pour les Noms & les Verbes, comme pour tout le refte, 
nous en donnerons neantmoins encore icy deux obferuations pour 
cn auoir vne connoiflance plus particuliere. 


X Des Ca obliques dans les N'oms. 

r L'Article fait « long au Feminin du Duel, & à l'Accufarif 
Plurier Feminin, #, ru; 

2 Le Genitif Singulier & l’Accufatif Plurier des parifyllabes 
ont « long ; mis aAnbeias, de Le verité: red n'xudsics, les veritez. 

3. La Quantité finale du Nominatif fe retient à la penultiefme 
des cas obliques dans les noms qui croiflent; comme Peexur per- 
gvns, Dieu marin. 
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Il en faut excepter. 1. les noms en ve qui abregent lu contre la 
nature du Nominatif; comme me, mveds, du feu: uelprup, uo/p- 
aposs martyr, tefmoin. Aufquels il faut joindre « as, d Ads» di 
fel. 2. Les Feminins diflyllabes en 15, qui ont Ja penultiefme lon- 
gue par nature, & qui fe declinent en dès, ontla penultiefme des 
autres Cas longue; comme wmuss idbs, chauffes. Et de mefme 
les polyfyllabes compofez de trois breues; comme zaoxgpus, îdor, 
perruque, touffe de cheueux. | 
4. Ceux qui font Fos, comme dpns, 19os poule , volaille, oï- 
feau : horfimis aopee, uôos, wn cafque. Et ceux qui ont le Nominatif 
terminéenw, comme iyfts", vr poiffon : rmAauus) Udbs, pelamyss 
efpece de poiflon. | 
Lors qu'vne voyelle douteufc eftant deuant le £ ou £ yeft 
breue par nature, elle deuient longue dans les Cas obliques, com- 
me @iin£,ixos palme où phœnix : sévliE,iyes » vne cicade : Par, 
pays, un pepin de raifin: ut, vais, un gryphon : nôxxv£, vyos, un 
concow : xApuËs vnos , vr heraut. 
Au contraire AgjAaL a l’« long au Nominatif, & bref aux au 
tres Cas; comme auili afaaZ, anos, vn filon. 


IL Des Verbe. 


ï. La quantité de la penultiefme de chaque temps des Verbes 
en w , fe retient dans les autres temps qui en font formez. 

Il en faut excepter le Futur fecond & l’Aorifte fecond, qui ont 
breue la penultiefme ; comme xefr ssger, Fut.2. xeur®, AO. êxe4- 
por : Jaime, chanter, Fut. 1. Jua®, Aor. éLoar. 

2. À,t,u, penultiefme des Futurs des Verbes en d'a, io, ve, font 
longs; comme axpodow, s'efcouteray : xuAiow; ie rouleray : XPAU— 
cu S'empefcheray : Avou,êe defliersy : Quoy qu'on les trouue quel- 
quefois brefs par licence. | 

3. La penultiefme eft encore longue dans ix@ras day ingé : 
nruQa, ay frappé: & sax, ie fuis demeuré ferme. . 

Mais les Attiques abregent la penultiefme ; comme #AdAuTas - 
Preterit moyen d'eawia ou sexo, venir. , 

4. L'u des Verbes en wu eft long au Singulier du Prefent & Im- 
parfait de l'Indicatif A@&if: Mais au Pluriex des mefmes temps ik 
eft bref; comme aufli en tout le Pafif, ., 
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SECONDE PARTIE DE CE LIVRE. 
DES ACCENS GRECS. 
CHAPITRE VI 


Ce que c’eff qu' Accent, qu'il y en 4 de trois fortes ; quelle 
… eft leur nature & leur Analogie generale, & qu'on ne 
les doit pas confondre anec la Quantite. 





Es Accens ne font autre chofe que de petites nattes, qui ont 
L efté introduittes dans le difcours pour en arrefter la pronon- 
ciation , & la faciliter aux eftrangers. C’eft pourquoy les anciens 
Grecs à qui elle eftoit toute naturelle n’en auoient point, commeil 
Rene par Ariftote, par les vieilles infcriptions, & par les medail- 
es anciennes. Mais il n’eft pas aifé de dire quand ces accens ont 
efté introduits dans cette langue, quoy qu'il y ait apparence que cœ 
n'a efté que lors que les Romains ont commencé à fe rendre plus 
curieux de s’en inftruire, & à enuoyer leurs enfans eftudier à Athe- 
nes, c'eft à dire enuiron, ou vn peu deuant le temps de Ciceron, 


IL Trois fortes d'Accens. 


Les inflexions de la voix peuuent eftre toutes reduites à trois ef- 
peces , comme nous auons monftré dans la Methode Latine : c’eft 
pourquoy les Grecs, non plus que les Latins, n’ont eu que trois for- 
tes d’accens ; fçauoir l’Aigu, qui releue la voix ; le Graue, qui la ra- 
baifle, & le Circonflexe qui eftant compofé des deux,marque qu'on 
l'efleue & la rabaifle fur vne mefme fyllabe. Ce que nous auons 

desja touché au liure 1. chap. 8. Et ce que nous allons déduire icy 
d'vne maniere qui nous fera comprendre & retenir fans peine, tou- 
tes les regles qu'on donne fur ce fujet. | 

Tous les mots doiuent naturellement auoir vn aigu, parce qu'il 
n'eft pas prefque poffble d'en prononcer aucun, qu'on ne luy don: 
ne quelque eleuation. Mais parce que la voix s'eftant efleuée, vient 
neceffairement à fe rabaifler, & que ce rabaiflement peut arriuer 
ou fur la mefme fyllabe, ou fur les fuiuantes : s’il fe fait fur la mef- 
me fyllabe, il en naïft vn circonflexe. Mais s’il ne fe fait que fur les 
autres , on n’y marque point d’accent ; mais on y fous-entend le 
Graue, d’où vient qu'on les appelle toutes Barytones. 

Le Grauc n'eft donc pas tant vn accent qu'vne priuation ou vn 
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rabaiflement de l'accent. C'eft pourquoy il ne fe marque jamais 
que dans la fuitre du difcours, &c à la fin des mots, où il y auroit 
naturellement vn Aigu, monftrant qu’alors ces mots ne releuent 

as tout à fait leur finale, mais la foütiennent feulement vn peu : 
ils la foûtiennent, dis-je, parce qu’il eft de la nature de la voix de 
foûtenir toéjours quelque {yllabe en chaque mot, & qu'autremene 
elle fondroit trop: & ils ne l'efleuent pas tout à fait, parce que cét 
efleuement paroïftroit tellement au refpeët du mot fuiuant, qu’il 
fembleroit l'vnir à foy , ce qui ne fe peut faire qu'aux Enclitiques : 
. d'où vient aufli qu'auec ces Enclitiques l’accent Aigu fe retient en 
Rs , & ne fe change plus en Graue, comme nous verrons cy- 
aprés. | 
| 111. Leur Analogie generale. 

Or il eft de la nature de l'oreille, dit Ciceron, de ne juger gue- 
res de l'accent des mots que dans les trois dernieres ylabes, 
comme elle ne juge prefque de la cadance finale des periodes que 
dans les trois derniers mots. C’eft pourquoy l’accent, foit en Grec, 
foit en Latin, ne fe met jamais plus loin qui la troifiefme fyllabe 
auant la fin. Et fi les Grecs d’à cette heure Le reculent quelquefois 
jufques à la quatriefme, on peut dire que ce n'eft que par vne fuitte 
de la barbarie , qui leur a fait corrompre tout ce qu’il y auoit de 
plus beau dans leur langue, & de plus harmonieux dans fon an- 
cienne prononciation. 

Ainfi l'accent ne peut jamais aprés fon éleuement , auoir plus 
de deux fyllabes de rabaiflement, qui enfermeront deux ou au plus 
trois temps ou mefures, & jamais quatre, c’eft à dire qu'aprés l’ac- 
cent il n’y a jamais deux fyllabes longues. De forte que fi les deux 
dernieres {ont breues , il n'y a pas de difficulté que l'accent peut 
eftre fur l’antepenultiefme en Grec, comme il eft toñjours en Latin, 
ainfi, Ay0s, Dôminus, &cc. fi les deux dernieres font longues, l’ac- 
cent ne pourra eftre plus reculé que fur la penultiefme en Grecs 
comme en Latin : 4#0gdxous, formofos, &c. Et fi la penultiefme eft 
longue & la derniere breue, l'accent pourra eftre circonflexe fur cet- 
te penult.en Grec comme en Latin, formo/us od'ua. En routes lef- 
quelles rencontres il y a deux ou trois temps de rabaiflement aprés 
l'accent, & jamais plus de deux fyllabes, foit en Grec, foit en Latin. 

Mais les Grecs & les Latins ont efté en cela differens, que les 
Grecs n'ont pas-voulu que des trois mefures de rabaiflement qui 
peuuent füuiure l'accentil y en eût deux fur la derniere fyllabe,quoy 

u'ils les ayent fouffertes fur la penultiefme, comme «dgams. 
t les Latins au contraire n'ont pas voulu que deux de ces temps 
ou mefures peuflent cftre fur la penultiefme qui fuiuroit l'accent, 
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quoy qu'ils ne fe foient pas fouciez qu'elles fuffent fur La derniere, 
comme Démsnos. Et voila pourquoy on dit que les Grecs reglent 
Jeur accent par la derniere, &les Latins par la penult. En quoyil 
fe mble que leur regle ait efté plus aifée que celle des Grecs , parce 
que quoy que la derniere vienne fouuent à changer, ou en declinant 
ou en conjuguant, leur accent neantmoins demeure ordinairement 
le mefme ( fi ce n’eft dans l’accroiflement ) n'eftant pas autre dans 
Déminus, par exemple, que dans Dominos. Au lieu que les Grecs 
font fouuent obligez de le changer,comme dans afhpurs, ar 6p@ av: 
& femblables. 

C'eft delà qu'il arriue aufli qu'on ñe recule jamais le Circonfiexe 
plus loin que la penulr. parce que cét accent renfermant en foy l'é- 
leuement & le rabaiflement dela voix, il marque desja vne mefure 
de rabaiflement fur la fyllabe où il fe trouue;de forte que s’il y auoit 
encore deux fyllabes en fuitte , ce feroit comme en rabaiffer trois 
aprés l'accent. Car ue eftant comme s’il y auoit sv og , fi l’on 
diloit œuaws, ce feroit comme s’il y auoit «6 duams, & comme fi 
on mettoit vn aigu fur la quatriefme fyllabe auant Ia fin, ce qui ne 
fe peut.C’eft pourquoy l'on eft obligé dans ces rencontres de chan- 
ger le Circonflexe en Aigu, c’eft à dire, de ne commencer à rabaif- 
fer la voix que fur ua, œœ'uas. Et de plus, l'on voit par là pour- 
quoy la derniere fyllabe qui fuit le Circonflexe, ne peut eftre 1ongue 
| par nature: parce que cette derniere fyllabe ayant desja efté prece- 
dée d'vn rabaiflement, qui eft dans le Circonfiexe mefme , elle ne 
peut auoir deux mefures,fuiuant ce qui a efté dit: Et les Latins con- 
uiennent en cela auec les Grecs, qu'ils ne mettent jamais le Circon- 
flexe fur la penultiefme d'vn mot, que lors que la derniere eft breue, 
quoy que (on eux la fyllabe qui fuit le premier abaiflement puiffe 
cftre longue aprés l’Aigu. | 

Ainfi toute la difficulté des accens Grecs confifte en deux chofes. 
£a r. à connoiftre la quantité de la penultiefme & de la derniere, La 
2. à fçauoir fur quelle fyllabe les mots veulent auoir leur éleuement 
par leur nature, parce que dans la mefme rencontre de quantité, il 
peut eftre different, 11 eft facile de réconnoiftre cette premiere con- 
dition par les ee ue j'en ay données aux chapitres preéedens. 
Par la 2. ileft difficile de Je faire exactement, n'y ayant rien de plus 
embaraffant que de voir vn fi grand nombre de Segles accompa- 
gnées d'vn nombre encore plüs grand d’éxceptions. C'eft pourquoy 
aen’ay.pas creû le deuoir entreprendre icy, mais le laifler ou aux 
Auteurs, qui l'ont traitté plus particulierement, ou à l'vfage & aux 
Diétionnaires , qu’on peut toûjours confulter dans les rencontres, 
pour s’afleurer de l'aççent principal du Nominatif, ee 
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Neantmoins parce qu'aprés cela il fe fait encore diuers change- 
mens d’accens dans les Cas d’vn mefme Nom, qu'on ne peut igno- 
rer fans eftre en danger de faillir à chaque mot qu'on cfcrit, ou 
qu'on prononce, & fans pafler pour peu inftruit dans cette fangue, 
j'ay tafché de ramaffer icy ce qu'il y a de plus neceffaire à fçauoir 
fur ce fujet, & de le comprendre dans des regles tres-claires, & 
dans vn ordre tres-methodique, & tout fondé fur J’analogie du 
principe que ie viens d'expliquer. | | 


IV. Ne pas confondre l'accent anec la quantité. 


Mais la chofe du monde où d'ordinaire on fe trompe le plus 
dans la prononciation, eft de confondre les accens auec la quan- 
tité, qui font deux chofes bien differentes, comme nous auons dir 
ailleurs. Car la quantité eft pour marquer la longueur ou breueté 
des fyllabes, & le temps qu’elles doiuent durer; au lieu que l'ac- 
cent n'en marque que l’éleuation ou 1a depreflion. Or comme 
dans la mufique il fe voit que des nottes baffes ont fouuent plu- 
fieurs mefures, au lieu que de plus hautes n’en ont qu’vne , ou 
moins d'vne : que celles-cy paflent fouuent tres-vifte, & les autres 
tres-lentement: de mefme il eft facile dans la prononciation d’éle= 
uer vne fyllabe, & de la faire pañler Jegerement s’il eft befoin ; 
comme au contraire d'en rabaifler vne autre, & la faire durer plus 
long-temps s’il eft neceflaire, Ainfi dans n/a, l’antepenultie{- 
me fyllabe {era efleuée mais breuement , & la penultiefme rabaif- 
fée, quoy que tenuëé plus longue & plus pleine, qu'aucune des au 
tres de ce mot, parce qu'elle ef telle de fa nature. 

Cette prononciation que Marcien Capelle nomme l'ame des 
_ voix, & le fondement del’harmonie, animam vocum, & Mufices 

feminarinm, eft fi majeftueufe & fi graue quand elle eft ainfi meflée 
de la quantité & de l'accent, (outrel'vtilité qu'elle enferme,de nous 
faire juger par l'oreille feule de l’efcriture , aufli-bien que par les 
yeux) que fans elle la profe deuient toute languiflante, & les vers 
mefme ) ee toute leur ancienne beauté, comme l'ont desja re- 
marqué auant nous plufieurs perfonnes habiles, parce qu'on n’y di- 
ftingue plus aucune cadence ny aucune harmonie, cette prononcia- 
tion vicieufe en corrompant les pieds, le nombre, & la mefure, les 
mots, le fens,& toute la grace, qui dépend encore plus de la quan- 
tité , que de l'efleuation de l'accent. D'où vient que quelques-vna 
ont creû, qu'il ferait peut-eftre vtile, au moins pour vn temps, de 
ne plus marquer aucun accent, puis qu'ils ne feruent qu’à nous ac- 
couftumer à vne faufle prononciation, & à nous faire prendre fou- 
uent pour long ce qui ef} bref, ou poux bref ce qui eft long. 
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le croy neantmoins qu'on fe peut releuer de cet inconuenient 
fans en venir à cette extremité, pourueu qu’on fuiue la veritable 
prononciation que j'ay marquée au premier liure, qui eft d'autant 
plus facile que ie l'ay toute rappellée à celle de noftre langue. Car 
faifant fonner doublementies diphthongues , en forte qu'on yen- 
tende les deux voyelles, mais pouflées toutes d'vne mefme voix: & 
prononçant les voyelles longues plus pleinement & plus dans le 
creux de la bouche que les breues : puis joignant en fuitte la diff 
rence des accens, on tombera facilement dans cette diftin@ion, 
qui n'eft point fi difficile qu'on pourroit croire, quand on veum 
peu prendre foin de s’y appliquer & de s’y accouftumer. 


ADVERTISSEMENT. 


Les Grammairiens Grecs vfent de certains termes pour marque 
des Accens, qui femblent plus difficiles que les chofes mefmes à ceux 
à qui ils font nouueaux. C'eft fourquoy nous ne nous en feruirexs 
pas. Neantmoins nous les marquerons icy, afin qu'on Les puife 
éntendre en les lifant dans les autres. 

L'Accent Aigu s'appelle d£es', acusss; le Grauc Bœpeg, grauis; & 
le Circonflexe eds, circumflexss , de œu'a, tirer, attire, 
Rial, & , courber, fléchir. Ainfi 





Adyes,fermo, difcours, 
3 @erapoE vera, COMME 
œrtpures , homme. 


| 3 l'antepenult. 


[ | "1 la derniere 9  fiofurra, comme 

| | @uos, Deus, Dies. 
: 

| L 7 2 Ja penult. | 2 raeofvara ; comme 


4 tar dada, comme 


L 

4 la derniere | 
Le CrRCoON- | ; HO 00 à 
FLEXE fur s ceRcr rene, com 


ç la penult. 
| me cü ue, de corps. 
| 


N 
À 
4 
& 
LL 
É 


Les mots Qui ont 


| ie 6 Bapomra, ce qui pen: 
LE GRAVE contenir efie &ux 
| none la derniere autres denominatson: 

far hors lai. la 4.come 
cixos, maifon; zvmie, 
| | | | | frapper; Faux, va 
Li ) fhedacle, &sc. 
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Le Graue n'effant marqué dans le difcours qu'au lieu de l'Aigu, 
comme nous auons dit, les mots qui en font #inff notte7 ne laiffent 
pas de s’appeller iElwra , Aigus. Iln'y # que Clenard, que ie fju= 
che, qui les à appellex Barytona, Graues, trompé fans doute par le 
couflume de ceux qui mettent vn Grame fur ces mots, mmefme hors le 
difcours, contre toute apparence de raion : 1. parce que la denomi. 
nation d'étuvra feroit abfolument fauffe, n'y ayant point d'autres 
Noms queceux-cy à qui elle puiffe conuenir. 2. parce que La regle 
des Grammairiens qui difent que l'Aigu peut occuper trois lieux, 
ferbit auffi fort inutile, fi ces mots ne l'auoient fur la derniere qu'à 
la fin des periodes. 3. parce qu'il eff de la nature de chaque voix 
d'anoir quelque éleuement qui foñtienne la prononciation. Et peur 
effre mefme que ceux-cy n'en efloient pas tout à fait prinex dans le 
difcours, mais qu'il y effoit feulemens moderé dr diminué : “fins 
comme Say dit, qu'il ne portaff pas fur les [yUabes fuinantes. l'a 
tafché fuinant cecy de faire marquer par tout un Aigu à la ja 
ces mots, hors la fuitte du difeours, quoy qu'il s'y foit auf slifé Ê 
quelques Granes en quelques endroits contre noftre intention. l 


CHAPITRE VII. 
LES REGLES DES. ACCENS; 


Er premierement des Noms. 


REeëGLzx Il. 
Que l’accent du premier mot demeute ordinairement par tou) 


L' Accent du preméer mor ; bors nelqw'empe[chement, | 
ER le mefrsc en tout Ca , dérine , deftendant. 


ExsmMP1Lizs 


C’eft la premiere notion que l’on doit auoir pour fe conduire 
dans les accens : Que celuy du premier mot demeure le mefme, 8 
far la mefime fyllabe, ou fur celle qui luy refpond dans toute fa dé- 
pendance, non feulement en declinant & conjuguant, comme À 6- 
Sos, difcours, Ad yv, Adye : sure. frapper, n'aiux, n'alu. Mais mel. 
me dans tous les dériuez, & les mots ou les temps qui dépendent 
les vns desautres. Ainfi né Futur fecond de l'Indicatif , ayant 
vn Cireonflexe, il fe retienten rmiws Futur de l'Optatif, par tous 
les nombres, & par toutes les perfonnes. Ce qui fe doit dire de 
sacime de tous Jes ausree LI 
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_ Mais en ue, om'uœrns, le corps, l'accent demeurant fur ca, fe 
change de Circonflexe en Aigu, parce que felon la Regle generale 
marquée au liure r. chap. 8. & l’analogie que nous venons d’expli- 
quer au chap. precedent, le Circonflexe ne peut pas eftre fur l'ante- 
penultiefme. | 

En ms, rmados, ride, afbre: a Anis, -bdos, veritable : su, ç'u- 
ms» qi eff ferme : l'accent demeurant fur mefme fyllabe, fe chan- 

e de Graue (qu'il eft dans la fuitte du difcours) en Aigu, parce que 
à Graue ne peut pas cftre fur vne autre {yllabe que la derniere, fe- 
lon la mefme Regle. Et le Feminin de ces mefmes Noms, retenant 
l'accent fur cette mefme fyllabe, le rend Circonflexe, myaïæ, d'Ar- 
Besx, Some, & parce qu’elle eft longue & la derniere breue, felon œ 
.que nous dirons en la Regle 4. Quoy qu'on en excepte deux, éas- 
Ws petit, Ada: AS, harmonieux, Alpe. 

Ainfi l'on voit que cette Regle qui eft la plus generale » fuppole 
neantmoins la connoiffance de toutes les autres , lefquelles font 
comme autant d'empefchemens qui font qu'elle ne peut pas auoir 
{on effet. | 

| [ADVERTISSEMENT. 

On peut rapporter à cette Regle tous les compafez qui gardent l'accent & 
nr quoy que la plufpart le retirent, comme nous dirons dans L 
Regle n. 

Ôx doit auffi rappeller les Aduerbes formez des Genitifs Plur, des Noms, 
des Pronoms & des Participes, qui gardent ordinairement leur accex, 
comme de cepür fe fait copüs, fagement: de paxspiur VIENT Laxspior, benrenfe- 
ment, Et de mefme sèras, ain/f : ixciyes, de cerse forte : &Anlds, veritablement:'r 
rüs, eloquemment, 1lÿ en a feulement quelques-vns d’exceptez, qu'on pes 
remarquer par l'vfage, 

Mais il y à quelques Noms qui fe démentent de cette analogie , comme 
3 pla, vne, ris iaës, ra pu, auec vn Circonflexe fur la fin, AVupos, d'éus deux, 


Q 


Supsirs d'uoir SC d'uiir, Datif dus 
& à 


REecze II. 
Que les Grecs reglent leur accent par La derniere fyllabe, & comment: 


Mais generalement, fi longue eff la derniere, 
Sur l'antepenultiefme on ne doit d'accent faire, 
. Les diphthongues «, or, qué les mots finiront, 

Zey (hors l'Optatif ) pour breuss palferont. 

| ExsuPzLss, 


Ni faut rappeller icy ce que nous venons d'expliquer au 

precedent, & remarquer que comme Îles Latins reglent leurs a 

par la penulticfme, ainfi les Grecs le reglent par la derniere [y 
ÿ 
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de forte que fi dans vn mot qui a l'accent fur l'antepenultiefme, la 
derniere deuient longue en declinant ou conjuguant, l'accent chan- 
gera de place, & auancera fur la penulticfme : comme «ÿ}pwwos, 
bomme, «wtpa av, atedae : parce que la derniere eftant longue, 
jamais l'accent ne peut tomber fur l’antepenultiefme , pour la rai- 
fon que ie viens de dire au chapitre precedent. 
"Or les diphthongues 4 & « paflent icy toûjours pour breueg 
quand elles Éifent le mot, fi ce n'eft dans les temps de l'Optatif. 
Ainfi sr Qu, troifiefme perfonne du Preterit de l'Optatif ; a l'ac= 
cent fur la penultiefme, parce que la finale « eft longue en ce Mo- 
de. Mais «dpœwes, bomines, a l'accent fur l'antepenuiticfme, parce 
que « final eft ceñfé bref hors l'Optatif. Que s’il y a encore quel- 
que lettre aprés o à la fin du mot, cetteRegle n’a pas lieu : d'où 
vient qu'a palais, hominibus , a l'accent fur la penultiefme, parce 
que es eft long, & qu'ainf il ne peut pas Je retenir fur l'antepenul. 

(E | | 


4 


ADVERTISSÈME NT. 


On pourroit dire de mefme que la derniere eftant breue, l'accent eft or 
dinairement fur l'antepenulticfme: mais cela n’eft pas fi general, quoy qu'on 
le puifle remarquer éofnme vne regle aflez ordinaire. Car 

1. Dans tous Îles Verbes barytons, Jes temps qui ont plus de deux fyliaa 
bes, & qui ont la derniere breue, ont toûjours l’aigu fur l'antepenultie{me, 
comme frexroy, Tirupæ, TU » SORTE. : 

2. Les noms qui prennent vne voyelle breue À leur Vocatif, reculent audi 
l'accent du Nomipatif fur l'antepenultiefme ; comme font r. Les Noms pro= 
pres en ns: Zanparws, & Zéxparts, Socngzs, Zondées, & Zédune, Soffhenes, noms 

sopres. , 
. Ces quatre noms en w qui font ke Vocatif en &, 6 d'iexôr, & d'éoxeræ) 
feigneur: à writres, 8 uuritre, Jage, prudens , qui donne confeil: Giüpuérus, & 45e 
qui vost de loin : 5 kxuxhrus, 8 kxtrorra, fans malice, 

3. Ceux-cy retirent auf l'accent aux Cas qui ont La derniere bteue : 3 fvya- 
eup, & Myarip, fille. Acc.Gvyarpe. Duel ftyarpe. Plur. Üéyarpss. Mais le Datif 
en ass cft long, Suyarpäos aux filles, Ainfi 5. Amir, © dépnrep, Ceres ? tirarnp, 
S clrartp, belle-fœur du cofié du frere. Aufquels on peut mefme adjoûter ces au… 
cres, qui n'ayant que deux fyllabes , retirent au moins leur accent Îe plus loin 

u’ils peuuent, ourkp, & c&rsp, feuseur: (l'accent eftant circonflexe, parce que 
l'e eft long, quoy que l'on trouue aufli & serhp} arkp, © rarsp, parer, 

Maïs leur Accufatif eft fans contraétion, rèr æarips, 8 non ré&rex, pour le 
diftinguer de wares, as, ñ, le patrie, De mefme zawripæ, mattemi, mere, pout 
le diftinguer de uhrep, as, lammetrics : yagigs, Ventre, /e uenrre, pour le di 
ftinguer de yurep, as, n, un vafe large quis un gres ventre : àrhp, Vi, honsme de 
cœur: ärd'ex, Voc.änp, Plur. &rd'pes : d'afp, leuir, feau-frere, d'éxp, &c, Pour les 
Genitifs & Datifs de ces Noms. Voyez cy-aprés Regle 7. Adu, 

4. Les Adje&ifs en ar rejettent auffi l'accent fur l'antepenultiefme au Neu< 
re, comme Brariur, &uriver meilleur, nù Binrror, Gjauree : nat, malheureux, 
ro xaxidquer: Ebdajuur,bien-heureux, ro idtyuor, quoy que quelques-vns mar= : 
quent celuy-cy d’vn circonflexe, sÿ ve | 


!” Cela artiue mefme au Vocatif des comparatifs, &tdes ds dique 
ij 
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comme & yAduor, plus deux : © naxoduor, Diable: Et en ces trois Noms pro= 
pres, & A’roAner, d Apollon : à ILüoesdèr, o Neptune : à À’yausure, 0 Agamensnen, 
Au lieu que les autres l'ont fur la penultiefme, comme & aid'iusr, 5 verecunde :, 
& Maxävr, à Tardiqur, © Macaon, 6 Palemon, Btc. 
Mais le Neutre des Participes ne retire point l'accent fur l’antepenultiefme 


quoy que la derniere foit breue, comme 6 éyia£er, fantiflant, ro éyia£er, æ qui 
fanrifie : #Üp xararakirnor, un feu denorant, 
Et les Noms Verbaux en ses, t&, tr, ont aufli l'accent fur la penultiefme, 
uoy que la derniere foit breue au Mafculin & au Neutre, comme egxsres, 
£a, 4, fcribendus, a, um, ques dois efcrire : oiséer, fercndum , qu'en dest fouf- 


frirs Ce 
Reczez IIL 
Exception de la Regle precedentez 
Le Genitif s0, que d'ou fait l'Ionique, | 
Ceux des noms en 15, 1, que donnera l'Attique , 


AZ, AN re croiffant point: Noms de yines venant: 
Sur l'antepenultiefine ent neantmoins l'accent. 


EXBMPLES. 


Nous exceptons de la Regle precedente quatre fortes de noms 
qui ont l'accent fur l'antepenultiefme , quoy que la derniere foù 
longue : | 

Le Genitif Ionique en sw, au lieu d'y, comme Aïrsicæ pour Ai- 
peiv, Æncæ, d'Enée. | | oi _ 

Les Genitifs Attiques des contraétes en «5 ou, par tous les 
nombres, comme d'êQue, s'@eus , ds ferpenr. D. d'piær. P. sque, 
des ferpens : de m'as, m'Asas, de la ville. D. mAcavr. P. afAsar, 
des villes. Et mefme de quelques Noms en & non contrats, 
comme nus. mur, le coude : nlxsxte, vne foie : aAdxeur, &c. 

. Les Noins en es ou en ar ne croiflent point, c'eft à dire 
ceux dont les Grammairiens font la 4. Declinaifon des fimples, | 
comme Merdasas, Murasa, &c. Menclas : d'nas, fertile : œeyes, 
cenacle, refeitoire : \omixpsus, debiteur. | | 

Les Compofez de #aus, le ris, comme xxm'HAes, os; ris où 
risée : PiAVHA&S, ons, qui aime à rire. 


ADVERTISSEMENT. 


Lataïfon pourquoy les compofez de yiaws fuiuent cette analogie de l'ae= 
cent, eft qu'ils fe declinent fouuent parifyllabiquement comme les precedens : 
car comme on dit yéAws, ythe7es, &C yéhs, yiaws de mefme on dit patyass, 
œrof, BC qrasysres, w. Mais la raifon pourquoy ces Noms Attiques en œs 8€ ss, 
declinez parifyllabiquement, ont l'accent fur l’antepenultiefme, eft qu'ils l'a- 
uoient ainfi dans la terminaifon commune os & or. De mefme que les Genri& 
Artiques épsus, & autres, n'ont l'accent fur l'ancepenultiefime, que parce qu'ils 
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l’auoient ainfi dans le commun Gps : Er que les Ioniques en «w, comme Aj« 
brise, ne l'ont aïnfi que pour le gardet fur la mefme fyilabe qu'il eftoit dans le 
commun Ainiv. De forte que certe Regle eft tellement vne exception de {a 
precedente, qu'elle ne l'eft que pour donner plus de lieu à 1a premiere, qui eft 
de retenir toùjours l'accent fur mefme fyllabe. A quoy l'on peut adjoûter que 
ces mots es ayant la derniere longue ont l'accent fur l’antepenultiefme, ren- 
érent dans l'analogie des Latins, en ce que leur penultiefme ch toûjouts breue : 
d'où vient mefme que fi elle eftoic longue ils l’abregent, comme Murinat, 


Mrrisus. 
Reczes IV. 
De l’Accent circonflexe en particulier, 


t La penultiefine longue, d* que breue [uiurs, 
On n'aura point d'accent, on circonflexe aura. 


ExsmMPzess. 

* L'accent circonfiexe ne peut jamais ceftre que fur vne fyllabe 
longue de nature ; parce que, comme nous auons dit, il enferme 
neceflairement le releuement & rabaiflement de la voix fur mefme 
fyllabe. Or les longues font z, æ, & toutes les diphthongues, 
Chorfimis q & os finales, que nous auons exceptées en la Regle pre- 
cedente, ) & quelquefois les communes «, # v, comme nous l’a- 
uons fait voir dans les quantitez. 

Si donc la penulriefme eftant re & füuiwie d’vne breue, elle 
doit auoir vn accent, elle aura ne irement Ce circonflexe, com- 
me Moèox, Mu/a : Qiour, amantem, #:m4#nt. 

Ie dis fi elle doit auoir vn accent, car elle peut n’en auoir pas 
par fa nature, comme a# purs #Aduoss un homme riche. Mais fi. 
Ja finale eft longue, on ne peut mettre le Circonfiexe fur la penul- 
tiefme, quoy qu'on y puifle mettre vn Aigu, fuiuant l’analogie que 
nous auons expliquée au chap. precedent. Ainfi M£ow changera 
fon Circonflexe en Aigu au Genitif, & non au Datif, MVons, Mig. 


ADVERTISSEMENT, 


Il s'enfuit de cette Regle que les Participes de la Declinaifon imparifylla= 
be, qui ont l'accent fur La derniere, ont vn circonflexe au Feminin, qui eft 
de la Declinaifon parifyllabe, parce qu'il fe termine en « bref, comme raxi, 
promt, vifle, ruxtie: Bpapcrs , bref, cours, Beuxin à civér, quis dit. cixcücu: 
gekuis, couppé, ruiea, Dont il faut neantmoins excepter ces trois, éAuy ür, 
petit, Sexus: Ayés, clair, réfonnans, bermenieux, Myua: Sos, dem), iuicude 

ui ont l'accent fur l’antepenultiefme, 

Mais il faut prendre garde que le Circonflexe fe peut mettre mefme für vne 
penultisfme longue, quand la derniere n'eft longue que par pofition, comme 
ainaf, on fillon : xoinË, ve méner, une mefnre: mid'af, une fontaine : parce qu'il 
y auoit bien de la difference mefme dans la prononciation entre vne longue 
par narure , 8& yne longue feulement par pofition : d'où vient encore qu'vne 
penultiefme qui n’eft fimplement longue que par cette pofition, n°eft pas.fuf- 
fifante pour receuoir cét accents L 

LI üj 
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REGzz V. 
Des Noms aigus parifyllabes. 


Tous les Noms declinez fans accroiffement fasre à 

Qui de grant ou d'aign nous marquent la derniere ; 

Le gardent. en tous lieux ; hors qu'aux trois Genstifs, 

Ils ont le cérconfiexe, ainff qu'aux trois Datifs. 

ExsmPzes. | 

Les noms de la Declinaifon parifyllabe qui ont vn aigu fer la 
derniere (dont le Graue, comme nous auons dit, tient la place dans 
le difcours,) le gardent en tous leurs Cas felon laRegler. Mais ils 

rennent vn Circanflexe fur la derniere du Genitif & Datif en tous 

LE trois nombres, comme 
ds, d'bÙ, 76, ddr. D. ds Cdbir. P. ddbi, d'Ar, Sdbis, DELTA 
chemin, voyage, embufches cachez fur les chemins. L 


| Reczz VI. 
Du Genirif Plurier des patifyllabes qui fuiuent le Femininà 


2 Et pour tont autre Nom le Feminin fhiuant 
A Genitif en &r vn circonflexe on prend. 

2 Mar l'Adjetlif en os donne à [on Femsnin 
Pour l'accent de ce Cas, celuy du Mafulir. 


ExsMrziss 


1. Outre les Noms dont nous venons de parler: Tous ceuxen- 
core qui fe declinent fur Particle Feminin, de quelque Genre qu'ils 
foient, & quelque accent qu’its ayent au Nominatif, ont vn Cir- 
conflexe fur la derniere du Genitif en &r, c'eft à dire celuy du Plu- 
rier, Comme o mwa » prosifeur,threforier, maiftre d'hoftel, = 
pudr: à dxarbas efbine, axandr : Bapeia, lourde, pefante, Bapu@r. 

2. Ncantmoins les Adjeëtifs en os, retiennent toûjours le mef- 
me accenten ce Cas, tant pour leur Mafculin que pour leur Femi- 
nin, comme dyes, fasnr. Genitif Plur. dyder, fanctorum : à ae, 
fainte. Genitif Plur. dyler (& non pas du$r ) fantarum : «Ü ren 
luy, am, ele. Genitif Plur. swwr pour tous les Genres : o@érupes, 
cPsrées , fuus, fua, le leur. Genitif Plur. o@ersear, sant pour le 
Maculin que pour le Feminin, | 





Car. VII. MonosyLL.IMPARISYLL, $3f 
REGzLE VIL 


Monofyllabes declinez auec accroiflemenr, 


& Mono/ylabes Noms declinez en croifant, 
Aux Genitifs, Datifs, ont [ur la fin l'Accens 
Circonfiexe effant longue, eflant breuc l'Aigu, 
Hp, mveis © rvper l'en rendront connaincu. 

> Mais dans le Participe, @ l'interrogant n°, 

Sur la mefine fyllabe il [era tonjours mis. : 

3 Donne à ras, Sus,dge, ms, ës, maïs Or oùs, Immicre: 
Mi, Genitif en wy l'aigu [hr la premicre, 

ExsmPzress. 

Les Monofyl{abes declinez par aceroiffement, ont toûjours l'ac< 
cent fur la derniere, aux Genitifs & Datifs de tous lesnombres. Er 
cét accent eft Circonflexe lors que cette derniere fyllabe en eft ca- 
pable, c'eft à dire qu'elle eft longue par nature; finon ils y mettent 
va Aigu. | 

Aux autres Cas: l'accent démeure fur la mefme fyllabe qu'ä 
eftoit au Nominatif, felon la Regle premiere : mais s’il eftoit Aigu 
au Nominatif, il deuient Circonflexe en ces Cas lors que la fyllabe 
eft longue, parce que la fyllabe adjoûtée par l’Accroiflement y eft 
breue, fuiuant l’analogie de la Regle 4. : 

Ainfi mg , le feu, fait avels, nel, nes. D. mp0 mveur 
P. mvpa, ave@r, mopal, AveX. : | 

On dit aufli au Plurier xvp&, incendia, embrafemens, Mais up, às, Singu= 
lier, fignifie un éufcher. : 

Et xip, Le mass, fait arr xetpl, Xp D. Xe, Xerbpir. Pe XPH Xeke 
Pôrs XEPTis Xfipas, Et ainfi des autres, 

ADVERTISSEMENT. 


Les Noms qui fe declinent pat fyncope , fuiuent prefque la mefme analo= 
gie, comme xüwr, chiem, xéovos, xuuôs, vi, xuda, &c. parce que ces Cas fe font 
comme s’il y auoit au Nominatif xuv. C'eft prefque la mefme chofe dans är#p, 
bemme, &rd'pés (au lieu d'érless) &rdpi : rarbp, marçeÿs, marpi. On dit mefme us 
reds, rrpi : Suyareÿs, Ovyarpi, de uirrup &C bvy&rup, quoy que l'accent fur la 
pou Au Duel Buyæresir. Plur, Gen:bvyarpfr: mais le Dat'f évyarpars 

à audi fur la penultiefme. Pour les autres Cas de ces Noms, voyez Reg.21.n.3: 

T'uvk, mulier, femme, prenant fes Cas du Nominufité yuvaf, rentre encore 

dans cette analogie ayant l'accent fur La derniere aux Genitifs & Datifs, yuucu 
ads, yuui, Yuveuxbr, Yumi. 


4 Lei Participes monofÿilabes , &c Maperogacif ds gardent 
L iii} 


536 Livre IX. ÂAcceEns. 
toûjours l'accent fur la mefme fyllabe aux Genitifs & Datifs, auffi- 
bien qu'aux autres Cas : &r, ens, qwi eff, des, dr, Ormes &CC. Ÿais, 
qui a mis, Yères : QU, qi eff né, engendré, produit : Quures: &c. 

Ts, quis? qui ? does, du, dre, &c. Mais lors qu’il n'eft pas in- 
terrogatif, mais indefiny, il à l'accent fur la derniere : #s, aliquis, 
quelque : Ts Ulis Aid , ÈC. 


ADVERTISSEMENT. 

Quelquefois neantmoins qu'il n’eft ny interrogarif, ny proprement inde- 
finy, eftant pluftoft pour le relatif és, comme nous auons fait voir au liure pte- 
sit îl a auffi l'accent fur la penultiefme : Aüxedp virès ræs, fottis 
mur cujus fit, voyens 4 qui elle fers: sun ÿd'es rires eicir, àl ne fjauess pas qui 
ils effesent. 

3. Il y a encore quelques noms particuliers qui prennent l'a- 
cent aigu fur la premiere au Genitif Plurier: Tpds, PL. G. Tpaer, 
Troianorum, des Troyens : # das, fax, flambens : SJ D'eduer : à Le, 
Linx , M Yaw : Q65, lumen, TK Qasr, pour le diftinguer de @e- 
fW du nom es, vir, homme, quoy que quelques-vns efcriuer 
auffi Qamr, virerums. Mais gedur vient du Plurier gd @@gs, les 
marques qui viennent aux jarnbes quand on-s'approche trop prés 
du feu : mès tout, auf : © 8 TD ds, l'ercille, PI, 5% du: 
ais, enfant : N zuidur. 


ADVERTISSEMENT. 


Onen pe auffi remarquer quelques autres, maïs qui font peu en vfage, ou 
dont tout le monde ne conuient pas, comme 6 xagrw, fengiier : 9%) xA% rer: à 
Xarue, qui donne & qfure, T0 xphs ur, OC, On dit auili Aœur, parer, de AGs, ë, set 
grerre : m pas, r0, le reffe, BC, 


REeGczz VIIHI 


De l'accent des mots qui fouffrent contra&ion, 


L'accent eff circonfiexe en La contraîtion » 
Lors qu'il naiff de l'aign conjoint au baryton : 
Autrement sl [era le mefme qu'il effoit 
Comme en queiulw, ginoiulu il [e voit. 

__ Exsuriss. 

Les fyllabes qui n'ont point d’accent marqué, font cenfé£es 
prendre le Berytes, C'eft à dire l’Accent grane : comme en a der- 
nierc de raw, battre : en la derniere de QuAs'œ, aimer : parce qu'il 
faut neceflairement que La voix qui s'eftoit efleuée fur la p 
tefyllabe, fe rabaifle en celles-cy, comme nous l’auons fait voir 
au chapitre precedent, | DS 

[1 





t 
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Si donc dans la contraétion vous joignez vne fyllabe qui foie 
marquée d'vn Aigu, qui efttel (") auec la fuiuante, ou vous fup- 
pofez le Graue, qui eft tel (*) : de ces deux il s’en fait vn Circon- 
flexe, lequel comme nous auons dit, n’eft qu’vn compofé de deux, 
& qui fe sr mefme par la conjonction de ces deux lignes 
emble ainfi, (” ) quoy que depuis l’on l'ait arrondy ainfi : (*)}, 
Et partant de Qiaso, vous faites @iad, de QiAgemr, QuAcïer, &c. 
Et de mefme dans les Noms, »dos, 553 l'efprit : Ha, W, la terre, &c. 
Mais fi la contraction fe fait autrement que d’vn Aigu & d'vn 
Graue, il n'en peut refulter cette figure (” ) & partant l'accent de- 
meurcra le mefme qu'il eftoit auparauant, comme en QiAcoiule, 
Praciulw, que s'aimal]e : ahxpses, mipus, pleni, pleins : scaxgs, 
Srads, oo, flans, qui eff debout : pynes, nyd'ss natus,ne7. 


ADVERTISSEMENT. 


% L'on peut conclurre de cette Regle que la plufpart de ces noms qui ont 

vn contes fur la derniere, font formez par contra@ion, Pat exempleen 
Ja Declinaifon par'fyllabe les Mafculins en äs, comme E‘puis d'E‘qudus, Mere 
cure: Axis d'A’rexnems, Apelles, Ec. 

Les Feminins en « ouen», comme A’u& pour A’flues, Sc, 33 pour 
95e, lé terre: ppuoñ pour d Na derée. : 

Ceux en 85 & en 6, v85 de vées, l'efpris: xpuoës de xpursos, doré, bean: osous 
de 5sior, vn es, &c. | 

En la Declinaifon imparifyllabe il y en a auffi quantité; comme xp, sip, 
%p de xs4p, le cœur: séap, de la graiffe: tap,le Printemps : runs de ruhus, précieux : 
has de sAnabers, placenta,vs geffeau : rooud'ür de nooud'aur, Neptune, BC. 

Mais pour cette Declinaifon il y en a aufli d'autres, comme ceux en ar, 
Les monofyllabes enÿs. Genir. os, Ceux en à, up, &f£, & ceux en &r, ürees, Îef— 
quels reçoiuent le circonflexe fur la derniere, quoy qu'ils ne viennent pas de 
contraétion; vaÿs, sasire : BG, bœuf : uDs, fouris : np, feu: wrd£, rémide, Etc. 

Ad, vn flambeau, felon Suidas, reçoit aufli le circonflexe comme venant de 
d'air: Quoy que les autres d'ordinaire efcriuent dés, d'a, pretendant qu'on 
doit dire d'ajs, l'accent fur la derniere. 

2. Quelques-vns exceptent de la Regle tous les Accufatifs des contraëtes 
Feminins en œ & w, qui ne prennent jamais le circonflexe fur la derniere 
aprés la contra@ion, comme slide, aidé, pudorem, pudeur: Thy au, fi= 
miam, finge, 

Ce qu'ils obferuent mefme au N, Duel des Mafculins parifyllabes en es 
qui fe contraétent, comme vie, vo, les efprits 3 ré Xpvoiu, xçuow, AUO auteis 
deux cfeus d'or, Plufeurs Adje@ifs de la mefme Declinaifon & rerminaïfon, 
particulierement les dériuez des mots de meraux s ayant l'aigu fur l'antepe= 
nulriefme, ne laiffent pas de prendre vn circonfiexe aprés la contraétion en 
tous les Cas; comme Xpécses, xçveSs, deré, xpvoiæ, xpuo&, derée, Xpüoter, Xpv- 
æ Br, doré, de xquois, le l'or: endhptos, cd müs, de fer: xaxxtet, X@xEt, d'ainesn : 

Syopeos, ayvpt, d'argent: Tù moriAd'e, mauld'à, de plomb, Et quelques au- 
sres aufli, comme Aires, Ds 5 éu, 55 ovr, Gr, de lim : Mcppuptos, Us, de pourpre : pose 
wéaes, Pomxois, puniceus. | 


Quelques Subfanrifs en font de mefme ; comme  &d'upidus, 85, fratris 
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Élius, neues du cofié du frere: à bvyarpid'ie, Sr, Giliæ filius, perit fils du cofé à 
{le ë 


Mäis les Noms compofez en font exceptez, qui comme nous dirons en la 
Regle rr, retirent todjours leur accent : ainfi de pra fe fait durus, qué pefi en 
qui vaut deux moines, De fôos, f5s, cours, coulans, fe fait raalf fur , qui 4 vu beex 
cœurs, qui eff beau à voir couler, De rés, lanugo, poil foller, fe faït &xrts, qui n'e 

encore de barbe, Etc. 


A'tesos ef irregulier : car ayant l'accent fur La penultiefme mefme, il leree 
tice dans la conrra@tion, &bcovs, drs, ferré, frequenr, 


REGzLE IX. 


Des Prepofitions, & des mots dont la derniere eft mangées 


x Les Prepolitions ont [ur La fin l'accent : 
2 Mais quand leur Ca precede il l'attire en desant, 
3 Ar coreme dé doit en effre exceptée ; | 
4 Toutes perdent l'accent quand leur fin eff oftée, 
s ais un mot decliné [a finale perdant 

Pour garder [on accent le retire en deuant. 


… ExrmpPzras. 

. + Les Prepoñitions de deux fyllabes ont auffi l'accent fur la fs, 
Se 37, ab, de, depuis : @$at, chez, horfmis : cri, en , dans les 
oëtes. 

Mais àse fait par fyncope pour ess, uém pour métes, m- 
ex pour æessu &c. gardent l'accent du mot duquel elles font ti- 
récs, & qui eft comme leur primitif : felon ce que nous auons dit 
dans la premiere Regle. 

2. Les Prepofitions retirent leur accent fur la penultiefme, lors 
qu’elles font precedées du Cas qu’elles gounernent, comme w# 
mes, touchant cela : Aids nu ex; de Jupiter. Et de mefme #r iqu 
äme, defquels il # efté engendré. 

3._ Mais Jyg & «va, per, ne retirent point leur accent, afin qu'on 

uifle todjours les diftinguer du Vocatif, a dra, ÜRex, Sire. Et de 
’Accufatif, Cr Aix, Iouem, Ispiter. 

4. Les Prepoñitions perdent l'accent , quand il fe fait elifion où 
retranchement de la fyllabe où il eftoit marqué, comme ap” ego, 
de moy, de ma part: xxT° aiôpæ eu, contre cét homme. 

s._ Mais lors que cette elifion fe fait dans vn mot qui fe decline, 
l'accent qui eftoit fur la derniere fe retire fur la penultiefme, & de- 
meure toûjours Aigu, quand mefme cette.penultiefme ferait lon- 

e, parce que fa derniere n’eft plus confiderée : comme en = 
de s'y benucoup de chofes : Air trade, il a cmduré des chofes fa: 

ghenfes : Na", font difficiles. 
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REGLE X. 


Des noms en.os formez du Preterit Medion. 


Les Noms en os formez du Parfait mediot, 
Effant encore unis auec vn aütre Nom, 
Leuent la penultiefine en demeurant Atkfs, 
Et l'antepenultiefme en deuenant Palifs. 

: ExsupPzras. 


Les noms en es compofez d'vn Preterit medion & d’vn Nom; 
ont l'accent fur la penultie{me, s'ils fe prennent aétiuement: com- 
me avspusAdyes , vn babillart, un caufeur, conteur de [ornettes : 
ai dpoQéros, homicide : elxorduss, econome, qui « foin de la faille : 
Eigoxwns, quitus d’une efbée : Auomps Dos, qui nourrit Le peuple : 
Fson nos, La mere de Dies : ABoGS AS, qui ruë des pierres: i xIvoPd- 
Jos, qui mange du poiffon. 

Mais s’ils fe prennent paflinement , l'accent fe retire fur l’ante- 
penultiefme, comme 4800 @ayes, qui € mangé des poiffons : Aud= 
GoAos , qui a effé frappé d'une pierre : Fedanos, qui eff né de Diet ; 
Aadrpopes , qui eff nourry par Le peuple, &c. 

ADVERTISSEMENT. 
S'ils font compofez d'vne Prepofition, ils retirent auffi l'accent fur l'ante= 


penultiefmes comme xerahoyer, rôle, catalogue : d'ions, qui 4 efté labouré 
- deu fois, Ce qui rentre dans l'analogie generale des compofez de la Regle 


fuiuante, 
Reczez XI 
Des Compofez de quelques particales. 


Dans vn Nom d'a, su, due, var, d) composés 
Sur l'antepenuiriefine eff l'accent recule. 
EXEMPLES 
Les Compofez retirent fouuent l'accent fur l’antepenuitiefme, 
Sc particulierement ceux qui font faits de quelque particule, com- 
me drePos, ignorant, imprudent , de coQoss Jaçe: srais, qui 8 de 
Bons enfans, de mus, fsou fille : dnvgers, difficile à trouuer: 
DaurD'poss 4, Nr femme fuiette à fon mary : Aves, qui 4 l'ejprit 
double. Et de mefme ad ypises, antechrift : eudbuAos, conferui- 
teur: eyes, curieux : xx roms, espion, &cc, 
On y peut joindre les compofez de deux Noms, comme Qu 
sopos, philefophe, de ginss amy, & de copés fage ; Nuapyes, prince 
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du peuple : Aux Aeyss decalogue. Mais cela n'eft pas toûjours vray 
en ceux-cy. Car par exemple on dira j’accent fur la derniere, e£s- 
aaMYS, extrémement beau : audus, rude, reuefche : soeGus, pieux, 
deuot , religieux : aouCWs, émpie : apuAyT IS, prince des voleurs : 
Fauuarepyds, faifeur de miracles. Et autres dont on ne peut pas 
faire de Regles particulieres, mais qu’il faut apprendre par l'vfage. 


CHAPITRE VIII. 
DES ACCENS DES VERBES. 
| Recce XII 


Generale pour tous les temps. 


T'onjours l'accent du Verbe au plus loin [e retire, 
Si par neceffité quelque loy ne l'attire. 
ExEempPzius 
La Reple Îa plus generale qu'on puifle donner pour f’accent des 
Verbes, c'eft qu'il fe retire toûjours le plus loin qu’il peut eftre, c'ef 
à dire fur l'antepenultiefme, s’il n°y a quelque regle qui l’oblige de 
s'auancer, comme lors que la derniere eft longue : auquel Cas il ef 
obligé de fe mettre fur la ponte par la Regle 2. 
ue fi le mot n’a que deux fyllabes , alors l'accent fera parne- 
” ceflité fur la penultiefme, Circonflexe ou Aigu, felon qu’elle enfers 
capable : en quoy il faut bien prendre garde que l'u Anal, quin'i 
Es rarement long, l’eft neantmoins d'ordinaire en quelques temps 
es Verbes enue, comme dans sËwyuv, ééalyyee, s Ce yru, qui à 
caufe de cela ont l'accent aigu fur la penultiefme. 
Il y 2 feulement quelques temps , qui de leur nature prennent 
l'accent autrement que cette regle generale, lefquels feront faciles 
à remarquer par les trois Regles fuiuantes. 


Rs5GeL% XIII . 


Des temps qui prennent vn circonfiexe fur la derniere, 
 & Lo du fesond Entur vn circonfiexe aura, 
… Et tous [ès deftendans comme luy reglera : 
2 Loins lAorifte fècond d'Infinitif AËBf, 
3 Ccluy du medion au [eul Imperatifs 
#4 Les Aoriffes Paffifs reglant le V'erbe en us 
Prennent au Subjonétif le circonfiexe auf. 
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ExsMPLess. | 

Le Futur fecond de l’Indicatif A@if prend vn Circonflexe fus 
la derniere, & mefme le Futur premier fe la TN era , Qui eft 
toûjours pareil au fecond : Et cët accent fe garde fur la mefmefyl- 
labe, ou celle quiluy refpond, par toutes les perfonnes , dans les 
temps qui dépendent de celuy-cy : pourueu neantmoins qu'elles en 
foient capables : car autrement l'accent fe change felon les regles 
generales cy-deflus. 

1. Ainf nous difans +6, nus, nai, verberabo, is it, êe frap- 

ay. Plur. roms, &c. A l'Optatif ram, dis, 65. A lInfinitif 
mir. Au Participe n #67, ouûrs, verberaturus, qui frappers. Au 
Futur 2. Med, nmèueu, ni, naïru, À l'Infinitif nas. 

2. L'Aorifte fecond de l'Infinitif A€if prend aufli vn Circon- 
flexe na, tout de mefme que fon Futur 2. Mais celuy duPartici< 
pea vn Aigu nxrar, qui 4 : 

3. Celuy de l’Imperatif Medion a le mefme accent Circonfiexe, 
ni, rade), rwms, &t. Où l'on voit qu'aux autres perfonnes 
. DE felon les regles generales, comme nous auons dit cy- 

cflus. 

4- Pour les Verbes en #e, comme nous auons monftré qu'ils 
fuiuent prefque entierement les Aoriftes Paflifs en la Conjugaifon 
de leur A@if, ils les fuiuent auffi pour l'accent. Or les Aoriftes Paf- 
fifs ont vn Circonflexe au Subjonctif #6, #5, ÿ, &c. & par cons 
fequent les Verbes en 4 l'auront aufli, 768, is, is, id, &cc. 


ADVERTISSEMENT. 


Nos n’auons point parlé icy du Preteric Parfait du Snbjon&tif & de l'O 
tatif, parce que ces cemps font fi peu vfitez fans la circonlocution, que les 
Grammaïriens ne conuiennent pas mefme de leur accent. D'ordinaire neant. 
moins on leur donne l'accent fur la penultiefme, foit aigu ou circonfiexe, 
feton qu'elle en eft capable, comme nrxèeas , que ie fois diuisé : rtrinèuas 
que ie fois puny en honoré: épi ulw, ÿ9, fro, que ie fois aimé : MA, dos 
ro, Sc, que ie fois deliuré, Voyez Liu. 3, chap, 18, | 


RsGze XIV. 
Des temps de l’Infinitif qui ont l'accent fur [a penulticfma 
x L'Infinitif Parfait, 2 Les Aorifies en AI 
Leuent la penultiefine, 3 en exceptant AZOAT 


ExsmpP2zss. 
1. L'Infinitif ayant diuers temps terminez en 4, y prend l’accent 
fur la penultiefme. Et cétaccent eft Cixconflexe fi la fyllabe eft 
longue par nature : finon il fera Aigu, LL 
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Cequiarriue 1. A tous fes Preterits, comme au Parfait de l'A. 
if map. Celuy du Paffif an Pig, mPiAïX, auoir efté aimé, 
Celuy du Medion sara. 

2. Danstous les Aoriftes terminez en g de quelques fortes de 
Verbes quece foit, comme au premier de l'AGf nos, mexZe, 
QrAñou:, duapriooi, asoir frappé, troublé, aimé, failly, &cc. 

Aux deux du Paflif, comme n965r, ouxsbñrey : nrûreg, Ma: 
FLE 
j Au fecond Aorifte du Med. ne, 7%, FX, euube Qt. 
3. Iln'ya que l’Aorifte premier du mefme Medion terminé en 
AZ6 AI qui eft excepté de cette Regle, ayant l'accent fur l’ante- 
ultiefme, comme n'Jf, an, &c. | 
. Les Verbesen we fuiuant encore les Aoriftes Paflifs, prendront 
vn Aigu au Prefent, & vn Circonflexe à l'Aor. 2. felon que la fy1l- 
be en eft capable : Ce que nous n’entendons que de |’ &£ : 
Au Prefent, comme nôs sq, ire, ide, é@isdig, Rdbre , &c: 
À l’Aor. 2. comine Fur, cire, cr, SÛrg , EC. ; 

Pour le Pafhf de ces mefimes Verbes , il fuit les regles 
des autres Verbes Paflifs en fon accent, comme en fa Conjugaifon 
Erpour l'Aorifte 2. Medion, il eft compris cy-deffus dans les exen 
ples des Aoriftes en ge 


ADVERTISSEMENT. 


L'on peut donc icy remarquer la difference de l'accent pat lequel on di- 
ftingüe aflez fouuent trois Aoriftes premiers femblables en terminailon, 
comme 


# 


- .. A L'OpTATrr Acrir, l’aigu fur la penaltief | 
Siaou, ABAHTI ? À me, parce que a derniere eft lues felon laRs, 


Je ne À L'IMPSRATIF MEDION, l'accent fur l'anre= 
diAucu ; AMA : poniene arce que la derniere eft breue, feton 
\ | mefme Regle 2. 


ee L'INFINITIF À ; TIF, l'accent fur la penule 
. Ms. À tiefme pat cette regle-cy; lequel eft circonflere, 
Suunowu, armam/]e 5 PE « paffe pour breuc hors l'Optatif felon 


Maïs remarquer qu'en ride, & npAbIes PSE RE efttoûjohrs le mef- 
me en ces trois temps , parce que n’y ayant que deux fyllabes, il ne péurpasie 
tejetter plus loin à l'Imperatif, & que l'y than bref, il ne peut pas recenois | 
te Circonfiexe à l'Infinitig a nr Le : 
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REGzzs XV. 
De l’Accent des Participess 


Tr Releue ds Participe, au Moyen, à FAP, 
L'Aorifle Aëlif fecond, é les deux du Paffif. 
2 Mais ZAS comme ME'NOS leuent leur penultieline, 
3 Et ceux en ofpos leur antepenulriefine. 
ExsmpPzzss. 
1. Les Participes terminez en #5, par omega, ont l'accent Gra- 
ue ou Aigu fur la derniere. Et ceux cy font du Preterit, tant à l'A- 
tif, comme rrm/@Pe'ss dos: ducæemaxgs, des, &c. que duMedion, 
ronds , es. 
L’Aorifte 2. de l'A@if prend aufi le mefme accent, rwwdr, drms. 
Comme auffi les deux Aoriftes du Paffif ruplais, des : roms, dre, 
Ainfi les Verbes en we auront encore ce mefme accent, wôefs ou 
Peiss dress, isa, unes : L'on, dans, &C. OM, Dam, &c. 
2. L'Aor.r. AËtif terminé en os, prend l’Aigu fur la penultief- 
me, comme mars, Piañoms. 
Le Preterit Pafff en sos de mefrñe, comme ssru0mguéres m9: 
Arsdos. 
3. Les autres Participes Pafifs qui font terminez en os4ws, ont 
l'accent fur l’antepenulticfme; comme le Prefent ruzxidsdues : le Fu- 


tux ns TuPfacédus : le Futur 3. ssru-Jd dus. 


REeGczrz XVI. 
De quelques Imperatifs particuliers, 


x Pngrau le Prefent d'Aorifte à diffingué 
Dans ain comme inSs, sûps, idV', AaBt. 
a Ces Aoriftes feconds , agixov Ô ram 
Lenent la pennltiefine; ainfi qu'ëmaals. 
ExsMPLes. 

5 Ces Imperatifs deuroient auoir l'accent fur La premiere felon 
les regles precedentes ‘Mais contre la couftume des autres, ils ont 
yn Graue ou vn Aigu fur la derniere, comme on voit dans la Regle, 

les diftinguer de ces Aoriftes 2. des mefmes Verbes ün,sl4 
dit : AVe, 6] eff vens : Jpe, il a trousé : 195 pOur dir, il & ven : Aa- 
€: pour Sauce, él 4 pris, 
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Neantmoins ces Imperatifs mefmes retirent l'accent dans 
compofition felon la couftume des autres Verbes, dont nous park 
rons dans la Regle fuiuante, comme fake, parcowrez : tan 
tronnez, BC. | 

2. Ces Aoriftes 2. de l'Imperatif Medion deuroïent anoirn 
” circonflexe fur la derniere, felon la Regle 13. au lieu dequoy ils on 
vn Aigu fur la penultiefme, d'@ixou , peruens, de a Qrusoua: ma: 
av , conserte OÙ consertere , de Tpéaa, verto , tourner : alt, 


oblinifcere, de a«wô dre, ossblier. 


ReGze XVIL 


_ Des Verbes compofez, 

1 Le Verbe composé founent l'accent retire: 

2 Mais contre cette loy ncantmoins on peut dire, 
Que l'accent circonflexe en [on lien fe rerient, 
S'il eff fier La derniere, on fi de Crafe il vien. 

3 L'Aorifle on le Parfait fon accent garde auf 
Deffhs fon Participe, 4 € fon Mode inf: 
Comme aux autres encor diffyllabes eftart; 

Où la premicre longue à circonfiexe accent. 
6 Toins-y du Verbe en M1 Subjonétif, Optatif, 
7 Eigi hors fon Prefent G fon Imperatif, 
Exsmriss 

T_ Les Verbes compofez retirent l'accent de leur fimple fur! 
tepenultiefme auffi-bien que les Noms, comine de fus, 
s'Afeoir : xa}nneu, le mefme: nain, jaceo, effre couché pat 

Ke» CirCUM)ACCO : æpédor, ronrnez : œerpéhor, echo 

pa, dites : oÙuQalr, confefez, &c. E%, mitte, enseyez : 496 
xFer, dimitte, Jaifez aller : Ÿds, mettez : xamŸs, quirrez : À, 
donnez ; 3mwdbs, rendez. 

2. Mais l'accent circonflexe demeure fouuent far la meline ff} 
labe, ou fur celle qui luy refpond , auffi-bien dans les dériuez Lu 
dans les compofez, quand il eft fr la derniere : Ainff de gas, sr 
woyeray, il demeure en naît, Smpad, %mmAñues, 8cc, O1 
naift de le crafe & de la contra@ion, comme ewhg, eu} Mi 
«wa, Grifer : cardui, fe recourber, refléchir, contraer, ri 

rer si mpaob eu, fanter defis : é rarpbouÿ, corriger, redrefir: © 
x, él ver/e dont, RC. . 
x Le 
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3. Les Aoriftes &e les Preterits retiennent aufli l'accent de leur 
fimple; premieremenñt. en toutes fortes d'Infinitifs, comme rgs 
effre allé : asia, Je retirer: eva, entrer : ( que fi la penultiefme 
s'abrege, l'accent fe change en aigu, cofnme amsrg, easrg, parce 
que le circonflexe ne peut paseftie fur vne breue:) «ra $l0g,amois 
monté : God, ctediblrq , eftre donné, linré ; SL UT 14, a — 
ex VX » donner, linrer, mettre entre les mains: diurmei, ont effé 
renHoyez ‘ NS None 7. 

4. Dans les Participes, cômme eiggés: qui 4 ehuoye : aQexgss 
qui a renuoyé : isdos, ensayé: aresdus, rensoye, relafché : Hush 
DAY , engendré : o@yords, premier n4y : Bag, draBaé, KR TU BAS. qNË. 
« monte, qui 4 defcendu : ee » compris, concel, &C.. | 

ss Ces deux temps. retiennent aufh l’aécent de leur fimple auË 
autres Modes, s’ils n’ont que deux fyllabes, & que la premiere foiè 
longue; comme diyer S'auois: xATST or, de contenois : dO6îxx 25 
Preterit, & « Pixx à l'Aorifte, s'ay rensoye, congedié , laifié aller = 
Ta, S'4ÿ enlafsé : xafiQu, say atteint, say touché : l'y d'ixréi 
ay, paruenir; 6Q 17, de fui paruenu : sine, S'4y emporté : xx 
EiA0?, AY ACEUSE : avi xR À 4 compris Cr entendu : eus, met à 
dre ausc, Adivhter : mer, S 4 pris, S'4y compris : WWTÉR OT, É'A. 
eu part. Mais ovruñu, confcius fum, fe ffay, ie fuis coupable, prend 
Ya igu. fur l'antepenultiefme , Quoy que fon fimple Wie, ée fer, aie 
va circonflexe. nn 5 ta ra 

6. Les Verbes en se retiennent auffi l'accent de leur fimple af 
Subjon@if & à l'Optauif ;. comme æes18@, addain o# adderem 
s'adiqhterois; Gañdÿ, Gdÿ, fuperaddaui, fnperaddiderir, - 

Mais remarquez que l'on efcrit 3m8eigelu, se eio, set, felon. 
Ja Conjugaifon des Verbps:en 4 ; ou moulu, Snéâoe, Sete, 
fclon La Cénjugailon des Barytons. De mefme 27088 ua, 6, ra, 
ou pilou, 27004, Smvbnmes ; & quelques.autres. qui retirent l'aë. 
cent, commeles Verbes Barytons. De làvient qu'on trouué mel. 
me QC aa, 0; & ati ou, mes y, Gex, pramiferim, is, it, cu 
. 7 Le Verbe siué garde aufli {on accent dans fes compofez. | 
hors le Prefent & l'Imperatif ; comine #rrfv, #beram; gris bu 
PLUÉS LA abeyas ; «aa, abeïit, axd,abfins, tt. SR 

Mais le Prefent & l’Imperatif le retirent, comme da hdi 
dass, pis, amd Où d'a, hf, d'ais'ae, abeat, cc. ONE RE 

dt . ADYERTISSEMENT 

A etacif moyen du Vesbe fe, mitto, ensoyer, garde {on ciraanflexe 
pee Liane d'vut Prepoltion monofylfabe, {e on L'Etymologife une 
me 7portÿ, admittito, receuex,, édmertez ; spooë, præmittito en yyex deuants 
Maïs il le retire dans lès compolez d'une Prepofition de deux Pi beñcor Me 

êre, leiffiès duitiens na oo uale, faites dafosndre, puis d° ei dr diffyil 

m 
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| CHAP:TRE:IX. 
Des. Enclitiques, | 


Les Enclitiques ne font que certaines particules qui s’enclinent 
& s’appuyent fi bien fur le mot pres , qu'elles femblent s'y 
vair & ne faire qu'vn auec Iny. D'où vient que ce mot qui Les fot- 
tient porte aufli tant qu’il peut l'accent qui les go@erne. 

. De R il s'enfuit que l'aigu ne pouuant eftre fuiuy de plus de 
deux fyllabes, & l'accent circonflexe de plus d'vne, lors que par 
cette vnion d’Enclitiques il fe fait vne addition de fyllabes à la fn 
du mot ; fon accent ne pouyant plus porter jufques à la fin de ces 
fyllabes, il éft à propos qu'il en reçoiue vn nouuean s’il le peur. 

- Ainfi il arriue que lors que l’Aigu ciÿ à l’antepenultiefme, ou k 
circonflexe à la penulticfme, l'Enclitique qui fe vient joindre aprés 
doit donner fon accent à ce mot pour eftre vnie auec luy : comme 
«to punis mous due Lou : aleunts dci ue éçi OÙ vous remar- 
quèrez que æŸ, qui a de foy vh Circonfléxe, ne rejette neant- 
moins’ que l’aiou ( qui eft ce qui domine dans le circonflexe, com 
me dit"Qyintilien) tant parce que la fyllabe de deuant ne feroit pas 
fouuent cäpable d’vn circonfiexe, que parce que-cét accent ne 
peat pas eftre ps EM longue par nature, comme cft icy an 
qui fe joint au mefme mot. _ | : 

.' Que fi l’accent eft'aigu fur la penült. alots l'Enclitique de 
fyllabes retient fon accent; comme artpamov #5'is Ad yes s'<-i, parc 

ue cét sigu ne pourroit pas porter jufques au bout de ces deux 

ÿllabes’adjoûtées. ; de 

Mais f l'Enclitique eR d'vne fyllabe, il femble qu'il y peut anoir 
queique difficulté. Les nouueaux Grammaïiriens difent que œtte 
monofÿllabe perd tofiours fon accent ; comme Adyes tou, aôes- 
av mou. Mais les ancieris ne s'expliquent pas aflez là-deffus: &ie 
ne fçay fi cette regle ne pourroit point fouffrir quelque diftin@ion 

ut rentret dans l’analogie generale de I prononciation , qui fe- 
rbit de dire que fi aprés cét aigu à la penültiefme, il fe joint ve 
Enclitique monofyllabe breue, elle perd en effet fon accent; con- 
mie ACy0s 76, ne 08, tant parce que l'accent precedent peut bien 
gouucrner ces fyllabes, que parce auffi qu’il ne fe peut pas faire 
que l’Enclitique rejette fon accent fur 1a derniere de ce mot, eftant 
contre toute forte de raifon, qu’il y ait deux aigus de faitre, c'eft 
à dire deux éleuations de voix fans l’auoir rabaiflée entre deur. 
Au lieu que s'il y fuit vne Enclitique longue par nature, aprés ct 
gigu à La penulticfine ; cftans contre l’analogic de la langue Grequ 
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Que deux fyllabes eftant rabaiflées aprés l'accent, la derniere foit 
Jonguc : il femble qu’alors l’Enclitique deuroit retenir le fiens 
comme Adyes wo : ce qui paroïft encore plus fenfible quand la 
finale du mot mefme eft longue ; comme er }p#mu wŸ, parce 
qu'autrement il y auroit quatre mefures de rabaiflement aprés 
accent; ce qui ne fe trouue jamais ailleurs ,'ny en Grec ny en La- 
tin. Mais ie foûmets en cela mon jugement à celuy des Sçauans, & 
à la prattique que ie vo aujourd'huy receuë dans tous les Liures. 
Si l'accent eft fur la derniere, foit aigu, {oit circonflexe, il n’y 
a point de doute que l'Enclitique fuiuante, foit d’vne ou de deux 
fyllabes perd toûjours le fien, parce que l'accent dy mot eftant 
ainf fur la fin eft aflez fort pour foûtenir la voix jufques fur l'En- 
clitique, {oit qu'elle foit d'vne ou de deux fyllabes. 
cla feul peut prefque fuffire pour nous faire voir toute l’ana- 
Jogie des Enclitiques en general, quoy que nous l'allions encore 
‘expofer en particulier dans les Regles fuiuantes, 


REGLE XVIITL 


Quelles font les Enclitiques. 


Enclitiques [éront ns, nvds À Te, 76, 
Pie, md, Ti, mt, # Th, ÈS) M, TÉ, 7 d' 
Le Prefent de qu © d'ei, bors ons, ci, 
Pronoms d'une [ylabe on y peut joindre auffi, 
lors «, hors ca duel de [èconde perfonne, 
AAnx Poëtes Sir, jé, nr, anec d'autres on donne, 
ExempPiess. | 
_ TL y a des Enclitiques prefque dans toutes les parties d'oraifon, 
comme re | j 
Dans sis Noms: #53 aliquis; w, aliquid, gwelque, par tous 
Jes nombres & toutes les perfonnes, quand il n’eft point interro- 
gatif; comme auff # article, pour mes, alécmus, & ré pour 
qri, alicus. | ve ETES 
- Dans zss PrRonoMs, tous les primitifs qui font mono 
fyllabes, hors a; comme | x 
où, pl, mi,  mei, mihi, me, my. 
on, oi , ., tui . tibi s Tes. #0 
FA CE é, fui, fibi, {e, foy: 
spl, pa, put, au duel de la 3. perfonne: 
QCar spé de la feconde perfonne‘neft pas ": 
| m 





# 
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EQia, e@ir & Pi au Datif Plurier de la troifiefme perfonne, 

Quelques-vns y adjoûtent aufli r@és pris pour c@ras. 

Dans Las VSRDBES, aigu, 65, Jumeff, (dt, es, en cd 
excepté.) 

és, ésor, effis ou füunt duo. 

Sur, is, eo, fumus, efhis, funt. 

UE quai, dico, dicit, (ous, dicis en eft excepté] 

parer, arr, dicitis ou dicunt duo. 

pau, QuTis quo, dicimus, dicitis, dicunt. 

Dans Las ADVSRBES:0%4, m6, d'où: MTS, quelque 
Yois: x @s, en quelque maniere : «3, par quelque lieu : xoûi & mi, 
quelque part: r@, encore. | 

Mais quand ces Aduerbes feruent à l'interrogation ils ne font 
plus Enclitiques ; comme a} er Sexsre ; d'où vient-5l ? Aoÿ idan; 
où ef} il mors? 

Dans Las ConjoncTions; aÿ,encorque, certes: y, 
an moins, certes : m8 & êérs 6, pa ,ru, ni, & femblables parti- 
cules expletiues, qui font particulierement vfitées dans les Poëres 
ou dans les mots compolez ; comme #4, d'u, dm: &c. - 


ADVERTISSEMENT. 


On peut remarquer encore d'autres Énclitiques dans les Poëtes , & fur tr 
dans Hemere ÿ comme me, où ou ré , Toi, Oér, 4ù, 80, 5v, vir, 10, 2x4, nie, tn, 
pari, parti, rtÙ POUL roù OÙ sys indcfiny, auec «jé pour ugs, & peut-efxe 


quelques autres. 
| REGLE XIX. 
Quand le Circonfiexe eft für la penult, ou l'Aigu fur l'antepenultiefn 


3 Lorsque le Circonflexe ef} à la penultiefine , 
, On que l'Aigu [t troune à l'antepenultiefine , 

 L'Accent de l'Enclitique en ce mot paferæs 

2 Hormis en irsxs, Evous, Brexge 

. ExsmMpPLESs 

r. L'Enclitique fuiuant vn mot qui a le circonflexe fur 1a penil- 
tiefme, ou l'aigu fur l’antepénultiefme ; rejette fon accent fur 1: 
derniere de ce mefme mot; comme dbÿa ds cv, vofire fersstenr :i 
œueuvs s ça, c'eft le feigneur. FRS 
‘ 2., Neantmoins aprés fvsxs , clrexx eërexx, l'Enclitique retica 
fon accent; comme és 08, À cafe de vous , &Gs 
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ADVERTISSEMENT. 


La raifon de cecy eft claire. Car ooù eftant gounerné d’inxs, il ne doit pas 
fe joindre en mefme mot auec luy: eftant fort à propos que ce qui gouuerne 
& ce qui eft gouuerné foient deux chofes diftinguées. 

C'eft pourquoy aprés les Prepofirions l’Enclitique retient auffi fon accents 
comme elle fair encore lors qu'elle fuic vne conjon@ion disjonétiue ; comme 
novra jai, bof, felon moy, ou veus: mipi ooù, h jaë, ie mey ou de vous: àrrs (ao 
où, pour vous 7 peur mey, Dont on peut voit vne infinité d'exemples dans 
Les Nouueaux Teftamens des Effiennes, & dans tous les autres liures qu'ils 
ont imprimez fur de tres-cxcellens Manufcrits de la Bibliotheque Royale: 
lefquels ont efté fidellement füiuis par vous les aurres, 


REGLE XX. 
Quand l’Aïgu eft à la penultiefme, : 
D'un mot la penultiefine ayant l'accent aige, 
La fjllabe Enclirique a tour accent perdu: 
Mais pour la diffyllabe elle Le garde ic} a 
rd'eg av te le montre, anec 10305 ist 


ExsmP1iaus. 

Lors que le mot a vn accent aigu fur la penultiefme, l'Encliti- 
que d'vne fyllabe perd fon accent, comme Adyes tou, mon difcours: 
ex cv, voftre mary: péees n, quelque partie. 

Mais celle de deux fyllabes garde le fien; comme Ac'yes if, 
c'eft un difcours : auf à vx ne micros d'uaptia Gi, Rom.L Tour ce 
qui ne vient point de la foy eff peché. 

ADVERTISSEMEN, 

Fe fuis icy l'opinion commune, furquoy on peut voir ce que jay remar 
qué à l'entrée de ce Chapitre 

Il yen a qui fe font perfuadez que fi le mot auoït la penultiefme longue 

at pofition, & la derniere breue, alors l’Enclitique rejerteroit fon accent fur 
E derniere de ce mot; comme &rd'p& peur, drdp& rmæ, maïs cette regle eft rejet. 
tée de pu : & l'on peut dite qu'elle eft vifiblement fanfle, & contre la 
nature Ôc l'analogie generale de la prononciation, parce qu'elle nons met deux 
aigus &C deux éleuemens de fuirte. Fa 


RzGczs XXE 
Quand l’Aigu ou le Circonfiexe font à la fins 
Va aigu für La fin on circonfiexe effant, 
L'Enchtique qui [uit [e paffera d'accent : 
Mais lors l'aign demeure effant en la derniere, 
Sans fe changer en granc-ainff qu'a l'ordinaire, 
M m iij 
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ExsnuPzLss. 


Lors qu'vn mot eft marqué d’vn aigu ou d'vn circonfiexe fur ls 
derniere, l'Enclitique qui fait perd tout à fait fon accent. Mais 
alors cét aigu demeure fans fe changer en graue dans le difcours, 
comme à l'ordinaire: parce qu'il faut qu'il releue cette derniere 
fyllabe du mot pour dominer dans l’Enclitique fuiuante , & des 

eux n'en faire prefque qu’vn feul mot, au moins quant à cequi 
eft de la prononciation; comme @ses Qu, Dies dit, 8 non pas 
Ques an» ny Qcvs Quad. Et de mefme @ug 400, à men Dies: 
va cu, malheur à vous: Où Dp seu, nous fommes à Dies, 
mous appartenons à luy, &C. | 
ADVERTISSEMENT. 
ïs encore icy l'opinion commune, quoy qu'il y ait grande apparene 
en pt = Lconflèe fur Ja derniere y a Vie Enclitique Eye 
be, elle doit retenir fon accent: comme Os$'eucé, 6pà r1r&s, parce que ce cit- . 


conflexe ayant desja vn rabaïflement fur la derniere du mot precedent, dd. 
difficile de croire qu'il y puifle auoir encore deux autres fyllabes de rabaf- 


fement, 
| Retz XXII. 
Quand il y a plufieurs Enclitiques de fuittes 


Lors que donble Enclitique enfemble tu joindre, 
L'accent de la derniere en l'autre tu mettras. 


4 





ExsmMspzisgss. 


Quand deux ou pluficurs Enclitiques fe fuiuene, alors l'accent 
de la fuiuante fe met fur celle de deuant ; fçauoir vn Aigu ou bien 
van Circonflexe, fi la fyllabe Le requiert, comme nxeco7 pa ans, 
quelques-uns me frappent : Zôuc Moi ra odbur Juda. 

Kg s ou ét, c'eff mon Seigneur : Et alors ces Enclitiques re- 
jettant ainf leur accent les vnes fur les autres, la derniere en 
_ demeure neceffairement priuée, comme on voit en ce dernks 


exemple, | 
ADVERTISSEMENT. 


Ie parle encote icy felon l'opinion commune & l'vfage qui eft aujoard'bsy 
receu, quoy que fuiuant le prinçipe general que j'ay expliqué, il me femble 
qu'il eft éAjours de l'analogie generale de la Éangue, de n'auoir jamais deux 
éleucmens de fuitte : fuiuant quoy j'aimerois mieux dire Kopôs gou &r£, fani 
accent fur gov, que non pas Küpoôs guoë êrs, Occ. 

Et ma conjecture peut eftre appuyée par beaucoup d'exemples du N.Te 
flament, dans les Editions Royales du Louure, de Robert Eftienne &e de Plan 
tin, & dans les Remarques de Pafor ; comme Mafrral pu èr$, Eoan & 31 
Mr. ya pus érir à Qsbs, Rom, 9e L'exves rtegt uevirir, Matth.a, 11, Oz 


Car. IX, DES ENGLITIQUES. si 
en didbis ue ooi, loan.19, 11. Ma res pad En &pegre sir, 2. Cor. 11. 16, où ué 
retient fon accent : & femblables, qui ne font pas des erreurs de Copifte;s mais 
pluftoft des reftes de l'ancienne prononciation. 

Et ces autoritez peuuent mefme eftre appuyées de Îa raïfon, fi l’on confi- 
dete bien la nature des Enclitiques. Car puis de Endlitique n'eft autre 
chofe que s'appuyer tellement furle mot precedent, qu'on ne fafle plus que 
comme vn feul mot auec luy : il femble que cette PrOPAE ne puiffe pas con- 
uenir aifément à plufieurs mots de fuitte, 8€ qu'ainfi quand vne de ces di&tions 
Enclitiques a precedé, & s'eft vnie au mot de deuant, la fuiuante nè peut plus 
eftre conblerse comme Enclitique, maïs comme vn mot si tm » & qui ainf 
doit retenir l'accent qui luy eft particulier, de mefme qu'elles le retiennent 
dans le regime des Prepofitions, comme nous venons de faire voir cy-deflus. 
Quoy qu’en cecy, comme en tout le refte, ie foûmette encore mon jugement 
à celuy des hommes habiles. 

l'adjoûreray encore feulement,qu’vne marque que ces Regles ont efté bien 
fouuent forgées par les nouueaux Grammaitiens , ou accommodées à leur 
vfage : c'eft que ceux du fiecle paflé mefme ne s'accordent pas toûjours auec 
ceux-cy, comme on voit dans Vetgare, l'vn des plus habiles, & qui viuoit 
äl ÿ 2 cnuiron 150. ans, SR 


XI. Sion doit prononcer les deux aceens qui [e tronneront 
fer vn mot fuiuy d'Enclitique. . 


Or il faut remarquer icy qu'en toutes les rencontres où l’Enclitique rejette 
fon accent fur la fin d'vn mot, on le doit roûjours prononcer, contre ce qu’en- 
feignent les nouueaux Grammairiens, Vergata dit qu'on les doit alors pro 
noncet tous deux autant qu'il fe peut, & ie croy qu'ila raïifon. Maïs fi l'on 
n'en prononçoït qu'vn, il y a grande apparence que çe deuroit toûjours cftre 
pluftoft ce dernier que non pas l'autre. 


11L. Quelques rencontres où Les Enclitiques ne rejettent 
pas leur accent. ne 


Les Enclitiques retiennent fouuent leur accent fans le rejetter fur le mot 
precedent; ce qui arriue 

1. Pour éuiter la mauuaife prononciation: comme oùrs es Kæisæpa ri fup= 
rer, AGor. 25. Je w'ey rien fait contre Cefar: où ri retient fon accent, parce que 
s’il Le rejettoit, cela feroït de fort mauua'fe grace à prononcer, 

2. Pour donner plus d'emphafe; comme &m'n File rt, Rom, noais c'eff 
da racine qui veus perte: où a$ retient fon aigu : 5 #/8ôm qoi, 1. Tim, 4. qué vous 
a cfté donné: où ovi le retient de mefme : Mi ris pd JE y épepre dre, 2. Cor. 11e 
De peur que quelqu'un ne en'eftime n'effre pas fage : où jui a retenu fon accent. 

3. Les Enclitiques £etiennent encore leur accent au commencement des 
periodes, & mefme aprés vne virgule, patce qu'alors elles ne font plus 
&ncliriques, ne s'appuyant plus fur vn mot precedent : comme ei d'osw, 
Luc. 4. Le vous donner, Nitions, où Mÿ 0, éyépômre, Luc. 14, Mon fils, ie 
vous dis de vous leueri au retient fon accent, parce qu’il ne fe peut pas joindre 
auec veaæioxe dans la conftru&tion , maïs auec Aéy qui le gouuerne : & 

u’ainf il ne s'encline pas fur le precedent, mais conuient auec Je fuiuant x 
& pascant n'eft point Endlitique. ds | 


I! n'y 4 perfonne que ie fçache qui ne conuienne de cs dernieres obferuationt. 


qui [ons siréss de Pafer Gr ausres Auteurs, 
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Mais ie croy que fi on prend La peine de les confiderer, elles ne feruirent pas pu 
eppuyer.ce que s'ay dit cy-denanr, qus eff que ces Enclitiques ne font pas rer 
Ænclitiques, & que les Regles qu'en en donne ne font pas tonieurs conformes à le 
pratique des anciens : de jorse qu'il 3 @ teñiours quelque lien de s'en défier, ler: 
qu'en veir qu'elles repugnens a principe nasurel que day marqués 


REecze XXIII 
Quand #51 prend vn accent. 
Ea periode effgnt par si commencée 
Lors d'un accent aigu la premiere eff marquée : 
Ainfi que quand fninront ces mots &, ShA«, e 
AAHEG OS d pme : st My, Ter êste 
De ExsurLrss 
Quand {a periode commence par #51, fa premiere fyllabe ef 
marquée d'vn aigu ; comme ê5: 4%. Er de mefme quand ëtr ci 
aprés ces mots vx, Ad, &ç. comme Tr és: mais on dit auffa 
va mot mwrçi, c'effcela meme. 


_ Que fi la finale n’eft pas mangée , nr" 64, alors 64 n'a pois | 
d'accent, mais il le rejette felon la regle precedente. 


Rs5ce1rzs XXI V. 


| Des mots qui n'ont point d'accent. 
x O'irso, » My 618, 66, $7, HO point d'accens, 
Non plus qui, 5%, 05 ,èn, 66, pareillemens. 
2 Mass S prend un aigu fèrmant la periode ; 
LS 
EE à la fin d'un vers comme luy s'accommode. 


Exsmrzress. 


# Toutes ces diétions monofyilabes n’ont point d’accent, mai 
fes quatre premiers , qui font le Noruinatif Mafc. & Feminin dr 
l'article prepofitif Singulier & Plurier, &a's, vt, comme, ont 
cfpsit rude, les autres ont Fefprit doux. 

2. OŸ neantmoins prend vn aigu à la fin d’vne periode, & 
+£ auf à La fin d’vn vers. ue : 

. ADVERTISSEMENT. 

Toutes ces diétions peuuent neantmoins auoir l'accent de l’Enclit? À 
Jes fit, felan Lee segles puwcedentes, &ors, feu. cogones 2 LÉTIS, Giquis, £ qu 
qu'un, Ge PL | 5 . 


F 
ak 
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fs reçoit aufli vn accent en diuerfes rencontres. à, quand il eft aprés je 
mot auquel il a rapport: sénewss @, comme vne fcie, 2. quand il eft employé 
à faire fimilitude, comme & dirér, ds péro, ds deg parñoas, &c. 3, Quand 
on le joint auec oëd'i ou pud'é. An? cd 3 015 pas mefme ainf 4 Quand on 
dit 4rir &s, cœle fe peur en quelque maniere. si 
, Et ls raifon eff que 5 anec l'accent eff pris pour zûs, dent on s'efl fersy pour 
Cürus, ainfi, comme le remarque H, Eftienne, & comme il fe voit plus d'une fois 
dans Hemere. C'eff pourquey quand à fe mer auffi pour êuus, tamen  DCANT— 
moins, Toutesfois, 5/ prend encore un accent, dr quelques-uns mefmes veulens 
Fo pe VAT ane, , is venant de la reinion de deux fyllabes ÿ, mais 
€ fentiment d'H, Efienne j; ( ; É 
tof vue [yncope qu'une re PP 


RE&5GLE XX V. 
Des Efptits. 

1 L'Article & Relatif, 2 5, 3 ju l'afpre efhrit aime: 
4 Li des Pronoms eft doux Po ipfe, res 
$ Ils ont le rnde ailleurs, qu'i, {e, mefine prendra : 
6 Doux eff l'è des Angmens, bormis en Euxg. | 
7 Et l'a des compofez , hors àdhs, &nvns: 
8 L'Artique « redoublant l'efprit dn Verbe a pris. 
9 Les Prepofisions dn doux feront notces, | 
10 Et les Conjonthions, hormis pen d'exceptérs. 


ÉExemMPLES 


Nous ne dirons icy qu'vn mot des Efprits , referuant le refte à 
l'vfage qu'on doit rechercher dans les auteurs ou dans les Diétion- 
maires. Et aduertiffant que l'efprit du Nominatif pañle dans tous 

fes Cas, comme céluy Prefént fe retient ordinairement dans 
tous les temps, & celuy du primitif dans tous les dériuez & les 
compofez. Mais il faut encore remarquer 

Premierement que l’Article d', #, & le Relatif &s, #, 5 ont toû- 
jours l'efprit afpre. Car d’, qui tient lieu de Vocatif, n’eft pas de 
l'Article, mais vn Aduerbe. L’Article n'a jamais qu'vn efprit feul 

dans les Cas qui commencent par vné voyelle ; & vn accent feul 
dans ceux qui commencent par vne confonne, comme r', au lieu 
que le Relatif a teûjours & vn efprit & vn accent tout enfemble, 
comme «7, &c. . 

2. Tous les mots qi commencent par ont auff l'efprit afpre, 
‘les autres voyelles & les diphthongues ont le plus fouuent le doux. 

3- Éntre les confonnes, il y en a quatre qui prennent vn efprit 
pude : fçauoir trois muettes, «,x, r, (pour lefquelles on a inuenté 


| 
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des caraéteres exprés, ®,, 8, ce qui nous difpenfe d'en parler icy:) 
& le ÿ au commencement des mots; comme peus robur , force, 
Que $ au milieu d'vne diétion il s’en trouuc deux de fuitte,camme 
en wppe;le REme pren Je doux, parce qu'il finit la fyllabe pre- 
cedente, & l’autre l’ 
dit au liu. 1. chap. 8. 

4. Tous les Pronoms qui commencent parvne, ont l'efprit 
doux; comme exe", us, m0 ; Sxtires , luy : &c encore avis , iple, 
duy-me[me. 

$. Toutes les autres voyelles des Pronoms font rudes, comme 
F'ueis) n0S, nous: rs, ille, /ey; & mefme #, fe, foy : d'où vient 
sr ts {on compofé, & par apherele «/7ÿ, fui ipfisee , prend aull 

e rude. 

6. L'#\@a en compofñition a d'ordinaire vn efprit doux; comme 
das, fans enfans. Ces deux font pourtant rudes : Avas, cu 
chaifne : Sius pour difns, Pluton, l'enfer. 

7. L'e, augment fyllabique a auffi le doux; comme énxrm 
énn@ur, cc. Mais ésaxx, Preterit d'Îçmue, fto, je tenir ferme 
auec fes dériuez ; és'ass, dcds, fans, ont le rude : s'o-w'x90, perf 
fer, vient aufli delà. | 

8. L’édaër Attique mis deuant les Verbes qui commencentpar 
e, ou, e; garde l'efprit du Prefent; comme dede, voir : “dexxa, ‘9 
es : sinyete , pincerna fum , $e /éis efchanfon : erogder, ie verfns 

vire. 

9. Les Prepofitions & les Conjonétions ont encore l’efprit dou, 
hormis quelque peu, telles que font ira, was; Srexx, &cc. qu'il fax 
remarquer dans l'vfage. 


pre; furquoy on peut voir ce que nous auom 


CHAPITRE X. 


Diuerfes Obferuations fur les Accens, & fur la diftine 
| ction des mots. 


I. Que l'Accent fert à connoiftre la quantité, 
C' comment. 


Xl eft bon de remarquer icy, que comme les regles des Quan- 
titez font le fondement dé celles des Accens: de mefme les Accens 
nous feruent fouuent à nous mener à la connoiflance de 1a 
tité, en remontant des effets à La caufe. Car, par exemple, l'aigu 
eftant fur l'antepenultiefme on peut conclurre que la derniere cü 
breue, hors les mots Astiques que nous auons execptex. 


CHap.X. Obferuat. für les mots € accens. 555 

La derniere eft encore breue quand le circonflexe eft fur la pe- 
nultie(me; & au contraire elle eft longue quand elle eft elle-mefme 
marquée d'vn circonflexe. | 

La derniere eft encore longue, lors qu'on voit vne penultiefme 
longue par nature, qui n'eft marquée que d’vn aigu, parce que ff : 
cette derniere eftoit breue, cette penultiefme auroit alots yn cir- 
conflexe. 

Mais quand la derniere eft brete par nature, & que la penul= 
ticfme n'a qu'vn aigu, on peut dire qu’elle eft auffi breue , parce 
que fi elle eftoit longue, elle auroit vn circonflexe. De toutes lef- 
quelles chofes on peut voir des exemples cy-deflus , fans qu'il foie 
neceflaire de les repetericy. 

L'on peut encore reconnoiftre la quantité du Nominatif Singu- 
lier par l'accent des autres Cas ou des autres nombres , & celle 
d'vn primitif par fes dériuez : ou au contraire. Ainf l’on voit que 
les noms en ime , non formez d'vn Verbe, ont la penultiefme lon- 
gue; comme #æAims, v > «itoyen, puis qu'au Plurier cét 5 eft circon- 
flexe, mAïrg. C'eit pourquoy le Feminin, qui fe tire de ces noms, 
a auffi vn circonflexe, mAins, citoyenne. De mefme rsw/, juuenis, 
feuns, a la derniere longue par nature, puis sis dit reufos au 
Genitif auec le circonflexe fur la penuitiefme. Et partant reaÿis, 
«dbs, juuencula, sesne fille, a vn circonfiexe. Et rsarias aueG 
rearloxos, v, jeune homme, auroit aufli l'a long. 


II. Que l'Erymologie fèrt 4 connoiftre la quantitè 
eo l'accent. 


L'on pent, par la connoiffance de l'Etymologie & de l’origine 
des mots, arriuer à celle de la quantité & de l'accent, & fouuent 
mefme de l'orthographe. Ainf l’on voit qu'il faut efcrire f#ôv- 
495, faineant, diffols, par vn & foufcrit à La premiere, & vn 8 àla 
feconde fyllabe, parce qu'il vient de pœdtoss facile, & de Fuuds, 
cœur, efprit. Ainfi nous difons &uz auec vn efprit rude, parce qu'il 
vient de # «&m, hæc, elle : ny, parce qu'il vient de 1ÿ aÿnÿ': 
oÛres, comme venant de oi ai, &cC. 

Mais les Dialeétes changent fouuent & l'accent, & l'efprit, & 
l’efcriture, comme nous verrons cy-aprés. 


LIT, Que L'accent &° L'esfrit [eruent à diffingner 
diners mots. 


L'Accent & l'Efprit feruent encore à diftinguer fouuent beau 
coup de mots engre eux ; comme ai, f: à, cs, vos efles : 6, hic, 
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sl, le:#, quod, lequel :», hæc, elle, La:3,que, laquelle : #,vet, ou; 
Quam, que; alioqui, #strement : ?, dixit, sl a dir; on rat, sl effoit: 
d> ft, qu'il foit : ÿ > cui, à qui; fuæ, à [e, &cc. qu, par où; vbi ,oÿ: 

& de plus, comment, afin que, entant que, &c. 

Et demefmeëMd, mai; Ma, alia, autres chofes: us, v, l'ef. 
paule: œuss, cruel : s3Yex) chofes ennemies: À yes, inimitié: éa, 
© D va: did, ils font : xolra , ie iuge : xeud, se ingeray : S'ecBa, 
tourment : S'etBAY, 5, courbée, tortuë: Luvr, vif: E&on, animal: 
aodds, nv, gloire : xudbs à’, opprobre: uôre, feule; uort, demeure, 


IV. Que quelquefois les mots ont mefines accens 
dans diuers [ens. 


Quelquefois Jes mots ne font pas diftinguez par l'accent ny pit 
Pefprit, qu'il les faut reconnoiftre par le fens, &par la fuitte du | 
difcours ; comme ov, vbi, où : «Ÿ, cujus, de qui : TE» CrAtiS vw | 
efhez : Ars, fitis, que vous foyez: épeurdrs, inucftigatis, vosss tros 
Hex : éewrèTs , inucfligate | rouseT : Hdouova, cognofcunt, ik 
connoëfent : praexoun, cognofcentibus, à ceux qui connoiffoien: 
© Tÿ baies, (au Darif Sing.) f aide, (3. Sing. du Fut. A@ de 
l'Indic.) os 6 éx8p0s œsv, Deuter.28. 57. Dans l'afsétion dont t'sf- 
Figers ton ennemy: micoucs, je perfuaderay, où ie croiray, ï'obe- 
ray , pris de aile : sivouci, 5e fouffrirey, pour mivorcay, pris de 
par d'où vient 4, patir, fouffrir: à was, eos, potion, boiffes: 
o Ad016, 1053 # : #lu, toñtefois : ahw, luds, un mois : Exoues he 
(Aor. 1. AC.) ils en prefenterent deux ; AC. 1. 13. di Pçnear a pie: 
der, (Aor. 2. act.) qu fe tinrent loin de luy, Luc. 17. 12e 


V: Autres manicres de diffinguer les mors. 


_… Puifque nous fommes fur ce fujet il ne fera pas inutile d’auertir 
qu'il y a encore diuerfes autres manieres de diftinguer les mot, 
COrmme par le genre: das, ads, &, du fl: Sas, dAcss à, Le mer: 
Bars,v, à, un buiffon: Barnes, v, à y Jorte de mefure de chofes liquides. 
Par La voyelle:1ô%s, v, auec yn omegs, le dos i roms, v, auec va 
“#micron, le vent de Midy. | 
Par la confonne etes, v, fpurius, ifegirime. 
Par les diphthongues &, defus, éasi, paifque. 
En tout cecy, ceux. qui prononcent comme il faut, & comme il 
a cfté expliqué au liu. r. ont cét aduantage, que non feulement ils 
contraétent en moins de rien l'habitude de diftinguer vne infinité 
de mots: mais mefimes qu'ils les font entendre & diftinguer à ceux 
qui les entendent pale Re de-leur voix & de leur prononciation. 
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TROISIESME PARTIE 
DE CE LIVRE. 
Des Dialeifes G* des Licences Poëtiques. 


CHAPITRE XL 
Des qu're Dialeëles en general. 
1: particulier des Dialeétes a efté affez expliqué en fon lie 


dans les liures precedens, mais il eft bon d'en faire icy vne re- 

œapitulation pour en donner vne idée generale, & de faire voir en 
mefme temps ee font les pays où elles ont eu cours, & les Au- 
teurs qui s’en font particulierement feruy. 

1. L’Attique eft celle qui eftoit vfitée dans Athenes & dans le 
pays circonuoifin, laquelle a efté fuiuie particulierement par Thu- 
cydides,Ariftophanes, Platon, lfocrate, Xenophon & Demofthenes. 

2. L'lonienne cftoit prefque la mefme que l’ancienne Attique, 
mais paflant depuis dans quelques villes de l’Afie mineure, & les 
ifles adjacentes, qui eftoient colonies des Atheniens. & de ceux de 
l’Achaïe, (entre lefquelles on conte Samos, Miléte, Ephèle, Smyr- 
ne, & ere autres, ) elle receut là comme vne nouuelle tein- 
ture, & ne fui 





uiuit pas toute la delicatefle où arriuerent depuis les 
Atheniens, C'eft en cette Langue qu'ont efcrit Hippocrate & He- 
rodote. = 

3.. La Dorique a efté premierement en vfage parmy les Lacede« 
moniens , & ceux d'Argos : En fuitte elle paffa dans l'Epire, dans 
la Libye, la Sicile, Rode & Crete. C'eft celle qu'ont pou At- 
chimedes & Theocrite, tous deux de Syracufe; & Pindare. 

4. L'Eolienne a efté premierement vftée parmy les Beotiens & 
leurs voifins, puis dans l'Eolie, region de l'Afie mineure, entre 
J'Ionie & la Myfie, qui comprenoit dix villes, colonies des Grecs. 
C'eft elle qui a efté fuiuie par Sapho & Alcée, dont il refte peu de 
chofe. Mais on la trouue aufh meflée dans Theocrite , Pindare, 
Homere, 6c autres. 

Cette derniere Dialeëte eft celle que les Latins ont particuliere= 


ment füuiuy, comme nous l'auons marqué dans la Methode Latines 
 & il y à apparence que fi nous auions Îles auteurs qui en ont efcrit, 
_ nous y trouuerions vn rapport tres-confiderable, non feulement 


pour l'analogie, mais ençore poux la phrafe, 
6 
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Ces Dialeëtes ont auffi receu beaucoup de diuerfité en elles 
mefmes {elon les temps. Car dans l’Attique, par exemple, De 
mofthenes-cft bien efloigné du ftile de Thucydides, & la Diale& 
Jonienne , comme nous venons de dire, n'a pas toûjours efté L: 
mefme, ceux d'Afie ne la parlant pas comme ces vieux loniens d 
Grece, qui fuiuoient l’ancien langage d'Athenes; & l'on peut dir 
le mefrne des Doriens & des Eoliens. 

Mais ce qu'il y a de-plus general à remarquer dans ces quan 
Dialeétes fera compris dans les quatre Regles fuiuantes. 


REGLzzE XX VI. 
. Proptietez generales de la Dialeéte Attique, 


ÿ Contraëler l'Attique aime, 1 @: des voix Le me art: 
3 Son s en ÊT, jo, ruv, affex [ouuent il change : 

4 Offer d'ai,sis $ d'omicron fait » grand, 

6 Oùr à la fin des mots, 7 aux Aduerbes ; prend. 


Exs=zmMPzizs. 


+ Les Attiques aiment les contraétions, & c’eft à eux partit 
lierement qu'appartiennent les noms contra@es & les Verbes ar- 
conflexes, dont nous auons parlé dans les Hu. 2. & 3. 

2. Mais ils n'aiment pas feulement la contraction des fyllabs 
dans vn mefme mot, ils vniflent auf les voix differentes par mt 
figure qu'on nomme SrN A LEP H 8, dont on peut remarquerf 
fortes differentes. 


La 1. par Elifion, lors qu’on mange la voyelle ou la diphthongu 
qui eft entre les deux mots; r’aux' pour æ avx', idem, Le mefm: 
* xeis pour yes, & ad, dr dans. D 

La 2. par Crafe, lors que deux voyelles ou diphthongues fe 
meflent tellement enfemble, qu'ils ne gardent plus le mefme fon, 
T'apo POUr me éme mea, 7e biens : aeleyv pour ce eyv, 
ræ pretium , c'eff bien la peine : @evnlsulw pour SOS A 
proponebam , £e propofois. … : 

La 3. par Synerefe, lors que les fyllabes s’vniffent, en forte neant 
rs qu'on en retient toutes les lettres: Nugxtfis, Naeÿdis, Ne 
reines. | 
… La 4. par Elifion & Crafe tout enfemble, lors que l’on ofte me 
‘voyelle pour faire puis aprés contraétion des deux autres : sax 
sue »éusudbus, il me fembloit : rf &apos, ways, doloris, d 
La donieur. an ao tr | 
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La s. par Elifion & Synercle : sui Vamdres, éuvmdre, mihi 
fubit, sl me vient en l'efprit. | 

La 6. par Cralc & Synercfe: à gmnes, gm'aes , pafleur : 9 
Lu > + Ê . : .4 
oi, you, se fjay bien. 

+ La 7. par Éifion , Crafe & Synerefe : de rÿ Aifuæmæ , de rade 
giasen Ethiopie, * ; è 
ADVERTISSEMENT. 

La Synalephe fe rencontre aufli hors la contra@tion, lors que l'on ofte la 
premiere voyelle du fecond mot; juñüpe pour juë éôpe, je np trouue pas : più re 
Piper pPOUr pù émipiperr, n'impefer pas: S'rip POUL & Ënp, 6 bensme : & yaËs pous 
© yat, & cheram. Ce qui cft pluftoft pour les Poëtes, Voyez Liu 1. R. 9. 

Plufieurs de ces contractions fe peuuent aufli rencontrer dans les autres 
Dialeëtes. Mais ce quieftena, felon les Attiques, fe fait pluftoft en » felon 
les Doriens; comme xÿ#s pour 5 rs, dr il dit, 

Les mefmes Doriens font en w la contra@ion que les Attiques font en ous 
T'érdous pour 75 érd'vus, le veflement : à "76 pour 66y6, mey : à'E pour à ile 
qui ex, qus de, Êce | É 
_ 3e. Les Attiques changent le en £: Zu sul pour or épi, awes 
207 : Eurss pour ouvres, fage, prudent. | 

n ge: Oapeir pour Saposir, confiderc, effre affeuré : djflu pouë 
apolw, mafle, &c Neantmoins les vieux Aftiques mettoient le & 
pour le e. | | Re” 

Et; fur tout lors qu'il y a deux ai Faauara, Fdrarla, Le 
mer : nédore, regle, faire, pige. 

4. Ils retranchent quelquefois La fubjonétiue des diphthongues 
a, u:xAaio, XXe, flco, pleurer : xxi@, xdws vro, brufier: érdjeess 
sets» amy. Et de mefme #5 pour ais, ad, vers, chsx : œheer poux 
@sior, plus, daunntage. l 


UE ADVERTISSEMENT. 

L'Etymologifte adjoûte auffi d'a, comme #03 pont xuû, faire : mais cela 
n'eit gueres en vfage que dans les Poëtes, non plus que 76475 pour æaiêre, 
faites : roûr pour æouiwr, faifanr: & femblables, 

s. Ils changent dwxeodr en œus}a : Ads» Aus, peutle: Merde 
Amos, Mars acos , Menelas : vads, vds, temple, & femblables, où 
vous remarquerez auffi le changement de l’« en s à la penultiefme, 
mais feulement lors que cét « eft long, pour la raifon qui a efté 
dite cy-deflus en la Regle 3. 

6. Ils adjoûtent cette fyllabe #7 à la fin de beaucoup de mots; 
luy- donnant vn accent circonflexe, hormis en #xour, #0, ( pour le 
diftinguer d'éxoûr, donc :) & g'aduur, imo vero, point du tour, 
Ainfi ils difent émoûr pour #, a, quid, 4#07 : d'ræreûr pour &rara 
quem, quel : dmioreur, qualifcumque, gwel que ce foit : d'meoûr, 
chacun, qui vons voudreX : Sarupôre 46 ref que, Ke. 
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7. Is joignent fouuent vn « à la fin des Aduerbes : # mo, #af: 
suri> nunC, maintenant: sy, non: & Ion. x. Ce qu'ils font auf 
dans les Pronoms oûass & s'ugiros, ile, /#y, comme nous auons dt 
en fon lieu. P 

Ils difent auffi rurd/ pour rôr dv, nunc vero, mais à cette beurr: 
ef pour ds» en compofñtion, comme duos , ‘qui commu 
tard à cfiudier. 


ADVERTISSEMENT. 


Outre cela les Artiques ont quantité de phrales & d’expreflions qui k= 
font particulieres : nous en auons remarqué quelques-vnes dans la Synuxe, 
€ le refte fe doit apprendre par l'vfage. 
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De la Dialeëte Jonienne en general, 


à LI nine an contraire, eflend, refont , deflie : 
2 Perd confonne, 3 on prend +; 4 rend la voix defunit 
$ D'r,, vent faire tu; G d'a commes fait ra: 
7 Ses Datifs met en a, 8 prend on quitté ivre. 
2 D'Afpirate il ne veut; 10 veut 5 por rxgTru prendi, 
a Le Geminif d'os où, par ao toñjours rendre. 

| | Exsmpiss 


Y. Les loniens font éontraires auï fotteaux Attiques , ent 
qu'ils fe plaifent toûjours à eftendre & defvnir les voix : de fort 
qu'ils refoluent toûjours la contraë@tion, difant E‘eméxs pour Et- 
mis, Mercure : vos pour veès, efbrit : & mettent toüjours les Nons 
& les Verbes fans contraction. 

2. Souxent mefme ils oftent les confdnnes pour faire vi 
concours de voyelles ; comme xes ans, xpsaoss carnis, de La chair: 
erlaru, rec sl eff battu. 

3. Que s'ils ne peuuent ofter vne confonne, ils adjoûtent va: 
pour faire ce baillement : Airsice pour Airsiov, Æneæ, d'Esx. 
Movodur pour Movoñr, Mufarum, des Mufes. Et de mefme xs 
voor pour xesror, un lis : diA@sds pour ædtAPos, frere: eo napu 
pour wuapés, facile: duëss, nous. Et femblables. 

4. C’eft par La mefme analogie ve refoluent l’« long en «:: 
comme S4bAes pour das , un combat : & qu'ils mettent ægou: 
deuant x dans les noms qui finiflent par cette voyelle tongue 
laquelle alors fe change auf quelquefois en # ; comme eu «yxa 
Qu aiayxaid, POUE né yu y neF af au 

E 
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Et enfin qu'ils refoluent les diphthongues a: en ai: perageïor, era 
mio, monument: dAï}ua, d'ANiia, verité: XAiQ, mxïo , celse 
drer, loier, fermer. | 

œen 2 fados, paidies, facile : @pit,@qeuE, de Thrace. 

eœcnau: JW, dodW, hymne, chant, chañfon. 

eu en aÙ : éWpUTs et pOur égavm, meliplus , de m0y-me/mei 
Éduaa pour Faux, prodige , miracle. 

s-_ Ils changent « & ou mefme en eu : Ados, aër ; as, plus! 
dauantage : ahicrs, mères, plufienurs : muëa, ma, faciunt | 
éls font. 

6. Ils changent « en x : mrpsins pour supeiu, threforier : epave 
pour weavs, doux: dinxores pour fiaxoros, minifire, diacre. 

Et de mefme 6, Yndomas de Fs5o, & le mefme que Fedouss, com< 
sempler, voir, admirer : rl pour nn :îgn£ pour jéexE, efbre- 
sier : Ailw pour Aix beaucoup. 
. 7e Ts font les Datifs des noms parifyllabes en x, Av'yo1œ, av 
sy pour Adyois, wouomus, &c. Voyez liu. 2. chap. 3. & 4. 

8. 1ls adjoûtent quelquefois li: xesres pour sers, vide: see 
pour Tes, j#fques à ce oi éirexx POUI rexx, gratia, à caufe : mix 
OU æix, pour #4, herbe. 

Quelquefois ils le retranchent ; m/A£ie pour SnduEis, demon- 
ffration: pË ar, xpios or, mar pour meiËar, plus grand : xpsiorur, 
meilleur: asia, plus : ŸiAsa pour Faux, femelle, &c. ‘ 

9. Ils rejettent les afpirates : émgdr pour é@oedr, voir, recon= 
2oifire. | | 

10. Ils mettent x pour # : xs Pour #35, comment. 

nm. Ils font en oo au lieu d'ou le Genitif des noms parifyllabeg 
ones; comme Asyes, Adyov, Ao7to, parole, difcours, & fem 
blables. | 

RecLrax XXVIIL 


De la Dialeéte Dotienne en general, | 
t D'éra, d'u grand, d'i, d'o, & d'au, l'a fait le Dore: 
2 D'ufüitures 3 d'ou, os; © d'u, au fait encore. - 
4 Off 1 de l'Infiny: $ Er pour le Singulier 
Se fert an Femsnin du nombre Plurier. 
ExsmPrzius. 


1. Les Dores ou Doriens font dominer l'& prefque par tout: 
ainfi ils mettent | | 
«pour s: mie Ües pour méytes, grandewr: mure pour sur | 

\ n 
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couper, diuifer : paye pour spi, courir; & cela leur eft commun 
auec les Ioniens. 

De là vient qu’ils mettent auf « pour « , parce Qu’alors la Sub- 
jonétiue ne fe confidere pas; comme xasio, xas'e, clasdo, Fut. x- 
cu OÙ XAG£@» pOUr XAëiow : XX TEXAd SL pour xxTExA6 I OL, ie fui 
enfermé. Ainfi pour xasés, clef, l'on dit xx«£, d'où vient l’Accuf 
Plurier xaä/us, clefs : mais l'on dit aufli xaafs, pris de l'Ioniqu 

-souts, clauis. ; \ se x 

Ou bien s’ils confiderent la Subjon@iue, ils changent es en a, 
due, xx, fi: are, fiuc, fois que, venant d'a pour ef, ff : Qajpe 
pour @laies, corrompre, &c. Ce qui eft pourtant plus rare. 

a pour #, mar pour gl , mois : mur pour roiuluw, paffewr: 
xievE£ pour xfevË, heraut: éAuuar pour éAcfulw, d'ajpéw,choifr. 
Spa pour iqlu,s'ay dis. Ce qui n’arriue pas feulement à La fecon- 
de fyllabe, mais auffi aux autres: Pau pour Quwx, fama, n- 
nommée : dus pour diams, il lie : Suds pour vues , nos, &t. 
Et ce changement leur eft aufli commun auec les Eoliens, fine 

Que ceux-cy font « bref, au lieu que les Doriens le font long. 
__ æpoure: éfxx7 pour sixoa, vingt : Goræ pOur dom OU êurc, 
"quiconque. à 
| _æ pourou: @réia POUr dre, Ænes : YeUR Pour yer- 
œov, &C. | 

æ pour w, au Genitif Plurier des noms qui fuiuent l’articlefe- | 
minin: Aire pour Atragr: mur pour xuÿr/ honorum, ée 
honneurs, &c. Et ailleurs mefme ; Feosdéy pour Focus dr, Ney 
pe : mpôres pour or, premier, &c. 

2. Ils changent « en y foufcrit : xx7w9'sr pour xx Te fur, dr 
mir : AaBñr pour AaBéir, prendre. 

3. Ils changent ou en e: ugoms pour usuons , mufus : adj 
pour Acyous, fermones, &c. 

æ encore en a; d'Aag pour afaag, fulcus, fon, & par fyx 
cope d'A£ : mpoua pour rpaîux, trou, playe, bleffure, de pes 
pour spae. 

4. Ils retranchent « de l'Infinitif : A«Bs? pour AaBGsr, prendre. 

s. Ils mettent fouuent le Plurier des Feminins pour le Singe 
Jier : xœ ads pour xxAlw, pulchram, belle : so@as pour roqhs te 

pientem, Jage, &c. | 


4 
* 
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TREGzLE XXIX, | 


De la Dialedte Eolienne en general, 


z L'Eol bail efrie rude, 2 @ retire l'accent, 
3 D'e fait u, 4 d'or, ur, $ pour ouour, cour prend: 
G Auant pô met ira, 7 deux mm en deux si change, 


Eff fuiuy des Latins , [ous le Dore [è range. 
Exs2mMpPLas. 


ï. Les Eoliens haïffent & rejettent l'efprit rude, fe contentent 
du doux ; suéex pour ruée , jour. 

2. Ils retirent toûjours l'accent : æ'muvs pour #wm5, fleuues 
Na pOur xxA05, beau. 

3. Îls mettent q pour « feul : x#\ ds pour «zAa, pulchras, bel. 
Les: méras pour ma«, noir : mage pour max, mifersble. Et de 
mefme zsvdjs pour æuraÿ, æsivdÿ pour ar, de rw, auoir faim. 

A. Ils mettent qar pour æ au Genitif Plurier des noms qui 
fuiuent le Feminin : raw, uovaner pour ajruër, ovoar : de 
mefme qu’au Singulier ils refoluent ov en «@o. | 

$. Ils mettent ox pour ovem : malus pour rv'atvom, qua 
verberet, qui frappe: Moïour pour Moüvar, Mufam, &c. 

6. Ils mettent 8 auant e au lieu de l'efprit : 8eédbr pour fddbr} 
vne rofe : Bpumyp pour pump, une bride. De à vient que les Poë- 
tes difent uBporr pour fuaprer, ÿ'æy gd d'éuaprre, faillir, 
pecher, changeant l'efprit: où il y a de plus vne tranfpofition de 
P, & vn changement de l’à en o. 

7- De deux pu ils fonc deux + t we pour am, les 
Jeux, la voué. 

Ils font prefque fuiuis en tout par les Latins, comme nous 
auons dit. Ec ils conuiennent en beaucoup de chofes auec les 
Doriens, 

ADVERTISSEME NT, 

Ainfi l'on peut remarquer, comme Strabon mefme Île tefmoigne, qu'il 
n’y a proprement que deux Dialeétes principales ; l'Eolienne fe rapportant à 
Ja Dorienne, & l'Ionienne à l'Attique. Car les Ioniens eftoient proprement 
du pays Attique, d’où vient que nous appelons encore Mir Jenienne, celle 
qui eft entre la Grece & l'Italie, Én 
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CHAPITRE XII. 
Des Liçences Poctiques. 


Aprés auoir parlé des principales Dialeétes en general, il far 
encore semarquer icy les Licences dont vfent les Poëtes , qui fo 
bien plus grandes dans la langue Greque que dans Ia Latine; « 
qui a fait dire à Ciceron au 2. de l'Orateur, qu'ils parloïent com- 
me vne langue eftrangere & toute particuliere, à laquelle ceux qu 
n'ont pas cfté formez n’entendent prefque aucune chofe. Car 

1. Ils allongent les breues, ce qu'on appelle êzmers, exrexfss, 
, OU dtaçean, diaftole, allongement. 

2. Ils abregent les longues, ce qu'on nomme ovs-eay, fifa, 
abregement. À quoy l'on peut rapporter, tant le changement de 
voyelles longues en breues, que la refolution des diphthonges, 
quoy qu'elle fe fafle non feulement pour abreger, mais auffi por 
‘multiplier {e nombre des fllabes, ce qu'on nomme Jef ess, dr 
refe où diuifion. 

3. Ts retranchent, adjoûtent & tranfpofent les lettres ou les fj 
labes, comme nous auons desja touché au chap. 9. du liure it 
comme nous l’allons faire voir plus particulierement, &e dan 
ordre qui nous facilitera autant la leéture des Poëres, quel 
des Orateurs. 


I. De la manire dont les Poëtes allongent 
| | les [yllabes. | | 


Premierement. en changeant les breues en leurs propres ke- 
gues, & l’ mefme en x, comme nous auons veu en mille rer 
contres. 

2 En faifant longues les trois voyelles communes , æ,4, v. 

3+ En changeant «a ôu es en x: comme pis pour @eders, 
putei, de à @esap, un puis : xpñs pour xplac, de La chæir. 

4. En changeant les breues s, 0, & l'« mefme ou l’u en dipl 
thongues. 

Soit en «: E'pmsiac pour E'pudas, Mercure : éusio pour sud, 
mel, de moy: dusies POUr d'uéés, NOS, Nos : siap pour d'ap, ver, Ë 
préntemps: ce qui eft pris des Ioniens. 

Soit en eu: comme didouas pour dou, indigeo, s'y be/ns: 
da pour a, fine, Leifez : ce qui vient des Eoliens. 

Soit en os: comme HAciwr pour NAï®M ridens, riant : syu” 
pOur napdaosr, ignorauit, #'# par few, : 
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Soit en ou : fAods pour Suds, pernicienx : siAx Asuô« pour s wa 
AT a , ie fuis venu. nr ne 

Soit en g: gens pour es, aquila, une sigle. 

Soit en av: aus pour des, l'aurore : ire pour Ame; mais: 
ce qui vient des Eoliens. no HSr PC 

$- En redoublant la'mefme confonne; comme }, #duosr pour 
dAuosr, il a en peur: À> ÉMaler pour AaBer, il & receu: jo, du 
æers por duopos» malheureux ; 8: ainfi des autres. | 

6. En inferant vne autre confonne; af aus, af aews pour m° 
AS, Ville; m'as, guerre: <iydbums pour seifèums, latifonus, 
qui fe fait entendre de Lin, où le  eft inferé pour faire vn fon 
plus diftinét dans la prononciation du mot. A 


I I. De Le maniere dont les Poëtes abregent . 
_.. des fyllabes. . 


. Premierement en changeant les longues en breues, & l'a mcf- 
mCen« - s ë ., s” d 

2. En faifant breues-les trois voyelles communes æ,sv. 

3+ En refoluant la en sœ où aa: comme dy, d'dyur, fraétst 
Sum, d'éyvus, rompre: lol, éd lv, lafus fum, de #'mæ,lædo, 
&lefe et, nugre. : 

Ou mefme l'a long en æs, comme dôaes, 247 A6s, des combats. 
Et l'o en 0; @és, Pas, lux, lumiere. 

4. Lors que les diphthongues fe diuifent en deux fyllabes, met- 
tant deux points au haut, comme #f9æ pour &i®w, fonder: refbs- 
rer: dûm pour «me, crier: SUMMAAÏNS POUT WA rs, bien armé 


de picque. Et ainfi des autres. à 
.… Mais l'es fe refout gulqetoi comme é4e3« pour spy, 
contenir, renfermer, referrer : où gi ; x.xfs pour xac/s, une clef. 
Dans les diphthongues impropres « fe change en ar, comme 
eiidus, ou pour ddWs, ou, Pluton: Où eh «ss, comme dans de, « e/- 
de » chanter. ; ‘ | | | | 
3fe change en ni: Auçiss Ans, Éerron, 
penu; Aÿor, Adior, mieux, &C. | - 
$. En oftant l'vne des voyelles; comme wow pout eiJWoæ, 5e 
Sisurag : “N'a pour N'Ate, doux, agreable : vel pour duel, fait de 
Jépui par metathele, qui vient de pv, hafta, wne picque, vne lance. 
A quoy il faut rapporter le retranchement de l'augment tem 
porel felon les Toniens, comme #t:pd 4h pour supdulu d'éyipe, 
exciter : d'y poux Ÿyer, ay conduit £ WA OUT élAo7 » É2ÿ PIE? 
d'a choifi, &S. cs ° 


N an ü) 
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{© LIL De l'addition ou Pleonafme. 


… Cette:addition fe fait Av COMMBNCENENT,; foit d'yte 
Yoyelle, comme æders pour agen, intoleræble : &lw, lon. pour 
Lu}, eram ou erat : fl pour LŸ,erem, s'eflois : fuex pour ex, 4 
enlafsé, d'épa, enlaffer, tiftre. | | 

Soit d’vne particule augmentatiue, comme fe, des, Ëa, & au 

tres dont nous auons rs liu. 6. chap. 2. 
_ Av MiL1ev, c'eft à dire aprés la premiere lettre ou ailleurs, 
foit d’vne voyelle ; @aar}lu pour éQarthv, apparui,  æy femblé, 
s'ayparu. Et de mefme en la 3. perfonne Singuliere des Paff. 
mu ou. Voyez liu. 3. Regle 61. Dans les Patronymiques enr, 
Haariddus pour Maaridus où Haasidus, Pelides, . . 

@tus pour és» dinin : nds pour ue, Soleil, (où l'efpri 
rude eft changé felon lés Eol.) sir ou nir pour #7 où sci, ubi, 
St), AVONS. | : È 

Faro pour 149 où mie, fauter : Abu pour AS 
où d'Aadyäus, qui s'égarent, d'axd®, erro. 

: ‘@danos, fiege, pour F&nos : Sov pour W’, cuiws : BaBeAña® pou 
BaBadar, 3. Plur. Ion. de fdMe où Base; jgtter. 

O'uwisos pour Swiss où éuies) femblyble : Adyour pour Aërw, 
fermonibus, par les paroles. . ue | 

Feaums pour mAïÏmS) étages, bousevois : xewkvor. pOur xp, 
perfice, de xesira, accomplir, acheuer. | 
- : Soit d’vne confonante; comme ÿæx pour iæe, dire : s'are pour 
Sea, aulieu d'Âcar, erant, effoient, . . 

Soit d'vne fyllabe; comme imaver.poux isver, eundum, il fes 
aler. PU Je Lee LR LL | 
À LA FIN, fait d'une voyelle, 3e pour x, vel, e# : dasin pour 
SR, 4prés que : TX POUr Ts pourquoy. | 
- ., Ayo En A0)®, de Aays, lieure. Et de mefme dans tous les 
Genitifs des parifyllabes en os ou @&r. | 

Torre où Timereoss pour Tinèa, aux Titans, & de melme des 
autres Datifs Pluriers ss imparifyllabes..…. nn 
Soit d'vne fyllabe, comme gr» dont nous auons parlé lis. 
ape 7, À . | 
… &a à l'article prepof, liu. 2. pag. 100. 
. .æà la 3. perf. Sing. du Subjon@if Ianique, liu. 3. pag. 188. 

sua 8 ip aux Infin, lin. 3. Regle 45. . 

Bi, œ, , 08 Ëe, 0e, der, felon les Atriques, dans les noms pré 
aduerbialement, Liu, 6, chap. n "7" à 


". 
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LV. Du retranchemsent on Apherefs. 


Les Poëtes font des retranchemens dans les mots; | 
.. AY COMMBNCEMENT, foit d'vne voyelle, comme de l’aug- 
ment fyllabique : Aa'Ber pour SAaBer, sl 4 pris : dx} pour À- 
NxTa, auoir receu. r Le | 
A quoy l’on doit rapporter la Synalephe quand on mange vne 
voyelle, comme ÿse pour pe, ie trowneray.. 
Soit d’vne confonne ; @ir pour “ir, ipfis, fibi, eux: ja pour 
Juïa, La terre : réple pour êreple, infra, en bas. | 
Av MIL1= v: foit d'vne voyelle, comme d’a au Pret. A&if; 
did pour Aides, de Stide, craindre. Et de mefme xgrêars pour 
«ae TÉ bare , él eff mors : dahse pour saiAer » crat, sl efloit, ou fuit, 
ôl à efté : dixrlu pour dxérlu; (Aot. 2. d’éixg, ) font femblables : 
Hre pour éyrer, # effé : mes pour avemus , promettre, obtenir, 
confirmer : om pour éover , effoit porté : êgur pour #Hipers 
efloit excité : ges pour é4ipou, excitare, leue7-voss : ayipe pour 
a Hipa , afembler: éd pour éyupo dues, affemblé: ceux-cy fe 
trouuant mefme dans les Orateurs. 
. QtaxenFiïr pour draxeubeinss, fepareT-vonus: épurro pour 
gevorro, effoient deliurez, de puu; ou bien eftoient tirez d'éeva, 
fans augment : santa pour samba, 2045 anons:ohey : Huuel« 
pour yudme) a, nous gouftons : aÿywluos pour «pe pes, commen 
gant : ajudvos pour apdédues , propre : S A0 POULE Ac og moH6 
dautons. ; nr j. de 
Soit d’vne confonne; "entr pour éppnor, fertoient: QaeuE 
pour Odpvy£, la gorge. 6” | soie 
Soit d'vne fyllabe; #£arec pour é£apsross choiff: uorv£ pour 
gordivE, qui n'# point l'ongle fends, où l'e recompenfe la lon- 
gueur de la fyllabe retranchée. ss ee 
, Ou-de deux fyllabes ; aéwpemts pour æmegron: » il eff defi- 
AP de mexrle, definir: xurTépes pour xurcaepes , plus su 
pudent. | ae 
A'1A FIN, foit d'yne voyelle; «pour «fa, donc, cerret : Bu- 
pour SaaAÏÿæ, Ion. regem, le roy : yAlu/ pour y Alu ; La pru- 
- mélle. : ; ee 
. Hs en font de mefme dans les Prepofitions æid, #œex, x, où 
ils rejettent la voyelle finale mefme auant les confonnes : Mais 
nue a, pour gd change fon », comme nous auons dit-au liu. 6. 
Chap. 2. "AN DOS RS RUE | 
| . retranchemens fe trouuent mefme quelquefois au commen 
_ cement & à la fin dans vn mefme mot. comme qu'a pour tatabte 
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sl conferuoit, qui peut cftre auili pour l'Emperatif abs , sen 
ersez. Va _ 

; Sos d'vne confonne, comme a: pour zur, derechef. 

I fe fait aufli vn retranchement de fyllabes À LA #IN, foie 
“d'vne feule fyllabe, comme Ame pour AmMe«, Apollinem, 
Apollon : ei pour xeïwror où xeubr, de l'orge. 

Soit de deux, comme Fa pour fædier ou padias, facilement: 
Sra pour adçart, refurge, leneZ-vous. . | 
© Le retranchement fe trouue mefme quelquefois au commence- 
ment & à la fin dans vn mefme mot: comme ewo pour semeûs, d 
confermoit , ou pour amas, conféruer. 


V. Des tranfpofitions & changemens. | 
Ces changemens, qu'ils nomment Metatbefes ou tranfpofitions, 


‘erriuent 
Premierement dans } feule difpofition des lettres, ce Qui fe fait 
: fouuent, ou pour allonger la voyelle ; d'rapaos, Bagdises, Suamyan, 
Spuex, or vu, &c. pour arpærvs, chemin : Bedhses, rardif,pe 
 fent! Fmayée, terrible : péuses, ay dinisé: ciuna, ÿ' ay efma. 
._ Ou pour l'abreger ; fwexlor, éS'éanor, #ea/ia, pour êmespter, à 
ent defirnit: Vdupnor, ils ont veu: xapdiu, le cœur, & femblables. 
-_ Ou pour augmenter ou diminuer d’vne fyllabe: Jbvggs pour 
: pus: de pu, vné lance, | | 
2: Dans le PE de Declinaifon, prenant vn Cas dans 
T'analogie de la Declinaifon imparifyllabe pour la parifyllabe, ou 
au confraire, comme æAxé pour a Azÿ , force, puifJamce : furquoy 
+ Yon peur voir le chap. 7. du Liu. 2. pag. 78. . 
: 3. Changeant la terminaifon & l’analogie reccué & erdinae 
d'vn mot : xexA)ar, orres pour xexama, res, refonnaxæs. Er àc 
-‘mefine des. particules indeclinables , v'æsi, oi, drai pour t2w, 
- amex, vu, 8cc. ”_ _— 
4. Dans le changement de l’analogie des Conjugaifons :comrsc 
rh » SPOQdo , tourner, renuerfer: mr; reuag, volo, as, 
-- woler. | | NU 
Comme encore quand des circonfiexes ils en font des barytons: 
mdu, 6; mhau,nauiger: lea, 6 ; (da, vitre: 1e, S;32e, aastire 
: @2 colere: ma, à’; 0, faire une lenée de terre. 
Ou-que les Verbes demeurant circonfiexes ils.changent la voyel- 
Je figuratiue, comme ypdu & exe, vieillir. V. liu. 3. chap. 22. 
© f. Changeant vne diphthongue en vne autre: sp«wye pour 
+ spaxio , pris de spaxë', Aor. 2. du Subjonét: de pire, sasrmer: 
U “A à . 





Chap:13. Obfermations fur Le Poëfie Greque. 569. 
Ou vne diphthongue:en voyelle: oui pour xepsions, æx plus mef- 
chant , où il ÿ à auffi vne fyncope. V. liu.2. ch 10.pag.89 Ou 
enfin d'yne canfonne en vne autre : #74 pour ’y44v, au Lieu d’ixl- 
sh pour Îqur, auoir. V.liu: 3. ch. 12. Regle 45. : 

É en tous ces Changemens l’on peut rémarquer qu'il y a pref- 
que toûjours quelque fondement dans le rapport des lettres, & 
l'affinité qu'elles ont enfemble, comme nous l'auons expliqué au 
premier hure, | 

Outte cela les Poëtes font auffi des tranfpofitions & des change- 
mens dans la ftruéture du difçours, foit pour l’ordre des mots; 
comme 4” pour && #, fuper quo, romchant guy ; foit pour leur 

regime: mer mis di pour 4 dv, auec cela. Soit auffi pour les mots 
extraordinaires dont ils fe feruent, ou pour la phrafe & l'exprefhion 
. Qui leur eft particuliere; ce qui fe peut mieux remarquer par la le- 
éture des excellens Poëtes, que par tous les difcours qu’on en pour 
roit faire A LD 
Mais il faut encore dire vn mor de laliberté qu'ils fe donnent 
dans fa fttuéture de leurs vers. ne 
CHAPITRE XIII. 
Objtruations fur La liberté de la Poëfie Greque. : 
Ce feroit icy le lieu de dire deg chofe de la Poëfie des Grecs, 
‘de leufs pieds, de leurs mefures, de leurs cadences, & de leurs ef- 
eces de vers. Mais parce que ces chofes, pour la plufpart, leur 
out communes auec Îes. Latins qui fes ont prifes d'eux, &que nous 
en auons traitté aflez amplement dans la Methode Latine, j'ay.crû 
qu'il eftoit affez inutile de les repeter icy. in 

On peut feulement remarquer que les vers eftant ordinaire- 

ment dénommez, ou du nom des pieds qui les compofent, ou de 
12 mefure qui les regle : L HD 

Quant à la denomination des pieds, il s'en trouue d'autant de 

fortes qu'il y a de pieds differents, comme font l'Iambique, le 
Trochaique, le Dattilique, l'Anapeftique, le Coriambique, rc. 
Quant à la mefure les vns font Hexametres, les autres Penta- 
metres, Trimetres, Dimetres, @w. C'eit à dire qui font compofez 
. defix, de cinq, de trois & de deux mefures. Surquoy l'on peur 
voir la Methode Latine. | | 
Mais il faut remärquer que les Grecs fe donnent bien plas de 
Jiberté dans La ftruéture de lus vers qué ne font pas les Latins. 
- Gar ils ne fiment pas les mefimes regles qu'eux pour la pofition, 
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foit de voyelle deuant la confonne, ou de voyelle ou diphthongne 
deuant les voyelles, comme on peut voir cy-deflus chap. 1. 

Is .ne: ent jamais la voyelle deuant vne autre voyelle du 
mot fuiuant, fi ce n’eft quand ils mettent l'Apoftrophe. 

Us ne mangent pas non plus le & deuant vne voyelle comme 
Jes Latins. Outre qu'on peut dire qu'ils ne l'ont jamais veritable. 
amentà la fin d'vn mot, parce qu'elle ne s'y trouue que quand 
ÿ 2 désia mangé vne autre lettre, comme 84" pour sué» &c. 

Mais ils vfent bien plus fouuent qu'eux de Synalephe , c'eft à 
dire de la reünion de deux fyllabes en vne dans vn mefme mor. 

Leurs vers font fouuent fans auoir aucune Cefure. 

Les vers Spondaïques, c’eft à dire les Hexametres qui ontm 
Spondée au cinquiefme pied , au lieu d'vn Daétile, font bien plus 

dE ee parmy eux que parmy les Lätins. ne 

Îls ont des vers æcephales, c'eft à dire fens teffe , & qui con 
mencent par vne breue au lieu d'vne longue : comme 

 Eandÿ riad 78 19) E‘Mnavorer ixore. Il. 23. 

Puis qu'ils font venus à leurs nauires & 2 l'Hellefhont. 
où l'on voit vn Iambe pour vn Spondée au commencement: 
parce que, felon quelques-vns , le commencement du vers leur 
cftoit indifferent tout de mefme que la fit. 

Ils ont auffi des vers efcourtez ; pvoupor, Jens queuë, c’eft à dire 
qui n’ont pas leur jufte mefure ou quantité à la fin, comme 
. + : Tedes À épfinodr, ones idbr jonc Qu. Il. 12. 

* Les Troyens furent fuifis de crainte.lors-qu'ils virent ce ferpex 
marqueté de dinerfts couleurs. | + 
… Quoy que quelques-vns difene qu'ils alongent le en vertu 
T'âccenc , & c'eft le fentiment du Commentateur d'Hepheftion. 
… Quslques-vns veulent mefme que l'efprit afpre ait cette force, 
Comme Eos d'mud demeure x Pelra 4) XE' Buusre 
Pendant qu'il rouloit ces chofes dans [on efbrit & dans [on cœw. 
où £as fe reünit en vne fyllabe, & s deuient long en vertu de 
J'efprit rude. Ce qu'a auf. enfeigné Euftathe. 
Ils ont encore des vers furabondans, taÿusmpor, qui ont pu 

que leur mefwre. 

Enfa ils ont tant de liberté dans leurs vers, qu'il femble que 
tout leur foit permis, & que les Latins foient infiniment plus &- 

ueres, comme le tefmoigne Martial, lors qu'il s'excufe de n'auoi 
. peu mettre le nom d’'Egrinss dans fes vers. 


_ Dicunt E'agurer temen Poëtér; 
- Sed Graci quibus ef nibil negatune, 
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Et quos Aees, A'ees decet fonure: 
À .… Nobi non licet effe tam difertis, en 
Qui mufas colimus feueriores. Lib. 9. Epigt.x2e 
Ce qui ne vient pas tant toutesfois du defaut de leur Poëfe, 
que de la fecondité naturelle de leur langue, qui a vne facilité 
prodigieufe à diuerfifier les chofes en mille & mille manieres, foit 
dans la deriuation &.compoñition des mots, foit dans les infle- 
étions des noms & des Verbes, foit dans la ftruêture de leurs vers, 
‘qui conferue tofjours fa grace, &.qui femble auoir vn don par- 
ticulier pour enfermer toutes les beautez de l’art auec la majefté 
“de l'Eloquence. 


Grais ingeniim, Graiis dedit ore rotundo . _ 
Mua loqui, prater laudem nullins auaris. Horar: in Attes 
e : L On ER Me 
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PRIVILEGE DF ROT. 


Le VIS par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre: 
A nos amez & feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel,Bail- 
lifs, Preuofts, Senefchaux, & à tous autres nos lufticiers 8: Officiers 
qu’il appattiendra, Salut. Noftre cher & bien amé Antoine Vitré 
noftre Imprimeur ordinaire, & du Clergé de noftre Royaume, 
Nous a fait dire & remonftrer qu’on luy a mis entre les mains pour 
imprimer vn Liure qui a pour tiltre, Nowselle Methode pour st- 
prendre facilement la langue Greque : contenant les Regles des 
Declinaifens, des Consugailons , de l'Inueffigation du Theme, ds 
la Syntaxe, de la Quantité, des Accens, des Dialeéfes, @ des 
Licences Poëtiques, miles en François dans un ordre tres-clatr @& 
tres-abregé, auec vn grand nombre de Remarques tres-folides & 
tres-necef[aires pour La parfaitte connoiffance de la langue Greque, 
dé pour l'intelligence des Auteurs : Et l'Abregé qui en a efié fait 
par l'Auteur, contenant les Regles pour bien decliner € conis- 
guer, &c. Mais comme il y en a plufieurs qui n’ont autre induftrie 
que celle de-fepreualoir du trauail & de l'induftrie des autres, i 
craint qu'aprés qu'il a fait vne tres-grande defpenfe pour mettre 
ladite Methode en fa perfeétion, que quelques Libraires ou Impri- 
meurs la vouluffent contrefaire, & faire imprimer, ou mdme 
l'Abregé qui en a efté fait par l’Auteur en faueur de ceux qui com- 
mencent d'apprendre, qui feroit fruftrer le Suppliant du fruit qu'il 
doit efperer raifonnablement de fon trauail, & faire auffi perdre 
courage à d’autres Libraires qui auroient deffein de mettre au jour 
d’autres Ouurages dont le public receuroit beaucoup d'vtilie, 
crainte qu'ils leur fuffent aufli contrefaits. À ces cAvsgs, in- 
clinans à Ja requefte dudit Expofant, confiderant l'utilité que le 
public receura de ladite Methode, outre que ledit Expofant nous 
a rendu des feruices particuliers, pour luy donner moyen de nous 
les continuer à l’auenir, Nous luy auons permis & permettons 
ar ces prefentes d'imprimer, ou faire imprimer, vendre & diftni- 
Le en tous les lieux de noftre obeïflance, Ladite Nonusselle Mr 
thode pour apprendre facilement la langue Greque : contenaænt ks 
Regles des Declinaifons, des Coniugasfons, de l'Inneftig ation ds 
Theme, de la Syntaxe, de la Quantité, des Accens, des Dialeëss, 
€ des Licences Poëtiques, mifes en François dans vn ordre tres- 
clair  tres-abregé, auec vn grand nombre de Remarques tres-fe- 
lides Gé tres-necef[aires pour La parfaitte connoif{ance de La langue 
Greque, @ pour l'intelligence des-Auteurs : Et l'Abregé qui en 4 


efté fait par l'Auteur, contenant les Regles pour bien decliner de 
.coniuguer, &c.- en faire tels autres Abregez qu’il jugera eftre ne- 
ceflaires pour l'vtilité du public, & cela en tels volumes, tels ca- 
raéteres , & autant de fois que bon luy femblera , durant le ternps 
‘& efpace de vingt ans , à comterdu jour & datte des prefentes: Ëc 
‘faifons tres-exprefles inhibitions & deffenfes à tous Libraires & Im. : 
primeurs, & à toutes autres fortes de perfonnes, de quelque qualité 
& condition qu'elles foient, de l'imprimer, ou faire imprimer, ven- 
dre & debiter en tout ouen partie,par Abregé ny autrement,durant 
edit efpace de temps, fans le confentement dudit Expofant, fous 
uelque pretexte que ce foit, d'augmentation, Abregé, correétion, 
gement de tiltre, par extrait, faufle marque, ou autrement; en 
quelque forte & maniere que ce foit, à peine de trois mil liures d'a- 
mande payable par chacun des contreuenans , &. applicable vn 
tiers à l'Hoftel-Dieu, vn tiers à Nous, & l'autre tiers audit Expo- 
fant, de confifcation des Exemplaires contrefairs, & de tous def- 
pens, Jus & interefts. Deffendons en outre, fur les mefmes 
pee que deflus, à tous Marchands, tant forains, qu’autres nos 
‘füjets , d’en amener, vendre, debiter ou efchanger en noftre Royau- 
me, & terres de noftre obeïflance, en quelque façon que ce foir, 
au contraire de noftre prefent Priuilege. V ovLons que celuy 
ou ceux qui feront faifis d’vn feul Exemplaire ainfi contrefait, où 
de l'Ouurage entier, ou des Abregez qui en auront efté extraits, 
foient pourfuiuis, fous les mefmes peines que deflus. Vovrons 
en outre, qu'en mettant ou faifant mettre par ledit Expofant ces 
refentes , ou Extrait d’icelles, au commencement ou i la fin def- 
dits Liures, clles foient tenués pour fignifiées, & venués à la con- 
noïflance de tous, à la charge d'en mettre deux Exemplaires. en 
noftre Bibliotheque , tant de FOuurage entier que des Abregez 
qu'il en imprimera, & vn autre auflhi de chacun, en celle de noftre 
eres-cherf & feal le fieur Molé Cheualier, Garde des Sceaux de 
France, à peine de nullité dudit Priuilege. M ANDONSs au premier 
noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis, faire tous exploits & 
commandemens pour l'execution des Prefentes , fans demander 
autre congé, vifa, ne pareatis, nonobftant clameur de Haro, char- 
tre Normande, ou autres oppofitions ou appellations quelconques. 
Et parce que l'expofant nous a fait remonftrer qu'il peut auoir af. 
faire des Prefentes en pluficurs & diuers lieux de noftre Royaume, 
Nous voulons que foy foit adjoûtée comme à ms om aux cop 
ies du prefent Priuilege, collationnées par l’vn de nos amez & 
a Confeillers & Secretaires. Car tel eft nofître plaifir. Dons! 
à Paris le 2. jour d'Aouft, l’an de grace 1655. Et de noftre Regne 
Je 12. Signé, Par le Roy en fon Confeil, CHaRLOoT, Et fecllé. 
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